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CORRESPONDANCE 


DF. 

NAPOLÉON  PREMIER. 


8066. 

A L’ÉLECTEUR  DE  BAVIÈRE. 

Mayence,  9 vendémiaire  an  un  (1"  octobre  180$). 

Mon  Frère,  M.  le  baron  de  Reibeldt,  voire  conseiller  d’état  et  envoyé 
extraordinaire  à la  cour  électorale  de  Bade,  m'a  remis  votre  lettre  du 
! o septembre.  J’aurais  regretté  davantage  de  ne  vous  avoir  pas  vu  pen- 
dant mon  séjour  à Mayence,  si  je  n'avais  pas  connu  et  apprécié  les  motifs 
qui  vous  portent  à ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  concerne  le  bon  éta- 
blissement de  vos  forces  militaires. 

Le  voyage  que  vous  vous  proposez  ine  sera  d’autant  plus  agréable  que 
l’époque  en  sera  plus  rapprochée. 

Ne  doutez  pas  du  plaisir  que  j’aurai  à vous  exprimer  de  vive  voix  l'in- 
térêt bien  sincère  que  je  continuerai  toujours  de  prendre  à votre  prospé- 
rité personnelle  et  à celle  de  votre  Maison. 

Napolkoji. 

Comm.  par  le  gouvernement  de  S.  M.  le  roi  de  Bavière. 


8067. 

A L’ÉLECTEUR  DE  HESSE-CASSEL. 

Mayence,  to  vendémiaire  an  un  (1  octobre  »8o4). 

Mon  Frère,  M.  le  baron  de  Geylingcn  m'a  remis  votre  lettre  en  date 
du  septembre.  Je  partage  les  regrets  que  vous  m'exprimez  sur  la  cir- 
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constance  imprévue  qui  vous  a empêché  de  venir  jusqu'à  Mayence.  J'en 
ai  éprouvé  une  double  peine  par  l’intérêt  que  je  prends  a voire  santé. 
Il  me  sera  agréable  de  vous  renouveler  l’assurance  de  l’intérêt  que  je  porte 
à votre  personne  et  à votre  Maison,  lorsque  votre  rétablissement  et  les 
circonstances  permettront  que  je  vous  voie. 

Napoi.kov 

Archive»  «le  I"  Km  pin*. 


8068. 

AU  LANDGRAVE  DE  HESSE-DARMSTADT. 

Mayence,  10  vendémiaire  ntt  mm  (a  octobre  i>io'i  ). 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  la  lettre  en  date  du  4 septembre  où  vous  me 
laites  part  des  motifs  qui  vous  retiennent  à Auerbach  et  qui  me  privent 
du  plaisir  de  vous  voir  pendant  mon  séjour  à Mayence.  Je  partage  les 
regrets  que  vous  m'exprimez,  et  j'ai  appris  avec  peine  votre  étal  de  souf- 
france. M.  le  baron  de  Ilarkbaus,  votre  minislre  d’état,  qui  m'a  remis 
votre  lettre,  vous  renouvellera  l'assurance  de  tous  mes  sentiments.  J'ai 
eu,  d’ailleurs,  une  véritable  satisfaction  à voir  madame  la  landgrave  et  le 
prince  héréditaire  votre  fils.  Ils  ont  bien  voulu  se  charger  de  vous  expri- 
mer l'estime  et  l’affection  que  je  vous  porte  et  le  désir  que  j’ai  de  profiter 
de  toutes  les  circonstances  favorables  pour  être  utile  à votre  Maison. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8069. 

AUX  BOURGMESTRE  ET  MAGISTRATS 

DE  LA  VILLE  LIBRE  IMPÉRIALE  DE  FRANCFORT. 

Mayence,  10  vendémiaire  an  un  (s  octobre  180AV. 

Trùs-chers  et  bons  Amis,  j’ai  reçu  la  lettre  du  3o  août  que  MM.  de 
llumhrachl  et  de  Metzler,  bourgmestre  et  sénateur  de  votre  ville  libre  et 
impériale,  m'ont  remise  de  votre  part.  L’assurance  que  vous  me  donnez 
de  vos  sentiments  envers  moi  m’est  d’autant  plus  agréable  qu  elle  me 
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persuade  qu’ayant  éprouvé  déjà  (oui  l'intérêt  que  je  porte  à l'indépendance 
et  à la  prospérité  de  votre  ville,  vous  ne  manquerez  pas  de  vous  en  mon- 
trer toujours  reconnaissants.  Mon  résident  auprès  de  vous  est  chargé  de 
vous  renouveler  souvent  l'assurance  de  mes  dispositions  à votre  égard. 
J’apprendrai  toujours  avec  plaisir  qu'il  n’aura  qu’à  se  louer  des  rapports 
qu'il  sera  dans  le  cas  d'entretenir  avec  vous,  et  que  vous  prendrez  des 
mesures  pour  que  votre  ville  ne  soit  pas  le  centre  des  intrigants  et  des 
agitateurs  que  l’Angleterre  jette  sur  le  continent  pour  essayer  de  l’égarer 
et  de  faire  rcnailre  les  maux  de  la  guerre  dont  vous  avez  déjà  assez  éprouvé 
les  résultats. 

Napoléox. 

Archive*  de  rEiuptre. 

8070. 

A M.  PORTALIS, 

CHARCé  MR  ISTKRla  DD  rOHlrtGIIXI  DR  L’ISTtMFI  R. 

Mayence,  10  vendémiaire  en  un  (1  octobre  160&). 

Je  reçois  un  ouvrage  intitulé  Dictionnaire  géographique  et  topographique 
de»  treize  départements  réuni»,  par  un  nommé  Charles  Oudiette.  L'idée  de 
cet  ouvrage  me  parait  lionne.  S'il  est  bien  fait,  engagez  l'auteur  à le 
continuer  pour  les  six  départements  du  Piémont,  cl,  par  suite,  pour  tous 
les  autres  départements  de  la  France.  Si  l’ouvrage  est  bon,  ce  que  je  n'ai 
pu  vérifier,  laites  donner  à l’auteur  3,ooo  francs  de  gratification,  et 
écrivez-lui  une  lettre  de  satisfaction. 

Napoléov. 

Archive*  de  l'Empirr. 


8071. 

A M.  JOLLIVET, 

CONSEILLER  D’ÉTAT 

Mayence,  io  vemlémwir»*  an  un  (a  oclnlirv 

Je  prie  M.  Jollivet  de  prendre  connaissance  de  toutes  ces  pièces  et  «le 
me  faire  connaître  son  opinion  sur  le  projet  de  décret  suivant  : 

' Chargé  de  lu  liquidation  de  la  dette  des  départomeiib  do  la  rive  gaurbe  du  Rhin. 
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1“  La  dette  publique  du  roi  de  Sardaigne,  perpétuelle  et  inscrite,  sur 
les  différents  ntonti,  nu  grand-livre,  sera  entièrement  liquidée  et  soldée 
par  le  trésor  français. 

3°  En  conséquence,  la  Itépublique  italienne  payera,  pour  sa  part  des 
dettes  quelle  devait  payer  pour  les  pays  compris  entre  la  Scsia  et  le 
Tessin,  vingt  millions  de  livres  tournois  au  trésor  français. 

3“  Les  ministres  du  trésor  public  français  et  italien  feront  une  con- 
vention pour  le  payement  de  ces  vingt  millions,  qui  devront  être  soldés 
dans  le  laps  de  dix  ans,  ou  plus  têt,  si  faire  se  peut;  et,  jusque-là,  le 
trésor  italien  en  payera  l'intérêt,  à raison  de  cinq  pour  cent,  au  trésor 
français;  ce  payement  se  fera  par  trimestre  cbnque  année. 

\°  Lesdits  intérêts  seront  payés  à dater  du  jour  de  la  réunion  du  pavs 
de  INovare  à la  Itépublique  italienne. 

ô“  Les  pensions,  soit  civiles,  soit  militaires,  les  rentes  viagères  des 
personnes  natives  du  pays  entre  la  Sesia  et  le  Tessin,  seront  payées  par 
la  Itépublique  italienne,  et  celles  des  pays  du  Piémont  le  seront  par  la 
France. 

Nvpoi.kov. 

4rrhi»f»  de  l'Empire. 

8072. 

A M.  FOUCHÉ. 

Mayeisce,  m vendémiaire  *n  un  (a  oeloJtr*  iH«V. 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  lorsqu'il  s’agira,  pour  faire 
un  exemple,  de  faire  juger  les  coupables  qui  viennent  de  compromettre 
la  tranquillité  de  la  Vendée,  il  faudra  qu'ils  le  soient  par  une  commission 
militaire  à ChAlillou  ou  à llressuire.  J'ai  cru  devoir  vous  faire  connaître 
mon  intention  sur  cet  objet,  pour  que  vous  fassiez  diriger  la  procédure 
dans  ce  sens.  Je  désire  que  trois  ou  quatre  y soient  traduits  avant  quinze 
jours  ou  un  mois,  afin  de  donner  un  bon  exemple  avant  la  levée  de  la 
conscription. 

Ingand  de  Saint-Maur  s est  sauvé  de  Besançon.  Cet  homme  doit  avoir 
commis  des  crimes  depuis  l'amnistie.  Faites-moi  un  rapport  sur  lui.  S'il 
v a lieu,  vous  le  ferez  traduire  devant  une  commission  militaire  à Besan- 
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çon.  Ces  hommes  abusent  de  ma  cle'mence  et  paraissent  toujours  prêts  à 
recommencer  la  guerre  civile. 

. Napoléon. 

Archivai  de  l'Empire. 

8078. 

A M.  TALLEYRAND. 

Ma;enc-,  n»  veodéinioir»  *n  un  (a  octobre  i$o4). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  M.  le  comte 
de  Lille  abuse  de  l’hospitalité  que  lui  accorde  le  roi  de  Prusse,  pour  fabri- 
quer toutes  sortes  d’intrigues,  et  profite  de  son  voisinage  de  la  France 
pour  seconder  toute  l’animosité  des  Anglais  contre  la  France.  J’attends 
de  l'amitié  du  roi  de  Prusse  que  le  comte  de  Lille  ne  sera  point  sotiiïerl 
à Varsovie.  Il  n’est  point  vrai  qu’il  y soit  surveillé;  il  y fait  ce  qu’il  veut: 
on  l’y  laisse  suivre  ses  correspondances,  et  il  y a même  plusieurs  fois 
insulté  le  roi  de  Prusse  dans  des  déclarations  publiques.  Parlez  dans  ce 
sens  à MM.  de  Luccbcsini  et  Laforest,  et  insistez  pour  qu'il  ne  soit  point 
souffert  à Varsovie.  Je  préféré  qu’il  aille  en  Russie  ou  en  Suède. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8074. 

AD  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Mayence,  to  «eodiHni.tre  an  lin  (n  uclobrv  1S0A1. 

Mon  Cousin , les  précautions  qui  ont  été  prises  sont  suffisantes. 
Répondez  au  général  Jourdan  que,  jusqu'à  cette  heure,  nous  sommes  en 
froid  avec  la  Russie,  mais  non  pas  en  guerre;  que  cependant  le  but  de 
se  mettre  à l’abri  des  trahisons  de  la  reine  de  Naples  m’a  dicté  ces  pré- 
cautions, et  que  le  temps  décidera  le  reste. 

Donnez  ordre  au  général  Jourdan  d’envoyer  à Tarenle  la  5'  demi- 
brigade  italienne  portée  au  grand  complet,  ainsi  que  le  reste  des  troupes 
polonaises  qui  se  trouvent  dans  la  République  italienne.  Lorsque  ces 
corps  auront  passé  à Pescara,  le  général  Sainl-Cyr  donnera  ordre  aux 
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trois  bataillons  et  aux  deux  escadrons  de  troupes  italiennes  qui  se  trou- 
vent dans  son  rommnndenient.  de  retourner  dans  la  République  italienne. 

• Nvpoléox. 

Archives  de  l'Empire. 


8075. 

AD  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Mayence,  10  vendémiaire  an  mi  ( t nctobre  180&). 

Je  vous  envoie  l'état  des  bois  manquant  à Mayence.  Vous  vous  enten- 
drez avec  l'administration  des  forêts  pour  faire  couper  les  bois  qui  soul 
nécessaires.  Quelques  sapeurs  et  gardes  généraux  pourront  suffire  et  faire 
cette  opération  avec  économie.  Juttachc  une  grande  importance  à ce  que 
celle  quantité  considérable  de  bois  se  trouve  rassemblée  incessamment  à 
Mayence. 

Je  vois  qu'on  ne  porte  dans  l'état  que  G,ooo  pelles  et  i.ooo  pioches  : 
il  faut  le  double.  Ne  perdez  pas  de  vue  que  Mayence  mérite  plus  de  soins 
qu'aucune  autre  place.  Le  jour  qu'il  y aurait  de  la  froideur  entre  l’Au- 
triche et  la  France,  assez  marquée  pour  laisser  entrevoir  une  rupture, 
8,ooo  hommes  se  rendraient  à Cassel,  au  fort  sur  le  Mein,  pour  en  ras- 
sembler les  fortifications.  Il  faut  donc  avoir  les  matériaux  et  outils  néces- 
saires; il  faut  avoir  aussi  9,ooo  brouettes.  La  même  observation  a lieu 
pour  Strasbourg  : 8,ooo  hommes  se  rendraient  à Kclil  pour  y rétablir 
cette  tête  de  pont.  Faites  rédiger  l’un  et  l'autre  de  ces  plans  au  comité 
des  fortifications,  afin  de  n'avoir  plus  rien  à discuter  qunud  il  sera  temps, 
et  de  suivre  le  meilleur  tracé  possible.  Ne  pensez  pas  de  celte  lettre  que 
le  cas  arrive;  mais  au  moment  d'une  déclaration  de  guerre  il  y n tant  de 
choses  li  faire,  qu’il  est  de  la  sagesse  de  s’v  prendre  & l’avance  quelques 
années.  Faites  mettre  à Mayence  A.ooo  fusils;  la  salle  d'armes  est 
superbe. 

Napoléon. 

Archive*  de  1’F.inpir*. 
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8076. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MCIIETI»  0IBECTEl.lt  DE  L’ADWMSTEITIO»  DE  U GCEBRK. 

Moycnee,  io  vendémiaire  an  sut  (9  octoliiv  1 ho t ) 

Le  service  des  fourrages  se  fait  mal;  il  est  horrible  à Mayence.  Les 
fournisseurs  généraux  <jui  sonl  à Paris  sous-traitent  à un  très-bas  prix. 
Ils  gagnent  six  à sept  sous  par  ration  sans  rien  faire.  Je  vous  envoie  diffé- 
rentes réclamations  d'un  colonel  du  a 3e  de  chasseurs,  qui,  du  reste,  parait 
une  assez  mauvaise  tète.  Faites-moi  cependant  connaître  ce  que  vous  savez 
là-dessus. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 

8077. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Mayence,  10  vendémiaire  an  un  (a  octobre  tftuA). 

Un  pont  pour  passer  deux  hommes  à pied,  de  front,  m’a  paru  néces- 
saire sur  la  Canche.  H faut  qu'il  soit  formé  de  simples  pieux  recoin  ci  ls 
d’une  planche.  Il  n’y  a pas  besoin  d’un  pont  à bascule;  il  sera  facile  d \ 
pourvoir  d’une  manière  plus  simple.  Une  travée  de  i 9 pieds  n’est  pas 
assez;  on  peut  la  mettre  de  3Ù,  et  alors  il  sera  facile  de  pratiquer  les 
passages  autant  qu’on  voudra.  Le  projet  est  de  le  faire  de  8 pieds  de 
large;  qu’on  ne  lui  en  donne  que  3.  La  dépense  peut  donc  être  portée 
facilement  de  100,000  à 3o,ooo  francs.  Si  tout  cela  est  impossible  et 
qu’il  y ait  trop  d’inconvénient,  on  peut  conlremander  ce  travail. 

Napoléon. 

Archive»  de  T Empira. 

8078. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Mayence,  10  vendémiaire  an  un  (9  odoltrr  180 A). 

J’apprends  qu’une  chaloupe  canonnière  que  montait  le  capitaine  Mont- 
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cabrié  a été  obligée,  pendant  la  nuit,  de  dérader  et  d’aller  à tlonfleur. 
et  que  Montcabrié  n'était  pas  dessus,  parce  qu'il  couchait  avec  sa  femme 
au  Havre. 

Nxpoiéos. 

Arrimes  de  l'Empire. 


8079. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

M.ijiiirt?,  io  vendémiaire  an  aiii  (a  octobre  180Ù).  . 

Je  vois  avec  peine  que  les  amiraux  \illeneuve  et  Missiessv  ne  soient 
pas  partis.  Vous  saveï  que,  quebpic  chose  que  je  leur  ordonne,  c’est  tou- 
jours à leur  poste  que  je  les  chercherai.  Il  est  également  contre  mon  inten- 
tion que  le  capitaine  Larue  reste  plus  de  vingt -quatre  heures  à Paris.  Ce 
capitaine  m'a  écrit;  je  ne  lui  répondrai  pas.  Je  ne  dois  point  savoir  qu'il 
est  en  France.  J'ai  appris  qu'il  parlait  de  son  vaisseau  comme  d'un  misé- 
rable ponton,  tandis  que,  d’après  la  lettre  de  Linois,  il  est  à la  voile  et 
fait  de  nouvelles  croisières. 

NAPOLÉON. 

Archives  de  l’Empire. 


8080. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Mayence,  n vendémiaire  an  mi  (3  octobre  1806). 

Mon  Cousin,  l'Impératrice  est  partie  pour  Saint-Cloud,  où  elle  arrivera 
samedi  soir.  Je  pense  qu'il  est  convenable  de  faire  tirer  le  canon  lors- 
qu'elle passera  à Saint-Denis,  et  de  lui  faire  rendre  tous  les  honneurs 
d’usage.  Je  pars  aujourd'hui  pour  Frankentbal,  Kaiserslautern,  Krcuz- 
nach,  Trêves  cl  Luxembourg.  Je  prendrai  là  mon  parti  définitif.  Il  est 
très-possible  que  je  me  rende  à Paris. 

Niroufon. 

Comtn.  jmr  M.  le  tluc  de  Camliooérto. 

(En  nunvtf  «us  Avril.  <U  t'Eap.) 
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8081. 

A VI.  FOUCHÉ. 

Vlavenor,  u teadÀniaùv  ati  un  (3  octobre  18.,',  ) 

M.  d’Ouhril  a quitté  celle  ville.  Nous  ne  sommes  point  en  guerre  avec 
la  Russie,  mais  en  froid.  Donnes  ordre  qu’aucun  Russe,  que  ceux  avant 
des  passe-ports  particuliers,  ne  soit  souffert  en  France.  On  peut  avoir 
quelques  égards  pour  les  Polonais  qui  ne  seraient  pas  trop  mauvais.  Le 
prince  Sapieha  est  de  cette  classe.  Quant  au  comte  de  Mozerniski,  qu’on 
assure  avoir  été  au  Havre  et  à Brest,  demeurant  sur  le  boulevard  Mont- 
martre, faites-le  vérifier,  et  failes-le  arrêter  et  saisir  ses  papiers:  vous 
êtes  le  maître. 

Ne  vous  gênez  pas  pour  faire  arrêter  les  Suédois  qui  se  rendraient  le 
moindrement  suspects.  Ayez  l’état  des  Polonais,  Russes  et  Suédois  qui 
sont  à Paris;  vous  me  le  ferez  passer  avec  des  notes. 

Faites  arrêter  Dubois,  Lamurra,  Cerutti.  Rollando,  sur-le-champ, 
el  faites-les  placer  à Briançon;  faites-moi  un  rapport  détaillé  sur  euv. 
Ecrivez  au  général  Menou  de  vous  instruire  souvent  de  ce  qui  se  passe 
en  Piémont,  et  prenez  des  informations  sur  ce  qui  est  contenu  dans  votre 
dernier  bulletin.  Par  Dieu,  prenez  des  mesures  pour  que  Datrv,  Lajolais, 
David  et  la  Grimaudière  ne  se  sauvent  pas.  Il  faul  avoir  une  bonne  prison 
d’état  pour  les  renfermer. 

Je  vois  qu'on  a joué  à Nantes  la  Partie  de  chatte  de  Henri  II  ; je  ne  vois 
pas  à quoi  cela  aboutit. 

Faites  arrêter  Bousquet,  curé  de  la  succursale  de 1 (Tarn), 

et  faites  informer  en  détail  pour  savoir  si  ce  qu’on  lui  reproche  dans  le 
bulletin  est  vrai. 

Si  ce  que  vous  dites  de  F’.  . . .*  limonadier,  rue  de  la  Concorde,  se 
vérifie,  faites-le  arrêter  et  faites  fermer  son  café. 

Faites-moi  une  analyse  du  parti  qu’on  a tiré  des  lettres  arrivées  par 
le  paquebot  de  Hollande. 

1 Nom  illisible. 


* Nom  illisible. 
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Voici  le  prospectus  d'un  ouvrage  qu'on  m'a  assuré  être  sous  presse  à 
Paris. 


Xrrbiv<*«  «le  l'Empire. 


NvPOLÉOSi. 


8082 . 

A M.  FOUCHÉ. 


Maynre,  il  vrndrtnunn;  an  tm  (3  uttotire  1H0A ). 

Faites  vérifier  si  l’émigré  Kerwaston,  ancien  conseiller  au  Parlement, 
a en  effet  menacé  les  acquéreurs  de  biens  nationaux,  comme  le  porte  le 
bulletin  ; dans  ce  cas,  faites-le  arrêter. 

N»POI.éOK. 

Irtbites  l'Empire. 


8083. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  pierre  propose  à Sa 
Majesté  de  déterminer  le  traitement  dont 
M.  le  maréchal  Mural  devra  jouir  pendant 
l'an  xni. 


1 1 Neinbmnair*  an  un  (3  ortoht»'  iBoi) 

Il  ne  peut  recevoir  le  traitement 
de  général  en  chef. 

Appointements  de 
gouvemeurde  Paris. . tin.ooo  lr. 

Appointements  de 
maréchal  d’Empire.  . âo,ooo 


Airhivi*  de  t’Empine. 


808 A. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 


i oo,»no  fr. 

\tPOI.KOS. 


ti  inMleimain*  m mi  (3  octobre  iKuA). 

.1  ai  lait  arrêter  le  fournisseur  des  fourrages  à Mayence  et  mettre  le 
scellé  sur  ses  papiers.  Le  service  s'y  fait  horriblement  mal.  Vous  verrez 
par  le  rapport  du  commissaire  ordonnateur,  que  je  vous  envoie,  que. 
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pendant  l'an  xii,  la  compagnie  Mayer-Max  a sous-traité  pour  18  sous 
la  ration  de  fourrage  à la  a6r  division  militaire,  tandis  que  vous  avez 
payé  jusqu'à  i franc  45  centimes,  c'est-à-dire  a y sous;  c'est  donc  1 1 sous 
de  profit  net  qu'a  eus  la  compagnie  Mayer-Max.  Depuis, elle  a accordé  une 
augmentation  de  7 sous;  son  gain  a donc  toujours  été  de  4 sous  par 
ratiou.  Aujourd'hui  elle  a sous-traité  pour  18  sous,  et  vous  lui  en  donnez 
a 3;  c’est  donc  encore  5 sous  qu’elle  gagne  par  ration. 

Pour  l'an  xui,  ce  service  est  réglé  à 18  sous;  la  compagnie  gagnera 
donc  net  4 sous  en  traitant  à as  sous. 

Vous  verrez  que  le  sous-traitant  Benjamin  a lui-méme  sous-traité  et 
gagné  1 sou  et  a sous  dans  des  fournitures  aux  différentes  places  de  la 
division.  Voyez,  d'après  cela,  combien  d’argent  nous  jetons. 

L’ordonnateur  Morand  est  extrêmement  faible;  son  rapport  n’est  pas 
exact.  Tous  les  régiments  de  cavalerie  se  plaignent  au  delà  de  ce  qu'il 
est  possible  de  penser. 

Napoléon. 

|rr|ijv<»  de  l’Empire. 

8085. 

A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE. 


Tnfcvw,  1 5 îendémiatTf  an  un  (6  orUdue  i8o5). 


Mon  Amie,  j’arrive  à Trêves  à la  même  heure  que  tu  arrives  à Saint- 
Cloud.  Je  me  porte  bien.  Ne  donne  pas  d audience  AT......  et  refuse 

de  le  voir.  Ne  reçois  R que  devant  tout  le  monde  et  ne  lui  donne 

pas  d’audience  particulière.  Ne  promets  de  signer  de  contrats  de  mariage 
que  lorsque  je  les  aurai  signés. 

Tout  à toi. 


Elirait  <!«•*  l*itret  de  Nnpoltrm  h JturphiM , tir. 


Napoléoa. 


8086. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Trtvt*.  i V v«*f»tleiniâire  an  un  (6  octobre  i8o4  ). 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  différentes  lettres.  J'arrive  aujourd'hui  à 
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Trêves.  Je  suis  fort  satisfait  île  l'es  prit  de  tous  ces  habitants-ci.  J'imagine 
i|ue  l’Impératrice  arrive,  à l'heure  qu’il  est,  à Paris.  Vous  verrez  dans  le 
Moniteur  des  détails  assez  intéressants  sur  une  affaire  de  Boulogne,  que 
peut-être  vous  connaîtrez  auparavant. 

Napoiioii.. 

Onniii.  p*r  M.  le  «lue  île  fomtaairfo. 

( En  miaule  aui  Arrb.  de  iF-mp.  ) 

8087. 

A M.  FOUCHÉ. 

Trèxes,  t & xendinnain?  an  un  (4>  octubrv-  i8u4). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  la  sous- préfecture 
de  Boulogne  a pris  feu  deux  jours  avant  que  les  Anglais  tentassent  d'in- 
cendier la  flottille;  ce  peut  être  un  accident,  mais  il  est  aussi  naturel 
de  penser  que  c’est  un  effet  de  la  malveillance  des  Anglais.  Le  jeune 
commissaire  qui  est  là  ne  connaît  pas  la  perversité  du  cœur  humain.  Il 
est  donc  nécessaire  de  faire  faire,  en  secret,  des  recherches. 

Napoléon. 

Irrline»  dr  l’ Empire». 


8088. 

A M.  FOUCHÉ. 

Trv»#».  *4  vendémiaire?  an  mi  ( G octobre-  i8o4). 

lais  commissaires  de  police  ne  pensent  qu’à  gaspiller.  C’est  là  le  cas 
de  Pierre-Pierre  à Bordeaux.  Je  vous  envoie  une  lettre  sur  la  conduite 
des  jeunes  gens  de  Bordeaux;  voilà  deux  ans  que  j'en  entends  parler. 
Une  soixantaine  de  polissons  est-elle  donc  si  difficile  A mettre  à la  raison? 

C’est  la  même  chose  de  Charrou  à Turin.  Vous  lui  donneriez  cent 
mille  écus  qu'il  ne  serait  pas  content.  Il  a plus  de  traitement  et  de  bu- 
reaux qu'un  préfet;  il  a des  fonds  extraordinaires,  et  je  n'entends  jamais 
parler  de  lui  dans  vos  bulletins.  C’est  un  mauvais  homme,  qui  a des  mi- 
nistres plénipotentiaires  à Paris,  et  qui  fait  intriguailler  au  Conseil  d’état 
au  lieu  de  faire  tout  bonnement  son  métier  de  police. 
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Témoignez  au  général  Menou,  ainsi  qu’au  commissaire  de  police,  mon 
mécontentement  de  ce  que  les  administrateurs  interviennent  pour  des 
danseurs.  Il  est  très-ridicule  de  ne  pas  laisser  aux  Piémontais  le  droit  de 
siffler  aux  spectacles,  et  d'en  faire  une  aiïaire  de  nation.  Si  on  ne  veut 
pas  laisser  les  Piémonlais  applaudir  la  danseuse  qu’ils  veulent,  il  ne  faut 
pas  arborer  les  enseignes  de  l'Empereur,  mais  faire  élever  cent  potences 
dans  la  ville.  Au  surplus,  on  ne  me  fera  jamais  penser  que  siffler  ou 
applaudir  des  danseurs  puisse  être  un  acte  contre  la  France. 

Napoléon. 

trrlmr*  île  l'Empirr. 


8089. 

4L  MARÉCHAL  BERTHIER. 


Trêve*.  i4  vendémiaire  an  tin  (6  octobre 

Mon  Cousin,  le  mot  de  nia  main  que  vous  n’avez  pas  pu  lire  est 
bataillon  iT élite  suime. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  Armand. 


8090. 

Al!  MARÉCHAL  BERTHIER. 


Trêves,  vendémiaire  ou  un  | <»  wclotirr  180&). 

Mon  Cousin,  répondez  au  général  Dupont'  que  je  vois  avec  peine  qu'il 
y ail  des  divisions  à Turin,  et  que  l’on  s'en  aperçoive:  qu’il  doit  donc 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  préfet. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 


‘ Dupont-Chaumont . commandant  la  *7*  division  militaire. 
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8091. 

AU  VICE-AMIRAl,  DEGRÉS. 

Trt*«,  i i »«‘«demwiirp  an  tm  (fi  orioltrr  i HoH ). 

Je  suis  fâché  de  voire  lettre  du  i ■ vendémiaire.  Soyez  donc  ministre 
de  la  marine.  Quoi  ! au  moment  où  l'opinion  est  que  je  |iars  de  Luxem- 
bour[f  pour  lîoulogne  afin  de  m'y  occuper  de  l’expédition,  le  comman- 
dant des  marins  de  ma  Garde  donne  sa  démission , et  vous  le  trouvez  bon  ! 
Il  n’y  a donc  plus  de  sang  français  dans  les  veines.  Je  vous  renvoie  la 
lettre  du  capitaine  Daugier;  vous  lui  direz  que  vous  ne  me  l'avez  pas 
envoyée,  car  je  ne  saurais  dire  ce  que  je  ferais.  Daugier  n’esl  pas  plus 
malade  qu'il  l’était;  d'ailleurs  il  faut  savoir  mourir.  Ce  sont  les  sollicita- 
tions et  les  cajoleries  de  sa  femme  qui  l’ont  porté  à celte  démarche.  En 
vrai  ministre  de  la  marine,  cette  turpitude  de  votre  corps  devait  s’arrêter 
à vous  et  ne  point  venir  sous  mes  yeux.  Vous  savez  que  c'est  la  seconde 
fois  que  Daugier  donne  sa  démission  pendant  la  guerre. 

Napoléon. 

Connu.  par  M“*  la  dndwme  Dwr*s. 

(fa  fninarfr  aux  l reh  4r  l'Enifv  1 

8092. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Trè»»**,  t 4 vendémiaire  an  un  (fi  orlolim 

Je  suis  étonné  que,  le  i i , vous  n'ayez  pas  reçu  mes  ordres  pour  les 
expéditions.  Je  suis  lâché  que  vous  avez  écrit  à Ganteaume  que  vous  me 
proposiez  le  désarmement  des  divisions  arriérées  de  la  flottille  ; personne 
ne  doit  connaître  ce  qui  se  passe  entre  vous  et  moi. 

Napoléon. 

Ardnvps  «U>  l'Empire. 

8093. 

AU  VICE-AMIRAL  DKCRÈS. 

Trfr»«.  vrndrinHiirr  an  uil  (6  wlolirr  t8o4). 

J'ai  reçu  une  relation  de  Koulogne  qui  m’a  fait  grand  plaisir.  Il  est 
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arrivé  aux  brûlots  de  lord  Keith  ce  qui  arrive  toujours:  ils  ont  suivi  le 
courant  et  la  marée  et  sont  allés  à la  cûle.  Cela  me  confirme  dans  mon 
opinion  que  des  brûlots  peuvent  faire  sauter  une  ou  deux  chaloupes 
canonnières,  et  rien  de  plus,  à moins  que  l'on  n'ait  la  sottise  de  se  laisser 
échouer  : on  se  rencontrerait  avec  les  brûlots  h terre.  Les  brûlots  seraient 
très-dangereux  pour  nous  s’ils  pouvaient  pénétrer  dans  le  port. 

NxPOUSOV 

Arrimes  de  l'Empire. 


8094. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Trèxe».  i5  vendémiaire  an  un  (7  urt'dwr  iftoA). 

Mon  Cousin,  je  reçois  un  projet  de  décret  sur  les  avocats.  Il  n v a rien 
qui  donne  au  grand  juge  les  moyens  de  les  contenir.  J’aime  mieux  ne  rien 
faire  que  de  m'ûler  les  moyens  de  prendre  des  mesures  contre  ce  tas  de 
bavards,  artisans  de  révolutions,  et  qui  ne  sont  inspirés  presque  tous  que 
par  le  crime  et  par  la  corruption.  Tant  que  j'aurai  l'épée  au  râlé,  je  ne 
signerai  jamais  un  décret  aussi  absurde.  Je  veux  qu'on  puisse  couper  la 
langue  à un  avocat  qui  s’en  servirait  contre  le  gouvernement. 

On  a beaucoup  discuté,  l'année  passée,  au  Conseil  d'état  sur  le  droit  de 
chasse,  et  on  a fini  par  ne  rien  faire.  (Jn  individu,  étranger  au  Conseil 
d’état,  proposa  un  projet  à l'instar  du  règlement  anglais  sur  les  chasses, 
et  qui  aurait  rendu  plusieurs  millions.  Faites  rechercher  ce  projet,  il  a été 
imprimé. 

Nvpoléov. 

Comm.  par  M.  le  duc  «le  Cambareré*. 

< En  nunat.-  aux  ArvK.  d«  l'F.aap  ) 

8095. 

V M.  CAMBACÉRÈS. 

Trêve»,  l.*»  vendémiaire  au  un  ( 7 o<lcibn*  iÜr/1). 

Mon  Cousin . il  y a a Paris  une  quarantaine  de  couvents  de  religieuses 
qui  se  sont  réunies  pour  vivre  en  commun,  et  qui  tiennent  des  écoles 
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publiques  pour  les  petites  filles  du  quartier.  Cela  montre  la  nécessité  de 
pourvoir  à l'éducation  des  femmes.  Voyez  avec  M.  Portalis  ce  qu'on  pour- 
rail  proposer  de  raisonnable  sur  cette  matière. 

Napoléon. 

Gmim.  par  M.  Il-  duc  de  Caralttrêré*. 

( F-a  m Milite  «ut  Arrli.  île  l'Kmp.) 


80%. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Trêve»,  i5  vendémiaire  aa  mi  (7  octobre  1 Mu i ). 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  rapport  du  conseiller  d'état  Regnaud; 
je  désire  que  vous  en  confériez  avec  lui.  Je  voudrais  avoir  un  rapport 
dans  le  genre  de  celui  sur  Drake.  avec  quelques  lettres  originales  du 
ministre  anglais  Taylor,  par  lesquelles  il  encourage  à exciter  des  intri- 
gues et  des  insurrections  en  France;  cela  me  sullirait  pour  le  faire  chasser 
de  Hesse-Cassel.  Après  cela,  voyez  de  quel  tribunal  ces  misérables  sont 


(ioiitiu.  par  M.  le  duc  de  Cauibatérê*. 
< En  atioalr  au*  Art  A.  dr  * Emp  ) 


Napoléon. 


8097. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


Td»«,  i5  vendémiaire  an  1111  (7  octobre  1 HnS  ). 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre  de  la  police.  Faites 
rédiger  au  Conseil  d'état  un  projet  de  décret  sur  cette  affaire.  Je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  soit  en  faveur  de  la  femme.  Une  femme  qui  n’a  point  partagé 
l'émigration  de  son  mari  ne  peut  être  répréhensible;  c’est  le  cas  de 
madame  Bellegarde. 

Napoléon. 

Connu,  par  M.  le  duc  de  Catnliaréréa. 
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8098. 

A M.  FOUCHÉ. 

Trêves»  là  vendémiaire  an  mi  (7  octobre  tjjo'i  ). 

Je  vois  dans  votre  rapport  du  g que,  dans  quelques  parties  de  la 
France,  on  craint  le  retour  des  Jésuites.  Je  vous  autorise  à faire  des  cir- 
culaires pour  dissiper  ces  alarmes;  le  prétexte  en  sera  de  rappeler  aux 
préfets  de  veiller  avec  soin  à l'exécution  du  décret  du  3 messidor,  relatif 
aux  différentes  corporations  religieuses  et  notamment  h cet  ordre.  Je 
vois  dans  le  même  rapport  que  mademoiselle  Wolters,  correspondante 
de  Larose  à Rotterdam,  s’est  retirée  à Neuwied.  Donne*  ordre  à la  gen- 
darmerie de  l'observer  sans  qu  elle  s'en  doute;  et  quand  vous  aurez  un 
rapport  précis  sur  elle,  je  la  ferai  demander  au  prince  de  Neuwied,  qui 
11e  111c  la  refusera  pas. 

Je  vois  dans  votre  rapport  du  10,  à l'article  Manche,  que  M.  de  la 
Touche,  de  Granville,  se  plaint  que  le  clergé  de  cette  ville  s'est  refusé, 
excepté  le  curé,  d'assister  aux  obsèques  de  sou  frère.  Si  le  curé  y était, 
sa  plainte  n'est  pas  fondée.  Mais  il  ajoute  que  le  curé  a eu  la  mauvaise 
volonté  de  jeter  l'eau  bénite  à côté  de  la  fosse.  Cette  plainte  est  ridicule. 
Cela  fait  voir  que  son  frère  ne  vivait  point  dans  les  principes  de  la  reli- 
gion. Il  y avait  une  manière  simple,  qui  était  de  le  faire  enterrer  sans 
prêtres,  puisque  aucune  loi  n'oblige  à se  faire  enterrer  avec  des  prêtres; 
et,  lorsqu'on  veut  mourir  avec  tous  les  sacrements  de  l’Eglise,  il  faut  au 
moins  garder  quelque  décorum  à ses  derniers  moments. 

Répondez  à la  famille  Bourmont  que,  tant  qu'il  ne  se  rendra  pas  à la 
citadelle  de  Besançon,  le  séquestre  ne  sera  point  levé  de  dessus  scs  biens. 
Faites-lui  connaître  qu’il  se  cache  bien,  mais  que,  s’il  est  arrêté,  il  sera 
traduit  devant  une  commission  militaire. 

Je  vois  dans  votre  rapport  du  il,  article  Vendée,  que  le  préfet  rend 
compte  que  les  partis  se  sont  démasqués.  Demandez  une  note  de  quinze 
personnes  de  différents  partis,  chouans  et  terroristes,  qui  se  montrent 
avec  audace;  s'il  les  donne,  il  aura  raison;  sans  cela,  ce  n’est  que  du 
bavardage.  Quand  il  faudra  des  forces,  j'en  enverrai. 
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Faites  faire  un  rapport  détaillé  sur  les  matelots  dunkerquois  qui  se 
sont  échappés  à la  faveur  de  passe-ports  d'un  agent  prussien,  afin  que  je 
demande  sa  punition.  Faites  connaître  aux  maires  qu'ils  ne  doivent  avoir 
aucun  égard  à ces  passe- ports. 

Ecrivez  au  capitaine  llignde  qu'il  donne  des  détails  sur  ce  qu'il  dit  qu'en 
Piémont  on  ne  garde  plus  de  mesure  depuis  le  départ  des  troupes,  et 
qu’il  vous  envoie  les  preuves  de  cette  assertion;  c’est  au  contraire  donner 
lieu  aux  malveillants  de  se  démasquer;  qu'il  fasse  connaître  les  individus. 
Quant  à votre  commissaire  Charron,  il  ne  fait  rien,  il  ne  pense  qu'à  lui. 

Faites  arrêter  le  nommé  Moustier,  ancien  maire  de  Maubeuge,  et  faites- 
moi  connaître  qui  il  est  : je  ne  comprends  pas  bien  s'il  était  maire  quand 
il  a tenu  les  propos  dont  on  l'accuse,  ou  si  c'est  un  individu  mécontent 
qui  avait  été  maire  dans  les  temps  de  factions. 

J'imagine  que  vous  avez  prescrit  des  mesures  pour  que  Lamberl-Muissac. 
qui  a été  arraché  des  mains  de  la  gendarmerie,  soit  repris,  et  pour  qu'on 
informe  contre  cet  attroupement. 

Faites  connaître  au  préfet  que  la  découverte  de  celte  connivence  du 
commandant  de  Bréhal  aurait  di\  parvenir  par  lui,  puisqu'il  a la  police 
dans  ses  attributions;  que,  ne  l'ayant  pas  fait,  il  est  naturel  que  le  général 
s’en  fasse  honneur  près  du  Gouvernement.  Je  vous  recommande  de  suivre 
celte  affaire;  je  veux  faire  un  exemple.  Si  elle  marche  comme  celle  du 
Tréporl,  on  ne  parviendra  jamais  à faire  des  exemples  qui  intimident  et 
contiennent  les  malveillants. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que,  toutes  les  fois  qu’un  préfet  demande 
un  congé,  vous  soyez  consulté  pour  savoir  si  la  situation  de  son  dépar- 
tement permet  qu'il  soit  accordé. 

Je  verrai  aussi  avec  plaisir  que,  lorsque  vous  aurez  un  bon  sujet  pour 
une  place  vacante  de  préfet,  vous  me  le  proposiez. 

Ntroiiox. 

Faites  investir  la  maison  de  M.  Bellegarde.  Faites  saisir  ses  papiers  et 
interrogez-le  sur  ses  correspondances  à Paris.  Je  suis  porté  à penser,  par 
tous  les  renseignements  que  j'ai . que  les  Anglais  ne  sont  pas  les  seuls 
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qui  agilent  la  France.  Si  vous  le  préféré*,  envoyez  un  agent  qui  ail 
la  confiance  de  M.  Bellegarde  et  qui  connaisse  ses  correspondants  de 
Paris. 

Ingand  de  Sainl-Maur  ne  doit  point  être  renvoyé  sur  sa  parole  d’hon- 
neur; il  doit  être  reconduit  à Besançon  et  mis  au  cachot,  afin  qu’il  ne 
puisse  plus  se  sauver. 

trehive*  de  T Empire. 


8099. 

A M.  FOUCHÉ. 

Trètw,  i5  vendémiaire  an  mi  (7  octobre  i6o\). 

J'imagine  que  vous  n'avez  pas  perdu  de  vue  le  nom  du  banquier  que 
je  vous  ai  envoyé  de  Mayence,  et  qui  est  un  courtier  d'intrigues  attaché 
à Durand,  des  relations  extérieures. 

Les  circulaires  aux  préfets  des  départements  relatives  aux  amnistiés 
seraient  bonnes,  si  un  certain  nombre  de  préfets  n’étaient  pas  inconsi- 
dérés. J’aurais  préféré  qu’on  demandât  aux  préfets  les  noms  des  amnistiés 
faisant  partie  des  conseils  et  des  collèges  des  départements  et  qui  doivent 
assister  au  couronnement,  avec  des  notes,  afin  que,  d’après  ces  rensei- 
gnements, on  put  décider  ce  qu'il  y a à faire.  Je  pense  qu’il  est  encore 
temps  de  prendre  cette  mesure.  Dans  les  gouvernements,  il  faut  de  la 
conséquence;  du  moment  qu’on  admet  un  individu  à faire  partie  de 
l’ordre  politique,  il  doit  en  posséder  tous  les  droits.  Je  désire  qu’ils  aient 
à vous  envoyer  la  note  des  amnistiés  et  émigrés  faisant  partie  des  col- 
lèges, pour  que  vous  m’en  soumettiez  un  rapport,  département  par  dé- 
partement, afin  que  ceux  qui  seraient  reconnus  pour  être  sages  et  bien 
intentionnés  et  non  dangereux  fussent  mis,  par  une  lettre  de  moi,  hors 
de  la  surveillance  et  remis  dans  leurs  droits.  L’art  des  gouvernements 
est  de  punir  les  méchants,  mais  de  récompenser  les  honnêtes  gens.  Vous 
savez  qu’un  grand  nombre  de  ces  émigrés  sont  franchement  revenus;  il 
était  donc  impossible  de  défendre  qu’ils  pussent  jouir  de  leurs  droits 
politiques,  puisqu'il  y a des  amnistiés  et  des  émigrés  dans  le  Sénat,  au 
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Conseil  d'état  el  dans  les  autres  fonctions  publiques.  Le  principe  général 
est  de  tenir  tout  en  surveillance,  et  de  faire  des  exceptions  en  faveur  de 
ceux  qui  se  comportent  bien;  il  est  naturel  d'y  comprendre  ceux  qui  font 
partie  des  fonctionnaires. 

J’ai  lu  avec  attention  le  rapport  du  préfet  de  police  sur  l'exécution  du 
décret  du  3 messidor  an  vu,  relatif  aux  corporations  religieuses.  Mon  but 
principal  a été  d’empêcher  les  Jésuites  de  s’établir  en  France.  Ils  pren- 
nent toutes  sortes  de  ligures.  Je  ne  veux  ni  Cteur  de  Jmu,  ni  confrérie 
du  Saint -Sacrement,  ni  rien  de  ce  qui  ressemble  à une  organisation 
de  milice  religieuse;  et,  sous  aucun  prétexte,  je  n'entends  faire  un  pas 
de  plus  ni  avoir  d’autres  ecclésiastiques  que  des  prêtres  séculiers.  Mon 
intention  également  est  de  ne  point  vouloir  de  couvents  de  religieuses; 
mais,  sur  ce  point,  je  ne  vois  point  d'inconvénient  à ce  que  les  anciennes 
religieuses  finissent  leur  vie  en  commun,  et  portent  chez  elles  les  habits 
qu  elles  veulent;  mais  qu’elles  ne  fassent  point  de  novices  et  n’aillent  point 
dans  la  rue  avec  leurs  habits  : j’en  excepte  les  sieurs  de  la  Charité;  je  les 
autorise  même  à établir  des  noviciats  pour  s’y  recruter.  Il  y a donc  deux 
précautions  à prendre  pour  ces  religieuses:  la  première,  de  les  connaître 
et  de  les  bien  surveiller  pour  s’assurer  qu’elles  ne  sont  point  dirigées 
par  des  prêtres  qui  ue  sont  pas  dans  la  communion  de  leur  évêque;  car 
toute  société  qui  s'écarterait  de  celte  voie  doit  être  frappée  impitoyable- 
ment; elle  est  dans  le  chemin  du  crime,  elle  est  dans  les  mains  de  scélé- 
rats, et  il  y a tout  à craindre  de  la  part  de  Biles  mal  conduites;  la  seconde 
est  de  veiller  à ce  qu’elles  ne  fassent  point  de  novices,  et  cela  a quelques 
difficultés.  Je  vois,  par  exemple,  que  les  religieuses  de  la  Miséricorde, 
rue  de  la  Chaise,  n”  5aq,  forment  des  élèves;  comment  distinguer  une 
élève  d’une  novice?  Mon  intention  est  qu’on  s’assure,  i"  que  les  élèves 
ne  puissent  porter  un  babil  religieux  et  soient  vêtues  d’un  babil  ordi- 
naire; 9°  qu’elles  ne  puissent  pas  avoir  au  delà  de  dix-lmit  ans.  Toutes 
celles  donc  qui  auraient  plus  de  dix-huit  ans  doivent  cire  renvoyées  de 
ces  maisons.  Mon  intention  est  qu'on  les  prévienne  de  sortir  sous  six  mois, 
sous  peine  de  voir  la  maison  fermée  et  l’établissement  dispersé.  Mais  il 
faudrait  avoir  des  ecclésiastiques  dévoués  et  sages,  avoués  par  l'arche- 
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vëque,  qui  visiteraient  ces  maisons  et  les  inspecteraient;  ou  que  M.  Por- 
talis commit  des  hommes  demi-religieux  pour  cet  objet . 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  religieuses  de  la  congrégation  de  la  rue 
Saint-Étienne,  qui  prennent,  dit  le  rapport,  des  novices  et  des  pension- 
naires, et  qui  ont  adopté  particulièrement  la  dévotion  du  Sacré  Cmir.  Voyez 
si  elles  sont  avouées  par  l’archevêque,  et  quelles  novices  elles  reçoivent. 
Faites  faire  celle  recherche  sans  les  effrayer,  par  le  canal  d’un  grand 
vicaire  ou  autre  moyen  simple.  Vous  pouvez  même  en  causer  avec  M.  Por- 
talis. Le  rapport  du  préfet  de  police  est  clair  et  précis  : que  les  préfets 
en  envoient  de  semblables  et  il  vous  sera  facile  d’ordonner,  en  suivant 
les  principes  que  je  viens  de  vous  poser. 

Napoléon. 

Archive*  d«  l'Empire. 


8100. 

A M.  FOUCHÉ. 

Trêve*.  i5  vendémiaire  an  un  (7  octobre  »8oVl 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  immédiatement 
après  l'affaire  de  Drake,  lord  Hawkesbury  eut  l’imbécillité  de  faire  une 
circulaire  pour  justifier  auprès  des  cabinets  de  l’Europe  la  conduite  de 
ce  ministre.  Pour  faire  ressortir  davantage  le  ridicule  et  l’atrocité  des 
principes  qu’il  y avançait,  mon  intention  était  d’envoyer  aux  mêmes  ca- 
binets la  circulaire  avec  une  réponse.  J'ai  mieux  pensé  depuis.  Je  désire 
faire  enlever  le  ministre  anglais  à Hambourg  ainsi  que  ses  papiers,  et, 
immédiatement  après,  je  ferai  notifier  cet  enlèvement  aux  cours  de  l’Eu- 
rope, en  le  justifiant  d’après  la  note  de  lord  Hawkesbury.  On  m'assure 
qu’il  est  logé  sur  la  rivière.  Il  serait  facile  au  général  Hernadotle  de  le 
faire  enlever.  Écrivez-lui-en  dans  ce  sens  et  causez-en  avec  M.  Lache- 
vardière,  que  je  crois  à Paris  et  qui  doit  connaître  la  demeure  de  ce 
ministre.  Deux  bâtiments  chargés  de  quelques  hommes  d'infanterie  et 
douze  ou  quinze  gendarmes  déguisés  suffiraient  pour  cette  expédition. 
Nous  trouverions  dans  cette  correspondance  des  lumières  intéressantes. 
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Faites  connaître  ces  détails  au  général  Hernadotte,  et  expédiez-lui  à cel 
elîel  un  courrier  extraordinaire. 

Napoléon. 

A relu ve*  Je  l'Empire. 


810t. 

A M.  FOLCIIÉ. 

Trét».  a T>  »**ink*iumrx*  an  un  (7  octobre  iho&). 

Je  ne  veux  point  d'Anglais  à Paris;  éloignez  tous  ceux  qui  s'y  trouvent. 
J'ignore  qui  a donné  l'ordre  à William  Hurding  de  s'y  rendre. 

Napoléon. 

Archiva*  de  l'Empirc, 


8102. 

A M.  PORTALIS. 

Tr^vi»,  i5  veiwkiinoire  an  lut  (7  octobre*  180&). 

Monsieur  Portalis,  Ministre  de  l'intérieur  par  intérim,  les  retours 
de  la  flotte  anglaise  de  la  compagnie  des  Iudes  se  sont  faits  presque 
entièrement  en  nankins.  La  vente  va  commencer  à s'ouvrir.  Faites-moi 
connaître  les  moyens  d’en  empêcher  l'introduction  sur  le  territoire 
français. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 


8103. 

A M.  TALLEYRAND. 

TrÊ»e*.  »5  vendémiaire  an  1111  (7  octobre  iSo1»). 

Je  désire  que  vous  écriviez  eu  Espagne  pour  faire  connaître  que  je 
verrais  avec  peine  le  rétablissement  des  Jésuites;  que  je  ne  le  souffrirai 
jamais  en  France  ni  dans  la  République  italienne;  que  j’ai  lieu  de  penser, 
d'après  la  nature  de  nos  relations,  que  l’Espagne  restera  ferme  dans  les 
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mêmes  principes,  mais  que  je  désire  en  avoir  l'assurance.  Ecrivez  la  même 
chose  à la  reine  d'Etrurie. 

Napoléon. 

Archiva*  de  l'Empirt*. 


8104. 

A M.  MELZ1. 

Trêves,  1 3 vendémiaire  an  xm  (7  octobre  i8nü). 

Monsieur  Melzi,  Vice-Président  de  la  République  italienne,  le  Pape  se 
rend  à Paris;  il  doit  traverser  une  partie  du  territoire  de  la  République 
italienne.  Envoyez  à sa  rencontre  un  chambellan  du  palais,  et  faites  placer 
sur  son  passage  des  détachements  de  troupes  et  de  gendarmerie  pour  l'es- 
corter; prenez  des  mesures  pour  que  les  chevaux  lui  soient  abondamment 
fournis  sur  tout  le  territoire  de  la  République  qu'il  traversera.  Je  m’en 
repose  sur  vous  du  soin  de  lui  faire  rendre  tous  les  honneurs  qui  lui 
sont  dus  comme  au  chef  de  la  religion  et  à un  souverain  voisin  de  la 
République. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Emjàiv. 

8105. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Trêve*,  tS  vendémiaire  an  xiti  (7  octobre  i8o4). 

Je  ne  puis  concevoir  comment,  au  19  vendémiaire,  vous  n'aviez  pas 
reçu  mes  ordres  pour  les  expéditions.  Mes  dépêches  étaient  contenues  dans 
un  paquet  de  cartes  que  vous  m’aviez  fait  passer  antérieurement.  Quant  à 
l amiral  Villeneuve  et  au  contre-amiral  Missiessy,  il  est  ridicule  que  vous 
me  demandiez  des  ordres.  A quoi  sert  de  laisser  des  amiraux  à Paris? 

Je  ne  suis  pas  de  votre  opinion  sur  la  rareté  des  bois  en  France.  De 
plus  de  900,000  arpents  de  l'arrondissement  de  Kaiscrslaulcrn,  les  agents 
de  la  marine  n'en  ont  marqué  qu'une  centaine  d’arbres. 

En  général , il  n'y  a point  assez  de  coupes  dans  les  quatre  départements 
du  Rhin,  où  la  quantité  de  bois  appartenant  à l'état  et  aux  communes  est 
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immense.  Celle  partie  est  entièrement  négligée.  On  pourrait  retirer  de  là 
des  bois  <|u'on  pourrait  faire  passer  par  le  Rhin. 

Napoléon. 

Archives  île  l'Empire. 

8106. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRF.S. 

Trêve*,  ta  vendémiaire  an  un  (7  uctolire  180A). 

Le  courrier  qui  vous  a porté  mes  dépêches  est  de  retour,  ü les  a remises 
à un  nommé  Brière;  mais,  ce  qui  m'étonne,  c'est  qu’il  n’y  a de  reçu  que 
pour  une  dépêche,  et  il  est  fort  extraordinaire  que  le  sieur  Brière  n’ait 
pas  vu  que  M.  Mencval  avait  chargé  deux  dépêches.  Envoyez  chercher 
M.  Devienne,  qui  reçoit  aussi  quelquefois  les  courriers,  et  faites  tout  ce 
que  vous  pourrez  pour  éclaircir  le  sort  de  cette  importante  dépêche.  Si 
elle  vous  est  remise,  vérifiez  bien  l’étal  des  trois  cachets. 

Napoléon. 

Arrliivrs  de  l’Empirr. 

8107. 

AL  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Trêve*,  if»  vendémiaire  an  xm  (7  orlotm*  »8t»4). 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  pour  que  les 
ouvriers  conscrits  de  la  mariue  emploient  deux  jours  de  la  semaine,  et 
notamment  le  dimanche,  h s’exercer  au  maniement  des  armes.  L’exercice 
fait  du  bien  aux  militaires,  et  dans  les  ports  il  peut  être  utile  dans  cer- 
taines circonstances. 

Napoléov. 

Arrhm-s  de  l'Empire. 

8108. 

A L'AMIRAL  BR11X, 

COXliASDAST  LA  riOTTlI.Lt  OC  lOlLOLVC. 

Trêve*.  j fi  vendémiaire  an  sut  (7  octobre  i8oA). 

Monsieur  1" Amiral  Bruix,  j'ai  lu  avec  grand  plaisir  le  détail  des  événe- 
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monts  qui  ont  eu  lieu,  et  qui,  par  les  bonnes  dispositions  que  vous  avez 
faites,  ont  tourné  à la  honte  des  Anglais. 

Les  bâtiments  du  Havre  ont  bien  de  la  peine  à arriver;  j'espère  qu'il 
soufflera  enfin  quelques  venls  du  sud  et  que  je  trouverai  la  flottille  com- 
plète à mon  arrivée. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


8109. 

A H.  CAMBACÉRÈS. 

Trêves,  16  vendémiaire  an  un  (8  orUdie"  i8«»i) 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  voyiez  le  cardinal-légat  pour  lui  faire 
comprendre  que  les  députations  de  l'armée,  des  villes,  des  flottes,  sont 
en  marche  pour  se  rendre  à Paris  le  18  brumaire;  qu'il  sera  donc  bien 
difficile  qu’on  puisse  retarder  la  cérémonie  de  beaucoup  de  jours;  que  le 
général  Cafiarelli  est  parti  de  Cologne,  il  y a près  d'un  mois,  avec  la 
lettre  d'invitation  pour  le  voyage  du  Pape;  qu’il  doit  être  arrivé  depuis 
dix  jours;  qu'au  lieu  de  venir  en  trente-cinq  jours,  le  Pape  peut  venir 
en  vingt,  et  être  arrivé  avant  le  1 8 brumaire;  qu’enfin  je  désire  beaucoup 
que  la  cérémonie  puisse  se  faire  le  premier  dimanche  après  le  t 8 bru- 
maire. 

Napoléon. 

Cotntn.  par  M.  le  duc  de  Csmlwei-rè» 

(Ka  minute  tut  Arch.  4e  l'Rvp.  ) 

8110. 

A M.  PORTALIS. 

Trêves.  1 6 vendémiaire  an  un  (8  octobre  iSoS). 

J’imagine  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  faire  faire  les  arrange- 
ments les  plus  indispensables  à l'église  de  la  métropole  de  Lyon.  Vous 
pouvez  disposer  des  fonds  nécessaires  pour  cet  objet,  pourvu  que  ce  travail 
soit  fait  avant  le  passage  du  Pape. 

.Napoléon. 

Archivas  de  l'Empire. 

«.  A 
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8111 

A M.  PORTALIS. 

Trv*«-t,  16  *«  inlfini.iir«'  an  un  (•*  oelolirt*  tRuft). 

Je  désire  que  vous  écriviez  à M.  Moreau  de  Sainl-Méry  pour  faire  pré- 
parer des  logements  à Parme  pour  le  Pape  et  sa  suite,  et  pour  que  tous 
les  honneurs  lui  soient  rendus. 

Napoléon. 

\rrliMp-»  ib*  l'Empire. 


8112. 

K M.  C RETET, 

<oW.ILI.ER  D'ÉTAT,  DI  RFC  H l II  GÉNÉRAL  DES  PONTS  ET  CllâlSSÉRS. 

Tr»y»i*8,  iri  «ond'iinaite  an  «ni  (8  arlnhre  i8u4). 

Mou  inteution  est  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que  la  rue  de  Rivoli, 
la  place  du  t'iarrousel  et  le  quai  llounparte  soient  entièrement  pavés  et 
achevés  avant  le  iS  brumaire.  Il  est  nécessaire  que  vous  preniez  des 
mesures  en  conséquence. 

Napoléon. 

Irrliiv**  de  C Empire. 


8113. 

DÉCISION. 


!.*•  ministre  de  la  guerre  (ail  connaître 
«ju'il  a ordonné  de  n embarquer  que  aoo 
chevaux  à Brest  et  de  prendre  des  harnais 
pour  5oo;  il  propose  de  faire  venir  3oo  har- 
nais de  l'arsenal  de  Grenoble. 


trelmes  de  l'Empire. 


TnrAM»,  tri  a tiHlt'uiniire  an  lin  <8  wiobrv  iHol). 

L'idée  de  faire  venir  des  harnais 
de  Grenoble  à Brest  est  une  idée 
peu  économique  et  qu'un  bon  ral- 
culateur  ne  devrait  jamais  me  pro- 
poser. 

Napoléon. 
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8114. 

DÉCISION. 


Rapport  du  ministre  de  la  guerre  sur  le 
renvoi  en  Étrurie,  par  le  maréchal  Jourdan, 
de  plusieurs  déserteurs  toscan*  arrivé*  à 
Bologne. 

Dvpéi  «It*  la  ^uen*. 


Trè*«.  ilî  vendémiaire  an  lin  (K  octohrv  180A). 

Il  est  contre  nos  principes  de 
rendre  les  de'serteurs,  de  quelque 
pays  que  ce  soit. 

Napoléon. 


8115. 

AU  VICK-AMIRAL  DEGRÉS. 


TrVtvrs».  H»  4(‘ii<ii'iiitairi'  an  mu  (8  octobre  l8o4). 

Notre  lettre  du  i&  m'instruit  que  vous  n'avez  donc  pas  reçu  mes  dé- 
pêches; et  si,  après  les  recherches  que  je  vous  ai  indiquées,  vous  ne  les 
avez  pas  retrouvées,  il  ne  faut  pas  douter  quelles  ne  soient  tombées  entre 
les  mains  des  Anglais.  Ilépondez-moi  sur  cette  question  : Avez-vous  reçu 
les  plans  et  cartes  d'Irlande  que  vous  m’aviez  envoyés  antérieurement? 
Les  dépêches  étaient  renfermées  dans  le  même  paquet.  La  perle  de  ces 
dépêches  serait  un  petit  mal,  si  elle  ne  (ne  donnait  lieu  de  croire  qu  elles 
sont  tombées  dans  les  mains  des  ennemis.  Il  faut  changer  toutes  les  expé- 
ditions. car  les  expéditions  d'Irlande,  de  Surinam  et  de  In  Dominique 
étaient  tracées  dans  ees  dépêches. 

En  attendant  que  toutes  mes  idées  soient  éclaircies  sur  celte  fameuse 
dépêche,  faites  connaître  h Ganteaume  que  je  ne  veux  point  encombrer 
les  vaisseaux  de  guerre,  et  qu’avant  d'ordonner  rembarquement  de  l'ar- 
tillerie j'en  veux  voir  le  plan , afin  de  l'approuver,  et  qu'il  vous  l'envoie 
pour  l’artillerie  et  les  munitions;  qu'il  en  mette  sur  ses  transports.  Sur- 
tout je  désire  que  l’on  ne  gêne  en  rien  la  marche  de  l'armée. 

M.  Aubéry,  payeur  de  la  marine  à Boulogne,  est  peu  sêr  et  est  accusé 
d'infidélité. 

Napoléon. 

Archive»  d«  I‘EfnjMrv. 

h. 
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8116. 

DÉCISION. 


Lm<*inboijqf , i - vemLtijraire  an  un  ( y octobre  i8q4). 


La  commune  de  Trêve»  réclame  la  cou-  Los  Constructions  modernes ajOU- 
servalitm  de  IVglise  SainUSiméon  comme  ^ au  moIU)Inenl  qui  a servi  B 

monument  rl  antiquilé.  ,,,  ,,  ...  , 1 

I église  Saint-aimeon  seront  démo- 
lies. Ce  monument , «légajjé  et  rendu 
à ses  premières  formes,  sera,  pour 
sa  conservation,  couvert  d’un  toit 
ordinaire  et  surbaissé.  Il  sera  en- 
suite mis  à la  disposition  du  mi- 
nistre de  la  {pierre,  pour  en  faire 
une  salle  d’armes,  sans  en  changer 
en  aucune  manière  les  formes.  Le 
ministre  de  l'intérieur  fera  un  rap- 
porl  sur  cel  objet  et  présentera  un 
projet  d’exécution  et  de  dépense. 

Nvpoi.kiiv. 


Irtlmo*  *l«  l'Klwpir*. 


8117. 

DÉCISION. 


L.utrmbiHiry'.  17  vendémiaire  au  1111  (9  octobre  1801). 


Lp  diqwi’kinpiil  du  la  Sam*  demandt*  que 
lt**4  religieux  >u[qiriim*> . nés  à l'étranger, 
noient  admis  h jouir  dp  la  jtension  annuelle 
accordée  aux  religieux  nés  sur  le  territoire 
français. 


Archive»  «la;  l'KiDpirv. 


Henvoyéau  minisl  redestina  lices, 
pour  faire  rédiger  l’état  des  reli- 
gieux supprimés,  nés  à l'étranger, 
domiciliés  dans  les  quatre  départe- 
ments de  la  rive  gauche , et  propo- 
ser, par  un  seul  et  même  arrêté,  les 
exceptions  que  l'humanité  réclame. 

Napoléox. 
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8118. 

A M.  FOUCHÉ. 

Luxembourg,  17  vendémiaire  an  1111  (9  octobre  t Mou  i. 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  je  vois  avec  peine 
que  plusieurs  journaux  ont  la  rage  de  parler  contre  les  philosophes  el  de 
les  attaquer  en  masse,  manière  qui  est  d’autant  plus  extraordinaire  que 
certains  de  ces  écrivains  criaient  contre  les  prêtres.  Mon  intention  est  que 
vous  teniez  la  main  à ce  que  vos  feuilles  périodiques  évitent  tout  ce  qui 
pourrait  tendre  à réveiller  des  haines  et  des  partis  qui  ont  tous  également 
contribué  à troubler  la  tranquillité  publique.  On  peut  sans  doute  discuter 
différentes  opinions,  différentes  théories,  sans  vomir  des  insultes  contre 
tous  les  philosophes.  Cet  avertissement  doit  principalement  être  donné  au 
Mercure,  qui  paraît  écrit  avec  plus  de  virulence  et  de  fiel  que  n’en  ont 
mis  dans  leurs  écrits  Marat  et  autres  écrivains  du  même  temps;  et  ils 
avaient  l’excuse  que  c'était  une  manière  de  faire  aller  la  nation.  Vous 
préviendrez  les  rédacteurs  du  Mercure  et  du  Journal  de s Déliai»  que  je 
n’entends  point  que  le  nom  des  Jésuites  soit  même  prononcé,  et  que  tout 
ce  qui  pourrait  amener  à parler  de  celte  société  soit  évité  dans  les  jour- 
naux. Je  ne  permettrai  jamais  son  rétablissement  en  France;  l’Espagne 
n'en  veut  pas;  l'Italie  n'en  veut  pas  non  plus.  Tenez-y  donc  la  main,  et 
faites  connaître  aux  différents  préfets  qu'ils  veillent  à ce  que  le  mouve- 
ment qu’on  voudrait  donner  pour  le  rétablissement  des  Jésuites  n’ait  pas 
même  de  commencement. 

Nvpoléox. 

irekite»  «te  rKmpirt*. 


8119. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Luxembourg,  17  wmlétniâiro  an  xm  (9  octobre  180S). 

La  Guadeloupe  n’a  pas  de  préfet  colonial.  Proposez-moi  quelqu'un 
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pour  remplacer  M.  Lescalier,  el  que  ce  soit  un  homme  d'une  probité  à 
toute  épreuve,  dans  le  genre  de  celui  envoyé  à la  Martinique. 

Napoléon. 

^n  bi>«  tk  l'Empire, 


8120. 

A M.  PORTALIS. 


Saint-Cloud,  *i  vendémiaire  an  un  ( i3  octobre  1806). 


Monsieur  Portalis.  Ministre  des  cultes,  il  y a encore  un  grand  nombre 
de  religieuses  en  France.  Je  désirerais  qu’on  pût  se  servir  de  l’autorité 
ecclésiastique  pour  en  empbner  une  partie  nu  recrutement  dps  soeurs  de 
la  Charité. 

Napoléon. 

Arrime»  d«»  l'Empire. 

8121. 

DÉCISION. 


Saint -f.loud . »i  rendéminire  an  un  ( 1 .'I  octobre 


Rapport  du  mini^ire  de  l'intérieur  Mtr  los 
moyens  d'empécber  l'intriidiietion  en  Franre 
des  nankins  de  l’Inde. 


Archi*®*  dr  l'Empire. 


Je  prie  le  ministre  des  finances 
de  me  présenter,  pour  le  Conseil 
d’état  de  mardi . un  projet  de  décret 
qui  prohibe  l'introduction  des  nan- 
kins en  France,  et  de  me  faire  con- 
naître son  opinion  sur  cette  mesure, 
ainsi  que  celle  des  douanes. 

Napoi.üov 


8133. 

A M.  FOUCHÉ. 

Sjtn(-Mim«l , ai  vendémiaire  an  1111  ( i.l  octobre  i8o4). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  la  belle-mère  de 
M.  l’archichancelier  est  venue  à Paris;  elle  est  logée  chez  un  M.  de  Mar- 
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sanne,  ex-député.  Son  lnil  est  d'inquiéter  l’archichancelier,  à l'instigation 
de  ses  ennemis  et  de  gens  exagérés.  Je  vous  prie  de  la  voir,  et,  par  des 
moyens  de  douceur,  de  l’engager  à retourner  chez  elle.  Vous  ine  rendrez 
compte  de  ce  que  vous  aurez  fait,  afin  que  je  prenne  des  mesures  ulté- 
rieures. 

Napoléon. 

Archive»  de  r Empire. 

8123. 

DÉCISION. 


Suinl-Chnid.  ai  vendémiaire  an  un  • iK  otloln»-  iHoy». 


Rapport  du  ministre  de  la  guerre  sur 
l'élève  Marigny,  de  l'école  militaire  de  Fon- 
tainebleau, qui  a quitté  cette  école  dan*  l'in- 
tention de  servir  dans  la  marine. 


Il  faut  faire  arrêter  cet  élève,  s'il 
s'est  sauvé  de  l’école;  le  faire  retour- 
ner à l’école,  où  il  restera  huit  jours 
en  prison  par  forme  de  correction: 
après  quoi,  il  sera  renvoyé  pour  ser- 
vir dans  la  marine. 

Napoléon. 


Arrhivc*  de  l'Empin*. 


8124. 

DÉCISION. 


L'agent  de  l'Institut,  M.  Lucas,  ma  offert 
le  payement  d'une  somme  de  1,000  francs 
due  à S.  M.  l’Empereur,  comme  membre  de 
cette  société,  pour  les  dix  derniers  mois  de 
l'an  xii.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  toucher  cette 
somme  avant  que  Sa  Majesté  m'ait  autorisé 
à recevoir  celles  qui  lui  sont  ou  lui  seront 
dues  comme  membre  de  l’Institut,  et  à en 
fournir  quittance  en  son  nom. 

Estàvk , 

fréter»**  général  il*  1>  IjMiwte*. 


Les  recevoir  et  les  donner  en 
gratification  à M.  Lucas. 

Napoléon. 


Pari»,  *3  vendémiaire  »n  ou. 


trrJiivi*»  d*  rEinpirv. 
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8125. 

DÉCISION. 


Saint-Cloud , *6  nwVmiiiir  nu  mi  (16  octobre  «Soi). 


Tréchard , inventeur  de  machines  à incen- 
die, sollicite  son  admission  dans  la  Légion 
d'honneur  et  l’admission  de  ses  trois  enfants 
dans  les  lycée*  du  Gouvernement. 


Renvoyé  au  ministre  de  l'inlé- 
rieur,  pour  faire  droit  à sa  de- 
mande. 

Napoi.éok. 


\rrtiivm  d«*  l’ Empire. 

8126. 

DÉCISION. 

Snint-Cloud,  •.**  >cnd';roi*irr  an  tin  ( 17  octobre  i#o4). 


Le  ministre  de  la  guerre  propose  d’ac- 
cepter la  démission  du  capitaine  Lebrun  . 
aide  de  camp  du  maréchal  Davnut. 


Archive*  «h*  l'Empire. 


Le  ministre  de  la  guerre  tan- 
cera cet  officier.  Il  lui  fera  connaî- 
tre que  ce  n'est  pas  en  temps  de 
guerre  que  l'on  donne  sa  démission  ; 
qu'il  reprenne  ses  fonctions;  el  le 
faire  ressouvenir  que,  lorsqu’on  est 
en  présence  de  l’ennemi,  il  est 
contre  l'honneur  de  donner  sa  dé- 
mission. 

NiPuUox. 


8127. 

DÉCISION. 


Sainl-i 

l-e  ministre  de  la  guerre  présente  à l’Em- 
pereur un  état  de  places  d'officier»  vacantes 
dans  des  compagnies  de  canonniers-vété- 
rans, el  propose  de  nommer  il  ces  places. 


Ckmd.  »5  voodénridre  an  nu  ( 17  octobre  i8o4). 

Ne  nommer  à toutes  les  places 
vacantes  dans  ces  compagnies  que 
des  officiers  sortant  de  l'artillerie. 
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sans  accorder  actuellement  de  l’a- 
vancement dans  le  corps  même.  Les 
officiers  qui  y sont  à présent  ne  sont 
pas  assez  instruits  de  leur  métier. 

Napoléon 


Arrime»  de  l'Empire 


8128. 

DÉCISION 

Ssinl-Uoiul.  «5  vendémiaire  an  mi  ( 17  octobre  180&), 


Le  ministre  directeur  de  l'administration 
de  la  guerre  représente  la  demande  du  sieur 
Mauprivcz  ,à  qui  l'Empereur  a ordonné  d'ac- 
corder un  emploi  sédentaire.  Comme  il  a 
été  employé  dans  les  vivres,  le  ministre  de 
la  guerre  renvoie  sa  pétition  au  directeur, 
qui  fait  observer  que  les  vivres  sont  on  entre- 
prise. et  il  demande  les  ordres  de  Sa  Ma- 
jesté. 


Faire  placer  dans  l'une  des  ad- 
ministrations à l’entreprise.  11  vaut 
mieux  y placer  des  militaires  re- 
commandables par  leurs  services 
que  des  émigrés  rentrés. 

Napoléon. 


Arrime»  de  l'Empire. 


8129. 

DÉCISION. 


Saint-Cloud,  *5  vendcniiairt?  an  un  {17  octobre  1H0S). 


Le  ministre  de  l’administration  de  la 
guerre  rend  compte  des  mesures  prises, 
d’après  les  ordres  de  l’Empereur,  relative- 
ment aux  prisonniers  anglais;  ils  auront  les 
rations  de  viande , de  sel  et  de  légumes  secs, 
des  demi -fournitures  de  lit,  un  pantalon, 
une  veste,  un  gilet  de  tricot  gris  et  un  cha- 
peau.  En  route,  ils  seront  traités  comme  les 
troupes  françaises.  Il  n’est  rien  changé  au 
traitement  des  officiers. 


On  a outre-passé  le  but. 

Les  prisonniers  ne  doivent  pas 
êlre  traités  aussi  bien  que  nos 
troupes. 

Les  traiter  ainsi  qu’on  faisait 
jadis,  et  revenir  au  besoin  sur  ses 
pas. 

Napoléon. 


Archives  de  l'Empire. 
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SI  30. 

A M.  FRANÇOIS,  DE  NELFCH  VTEAU. 

Saint-Cloud , «8  vendémiaire  an  mi  (90  odolirr  i8o4). 

Monsieur  François,  de  Neufcbâleau,  President  du  Sénat,  je  ne  pense 
pas  qu'il  soit  besoin  d'aucun  sénalus-consulte  nouveau  pour  la  formation 
du  conseil  d'administration  du  Sénat.  La  première  fois  que  le  Sénal  se 
réunira,  faites  faire  les  nominations  au  scrutin.  Il  me  paraît  naturel  que 
le  président  en  soit  membre;  en  en  faisant  l'observation,  je  ne  doute  pas 
qu’il  ne  soit  nommé,  et  cet  usage  deviendra  une  règle. 

Faites  connaître  au  trésorier  du  Sénal  que,  dès  qu'il  aura  rédigé  les 
comptes  de  l'année  passée  et  le  budget  de  cette  année,  je  ferai  convoquer 
le  conseil  d'administration.  Je  désirerais  que  ce  pût  être  dans  la  semaine 
prochaine.  Prévenez  aussi  le  chancelier  du  Sénat  que  je  réglerai  dans  ce 
conseil  d'administration  ce  qui  est  relatif  à l'aliénation  et  ans  échanges 
des  domaines  du  Sénat.  Quant  à tout  ce  qui  est  h régler  pour  la  caisse 
du  Sénat,  c'est  un  détail  de  comptabilité  qui  est  du  ressort  du  conseil 
d'administration  et  qu'on  agitera  du  moment  qu’il  sera  réuni. 

NvPOi.éov. 

Archives  dp  l'Eiiipirv. 

8131. 

. A M.  GLUTZ, 

LlMtAMMl.N  DE  LA  SUSSE. 

Sainl-Ümxl . 98  vtiid&iiutrp  an  un  ( *0  octobre  1H0&). 

Très-cher  et  grand  Ami,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  a 2 août;  je  l’ai  lue 
avec  l'attention  particulière  que  je  porte  à lout  ce  qui  intéresse  votre 
patrie.  La  diète  helvétique  n’est  point  souveraine;  ee  sont  les  dix-neuf 
cantons  qui  sont  souverains.  Vos  pères  11’avaient  point  d’état-major  géné- 
ral. Ils  ont  été  célèbres  par  leur  indépendance,  par  leur  bravoure,  par  la 
bonne  organisation  de  leurs  milices,  toutes  composées  de  militaires  ins- 
truits aux  dépens  des  puissances  amies.  Point  d’état-major  général  per- 
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manent,  point  d'armée  helvétique,  point  d'impositions  : voilà  la  base  de 
votre  organisation.  Votre  armée  est  composée  des  dix-neuf  armées  des  dix- 
neuf  cantons  suisses,  organisées,  soldées  et  commandées  par  des  officiers 
nommés  par  chaque  canton;  et  le  commandement  général,  lorsqu'il  en  faut 
un,  est  temporaire;  la  diète  suivante  peut  le  changer  cl  le  remplacer. 
C'est  là  votre  ancienne  manière  de  faire,  c’est  aussi  ce  qu'ont  toujours 
fait  les  états  fédératifs,  tels  que  les  Achéens,  les  Kloliens,  etc.  Tout  autre 
système  est  destructif  de  l’acte  de  médiation.  Ne  compromettez  pas  le  bien 
présent  pour  satisfaire  des  passions  qui  déjà  sont  sans  intérêt.  La  nature 
a fait  la  Suisse  fédérale;  vos  pères  ont  trouvé  le  bonheur  dans  l'état  fédéral; 
restez  dans  l'état  de  fédération.  Croyez  à l'estime  que  je  vous  porte,  que 
rien  jusqu’à  cette  heure  n’a  dû  altérer,  et  dont  vous  éprouveriez  les  effets 
si  les  circonstances  s'en  présentaient. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8132. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 


Saiiïl-0<unl,  *8  vendémiaire  un  un  {90  ortolsrr  i8o4). 

Monsieur  Lacuée,  Président  de  la  section  de  la  guerre  de  mon  Conseil 
d’état,  je  vous  envoie  un  rapport  extrêmement  curieux  du  ministre  de  la 
guerre  sur  l'état  de  la  levée  de  la  conscription.  Je  désire  que  vous  me 
fassiez  part  des  réflexions  que  sa  lecture  et  l'examen  des  tableaux  qui  y 
sont  joints  vous  suggéreront.  Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  les 
règlements  actuels  de  la  conscription  sont  loin  de  remplir  notre  but.  Sur 
83,000  conscrits,  il  n’en  est  arrivé  que  ()A,ooo,  sur  lesquels  il  faut 
compter  plus  de  1 à,ooo  désertés.  La  conscription  ne  rend  donc  que  la 
moitié  de  ce  que  l’on  demande.  Quant  à l’argent,  je  crois  que,  des  deux 
sommes  de  quatre  millions  et  de  cinquante-cinq  millions,  il  n'est  presque 
rien  rentré  au  trésor  public.  Voyez  sur  cela  M.  Barbé-Marbois. 

N VPOLÉON. 

Arthi»c«  de  l'Empire. 
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8133. 

A M.  FABRE.  DE  L'AUDE. 

Saint-CloAid.  a«j  vendémiaire  an  un  («i  octolnv  180A). 

Monsieur  Fabre,  «le  l’Aude,  Président  du  Tribunnt,  j’ai  voulu  vous 
donner  une  marque  de  mon  estime  en  vous  présentant  au  Sénat.  Je  ne 
me  dissimule  cependant  pas  que  votre  présence  est  utile  au  Tribunal. 
Les  fonctions  que  vous  y remplissez  ne  peuvent  pas  être  confiées  à un 
homme  qui  mérite  plus  mon  estime  et  ma  confiance. 

Yipoi.kov 

Arrimes  de  l'Kinjnrv. 

81 34. 

AU  MARÉCHAL  BKRTH1ER. 


Saint-Cloud,  sg  vendémiaire  an  tu»  (il  ortolmr  iHoA). 

Mon  Cousin,  je  reçois  la  distribution  des  a33,ooo  armes.  Je  vois  qu’il 
y en  a 100,000  aux  parcs  des  armées,  du  modèle  de  77;  cela  me  parait 
considérable.  Je  ne  pense  pas  qu’il  faille  déplacer  les  fusils  qui  sont  à Metz 
et  dans  la  citadelle,  s’ils  sont  dans  les  salles  d’armes.  Il  faut  donner  ordre 
à nos  manufactures  d’en  expédier  pour  Mayence  et  Strasbourg.  Je  n’en 
vois  que  1 ,5oo  pour  Strasbourg,  indépendamment  des  10,000  de  tout 
modifie.  J'avais  donné  un  ordre  de  répartition  des  fusils  entre  les  dilTé- 
rentes  salles  d'armes;  je  désire  que  vous  me  le  représentiez.  Je  désire  con- 
naître aussi  s'il  y a des  movens  de  placer  des  fusils  à Fenestrelle.  Mon 
intention  est  qu'il  soit  établi  une  salle  d’armes  & Alexandrie  en  Piémont; 
c'est  là  que  je  veux  placer  des  armes,  et  non  pas  à Turin.  Je  vous  prie  donc 
«le  me  faire  un  travail  sur  ces  objets.  La  disposition  des  salles  d’armes  doit 
être  faite  avec  le  plus  grand  soin,  soit  sous  le  point  de  vue  d'économie, 
soit  sous  le  point  de  vue  militaire.  On  a envoyé  8,000  fusils  à Hanovre, 
ce  qui  me  parait  extraordinaire,  vu  qu’il  y avait  à Hanovre  une  grande 
quantité  de  fusils.  Je  vois  qu’il  y a à Grenoble  1 7,000  fusils  de  tout 
modèle  en  bon  état,  i,4oo  à réparer;  1.000  de  dragons;  l,3oo  étran- 
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gers,  bons,  iS-j  à réparer;  856  bons  mousquetons,  »a8  à réparer,  el 
5g,Aa5  du  modèle  de  77.  Comment  Grenoble  peut-il  contenir  une  si 
grande  quantité  de  fusils? 

Nvpoléov. 

Archive*  de  P Km  pire. 

8135. 


DÉCRET. 


Saint-Cloud,  3o  vende  tuuitv  an  un  (a*  orlohrc  i8o4). 

Il  y aura  auprès  de  l'Empereur  deux  conseillers  d'état,  secrétaires  du 
cabinet. 

L'un  sera  chargé  du  cabinet  topographique  de  Sa  Majesté  et  d’écrire 
lui-même,  soit  sous  la  dictée  de  l'Empereur,  soit  sur  ses  propres  minutes, 
tout  ce  qui  aura  rapport  à l'administration  des  affaires  de  la  guerre  ou 
de  la  marine,  aux  plans  de  campagne  et  & tous  autres  objets  relatifs  à ces 
départements  que  Sa  Majesté  voudra  lui  confier. 

L’autre  sera  chargé  de  tenir  la  statistique  des  différentes  puissances  île 
l’Europe  et  d écrire  lui-même,  soit  sous  la  dictée  de  l’Empereur,  soit  sur 
ses  propres  minutes,  tout  ce  qui  aura  rapporté  l'administration  des  affaires 
de  l'intérieur  et  des  finances,  aux  plans  de  politique  et  à tous  autres  objets 
relatifs  à ces  départements  que  Sa  Majesté  voudra  lui  confier. 

Ils  ne  pourront  l’un  et  l’autre  avoir  aucun  commis.  S'ils  ont  un  secré- 
taire particulier,  ce  secrétaire,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ne  pourra 
prendre  aucune  connaissance  du  travail  ci-dessus  spécifié,  ni  y être  em- 
ployé en  aucune  manière. 

Ils  seront  de  service  par  semaine  pour  l'analyse  et  le  travail  des  péti- 
tions adressées  à l’Empereur.  Ils  feront  également  ce  travail  sans  le 
secours  d'aucun  commis. 

Les  cartes  et  plans  qui  seront  nécessaires  au  cabinet  seront  dressés 
soit  dans  les  bureaux  de  la  marine,  soit  dans  les  bureaux  de  la  guerre, 
soit  dans  ceux  des  ponts  et  chaussées,  afin  qu’il  n'y  ait  dans  le  palais  de 
l'Empereur  aucun  dessinateur  ou  aucun  autre  employé  pour  cet  objet. 

Nvroi.gov. 
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8136. 

DÉCISION. 


Ki(>liealii>us  données  |iar  le  miiiisln*  di- 
recteur de  rudmiiiUlniliou  de  la  guerre  sur 
l.i  provenance  de  soulier»  de  mauvaise  qua- 
lité fournis  A des  corps  de  la  division  ita- 
lienne. 


Arrime*  «b*  l'Empio  . 


Sainl-Ckmi] , a hrumoirv  an  «in  (ai  «cM*rc  iboi}. 

Faire  sévir  ou  contre  le  fournis- 
seur, si  les  souliers  viennent  de  lui, 
ou  contre  l'officier  qui  les  aurait 
achetés  pour  le  corps.  C'esl  là  le 
résultat  qui  doit  être  présenté  à 
l'Empereur. 

Napoi.éov 


8137. 

NOTES  1*01  II  I.E  MINISTRE  DES  FINANCES. 


Sainl-CUwd,  3 tinimairr  an  un  (aô  oclotnv  1 8oi  ). 

Un  peut  laisser  en  I on  ix  les  dix  millions  affectés  sur  les  domaines 
nationaux,  et  accorder  à la  caisse  d'amortissement  non-seulement  les  dix 
millions  pour  l’an  xm,  mais  encore  les  quatre  millions  et  ce  qui  peut  lui 
être  du  pour  l'an  xu.  La  caisse,  par  ce  moyen,  commencera,  sinon  dès 
celte  année,  du  moins  l'année  prochaine,  à se  trouver  très-riche,  cl  il 
est  vrai  de  dire  que  les  dix  millions  de  l'an  xm,  que  lu  loi  veut  qu'on 
verse  à la  caisse  pour  fonds  d'amortissement,  ne  peuvent  pas  être  regardés 
comme  nécessaires  en  ce  moment,  attendu  que  ce  fonds  des  cinq  pour 
cent  ne  monte  qu'à  quarante-trois  millions. 

L'Empereur  désire  que  le  ministre  lui  présente  un  projet  de  décret  dan- 
ce sens. 

Quant  aux  dix  millions  de  l'an  ix,  lorsque,  d'ici  à un  mois,  on  fera  le 
compte  des  exercices,  il  sera  peut-être  convenable  de  les  employer  à 
l'an  ix,  pour  payer  les  créanciers  de  celle  année  qui  préféreront  ce  mode 
de  payement  à de  plus  longs  délais. 

Napoléon. 

Archive»  de*  liuanet-v. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XIII  1I8OU 


39 


8138. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Sainl-Cload,  H brumaire  on  un  {96  octobre  i8oà). 

Mon  Cousin,  j'ai  lu  avec  attention  le  rapport  que  vous  m'avez  remis  sur 
le  dépôt  de  la  guerre.  Ce  rapport  ne  peut  être  imprimé,  il  est  inutile  de 
publier  que  vous  faites  faire  la  carie  de  la  Moréc,  celle  de  la  Bavière,  etc. 

Je  crois  que  les  ingénieurs  géographes  travaillent,  mais  je  ne  suis  pas 
certain  qu’ils  travaillent  sur  de  bonnes  bases.  O11  leur  fait  faire  des  ca- 
dastres, et  non  des  cartes  militaires;  d'où  il  suit  que  dans  vingt  années  011 
n'aura  rien.  J'ai  eu  occasion  de  m'en  assurer  dans  les  départements  du 
Rhin  ; on  m’a  présenté  de  grandes  caries  très-inutiles.  On  a employé  quatre 
années,  et  je  ne  sais  quel  nombre  d'ingénieurs  et  quelle  somme  d'argent, 
à ne  faire  qu'une  partie  du  département  de  la  Roër,  et  l'on  n a rien  des 
départements  de  Rhin-et-Moselle  et  du  Mont-Tonnerre,  qui  sont  vérita- 
blement importants.  Mettre  vingt  années  à terminer  des  caries  et  des 
plans,  c'est  trop  travailler  pour  la  postérité.  Si  l'on  s’en  était  tenu  à faire 
des  cartes  sur  l’échelle  de  Cassini , on  aurait  déjà  toute  la  frontière  du 
Rhin.  Combien  de  circonstances  peuvent  se  présenter  d'ici  à vingt  ans  où 
nous  les  regretterons!  Que  d’événements  peuvent  arriver,  même  pour  cet 
amas  de  papier,  avant  qu’on  ait  tiré  quelque  avantage  de  tout  ce  travail  ! 
Je  ne  sais  pas  pourquoi  la  guerre  veut  faire  des  cadastres.  Les  ingénieurs 
avaient  commencé  en  Corse  un  cadastre,  qui  dans  le  pays  était  regardé 
comme  très-mal  fait;  il  n’y  avait  de  bien  et  de  très-utile  que  la  grande 
carte  qui  s’est  perdue  et  qui  ne  devait  pas  coûter  plus  de  cent  mille 
écus,  tandis  que  le  cadastre  coûtait  plusieurs  millions. 

Je  vois  dans  votre  rapport  qu’on  a levé  sur  l’échelle  de  — 'rô  les  biens 
sénatoriaux  enclavés  dans  le  département  de  la  Roër.  Qui  a donné  cet 
ordre?  On  perd  ainsi  à des  futilités  un  temps  qu’on  pourrait  employer  à 
des  choses  vraiment  intéressantes.  Le  fait  est  que  je  n’ai  eu,  dans  mon 
voyage  du  Rhin,  aucune  carte  où  je  pusse  prendre  quelque  connaissance 
du  pays.  Nous  avons  à faire  lever  le  Mont-Rlanc,  le  Piémont,  la  Répu- 
blique italienne,  la  République  ligurienne  et  les  Etats  du  pape.  Il  ne 
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manque  donc  pas  de  travail  pour  les  ingénieurs  géographes.  Mais,  si  I on 
suit  pour  le  Mont-Blanc,  où  je  vois  que,  depuis  l'an  x,  les  triangles  ne  sont 
pas  encore  faits,  et  pour  le  Piémont,  la  marche  qu’on  a suivie  pour  les 
départements  du  Rhin,  rien  ne  sera  fini  de  nos  jours.  Les  ingénieurs  sont 
trop  maîtres  de  faire  ce  qu'ils  veulent.  Je  n’avais  pas  demandé  autre 
chose  que  de  compléter  la  carte  de  Cassini.  Assurez-vous  que  les  opéra- 
tions ne  sont  pas  dirigées  pour  de  trop  vastes  projets.  L’expérience  prouve 
que  le  plus  grand  défaut,  en  administration  générale,  est  de  vouloir  faire 
trop;  cela  conduit  à ne  point  avoir  ce  dont  on  a besoin.  Faites-moi  donc 
un  rapport  positif  sur  le  temps  où  les  départements  réunis  seront  placés 
sur  la  carte  de  Cassini.  Donnez  des  ordres  et  prenez  des  mesures  pourque 
ce  travail  soit  terminé  le  plus  tôt  possible.  Quant  au  cadastre,  s’il  était 
nécessaire,  ce  ne  serait  point  à la  guerre  à le  faire;  et,  au  lieu  de  s’occu- 
per d'abord  des  départements  de  la  frontière,  il  serait  beaucoup  plus 
naturel  de  commencer  par  les  départements  qui  avoisinent  Paris.  Depuis 
cinq  ans  je  ne  vois  encore  aucun  résultat  de  la  carte  d'Italie.  A quelle 
époque  me  présentera-t-on  enfin  quelques  feuilles  achevées?  Votre  rapport 
présente  un  résultat  pour  la  carte  de  la  Souahe.  S’il  y a quelques  par- 
ties terminées,  je  désire  que  vous  me  les  fassiez  apporter.  Ordonnez  sur- 
tout de  bien  marquer  la  nature  des  différents  chemins,  afin  de  distinguer 
ceux  qui  sont  praticables  ou  impraticables  pour  l'artillerie.  Si  tous  les 
débouchés  des  montagnes  Noires  sont  exactement  placés,  cette  carte  sera 
une  des  plus  essentielles  que  nous  puissions  avoir. 

Napoléon. 


Archiva  d<*  l'Empire. 

8139. 

DÉCRET. 


Saint-Cloud,  h brumaire  an  tut  (»f>  octobre  180A). 

Seront  appelés  au  couronnement  et  invités  (indépendamment  des  per- 
sonnes désignées  par  le  sénatus-consulte)  : 

MINISTÈRE  DE  U Jl STICK. 

i°  Les  procureurs  généraux  des  cours  d’appel; 
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a°  Les  presidents  et  procureurs  généraux  des  cours  criminelles. 

Ils  recevront,  pour  toute  indemnité,  des  frais  de  voyage  qui  seront 
réglés  à i o francs  par  poste. 

La  même  indemnité  sera  accordée  aux  présidents  des  cours  d'appel. 

MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

i“  Les  présidents  des  conseils  généraux  de  département. 

Il  ne  leur  sera  alloué  aucune  indemnité. 

a°  Les  préfets. 

Ils  recevront,  pour  toute  indemnité,  des  frais  de  voyage  qui  seront 
réglés  à raison  de  to  francs  par  poste. 

3°  Les  sous-préfets  de  tous  les  arrondissements. 

Ils  recevront,  pour  toute  indemnité,  des  frais  de  voyage  à raison  de 
5 francs  par  poste. 

4°  Les  vice-présidents  des  chambres  de  commerce. 

Ils  ne  recevront  aucune  indemnité. 

Les  maires  des  trente-six  villes  recevront  une  indemnité  sur  les  fonds 
des  communes. 

Les  présidents  des  collèges  électoraux  et  des  assemblées  de  canton 
étant  revêtus  de  ce  titre  b raison  de  leurs  propriétés,  il  n'y  a pas  lieu  à 
leur  accorder  une  indemnité. 


GUERRE. 

Aimée  d<  une. 

Aucun  officier  de  cette  armée  ne  sera  appelé. 

ARMÉE  FSAAÿAISE  DAIS  U IlÉPCBLIQLE  iTALiinni. 

Le  maréchal  Jourdan  sera  appelé  en  conséquence  du  sénatus-consulte. 

37*  DlVISIOn  MILITAIRE. 

Aucun  des  ingénieurs  employés  dans  le  Piémont  ne  sera  appelé. 

CAMP  DI  SOULOOnl. 

Le  maréchal  Soult  sera  appelé  en  conséquence  du  sénatus-consulte, 
>.  6 
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ainsi  iine  les  généraux  Andréossy,  président  de  collège,  Vandamme,  Saint- 
llilaire.  Suclict  et  d'Hautpoul,  grands  officiers  de  la  Légion  d'honneur. 

Le  tiers  des  généraux  de  brigade  sera  appelé. 

Le  camp  de  Boulogne  sera  commandé,  en  l’absence  du  maréchal  Souit, 
par  le  général  Legrand. 

IIWP  DK  MOSTHKI  IL. 

Le  maréchal  Ney  sera  appelé  en  conséquence  du  sénatus-consulle,  ainsi 
gué  le  général  Loison,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Le  camp  de  Montreuil  sera  commandé,  en  l’absence  du  maréchal  Ney. 
par  le  général  Dupont. 

Le  tiers  des  généraux  de  brigade  sera  appelé. 

CtKP  DI  MOCU, 

Le  maréchal  Davoul  sera  appelé  en  conséquence  du  séuatus-consulte. 
ainsi  que  les  généraux  Oudinot,  Friant  et  Gudin,  grands  officiers  de  la 
Légion  d'honneur,  cl  le  général  Mathieu  Dumas. 

Le  camp  de  Bruges  sera  commandé,  en  l'absence  du  maréchal  Davout, 
par  le  générai  Waller. 

Le  tiers  des  généraux  de  brigade  sera  appelé. 

BESBRVE  DE  II  CAVALERIE. 

Le  général  Beurrier  sera  appelé  comme  grand  officier  de  la  Légion 
d'bonneur. 

Un  général  de  brigade  sera  appelé. 

«REV.AD1ERS  DE  LA  RÉSERVE. 

Le  général  Junol  sera  appelé  en  conséquence  du  sénatus-consulle. 

Un  général  de  brigade  sera  appelé. 

l"  DIVISION  DE  DR  ACOSS. 

Le  général  Klein  sera  appelé  comme  grand  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Un  général  de  brigade  sera  appelé. 
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•J*'  DIVISIOE  DR  DRICO.VS. 

Le  général  Baraguey  d’Hilliers  sera  appelé  en  conséquence  du  sénaliis 
consulte. 

lin  général  de  brigade  sera  appelé. 

«RUlE  FUXÇUSE  ES  DATA VIE. 

Le  général  Marmonl  sera  appelé.  L'armée  sera  commandée,  en  son 
absence,  par  le  plus  ancien  général  de  division.  Il  amènera  un  général 
de  division  et  deux  généraux  de  brigade,  qu'il  désignera. 

ARMÉE  DE  DAVOVRE. 

Le  général  Bernadette  sera  appelé.  L'armée  sera  commandée,  en  son 
absence,  par  le  plus  ancien  général  de  division.  Il  amènera  un  général 
de  division  cl  deux  généraux  de  brigade,  qu'il  désignera. 

DmSIOSS  MILITAIRES. 

Tous  les  généraux  commandant  les  divisions  militaires  seront  appelés. 

Aucun  des  généraux  de  brigade  employés  dans  les  divisions  militaires 
ne  sera  appelé;  ils  sont  nécessaires  pour  le  commandement  des  départe- 
ments. 

Aucun  commandant  d'armes  ne  sera  appelé. 

Les  généraux  de  brigade  Gassendi,  Sanson  et  Pannetier,  employés 
auprès  du  ministre,  ainsi  que  le  général  Bellavène,  commandant  l’Ecole 
militaire  spéciale  de  Fontainebleau,  seront  appelés. 

Les  lettres  closes  ne  seront  adressées  aux  généraux  qu'au  dernier  mo- 
ment. afin  qu  ils  n’arrivent  à Paris  que  dans  les  premiers  jours  de  frimaire. 

MARINE. 

L amiral  Bruix  sera  appelé,  conformément  au  sénatus-consulte,  ainsi 
que  l'amiral  Ganteaume.  les  préfets  maritimes  et  le  commissaire  général 
Malouet. 

Les  lettres  closes  ne  seront  adressées  aux  amiraux,  aux  préfets  mari- 
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limes  cl  au  commissaire  général  d’Anvers  qu'au  dernier  moment,  afin 
qu’ils  n’arrivent  à Paris  que  dans  les  premiers  jours  de  frimaire. 

Les  colonies  seront  représentées  par  des  députations  composées  de  six 
individus  par  chaque  colonie. 

Les  personnes  appelées,  aux  termes  du  sénatus-consulle,  soit  à accom- 
pagner Sa  Majesté,  soit  à être  présentes  au  serment,  recevront  des  lettres 
closes  conçues  en  ces  termes  : 

«Monsieur Président  de la  divine  Provi- 

«dence  et  les  constitutions  de  l’Kmpire  ayant  placé  la  dignité  impériale 
-héréditaire  dans  notre  famille,  nous  avons  désigné  le  cinquième1  jour 
«du  mois  de  frimaire  prochain  pour  la  cérémonie  de  notre  sacre  et  de 
- notre  couronnement.  Nous  aurions  voulu  pouvoir,  dans  cette  augusle 
«circonstance,  rassembler  sur  un  seul  point  l'universalité  des  citoyens 
«qui  composent  la  nation  française.  Toutefois,  et  dans  l’impossibilité  de 
«réaliser  une  chose  qui  aurait  eu  tant  de  prix  pour  notre  cœur,  désirant 
«que  ces  solennités  reçoivent  leur  principal  éclat  de  la  réunion  des  ci- 
«loyens  les  plus  distingués,  et  devant  prêter  en  leur  présence  serment 
«au  Peuple  français,  conformément  à l'article  5s  de  l'acte  des  consti- 
« lotions  en  date  du  a8  floréal  an  xn,  nous  vous  faisons  cette  lettre  pour 
«que  vous  ayeï  à vous  trouver  à Paris  avant  le  t”  du  mois  de  frimaire’ 
« prochain  et  à y faire  connaître  votre  arrivée  à notre  grand  maître  des 
«cérémonies.  Sur  ce,  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait  eu  sa  sainte  garde. 

« Ecrit  à Saint-Cloud , le  3 « 

Les  personnes  ayant  droit  d’accompagner  l’Empereur  ou  detre  pré- 
sentes au  serment,  et  qui,  pour  raison  de  service,  seront  dans  le  cas  de 
rester  à leur  poste,  recevront  une  lettre  du  ministre  dans  les  attributions 
duquel  elles  se  trouvent  pour  leur  faire  connaître  cette  détermination. 

En  vertu  du  présent  ordre,  signé  de  notre  main,  ces  différentes  lettres 


' \a*  lettres  expédiées  portent  «le  onzième.* 

3 ï-es  lettres  eipédiées  portent  »le  3 du  mois 
•le  frimaire.* 

3 I>e»  lettre  analogues  ont  èlè  adressées  ans 


titulaire*  des  grandes  dignités  de  l'Empire,  aux 
ministres,  aux  grand»  officiers  de  l’Empire,  et 
aux  personnes  invitées  conformément  aux  dépo- 
sitions du  décret  ci-dessus. 
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seront  transmises  à toutes  les  personnes  qui  doivent  les  recevoir  par  les 
soins  et  sous  le  contre-seing  de  notre  secrétaire  d'état. 

Napoléon. 

Archive*  île  l'Empire. 


8140. 

NOTE  POUR  l,E  CONSEIL  D’ÉTAT. 


Projet  de  décret  portant  que  les  maires 
et  adjoints  sont  déclarés  faire  partie  des 
conseils  municipaux. 


trriiins  <1«  l'Empire. 


SaiiiM'.loinl.  5 brumaire  un  mi  (97  nriotirr  i8o4). 

Comment  accorde-t-on  celte  me- 
sure avec  le  droit  de  surveillance 
du  conseil  sur  l'administration  de 
la  municipalité? 

Napoléon. 


8141. 

A M.  FOUCHÉ. 


Saint-Cloud.  5 brumaire  an  un  (*7  octobre  180A). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  faites  arrêter  demain , à la 
pointe  du  jour,  M.  Gaspard  Bclleval,  émigré  non  ravé,  soi-disant  agent 
du  prince  Ypsilanty.  Faites  saisir  en  même  temps  tous  ses  papiers,  et 
failes-en  faire  le  dépouillement.  Toutes  les  probabilités  sont  que  cet 
émigré  est  ici  un  espion  russe.  Gomme  cet  individu  est  un  intrigant  du 
premier  ordre,  il  ne  faut  point  le  mettre  au  Temple,  où  il  pourrait  se 
mettre  en  communication  avec  les  autres  prisonniers;  il  faut  le  mettre 
dans  une  petite  prison  obscure,  où  il  ne  puisse  lier  aucune  correspon- 
dance de  ce  genre. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8142. 

A M.  TALLEYRAND. 


Saint-Cloud , 5 brumaire  an  un  («7  octobre  1 Soft  b 

Monsieur  Talleyrand.  Ministre  des  relations  extérieures,  faites  cou- 
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naître  en  Hollande,  par  une  noie,  mon  mécontentement  des  communi- 
cations qu’on  y entretient  avec  les  Anglais.  Knvoyez-v  l’état,  que  je  vous 
lais  passer,  des  marchands  qui  reçoivent  des  marchandises  anglaises,  et 
insistez  pour  que  le  gouvernement  prenne  des  mesures  telles  que  toute 
correspondance  cesse  entièrement. 

Napoléon. 

4irlm<"»dr*  afïniri*»  ^irni^mt. 

8143. 

A M.  TALI.EYRAND. 

Saint-Cloud,  5 Ivrutnatrv  an  mi  (97  octobre  180A  ). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  je  vous  envoie 
des  passe-ports  qu’un  agent  prussien  a donnés  à nos  matelots.  Voulant 
conserver  Ions  les  procédés  avec  la  Prusse  et  lui  donner  constamment 
des  marques  d’égards,  je  désire  que  vous  demandiez  seulement  le  rappel 
de  cet  agent  et  son  remplacement. 

Napoléon. 

Irrhixp*  dm  affaire»  élnmi^ri». 

8144. 

DÉCRET. 


Saint-Cloud,  5 b-uniaire  an  un  (97  octobre  1 Kofi  ). 

Article  1".  M.  le  cardinal  Cambacérès,  M.  le  sénateur  Aboville  et 
le  maître  des  cérémonies  Salmaloris,  iront  au-devant  du  Pape  jusqu’à 
l'extrême  frontière  du  département  de  Marengo. 

Art.  2.  Ils  veilleront  à ce  que  Sa  Sainteté  reçoive  sur  toute  la  roule 
les  honneurs  dus  à son  rang. 

Art.  3.  Du  moment  où  le  Saint-Père  sera  arrivé  sur  le  territoire  de 
l’Empire,  il  sera  défrayé  de  la  dépense  des  postes  et  de  tout  ce  qui  lui 
sera  nécessaire. 

Art.  h.  Le  ministre  des  relations  extérieures  est  chargé  de  donner 
toutes  les  instructions  et  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  l’exécution 
du  présent  décret. 

Napoléon. 

Archiv»*  de  l'Empire. 
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8145. 

DÉCISION. 


Le  préfet  de  la  Charente  transmet  un 
procè*-vcrbal  et  des  pièces  concernant  la 
conduite  criminelle  tenue  à la  Rochefou- 
cauld par  le  deuxième  bataillon  de  la  pre- 
mière légion  du  Midi  envers  la  gendarmerie 
de  cette  résidence  dont  un  gendarme  a été 
tué. 


Airhite*  <U?  l'Knipin*. 


Niint-C.Nni'l , *>  brumaire  an  un  (37  octobre  180 4 ). 

Le  ministre  de  la  guerre  don- 
nera des  ordres  pour  que  les  cou- 
pables d'un  crime  aussi  atroce 
soient  traduits  devant  une  commis- 
sion militaire  et  jugés  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

Napoléon. 


8146. 

AU  MARÉCHAL  SOl.LT. 


Sainl-tJlouri,  5 bruriwin'  .in  un  (37  octobre  i8u4/. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  sa  vendémiaire  et  votre  dépêche 
télégraphique.  J’y  vois  avec  peine  que  les  malades  augmentent  dans 
l'armée.  J'apprécie  les  sentiments  qui  l'animent.  Le  monument  qu  elle 
veut  élever  servira  d’époque  par  les  événements  militaires  qui  le  suivront, 
et  dont  la  gloire  surpassera  les  dangers  et  les  fatigues. 

J'apprends  qu'il  y a à Boulogne  des  duels.  Faites  connaître  à l'ordre 
que  le  soldat  français  n'a  pas  le  droit  d'exposer  sa  vie  pour  des  futilités, 
et  que  tout  sang  versé  sans  tourner  À l'honneur  du  drapeau  et  de  la 
patrie  est  un  crime. 

Napoléon. 

Archive*  Ho  l'Empire. 

8147. 

A M.  FOUCHÉ. 

Saint-CloiiH , 7 brumaire  an  un  (*9  octobre  iHo4). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  vous  verrez  dans 
Ip  Moniteur  de  demain  la  relation  d'un  attentat  inouï  des  Anglais  contre 
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quatre  frégates  espagnoles.  Faites  insérer  dans  les  journaux  plusieurs 
articles,  dans  le  but  d’exciter  l'Espagne  à la  guerre  et  d'indisposer  le 
plus  possible  les  puissances  de  l'Europe  contre  l'Angleterre. 

NxPOLéoX. 

Arrlinrft  «le  l'Kmpirr. 


6148. 

NOTE  POUR  LE  GÉNÉRAL  LALRISTON. 

Saint-Cloud , 9 bnimain*  an  un  ( 3 1 ocUdwr  t Ho4  ). 

Connaître  l'artillerie  destinée  à être  embarquée  sur  l'escadre  de  Toulon. 

11  parait  qu’il  y a 1 ,200  bombes  à Cayenne.  Comme  il  est  possible  quelle 
ne  soit  pas  de  bronze,  on  fera  bien  d'embarquer  deux  mortiers  de 

12  pouces  avec  leurs  crapauds  et  armement,  un  nombre  de  fusées  et 
9 à 3oo  bombes;  on  pourra  en  prendre,  s'il  en  est  besoin,  un  millier  à 
Cavenne,  ce  qui  fera  un  approvisionnement  de  600  bombes  par  mortier. 
On  prendra  deux  mortiers  de  8 pouces  avec  Aoo  bombes,  et  enfin  quatre 
ou  six  petits  mortiers  anglais;  il  doit  y en  avoir  à Toulon;  ils  sont  de 
moins  de  6 pouces.  Pour  cela,  il  n'y  aura  aucun  inconvénient  à emporter 
5 ou  600  coups  à tirer  par  pièce,  puisque  cela  ne  fait  point  d'encombre- 
ment. Il  faut  emporter  autant  de  poudre  qu'en  peut  contenir  l'escadre. 
On  estime  qu'il  faut  emporter  A, 000  outils  de  toute  espèce  au  moins. 

Nxpoiiox. 

Archives  de  PEuipire. 


8149. 

AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Saint-Cloud.  10  brumaire  un  un  (i**  notemlra  1 806  ). 

Vous  donnerez  ordre  au  régiment  de  hussards  italiens,  qui  est  en 
France,  de  se  réunir  et  de  partir  pour  retourner  à Milan.  Prévenez  le 
ministre  de  la  guerre  de  la  Itépublique  italienne  de  celte  disposition,  et 
faites-lui  connaître  que,  ce  régiment  m'étant  inutile  pour  l'expédition,  A 
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cause  de  la  difficulté  d'embarquer  des  chevaux,  j’ai  jugé  convenable  de 
le  renvoyer  en  Italie. 

IWoléox. 

Archive*  de  l'Empire. 

8150. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 


Saint-Cloud,  io  brumaire  an  mi  ( i"  novembre  i8o\). 

Mon  Cousin,  je  désire  savoir  si  les  (i.ooo  fusils  qui  sont  à Turin  sont 
dans  la  citadelle  ou  dans  la  ville.  En  système  général,  il  ne  faut  point 
laisser  dans  une  grande  ville,  comme  Turin,  des  fusils  dont,  en  ras  d’in- 
surrection, le  peuple  pourrait  se  servir. 

Dans  la  note  du  a brumaire  que  vous  m’avez  remise,  je  vois  qu’il  n’a 
été  expédié  è Hanovre  que  s.ooo  fusils  de  Flessingue  et  3,700  de 
Nimègue;  cependant  on  m’assurait  à Mavenre  qu'on  y en  avait  expédié 
8,000  de  cette  place. 

Napolkox. 

Archives  de  r Empire. 

8151. 

AU  MARÉCHAL  MURAT, 

COlVEMBCfl  DK  P4HIS. 


Saint-Cloud,  10  brumaire  an  mi  { i"  novembre 

Les  dragons  de  la  garde  de  Paris  font  trop  de  service.  Mon  intention 
est  qu’ils  aient  leurs  cinq  nuits,  et  que  leur  service  ne  soit  pas  trop  fati- 
gant. Je  dirai  la  même  chose  du  régiment  è pied.  Ces  troupes  sont  mal 
administrées.  Passez-en  une  revue  spéciale  et  rendez-m’en  un  compte 
séparé.  Elles  devraient  être  en  très-bon  état.  Dans  aucun  cas.  ni  dans 
aucun  temps,  je  ne  veux  point  augmenter  ces  troupes.  Qu  elles  fassent 
un  service  proportionné  à leurs  forces. 

Nxpoiiox. 

Archive*  «b,*  l’Empire. 
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8152. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

.Saint-Cloud,  i»  Iwtimairr  an  xiu  ( i **  nm  ombre  180A). 

Monsieur  le  Général  Mannont,  commandant  en  chef  le  camp  d'Ulrecht, 
par  voire  lettre  du  3o  vous  m’annoncez  que  le  monument  qu'élève  l'armée 
est  achevé.  J'apprécie,  comme  je  le  dois,  les  sentiments  qui  l’ont  animée 
dans  cette  circonstance;  mais  surtout  j’aime  à voir  ces  idées  grandes  et 
élevées  qui  caractérisent  aujourd'hui  le  soldat  français,  résultat  de  la 
gloire  qu'il  a acquise  et  présage  de  celle  qu’il  acquerra  de  nouveau. 

Napoléon. 

trrJmn  de  l'Empire. 

8153. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Saint-Cloud,  10  brumaire  an  xiu  ( iM  no  t ombre  180S). 

Monsieur  le  Général  Mnrmont,  commandant  en  chef  le  camp  d'Ulrecht, 
le  ministre  de  la  police  vous  fera  remettre  différentes  lettres  interceptées, 
qui  compromettent  un  commissaire  français,  qui  parait  être  celui  de  Rot- 
terdam, et  vous  enverra  les  instructions  qui  vous  seront  nécessaires.  Con- 
lîsquez  les  marchandises  anglaises  partout  où  vous  les  trouverez,  et  faites 
tourner  ces  confiscations  au  profil  de  l’armée.  Tâchez  de  saisir  quelques 
paquebots;  celui  qui  a été  arrêté  a fourni  des  renseignements  utiles  â la 
police.  Le  ministre  de  la  marine  vous  procurera  pour  cela  quelques  bàti- 
menLs  légers. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8154. 

A M.  CRETET. 

Saint-Cloud,  1 1 brumaire  an  nu  (a  notembre  180A). 

Monsieur  Cretel,  Conseiller  en  mon  Conseil  d’état,  le  pont  de  Chaton 
est  intercepté  depuis  six  mois,  au  grand  détriment  de  toute  la  contrée. 
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Il  n'y  a en  ce  moment  que  cinq  charpentiers  qui  y travaillent,  et,  quoique 
les  bois  soient  coupés  depuis  plusieurs  années,  il  n'est  pas  probable  que 
l'ouvrage  soit  terminé  dans  le  cours  de  celle-ci,  si  l'on  ne  prend  pas  de 
nouvelles  dispositions.  Je  suis  passé  sur  ce  pont  hier,  et  j'ai  promis  que 
le  i 5 frimaire  prochain  il  serait  en  bon  état  et  parfaitement  praticable. 
Je  vous  charge  en  conséquence  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  l’exé- 
cution de  la  promesse  que  j'ai  faite  aux  habitants:  je  n'admettrai  à cet 
égard  aucun  retardement. 

Napoléox. 

Archive»  «lu  département  de  Sdne-el-Üiw 

8155. 

A M.  GAUDIN. 


Soint-Cloud,  1 1 brumaire  an  ntl  (a  novembre  i8o4). 

Monsieur  Gaudin,  Ministre  des  finances,  il  n'y  a plus  en  Suède  de 
commissaire  français;  ainsi  vous  devez  recommander  au  directeur  géné- 
ral des  douanes  qu'une  attention  particulière  soit  portée  à ce  que  tous 
les  bâtiments  suédois  qui  apporteraient  des  marchandises  dans  les  ports 
de  France  soient  soumis  à toute  la  rigueur  des  lois.  Je  désire  que  vous 
m'envoyiez  l’état  des  bâtiments  suédois  qui  sont  dans  chaque  port,  et  que 
vous  m’en  rendiez  un  compte  particulier. 

NaPOLÉOK. 

Archive»  de  l'Empire. 

8156. 


A M.  TALLEYRAND. 


Saint-Cloud,  n brumaire  an  un  (a  novembre  180&). 

Monsieur  Tallevrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  mon  inten- 
tion n’est  pas  de  m’éloigner  du  protocole  que  j'ai  toujours  suivi.  Toute 
dépense  d’argent  ou  gratification  sera  autorisée  par  une  lettre  ou  par  un 
approuvé  en  marge  de  vos  rapports.  Toute  nomination  à un  emploi, 
toute  destitution  auront  lieu  par  un  décret;  toute  pension  de  retraite 
sera  accordée  par  un  décret. 
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8157. 

A M.  TALLEYRAND. 

Saint-Cloud,  1 1 brumaiiv  an  uu  (4  noveinbr**  1806 ). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  mon  inten- 
tion est  que  vous  fassiez  paver,  sur  les  fonds  de  votre  ministère , une  somme 
de  6,000  francs  à M.  Jean-Baptiste  Millet,  comme  indemnité  des  frais 
extraordinaires  et  sacrifices  par  lui  faits,  lorsqu'on  l'an  ix  il  géra  le 
commissariat  de  France  à Cadix,  pendant  tout  le  temps  que  l’épidémie 
ravagea  cette  ville. 

Nxpolkox. 

de  l’Empire. 

8158. 

AU  MARÉCHAL  RERTIIIKR. 

Saint-Cloud,  il  Immiairr  an  MH  (9  novembre  iMû-'i). 

Mon  Cousin,  je  désire  avoir  la  situation  de  l’armée  en  nivdse  an  vu  et 
en  germinal  de  la  même  année,  corps  par  corps,  en  mettant  sur  double 
colonne  les  présents  sous  les  armes  et  l’effectif. 

Il  y a en  Hanovre  six  compagnies  du  8e  régiment  d’artillerie.  Je  vois 
avec  peine  qu’elles  sont  au-dessous  de  6o  hommes,  quoique  j’eusse  re- 
pendant donné  l’ordre  qu  elles  fussent  portées  à i oo  hommes,  au  grand 
complet  de  guerre;  donnez  des  ordres  pour  que  cela  soit  immédiatement 
exécuté.  Je  désire  également  que  vous  m’envoyiez  un  état  présentant  In 
comparaison  de  l’armée  au  i"  vendémiaire  an  xn  et  au  i"  vendémiaire 
an  xiii. 

Napoléox. 

\tdiim  do  l'Empire. 

8)59. 

AU  VICE-AMIRAL  DEC.RÈS. 

Saint-Cloud,  1 1 brumaire  an  un  ■;  * novembre  i8ir'i). 

Monsieur  Decrès,  Ministre  do  la  marine,  je  désire  que  vous  fassiez 
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connaître  aux  commissaires,  dans  les  différents  ports,  qu’ils  doivent  en- 
gager verbalement  les  négociants  qui  se  servent  des  vaisseaux  neutres  à 
ne  pas  employer  des  vaisseaux  suédois.  Faites  également  connaître  dans 
les  ports  qu'on  ne  laisse  sortir  aucun  vaisseau  suédois  sans  un  ordre  de 
vous.  On  différera  leur  départ  sous  divers  prétextes,  sans  leur  cacher 
qu’il  est  tout  simple  de  prendre  des  précautions  pour  voir  ce  que  veut 
faire  leur  souverain. 

Nvpoléox. 

Archive*  de  I‘Empirc. 


8160. 

AL  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

.Soint-Cloud , «3  brumaire  an  un  (4  novembre  iRoij. 

Mon  Cousin,  vous  voudrez  bien  ordonner  la  réunion  à Serravalle 
d’une  colonne  d’éclaireurs  composée  de  quatre  compagnies,  complétées  à 
i oo  hommes,  du  5*  régiment  de  ligne  qui  est  à Turin,  de  68  gendarmes 
à pied,  de  68  gendarmes  à cheval.  Un  officier  d’état-major  commandera 
cette  colonne,  qui  parcourra  indistinctement  le  territoire  de  la  France, 
celui  de  la  République  ligurienne  et  celui  du  ci-devant  duché  de  Parme. 
Elle  poursuivra  les  brigands  qui  font  la  contrebande  à main  année  sur 
la  frontière,  et  notamment  le  brigand  Marimo.  Tout  individu  qui  fera 
résistance  et  qui  sera  pris  les  armes  à la  main  sera  jugé  par  une  com- 
mission militaire  dont  l’officier  commandant  nommera  les  membres.  Cette 
colonne  demeurera  assemblée  pendant  un  mois.  Le  directeur  des  douanes 
fournira  un  détachement  d'employés  pour  servir  de  guides  à la  colonne. 
Tout  dépôt  ou  magasin  de  contrebande  sera  saisi  dans  quelque  lieu  qu'il 
se  trouve.  Ces  saisies  seront  faites  au  profit  de  la  colonne  d'éclaireurs  et 
des  employés  des  douanes  qui  y auront  concouru  avec  elle.  11  sera  accordé 
une  gratification  de  cent  louis  pour  la  capture  du  brigand  Marimo. 
Une  graliGcalion  de  i ao  francs  sera  également  accordée  pour  la  prise 
de  chaque  homme  de  sa  bande.  Ces  gratifications  seront  payées  par  la 
caisse  des  douanes.  Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  ministre  de 
la  guerre  du  Gouvernement  ligurien  et  aux  administrateurs  généraux  de 
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la  37' division  el  du  ci-devanl  duché  de  Parme.  Vous  ferez  remarquer 
au  ministre  de  la  guerre  du  Gouvernement  ligurien  que  ces  mesures 
sont  nécessitées  par  l'apathie  avec  laquelle  on  tolère  do  tels  abus.  L'of- 
ficier commandant  la  colonne  d’éclaireurs  prendra  immédiatement  les 
ordres  du  général  Menou  et  lui  rendra  directement  compte  de  ses  opé- 
rations. 

Nxpoléov. 

Ik’pôt  de  U jpiemv 


8161. 

AU  CARDINAL  FESCII, 

MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  À ROME. 

Saint-Cloud,  ih  brumaire  au  un  ( 5 mm-mbrv  160&). 

D'après  le  compte  que  me  rend  M.  de  Talleyrand,  le  Pape  n’arriverait 
à Paris  que  le  1 1 frimaire  (a  décembre).  Tout  avait  été  d'abord  arrangé 
pour  le  18  brumaire  (9  novembre).  On  a retardé  jusqu'au  U frimaire 
( a 5 novembre),  et  déjà  Paris  est  encombré.  11  y aurait  toute  espèce  d im- 
possibilités à ce  qu'un  nombre  aussi  considérable  de  personnes  y restât 
jusqu'au  1 8 frimaire  (9  décembre).  11  est  donc  indispensable  que  le  Pape 
accélère  sa  marche.  Il  sera  beaucoup  moins  fatigué  en  en  abrégeant  la 
du  rée.  Je  veux  bien  différer  encore  jusqu'au  1 1 frimaire  (a  décembre), 
pour  tout  délai;  et  si,  à cette  époque,  le  Pape  n’était  point  arrivé,  le  cou- 
ronnement aurait  lieu,  et  l’on  serait  forcé  de  remettre  le  sacre.  Je  désire 
donc  que  vous  accélériez  la  marche  du  Saint-Père  de  cinq  à six  jours, 
afin  qu’il  arrive  à Paris  le  5 ou  le  6 frimaire  (36  ou  37  novembre).  Vous 
sentez  bien  que,  sans  des  considérations  de  la  plus  grande  importance, 
je  n'y  mettrais  pas  une  telle  insistance,  puisque  des  retards  prolongés 
profiteraient  à la  ville  de  Paris.  Mais,  indépendamment  de  beaucoup  de 
raisons  majeures,  il  est  impraticable  de  retenir  si  longtemps  à Paris  les 
troupes  qui  y sont  appelées,  et  les  députations  des  départements,  ce  qui 
fait  cinquante  mille  personnes,  et  de  laisser  les  administrations  el  les 
cours  de  justice  de  tout  l'empire  sans  chefs.  Je  suis  surpris  d'ètre  obligé 
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de  vous  écrire  moi-même  sur  des  choses  qui  sont  très-importantes, 
quoique  vous  paraissiez  ne  pas  en  juger  ainsi. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8162. 

DÉCISION. 

.Saint-Cloud , il  brumaire  an  un  { D novembre  t8oA). 


M.  Saliceti , ministre  plénipotentiaire  près 
la  République  ligurienne,  rend  compte  des 
menées  de  M.  Sankoski,  agent  russe  à Gènes, 
qui,  sous  le  prétexte  de  liquidation  de  capi- 
taux, forme  à Corfou  un  noyau  des  mécon- 
tents italiens. 


Archives  de  l'Empire. 


Renvoyé  à M.  Talleyrand,  pour 
écrire  à M.  Saliceti  de  faire  chasser 
cet  individu  par  la  police  des  états 
de  Gênes,  et,  si  l'on  peut  supposer 
que  ses  papiers  soient  suspecLs,  de 
le  faire  arrêter  et  de  s’en  saisir.  S’il 
était  soupçonné  d'être  chargé  de 
quelque  embauchage,  le  faire  tra- 
duire devant  une  commission  mili- 
taire. Il  ne  faut  pas  souffrir  d’agenl 
russe  dans  les  étals  de  Gênes. 

Napoléon. 


8163. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Saint-Cloud , ti  brumaire  an  un  (5  novembre  tliu4). 

Ecrivez  au  général  Menou  que  mon  intention  est  de  ne  souffrir  aucun 
Russe  en  Piémont;  que  je  sais  que  3oo  Piémontais  ont  été  embauchés 
et  sont  passés  à Corfou.  Faites  arrêter  tout  Russe  ou  naturel  du  pays  qui 
serait  soupçonné  de  recruter  pour  les  Russes. 


\rcbive»  de  f Empire. 


Napoléon. 
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8164. 

NOTE  POI  R LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEIR. 

Saint-Clixid , i f>  brumaire  an  xm  (7  novrtubre  i8o4). 

Les  centimes  additionnels  se  divisent  en  centimes  fixes  et  en  variables. 

On  a alloue  aux  départements,  d’une  manière  tout  à fait  arbitraire, 
un  nombre  de  centimes  variables  déterminés  pour  chacun  d’eux. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l’intérieur  fasse  connaître  les 
départements  qui  ont  réclamé  vivement  contre  l’insuffisance  des  centimes 
qui  leur  ont  été  alloués  et  ceux  à qui  on  a accordé  des  centimes  dont  le 
produit  excède  leurs  besoins,  et  qu’en  conséquence  de  ces  notions  il  éta- 
blisse une  répartition  mieux  proportionnée,  sans  augmenter  toutefois  la 
masse  des  dépenses  variables. 

On  a,  par  exemple,  accordé  au  département  de  la  Lys  quatre  cen- 
times, qui  font  une  somme  de  1 60,000  francs,  tandis  que  l’on  a alloué 
au  département  de  la  Dyle  quinze  centimes,  dont  le  produit  s’élève 
à 63o,ooo  francs,  quoique  la  ville  de  Bruxelles  trouve  dans  son  octroi 
de  très-grandes  ressources;  il  est  bien  certain  que  les  besoins  de  l’admi- 
nistration de  ces  deux  départements  ne  sont  pas  dans  le  rapport  de  1 fi  b 
à 63o,  et  que  la  Lys  n’a  point  assez,  lorsque  la  Dyle  a beaucoup  trop. 

Si  l’on  accordait  à la  Lys  un  centime  de  plus  sur  les  centimes  fixes, 
et  qu’on  ôtât  ù la  Dyle  trois  ou  quatre  centimes  variables,  il  résulterait 
d’une  meilleure  répartition  une  économie  très-réelle. 

On  trouverait  même  aussi  à couvrir  l’excédant  de  la  dépense  des  lycées 
sur  celle  des  écoles  centrales. 

Napoléon. 

Arrime*  de  rEiu|iirtt. 

8165. 

DÉCISION. 

Saint-Cloud , 16  brumaire  an  1111  (7  ncu«nl*rr  180&). 

L«  ministre  du  trc.nr  public  propose  à II  sera  fait,  avant  la  fin  du  mois, 
Sa  Majesté  d'autoriser  te  remplacement,  au  un  nouveau  rapport  à l'effet  de  COI1S- 
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profil  du  sieur  Frédéric  Tutein,  de  Copen- 
hague, d'une  inscription  de  iq,Goo  francs 
de  rente  dont  il  a été  dépouillé  au  moyen 
d'un  transfert  effectué  sur  un  faux  extrait 
d'inscription.  U présente  un  projet  de  décret 
et  en  demande  le  renvoi  au  Conseil  d'étal. 


Art  hue*  d«  finance». 


later  à qui  doit  être  imputée  la  né- 
gligence qui  a causé  itérativement 
de  si  grandes  pertes  au  trésor,  le 
relâchement  qui  laissait  des  pièces 
importantes  à la  discrétion  du  pre- 
mier venu,  ou  qui  faisait  inscrire 
comme  authentiques  des  extraits  fal- 
sifiés; et,  si  les  coupables  ne  peu- 
vent être  nominativement  désignés , 
les  chefs  immédiats  seront  déclarés 
personnellement  responsables  d'une 
malversation  qui  n‘a  pu  arriver  que 
faute  d'une  attention  suffisante  à 
leurs  devoirs. 

Napoléon. 


8166. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Saint-Gmul,  tO  brumaire  an  mi  (7  novembre  i8o4). 

Le  ministre  du  trésor  public  fera  recette,  aux  Recettes  diverses,  des 
fonds  que  doivent  verser  les  villes  de  Paris  et  de  Marseille  pour  construc- 
tion de  vaisseaux. 

Le  ministre  de  la  marine  donnera  à un  vaisseau  de  t to  canons,  qu'il 
construit  à Toulon,  le  nom  de  la  Hlle-de-Paris. 

Napoléon. 

Archive*  de  b marine. 


8167. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Saint-Gond , 16  brumaire  an  un  (7  novembre  i8u&). 

M.  Marguerittes1  sera  arrêté  demain;  il  sera  fait,  par  un  magistrat  de 

1 Commissaire  de  marine. 
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sûreté,  une  enquête  sur  les  moyens  par  lesquels  il  alimentait  son  luxe 
extraordinaire. 

Il  sera  fait  également  une  enquête  sur  sa  mission  de  Hollande,  sur 
l’argent  qu'il  a reçu  des  fournisseurs,  sur  ceux  auprès  desquels  il  est  allé 
faire  des  propositions  au  nom  du  ministre. 

Napoléon. 

Ardii«<*  d<*  l'Empire. 


8168. 

Ail  PRINCE  DE  LIN  ANGE. 

SninMlloud , %-j  brumaire  an  mi  (8  novembre  i Ho% )- 

Mon  Cousin,  j ai  reçu  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite  le  i"  juillet  pour 
demander,  au  nom  des  princes,  comtes  et  états  germaniques  de  I I nion 
de  Francfort,  qu'ils  aient  auprès  de  moi  un  résident.  Constamment  dis- 
posé à accueillir  toutes  les  vues  qui  ont  pour  but  de  consolider  la  tran- 
quillité de  l’empire  germanique  et  d'assurer  l’exécution  des  traités  qui 
l’ont  établi,  je  défère  volontiers  au  vœu  que  vous  m’exprimez  et  au  choix 
que  les  princes,  comtes  et  étaLs  composant  l’Union  de  Francfort  ont  fait 
du  sieur  Jean-Louis  de  (ireuhm  pour  résider  en  France. 

Napoléon. 

Arihim  de  l'Empire. 


«169. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Sainl-Clond,  19  brumaire  an  un  ( 10  novembre  180S  I. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  voir  M.  Regnaud  pour  tâcher  d’arranger 
ce  qui  est  relatif  à sa  place.  Dans  l’ordre  des  choses,  les  ministres  seuls 
doivent  travailler  avec  l'Empereur.  L'inconvénient  qu’il  y aurait  à un  tra- 
vail direct  du  procureur  général  près  la  haute  cour  impériale  se  fait  déjà 
sentir,  puisqu’il  n’y  a plus  d'unité,  ni  dans  la  police,  ni  dans  la  justice 
de  l’état.  Cet  inconvénient  pourrait  devenir  tout  à fait  intolérable  dans 
des  circonstances  différentes.  Il  faut  donc  faire  ce  qui  est  nécessaire  pour 
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écarter  toute  espèce  d'iuconvénient,  en  tirant  de  cette  place  les  services 
qu'elle  peut  rendre,  et  en  lui  assurant  tout  l'éclat  qu'il  est  dans  mon 
intention  de  lui  donner. 

Nxpoi.kov. 

Comm.  par  M-  l«  duc  de  Gtnbwlré*. 


8170. 

AU  ROI  DE  PRISSE. 

Sainl-Cluud , 19  brumaire  au  un  ( 10  novembre  t8o4). 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  ta  lettre  de  Votre  Majesté, du  3o  octobre, 
aujourd'hui  à huit  heures  du  soir,  et  qui  m'a  été  remise  par  M.  Talleyrand. 
J'ai  été  sensiblement  ému  des  sentiments  de  confiance  et  d'amitié  qu'elle 
contient.  De  premier  mouvement,  et  plein  de  la  lecture  de  votre  lettre, 
j'ai  envoyé  les  ordres  nécessaires  pour  que,  dans  la  nuit  même,  M.  Ruui- 
bold  fût  relâché,  me  désistant  même  de  toutes  enquêtes  et  plaintes  contre 
cet  individu.  Votre  Majesté  ne  souffrira  sûrement  pas  qu'il  retourne  à 
Hambourg,  ni  qu'il  y ail  dans  cette  place  aucun  agent  anglais,  jusqu'à 
ce  que  le  cabinet  de  Londres  ail  adopté  d'autres  principes  que  ceux  qui 
se  trouvent  dans  la  circulaire  de  lord  Hawkesbury. 

Puisque  l’événement  de  M.  Rumboid  a si  péniblement  affecté  Votre 
Majesté,  je  dois  moi-même  le  considérer  comme  un  des  événements  les 
plus  malheureux  que  j'aie  éprouvés,  car  votre  contentement  personnel 
fait  partie  de  mon  bonheur.  J'attache  sans  doute  une  grande  importance 
au  maintien  de  la  bonne  amitié  et  de  toutes  les  relations  heureusement 
existantes  entre  nos  deux  états;  je  considère  l’union  de  la  Prusse  et  de 
la  France  comme  propre  à garantir  l'Europe  de  nouvelles  catastrophes; 
mais  ce  qui,  dans  toutes  les  circonstances,  décidera  le  plus  toutes  mes 
démarches,  ce  sera  l’envie  que  Votre  Majesté  reste  persuadée  de  la  con- 
sidération particulière  que  je  porte  à la  loyauté  de  son  caractère  et  à ses 
éminentes  vertus.  Voulant  vous  expédier  cette  lettre  sans  aucun  retard, 
j’ai  chargé  mon  ministre  des  relations  extérieures  d’entrer  avec  votre 
ministre  à Paris  dans  de  plus  grands  développements  sur  ma  position 
particulière  avec  l'Angleterre,  qui  non-seulement  ne  respecte  aucun 
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neutre,  ne  reconnaît  aucun  droit  des  gens,  et  même  viole  le  droit  naturel. 
Les  trames  que  ce  cabinet  ourdit  sans  cesse  personnellement  contre  ma 
vie  doivent  exciter  l'intérêt  de  tout  ce  qui  a l'horreur  du  crime  et  porte 
quelque  intérêt  aussi  à une  existence  qui  a échappé  à bien  des  dangers, 
et  que  je  ne  désire  conserver  qu’autant  quelle  sera  utile  à ma  patrie  et 
à mes  amis. 

La  Suède,  dont  parle  Votre  Majesté  dans  sa  lettre,  m’a  provoqué  d'une 
manière  inattendue,  et  avec  un  délire  qu’a  excusé  sans  doute  son  extrême 
faiblesse;  mais,  sans  que  je  veuille,  dans  cette  circonstance,  m'en  faire  un 
mérite  auprès  de  Votre  Majesté,  je  la  prie  de  penser  à ce  qu'elle-même 
eût  fait  si  elle  avait  été  aussi  violemment  provoquée  et  l’était  encore  tous 
les  jours.  Eh  bien,  je  veux  rester  encore,  comme  par  le  passé,  dans  la 
plus  parfaite  ignorance  sur  ce  qui  se  fait  en  Suède,  sachant  que  cette 
conduite  est  la  seule  propre  à éviter  des  embarras  à Votre  Majesté.  Je 
me  suis,  pendant  plusieurs  années,  étudié  à faire  ressortir  en  Europe 
l’influence  de  la  Russie  et  les  qualités  de  son  jeune  empereur;  je  ne  me 
suis  opposé  à aucun  de  ses  justes  objets  d’ambition;  j'en  ai  été  payé  d’in- 
gratitude; et,  après  les  relations  qui  avaient  eu  lieu  entre  l’empereur 
Alexandre  et  moi,  il  est  des  choses  qu’il  n'eût  jamais  dû  se  permettre. 
Ma  is  sans  doute  qu'un  jour  cette  puissance  sentira  que,  si  elle  veut  inter- 
venir dans  les  affaires  d’Europe,  elle  doit  adopter  un  système  raisonné 
et  suivi  et  abandonner  des  principes  uniquement  dérivant  de  la  fantaisie 
et  de  la  passion,  car  la  politique  de  toutes  les  puissances  est  dans  leur 
géographie.  Il  me  reste  à désirer  que  Votre  Majesté  soit  aussi  satisfaite 
de  mes  sentiments  que  je  l’ai  été  de  ceux  qu’elle  a bien  voulu  m’exprimer. 

Napoléon. 

Archive»  <fi*  TEmpin*. 

8171. 

A(J  MARÉCHAL  HKHTI1IER. 

Sainl-CKiud . 19  brumaire  an  un  (10  novembre  t$u6). 

J’avais  défendu  toute  espèce  de  versement  de  corps  sur  d’autres.  Ce- 
pendant j’apprends  qu’il  s’est  fait  un  versement  d'hommes  des  cuirassiers 
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sur  les  dragons.  Cela  me  parait  mauvais  et  avoir  toutes  sortes  d'incon- 
vénients. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8172. 

AU  MARÉCHAL  MORTIER, 

COLONEL  GÉNÉRAL  DE  LA  GARDE. 

.Saint-Cloud,  19  liminaire  an  1111  (10  novembre  180A). 

Mon  Cousin,  j'apprends  qu'il  y a des  difficultés  à Melun  pour  l’enter- 
rement des  Mameluks;  il  ne  doit  y en  avoir  aucune.  Les  Mameluks 
chrétiens  doivent  être  assistés  et  enterrés  par  des  prêtres;  quant  à ceux 
qui  sont  musulmans,  ils  doivent  l’être  sans  le  concours  des  prêtres,  et  on 
ne  doit  point  l’exiger. 

Napoléon. 

Cotnm.  par  M,  le  dur  de  Treviw*. 


8173. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Saint-Cloud,  ao  brumaire  an  «111  ( 1 1 novembre  1806). 

Le  ministre  présentera  un  état  par  départements  de  tous  les  biens 
nationaux  vendus  en  conséquence  de  la  loi  du  i fl  floréal  an  x. 

Cet  état  sera  divisé  en  plusieurs  colonnes,  qui  présenteront,  i°ce  qui 
était  exigible  au  1"  vendémiaire  an  xn;  9°  ce  qui  était  exigible  au  1"  ven- 
démiaire de  l’an  xm;  3"  ce  qui  le  sera  au  t"  de  l’an  xiv;  U°  ce  qui  le 
sera  au  i"  de  l’an  xv;  5“  ce  qui  le  sera  au  1"  de  l’an  xvi. 

Il  sera  formé  un  même  état  pour  les  biens  nationaux  vendus  en  con- 
séquence de  la  loi  du  5 ventôse  an  xii.  Il  sera  également  divisé  par 
départements  et  en  plusieurs  colonnes,  qui  présenteront,  1°  ce  qui  a 
dû  rentrer  au  trésor  public  avant  le  i"  vendémiaire  an  xui;  3°  ce  qui  est 
exigible  en  l'an  xiv;  3“  ce  qui  l’est  en  l’an  xv;  4“  ce  qui  l'est  en  l’an  xvi; 
5°  ce  qui  l’est  en  l’an  xvii. 

Une  note  fera  connaître  ce  qui  avait  été  effectivement  versé  au  i " ven- 
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démiaire  an  xn  en  conséquence  de  la  loi  de  l'an  x,  et  au  Ier  vendémiaire 
an  xiu  en  conséquence  de  la  loi  de  l'an  xn. 

Le  ministre  fera  connaître,  tous  les  mois,  les  versements  qui  auront 
eu  lieu  sur  les  échéances  de  l’année  courante. 

Napoléon. 

Archives  Je*  fiuanrr». 

(En  minuit  aux  Arch.  ér  IKmp) 


8174. 


NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 


Saint -Chwwl , au  hnimair?  an  un  ( 1 1 norr mbre  1 8ol  ). 

Le  ministre  des  finances  fera  le  plus  tAt  possible  un  rapport  sur  celle 
question  : Tous  les  biens  ayant  appartenu  aux  cures  et  aux  succursales 
des  neuf  départements  de  la  Belgique  et  à celles  des  quatre  départe- 
ments du  Bhin  sont-ils  entre  les  mains  de  la  nation?  Ces  biens  sont-ils 
simplement  séquestrés,  ou  rais  en  vente? 

Il  examinera  ensuite  s'il  serait  plus  avantageux  de  leur  rendre  la  jouis- 
sance de  ces  biens  que  de  laisser  leurs  traitements  à la  charge  du  trésor 
public. 

Napoléon. 

Archive»  Je  l'F.injon-. 

Kl  75. 

A M.  FOUCHÉ. 

Saint -CluuJ , *o  brmnairvan  un  (n  novembre  1806). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police  générale,  il  n’est  pas  conve- 
nable de  permettre  à M.  Bourinonl  de  s’embarquer  à Nantes;  mais  il  peut 
se  rendre  par  terre  à Lisbonne,  où  il  s’embarquera. 

Pour  peu  que  les  quatre  individus,  Dubois,  Lamurra,  Cerutti  et  Rol- 
lando,  dont  vous  avez  ordonné  l'arrestation  en  Piémont,  soient  reconnus 
pour  des  spadassins  et  des  mauvais  sujuts,  écrivez  au  général  Menou  de 
les  éloigner  de  Turin  de  plus  de  seize  lieues  et  de  les  placer  en  surveil- 
lance dans  une  petite  ville. 

J ai  lu  avec  intérêt  la  note,  qui  était  jointe  à un  de  vos  rapports,  des 
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amnistiés,  membres  des  collèges  électoraux  composant  le  a*  arrondis- 
sement. Je  désire  avoir  le  même  travail  pour  tous  les  autres  amnistiés, 
membres  des  collèges  du  reste  de  la  République. 

Il  est  question,  dans  un  de  vos  bulletins,  d’un  nommé  Spin,  archi- 
tecte, qui  a joué  un  rôle  dans  ces  dernières  alTaires;  j’avais  donné  l’ordre 
qu’il  fût  éloigné  de  Paris. 

NapoliIo*. 

Archive*  de  f Empire. 

8176. 

4 M.  FOUCHÉ. 


Saint-Cllouil  t io  brumaire  an  tm  ( 1 1 novembre  i&oA). 

Vous  ferez  partir  aujourd’hui  dimanche,  ao  brumaire,  à six  heures  du 
matin,  M.  Rumbold  pour  Cherbourg,  sous  la  conduite  d’un  officier  de 
gendarmerie.  Là  il  s'embarquera  sur  un  parlementaire  et  sera  remis  à la 
première  croisière  anglaise.  On  lui  fera  jurer,  avant  de  s'embarquer,  qu'il 
ne  se  présentera  sur  aucun  point  du  continent  à portée  des  troupes 
françaises.  On  lui  fera  connaître  qu’on  lui  eôt  fait  son  procès,  sans  l’in- 
tervention du  roi  de  Prusse,  qui  a bien  voulu  prendre  intérêt  à lui. 

Napolkov. 

Irrhive»  de  l'Empire. 


8177. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Saint-Cloud . «o  brumaire  an  un  ( 11  novembre  t8oA). 

Tous  les  articles  ci-après  doivent  être  ajournés  à l'année  prochaine  : 
Douai,  Béthune,  Valenciennes,  Nord-Libre,  le  Quesnov,  Boucbain. 
Cambrai,  Givet  et  Charlemont,  Philippeville,  Maubeuge,  Landrecies. 
Avesnes,  Rocroy,  Verdun,  Phalsbourg,  Grenoble,  fort  Barraux.  Mont- 
Lyon,  Genève,  Entrevaux  et  côtes,  Colmar,  Montpellier,  Perpignan,  Bel- 
legarde,  Mont-Louis,  Prats-de-Molloi  fort  des  Bains,  Villefranche, 
Bayonne  et  côtes,  Navarreins,  château  de  Lourdes,  Montreuil  et  côtes. 
Amiens  (citadelle).  Doullens  (citadelle),  Saint-Omer  et  canal  défensif. 
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Aire  et  canal  défensif,  Ardres,  Bergues,  fort  Lillo,  Sas-de-Gand,  Gand 
(citadelle),  l'Écluse  et  côtes,  Ypres,  Stevensweert.  Turin  (citadelle). 

On  ajoutera  les  sommes  ci-après  aux  articles  suivants  : 


Luxembourg 

Strasbourg 

Fort-Vauban 

Landau 

Lauterbourg 

Besançon 

Fenestrelle 

Il  ne  peut  y avoir  aux  ajournements  indiqués  qu’une  seule  objection, 
celle  des  ponts.  Mais  les  ponts-levis,  dont  la  dépense  serait  urgenle  cette 
année,  peuvent  être  réparés  par  les  villes,  et,  à cet  effet,  étançonnés.  Il 
est  bien  suffisant,  pour  la  sûreté  de  la  plupart  des  villes,  que  les  portes 
soient  suffisamment  fermées. 

L’ennemi  pouvant  se  présenter  trois  ou  quatre  mois  après  une  décla- 
ration de  guerre  devant  les  places  de  Luxembourg,  Venloo,  Maêstricht, 
Jul  iers,  Mayence,  Landau , Strasbourg,  Fort-Vauban,  Neuf-Brisacb , Brian- 
çon et  Fenestrelle,  il  est  nécessaire  qu’il  n’y  ait  jamais  rien  à faire  à ces 
places. 

Mayence  et  Strasbourg  doivent  être  plus  amplement  approvisionnés 
de  bois,  parce  que  c’est  avec  des  bois  que  l’on  défend  les  places;  qu’à 
l’époque  d’une  déclaration  de  guerre  les  transports  sur  le  Rhin  sont  im- 
possibles, et  que  tous  les  autres  moyens  sont  alors  employés  au  transport 
des  vivres.  Cette  observation  est  d’autant  plus  forte  à l’égard  de  ces  deux 
places,  qu’au  moment  d'une  déclaration  de  guerre  il  faut  s'occuper  aus- 
sitôt de  relever  les  têtes  de  pont  de  Cassel  et  de  Kehl.  Un  approvisionne- 
ment non  moins  nécessaire  est  celui  de  trente  mille  outils  pour  le  travail 
de  ces  têtes  de  pont. 

Quant  aux  places  neuves,  il  convient  d’ajourner  à une  autre  année 
Ostcnde  et  Anvers,  et  d’ajouter  k l’état  Venloo  pour  une  somme  de 
loo.ooo  francs. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XIII  (180A).  65 

Il  ne  parai!  pas  nécessaire  de  dépenser  960,000  francs  à Boulogne, 
les  forts  de  la  Crèche  et  de  l’Heurt  étant  faits  et  ne  devant  point  avoir  de 
casemates;  une  partie  de  cette  somme  n’est  pas  destinée  à acquitter  les 
dettes  de  l'exercice  écoulé;  il  faut  réduire  cette  dépense  à 5oo,ooo  francs. 

Le  montant  de  ces  réductions,  qui  s’élèverait  à 690,000  francs,  serait 
ajouté  à l'article  d’Alexandrie. 

Quant  aux  casernes,  il  est  nécessaire  de  présenter  dans  un  état  le  nom 
de  toutes  les  casernes,  le  nombre  des  hommes  et  chevaux  qu’elles  peu- 
vent contenir,  les  besoins  de  chaque  place  pour  logement  d'hommes  et 
de  chevaux.  Une  colonne  fera  connaître  à quoi  s'élèvent  les  demandes 
pour  dépenses  à faire.  Cet  état  comprendra  et  distinguera  en  même  temps 
les  casernes  que  le  département  de  la  guerre  tient  à loyer. 

Napoléox. 

Arttmes  de  l'Empire. 

8178 

DÉCISION. 


Saint-Gond,  so  brumaire  an  xm  ( 11  novembre  <8o4). 


Le  marc  hai  Rernadoüe  expose  que  les 
besoins  de  l’armée  en  Hanovre  sont  assurés 
jusqu'au  i,f  frimaire,  mais  que,  pour  se 
procurer  de  nouvelles  ressources , il  ne  voit 
d'autres  moyens  que  la  cession  de  la  ville 
de  Minden  à l’électeur  de  Hesse-Cassel. 


Il  paraîtrait  plus  convenable  de 
demander  une  année  de  revenu  à 
tous  les  fermiers  des  domaines  du 
roi  d’Angleterre;  il  ne  faut,  sous 
aucun  prétexte,  entamer  quelque 
négociation  que  ce  soit  avec  l'élec- 
teur de  Hesse-Cassel  à ce  sujet. 

Napoléon. 


Dépôt  de  U guerre. 


8179, 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 


Saint-Cloud,  ao  brumaire  an  mi  ( 1 1 novembre  1B0Ô). 

Le  ministre  des  cultes  présentera  un  projet  de  décret  rédigé  sur  les 
bases  suivantes  : 
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En  execution  du  décret  du  . . . prairial  dernier  \ le  nombre  des  succur- 
sales dont  les  desservants  jouiront  du  traitement  annuel  de  5oo  francs  est 
définitivement  fixé  au  nombre  de  vingt-quatre  mille  pour  loul  l'Empire. 

Toutes  les  autres  succursales  que  les  évéqnes  jugeront  à propos  deta- 
blir,  de  concert  avec  les  préfets,  seront  à la  charge  des  communes. 

Pour  déterminer  le  nombre  définitif  des  succursales,  il  faudra 
prendre  celui  des  succursales  actuellement  existantes  dans  chaque  dé- 
partement, et  le  diminuer  d’un  quart,  de  sorte  que  le  nombre  total  se 
trouve  réduit  de  3»,ooo  à ai,ooo,  et  le  montant  de  la  dépense  an- 
nuelle de  q,4oo,ooo  francs  à 6,830,000  francs. 

Napoléon. 

Archive*  do  l'Empire. 


8180. 

A M.  FONTANELLI. 

Saint-Cloud.  *t  Imunaire  an  ttu  (19  novembre  180I). 

Monsieur  Fontanclli,  mon  Aide  de  camp,  vous  vous  rendrez  demain,  à 
sept  heures  du  matin,  à la  caserne  de  Courbevoie.  Vous  assemblerez  les 
officiers  du  bataillon  italien  et  leur  témoignerez  mon  mécontentement 
de  leur  manière  de  servir,  de  ce  qu’ils  ne  veillent  point  assez  le  soldat 
et  qu'ils  ne  sont  point  assez  à leur  devoir.  Vous  leur  ferez  connaître  «pie 
mon  intention  est  que,  jusqu’à  nouvel  ordre,  ils  restent  près  du  batail- 
lon, et  que  le  général  Lechi  prenne  un  logement  à Neuilly.  Un  grcnailier 
de  ma  Garde  a été  assassiné  par  des  grenadiers  italiens;  c'est  au  bataillon 
à les  livrer.  Quand  vous  connaîtrez  les  hommes  soupçonnés,  vous  les  ferez 
mettre  en  prison,  et  vous  viendrez  me  rendre  compte  immédiatement 
de  ce  qui  aura  été  fait;  mais  qu’avant  votre  retour  les  trois  coupables 
soient  en  prison.  Vous  prendrez  note  des  mauvais  sujets  qu’il  y aurait 
dans  le  corps. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


1 Décret  du  1 1 prairial  an  au. 
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8181. 

DÉCISION. 

Pons,  a3  brumaire  oii  un  (t4  novembre  ifto'i). 


Le  ministre  de  la  marine  propose  de  sou- 
mettre au  conseil  des  prises  l'affaire  du  na- 
vire anglais  le  Duc  de-Clarruce,  échoue  devant 
Calais. 


Le  ministre  achètera  le  bâtiment 
et  sa  cargaison.  Le  montant  en  sera 
distribué  tant  à l’armée  qu'à  la 
flottille,  pour  en  faire  un  festin  à 
toute  l’armée.  Le  détachement  qui 
s'est  trouvé  à l'échouement  recevra 
i a francs  par  homme. 

Napoléon. 


Arrime*  de  la  marine. 


8182. 

DÉCISION. 


Le  ministre  du  trésor  public  se  plaint 
de  ce  que,  dans  les  divers  départements, 
une  somme  très-considérable  est  annuelle- 
ment perçue,  à titre  de  centimes  spéciaux 
pour  l'arpentage,  sur  le  simple  mandement 
des  préfets,  en  dehors  des  formes  prescrites 
et  d'après  une  répartition  inégale. 

Archive*  «ta  fimanre*. 


Pari*,  ai  brumaire  an  xm  (i5  novembre  180A). 

L'objet  dont  s'agit  est  de  la  plus 
grande  importance.  Il  ne  doit  pas 
être  levé  un  centime,  si  ce  n’est  en 
vertu  d’une  loi.  La  finance  est  trop 
peu  attentive  à ces  règles  fonda- 
mentales. 

Napoléon. 


8183. 

NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 


Pari*,  »4  brumaire  an  un  ( ih  novembre  ifioA). 
PREMIÈRE  NOTE. 

Le  ministre  de  l'intérieur  est  invité  à proposer  les  moyens  à adopter 
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pour  former  un  village  à Wimereux  et  à Ambleteuse.  Les  ports  établis 
dans  ces  deux  endroits  y attireront  nécessairement  des  habitants,  qui 
bâtiraient  sans  régularité.  11  serait  en  conséquence  convenable  de  dresser 
le  plan  de  chacun  de  ces  villages  pour  régler  les  constructions  et  leur 
alignement. 

Le  ministre  examinera  quelles  sont  les  fabriques  dont  on  pourrait  favo- 
riser l'établissement  pour  entretenir  la  population  de  ces  villages.  Le  but 
que  Sa  Majesté  se  propose  n’est  pas  seulement  de  favoriser  cette  popula- 
tion, mais  encore  d'obtenir  des  résultats  qui  concourraient  à indemniser 
de  la  dépense  qu'occasionnera  l'entretien  de  ces  ports. 

DEUXIÈME  NOTE. 

Les  budgets  de  la  Dyle  et  de  la  Lys  seront  renvoyés  au  ministre,  afin 
qu’il  les  compare  avec  ceux  de  Bruxelles  et  de  Bruges. 

Il  en  sera  de  meme  du  budget  de  Marseille,  pour  le  comparer  au  bud- 
get des  Bouches-du-Rhône,  qui  n'est  pas  encore  dressé. 

Le  ministre  examinera  s'il  ne  conviendrait  pas  que  les  budgets  du  dé- 
partement de  la  Seine  et  de  la  ville  de  Paris  pour  l'an  xiv  ne  formassent 
qu’un  seul  et  même  objet. 

TROISIÈME  NOTE 

L'inspecteur  en  chef  Malus,  assisté  d’un  sous-inspecteur  aux  revues, 
sera  mis  à la  disposition  du  ministre  de  l'intérieur. 

Cet  inspecteur  en  chef  vérifiera  la  comptabilité  des  hôpitaux,  hospices 
d'enfants  trouvés  et  maisons  de  détention  du  département  de  la  Seine.  Il 
passera  une  revue  en  règle  du  nombre  des  journées  pendant  l'an  ni  dans 
chacun  de  ces  établissements.  Il  comptera  lui-méme  les  individus  présents 
au  moment  de  son  inspection,  et  il  n'admettra  comme  présents  que  ceux 
qu’il  aura  vus  et  comptés.  11  exigera,  en  conséquence,  que  les  enfants 
trouvés  distribués  dans  les  campagnes  soient,  autant  qu’il  sera  possible, 
transportés  à Paris,  pour  être  compris  comme  présents  dans  la  revue. 

Le  ministre  fera  connaître  aux  personnes  qui  administrent  ces  établis- 
sements que  cette  mesure  n’est  inspirée  par  aucun  doute  sur  l'exactitude 
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el  la  sévérité  de  leur  administration,  mais  qu’elle  entre  dans  des  dispo- 
sitions générales  ordonnées  pour  tout  l'empire. 

Napoléox. 

Archive*  de  rEm|Mre. 

8184. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

P* ri*,  *4  brumaire  an  tin  ( i5  novembre  i#o4). 

On  est  obligé  d’entretenir  seize  bataillons  du  train  sur  le  pied  de  guerre, 
et  au  moins  huit  sur  le  pied  de  paix,  ce  qui  est  une  dépense  très-consi- 
dérable, puisque  ces  bataillons  forment  plus  de  ta.ooo  hommes. 

On  entretient  en  ce  moment  ià,ooo  chevaux  d’artillerie,  ce  qui  est 
une  dépense  encore  plus  considérable. 

D’un  autre  côté,  les  transports  d'artillerie  ont,  en  l'an  xn , coûte  trois 
millions. 

Le  ministre  de  la  guerre  est  invité  à se  faire  faire  un  rapport  sur  la 
question  de  savoir  s’il  serait  possible  d'économiser  ces  trois  millions,  en 
employant  les  bataillons  du  train  et  les  chevaux  d'artillerie  au  service 
des  transports  militaires. 

Pour  l'exécution  de  ce  projet,  il  faudrait  déterminer  les  points  sur  les- 
quels s’effectuent  ces  transports,  et  former  des  relais  sur  les  routes  qu'ils 
parcourent;  de  manière  qu’un  cheval  ne  fit  jamais  plus  de  deux  ou  trois 
journées  au  delà  de  la  station. 

Le  ministre  fera  examiner  si  l'on  ne  pourrait  pas  étendre  ce  système, 
et  employer  les  bataillons  de  pontonniers  au  service  des  transports  qui 
se  font  sur  quelques  grandes  rivières. 

Napolbok. 

Archives  de  l'Empire. 

8185. 

DÉCISION. 

Paris.  i5  brumaire  an  mi  ( 16  novembre  i&o4). 

,\1.  Snlmatoris-Hossillion  a remis  plusieurs  Tous  les  meubles  (JUl  apparie- 
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états  de  meubles  provenant  du  garde-meuble 
de  Turin  et  prêtés  k diverses  administra- 
tions; il  invite  à en  poursuivre  la  rentrée. 

M.  Claret-Fleorieu , intendant  général  de 
la  Maison  de  l'Empereur,  ne  croit  pas  que 
ces  meubles  puissent  être  considérés  comme 
ap)>artenant  à la  liste  civile. 


liaient  aux  châteaux  du  roi  de  Sur 
daigne  sont  à moi. 

N*m.âox. 


Arrhivr»  de  l'Fiopir?. 


8186. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 


Saint-Cloud,  s6  bru  main*  an  un  ( 17  novembre  1806). 

S.  M.  l’Empereur  envoie  A M.  de  Talleyrand  plusieurs  pièces  relatives 
à l’agent  anglais  Itumbold,  pour  qu’il  voie  si  elles  ne  pourraient  pas 
fournir  matière  à quelques  articles  de  journaux. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 

Archive»  de*  nllnires  étrangère». 


8187. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

Saiul - Cloud . «7  bnmiotrv  an  un  ( |H  novembre  ih»A). 

Des  renseignements  que  je  reçois  de  Madrid  me  disent  que  M.  Ouvrard 
a fait  tout  ce  qu'il  a voulu.  J’espère  donc  que  vous  m'annoncerez  bientôt 
que  les  obligations  sont  rentrées  au  portefeuille. 

Nvpolkuv. 

Archive»  de  l'Empire. 


8188. 

DÉCISION. 


Saiot-CUiud . 07  brumaire  an  un  (18  novembre  t bo'i  ). 


Le  ministre  de  l'intérieur  priante  un 
rapport  sur  l'incendie  de  l'hétel  de  la  pré- 
fecture a Mets;  il  attribue  ce  sinistre,  non 
au  mauvais  état  des  pompes  et  k la  négli- 
gence du  maire,  mais  au  défaut  dune  orga- 


Dans  une  ville  peuplée  de  près 
de  60,000  habitants,  le  zèle  de  tous 
devrait  suppléer  aux  corporations 
qui  n'existent  plus.  Le  ministre  de 
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l'intérieur  fera  connailre  aux  habi- 
tants de  Metz  que  j’aurais  attendu 
d’eux  plus  d’activité  dans  une  cir- 
constance où  elle  était  commandée 
par  des  intérêts  qui  les  touchaient 
de  si  près  et  par  des  sentiments  si 
naturels. 

N VPOLÉO.V. 


Archive#  de  l'Empire. 


8189. 


A S.  S.  LE  PAPE. 


S«inl-Clt>iid , ao  novembre  iRo4. 

Très-saint  Père,  j’ai  appris  avec  une  vive  joie,  par  la  lettre  de  Votre 
Sainteté,  datée  de  Turin,  qu’elle  était  en  bonne  santé.  Il  me  larde  d'ap- 
prendre de  quelle  manière  elle  a supporté  le  passage  des  montagnes.  Je 
me  flatte  que,  dans  cette  semaine,  j’aurai  le  bonheur  de  la  voir  et  de  lui 
exprimer  les  sentiments  que  j'ai  pour  elle.  Me  rendant  à mon  palais  de 
Fontainebleau,  qui  est  sur  la  route,  je  me  trouverai,  par  cette  circons- 
tance, en  jouir  un  jour  plus  tôt. 

Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu’il  vous  conserve,  Très-saint  Père,  longues 
années  au  régime  et  gouvernement  de  notre  mère  la  sainte  Eglise. 

Votre  dévot  fils. 

Napoléon. 

Arrhiip*  dn  afînin*>  i>lr«ii{fèrw». 

8190. 

DÉCISION. 


Saint-Cloud,  3o  brumaire  an  nu  (si  novembre  i8o4). 


Le  ministre  de  l'intérieur  propose  d'ad- 
mettre les  pensionnaires  étrangers  sortant 
du  lycée  de  Mayence  aui  écoles  spéciales 
de  l'empire  français. 


Approuvé  l’avis  du  ministre.  En 
conséquence,  ils  pourront  être  ad- 
mis dans  toutes  les  écoles  spéciales, 
celle  de  Fontainebleau  exceptée. 

Napoléon. 


Ardnvo*  de  TEmpirr. 
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8191. 

A M.  FOUCHÉ. 

Fontainebleau,  3 frimaire  an  mi  (ü-'a  novembre  ihoft). 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  sous-préfet  qu'on  suppose  protéger  Debar 
et  Penauster. 

Ecrive*  au  maire  de  Verdun  que,  si  les  habitants  de  celte  ville  tarent 
à un  trop  haut  prix  le  logement  des  Anglais,  et  si  la  municipalité  ne 
prend  pas  des  mesures  pour  empêcher  que  les  logements,  qui  se  louaient 
H fi  francs  quand  les  Anglais  sont  venus  à Verdun,  soient  loués  aujour- 
d'hui 3oo  francs,  ils  contraindront  le  ministre  de  la  guerre  à placer  les 
prisonniers  anglais  dans  une  autre  ville. 

Il  ii'v  a point  de  diflicultés  à rétablir  des  échelles  de  cordes  sur  la 
falaise  de  Biville,  si  cela  est  nécessaire,  pour  la  navigation  et  la  pèche. 

Le  pêcheur  Gallien  et  la  femme  Philippe  n’auraient  pas  dil  retourner 
au  Tréport.  Si,  par  les  renseignements  que  vous  avez,  vous  les  jugez 
coupables,  il  faudrait  les  faire  arrêter  de  nouveau. 

Nxpolêo.v. 

Arrime»  de 

8192. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Fontainebleau,  3 friruairv  an  un  novembre  tHofi). 

J'avais  donné  l'ordre  que  les  hussards  italiens  partissent  pour  l'Italie. 
J’apprends  cependant  qu'il  y en  a encore  à Cambrai. 

Faites  augmenter  de  3o  gendarmes  le  corps  de  gendarmerie  qui  garde 
les  prisonniers  anglais  h Verdun. 

Nspoiiott. 

\rrhive»  de  l'Empire. 

8193. 

A M.  MOLLIEN. 

Pari»,  ^ frimait*  an  mi  (»5  novembre  iHn'i). 

Monsieur  Mollien.  Directeur  général  de  la  caisse  d'amortissement,  je 
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désire  savoir  pourquoi  uu  million  a été  distrait  des  eiïels  militaires  pour 
les  droits  réunis.  Il  ne  doit  exister  aucune  autorisation  pour  cela;  ces 
deux  services  n'ont  rien  de  commun. 

Napoléon. 

Cirnint.  |iar  U eomtmw  Molli*». 


8191. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  l'intérieur  prie  l'Empereur 
de  faire  connaître  s’il  prend  intérêt  au  sieur 
Muscat,  Maltais. 


Pan*.  J Inru.iui  a»  un  (•*»  novemiiro  1806). 

M.  Champagny  vérifiera  si  c’est 
lui  qui  a signé  la  capitulation  avec 
le  général  Bonaparte. 

Napoléon. 


'Archive.*  dr  l’Empire. 


8195. 

DÉCISION. 


Paris,  5 frimaire  an  nu  (»6  novembre  180*). 

Le  ministre  do  la  marine  fait  connaître  [.employer  ailleurs, 

à l'Empereur  qu'un  légionnaire  est  attaché 

à la  garde  des  forçat*.  « NAPOLÉON. 


Archive»  Hc  lo  marine. 


8196. 

AU  GÉNÉRAL  LAUR1STON. 


Par»,  A frimaire  an  tilt  ( *<j  imv»*ml.r<‘  1 8r>4  ). 

Monsieur  le  Général  Lauristou,  je  reçois  votre  lettre  du  a 8 brumaire. 
L étal  de  situation  de  votre  corps  de  troupes,  tel  que  vous  me  le  présenter, 
me  parait  assez  satisfaisant.  Il  faut  laisser  le  3e  bataillon  du  ifi'  de  ligne 
entier.  Je  ne  pense  pas  que  vous  ayez  besoin  d’aucune  espèce  de  caissons  : 
débarqucz-les  tous.  Dans  un  pays  où  il  y a tant  de  canots,  les  caissons 
ne  peuvent  vous  être  d’aucune  utilité  et  ne  serviraient  qu’à  vous  encom- 
brer. Avec  un  corps  de  6 à 7,000  hommes,  comme  celui  que  vous  avez. 
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et  une  augmentation  de  quelques  centaines  d’hommes,  que  vous  prendrez 
dans  les  endroits  où  vous  irez,  on  peut  faire  des  miracles  et  fonder  sa 
réputation. 

Napoléon. 

CiMiim.  par  M.  I»  jpuieral  marqui*  «J*  Lauristn». 

(F.a  «lilial-  au»  Arrh.  de  I Kmp  i 

8197. 

DÉCISION. 


La  *u»ur  de  Mirabeau  demande,  pour 
l'ainé  de  ses  petits-fils,  de  Nnvailles,  du 
service  dans  la  marine;  pour  le  deuxième, 
une  place  de  page;  pour  le  troisième,  une 
place  de  menin,et  pour  elle,  une  place  de 
leelricp  dans  la  maison  impériale. 


Harh»,  y Inmair*  an  tm  (ii<»  mneintin-  iKoA  j. 

Je  prie  M,  l'archichancelier  de 
me  faire  connaître  son  opinion  sur 
ces  différentes  demandes. 

Napoléon. 


Archive-»  «h-  l'Empire. 


8198. 

A M.  CHAMPAGNY. 


Pari»,  g frimaire  au  un  (3o  MVMlbrt  i8o4). 

Monsieur  Champagny.  Ministre  de  l'intérieur,  mon  intention  est  que 
l'administrateur  de  la  hihliothèqiie  du  Panthéon  soit  perpétuel  dans  ses 
fonctions,  comme  l'administrateur  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  et  que 
M.  Daunou,  qui  est  en  possession  de  cette  place,  jouisse  de  tous  les  droits 
et  prérogatives  qui  y sont  attachés,  sans  que  personne  puisse  les  lui  dis- 
puter. Je  désire  que  vous  preniez  des  mesures  pour  que  toute  dilliculté 
cesse  sur  cet  objet. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8199. 

A M.  DAUNOU. 

Pur»,  y frimaire  an  un  novembre  i#oA). 

M.  Daunou,  Membre  de  l'Institut,  j’ai  été  fort  aise  de  trouver  une 
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occasion  de  vous  donner  une  preuve  de  l’estime  que  je  vous  porte,  et  que 
m’a  offerte  votre  lettre  du  a 3 brumaire.  Je  désire  vivement  que  des  cir- 
constances se  présentent  qui  me  metlcnl  à meme  d'utiliser  vos  talents  dans 
une  place  plus  éminente  pour  le  bien  de  l’état  et  de  mon  service. 

Nvpoi.éov. 

(iomin.  par  les  héritier*  de  M.  Douihhi, 

( En  miaule  an  Art*,  de  î'Emp  i 


8200. 

RÉPONSE  DK  L’EMPEREUR  AL  SÉNAT. 

Pari*.  io  frimait*  a»  un  ( i**  décmihrt*  tâo4). 

Je  monte  au  trône  où  m'ont  appelé  le  voeu  unanime  du  Sénat,  du 
peuple  et  de  l'armée,  le  cœur  plein  du  sentiment  des  grandes  destinées 
de  ce  peuple  que,  du  milieu  des  camps,  j'ai  le  premier  salué  du  nom  de 
(irand. 

Depuis  mon  adolescence,  mes  pensées  tout  entières  lui  sont  dévo- 
lues; et,  je  dois  le  dire  ici,  mes  plaisirs  et  mes  peines  ne  se  composent 
plus  aujourd’hui  que  du  bonheur  ou  du  malheur  de  mon  peuple. 

Mes  descendants  conserveront  longtemps  ce  trône. 

Dans  les  camps,  ils  seront  les  premiers  soldats  de  l'armée,  sacrifiant 
leur  vie  pour  la  défense  de  leur  pays. 

Magistrats,  ils  ne  perdront  jamais  de  vue  que  le  mépris  des  lois  et 
l'ébranlement  de  l'ordre  social  ne  sont  que  le  résultat  de  la  faiblesse  et 
de  l'incertitude  des  princes. 

Vous,  Sénateurs,  dont  les  conseils  et  l'appui  ne  m ont  jamais  manqué 
dans  les  circonstances  les  plus  difficiles,  votre  esprit  se  transmettra  à vos 
successeurs.  Soyez  toujours  les  soutiens  et  les  premiers  conseillers  de  ce 
trône,  si  nécessaire  au  bonheur  de  ce  vaste  empire. 


Extrait  du  SiomUur. 


to. 
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8201. 

EXTRAIT  L)l  PROCÈS-VERBAL 

m:  la  cérémonie  or  sacre  et  du  couronnement. 

El  L'ÉT.LJSK  MÉTROPOLITAINE  DK  PARIS,  LE  11  PRIMAIRE  AN  XI 11  DÉCEMBRE  1*04). 

L'Empereur,  assis,  la  couronne  sur  la  tète  et  la  main  levée  sur  l'évan- 
gile, a prononcé  le  serment  en  ces  termes  : 

"Je  jure  de  maintenir  l'intégrité  du  territoire  de  la  République;  de 
- respecter  et  de  faire  respecter  les  lois  du  concordat  et  la  liberté  des 
-cultes;  de  respecter  cl  de  faire  respecter  l égalité  des  droits,  la  liberté 
-politique  et  civile,  l’irrévocabilité  des  ventes  des  biens  nationaux;  de 
-ne  lever  aucun  impôt,  de  n établir  aucune  taxe  qu’en  vertu  de  la  loi; 
-de  maintenir  l'institution  de  la  Légion  d'honneur;  de  gouverner  dans  la 
-seule  vue  de  l'inlérél,  du  bonheur  et  de  la  gloire  du  Peuple  français.? 

KiMtolliéqiH1  du  ( JVoiY*  rrrbaux  dm  rerrmoiiiej.) 

8202. 

DÉCISION. 


Pétition  de  la  dame  Primavpii,  née  Giese, 
à l’Empereur,  pour  obtenir  la  liberté  de  son 
mari,  banquier  à Munster,  en  Westphalie,. 
et  détenu  en  prison  à Paris  depuis  treize 
mois. 


Arrimes  de  l'Empire. 


l’an»,  t .1  Irimnm*  an  un  O dccrmhre  iBo'i). 

Malgré  les  torts  de  Primavesi , je 
veux  bien  lui  accorder  sa  liberté.  Il 
lui  sera  enjoint  d’être  désormais  cir- 
conspect et  plus  prudent.  Renvoyé 
au  ministre  de  la  police  pour  l’exé- 
cution. 

Napoi.kon. 


PAROLES  DE  L’EMPEREUR 

LORS  DE  LA  DISTRIBUTION  DES  AIGUS.  AU  CHAMP-DE-MARS. 


Pari»,  t\  friinain»  an  un  (5  décembre  tMo4). 

Soldats,  voilà  vos  drapeaux;  ces  aigles  vous  serviront  toujours  de  point 
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de  ralliement;  ils  seront  partout  où  votre  Empereur  les  jugera  nécessaires 
pour  la  défense  de  son  trône  et  de  son  peuple. 

Vous  jurez  de  sacriGer  votre  vie  pour  les  défendre,  et  de  les  maintenir 
constamment  par  votre  courage  sur  le  chemin  de  la  victoire.  Vous  le 
jurez? 

Elirait  du  Mtnultur. 

8204. 

PROCÈS-VERBAL 

DK  LA  RÉCEPTION  DES  PRÉSIDENTS  DE  COLLÈGES  ÉLECTORAIX,  DES  PRÉFETS. 

DES  PRÉSIDENTS  DES  COURS  D’APPEL  ETC. 

(EXTRAIT.) 

Parti,  lâ  frimaire  .111  un  (fi  déoembre  180 4). 

S.  M.  l’Empereur,  après  s’ètre  entretenu  pendant  quelques  instants 
avec  chacun  d'eux,  a termine  cette  audience  en  disant  qu'il  voyait  avec 
plaisir  autour  de  lui  les  présidents  de  collèges  électoraux  de  département, 
et  qu'il  espérait  que  ces  corps,  qui  doivent  être  complétés  dans  le  cours 
de  cette  année,  seraient  un  des  principaux  appuis  du  trône,  et  donneraient 
dans  toutes  les  circonstances  des  témoignages  de  leur  attachement  à sa 
personne  et  à la  patrie. 

A midi,  les  présidents  de  collèges  électoraux  d’arrondissement  ayant 
été  introduits  de  la  même  manière,  S.  M.  l’Empereur  s’est  entretenu  avec 
la  plupart  d’entre  eux,  et,  en  terminant  l’audience  qui  leur  avait  été 
accordée,  a aussi  témoigné  la  satisfaction  avec  laquelle  il  les  voyait  autour 
de  lui,  et  leur  a dit  qu’il  espérait  que  ces  corps,  qui  doivent  être  succes- 
sivement complétés,  seraient  constamment  animés  d’un  bon  esprit  et  se 
réuniraient  à lui  dans  toutes  les  circonstances  pour  tout  ce  qui  pourrai! 
être  utile  au  trône  et  à la  patrie. 

A une  heure,  les  préfets,  ayant  été  introduits  par  le  grand  maître  des 
cérémonies,  ont  été  présentés  par  l’archichancelier  de  l’Empire.  S.  M. 
l’Empereur,  après  les  avoir  presque  tous  entretenus  pendant  quelques 
instants,  leur  a fait  connaître  qu’il  a vu  avec  plaisir  les.  préfets  des  cent 
huit  départements  de  l’Empire;  qu’il  est  satisfait  du  zèle  qu'ils  ont  apporté 
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dans  l'exercice  de  leurs  fondions,  el  avec  lequel  ils  l’ont  aidé,  pendant  les 
quatre  années  qui  viennent  de  s’écouler,  à soutenir  le  fardeau  du  gouver- 
nement; il  leur  a recommandé  spécialement  l’exécution  de  la  loi  sur  la 
conscription,  dont  on  a rendu  successivement  les  dispositions  plus  faciles 
et  moins  onéreuses. 

-Sans  la  conscription,  a-t-il  dit,  i!  ne  peut  y avoir  ni  puissance  ni 
-indépendance  nationales.  Tonte  l'Europe  est  assujettie  à la  conscription. 
-Nos  succès  et  la  force  de  notre  position  tiennent  à ce  que  nous  avons 
-une  armée  nationale;  il  faut  s’attacher  avec  soin  à conserver  cet  avan- 

- tage.  - 

l/Empereur  a ensuite  ajouté  qu'il  espérait  - que  les  préfets  continue- 

- raient  h porter  le  même  zèle  dans  l’administration  qui  leur  est  conliée, 
-el  qu’ils  auraient  toujours  le  même  attachement  pour  sa  personne  el 

- pour  la  patrie,  s 

A deux  heures,  les  présidents  des  cours  d’appel  et  les  procureurs 
généraux  des  cours  d’appel  et  criminelles  ayant  aussi  été  introduits  par 
le  grand  maître  des  cérémonies  et  présentés  par  S.  A.  S.  l'archichan- 
celier de  l'Empire,  S.  M.  l’Empereur  leur  a douné  une  audience. qu’il  a 
terminée  en  exprimant  la  satisfaction  avec  laquelle  il  voyait  ces  magis- 
trats, et  la  confiance  qu'il  mettait  en  leur  attachement  à sa  personne  el 
à la  patrie.  - J'espère,  a-t-il  ajouté,  que  les  cours  continueront  à rendre 
-lionne,  sévère  et  impartiale  justice;  car  c’est  l'une  des  principales  obli- 

- galions  que  j’ai  contractées  avec  le  Peuple  français.*  Sa  Majesté  a 
daigné  les  entretenir  ensuite  des  discussions  qui  ont  en  ce  moment  lieu 
au  Conseil  d’état  au  sujet  de  l’organisation  de  la  procédure  criminelle. 

Extrait  du  .VmitrHr. 


8205. 

A M.  TALLET  R AND. 

Saint-Cloud,  ao  frimaire  an  mi  ( 1 1 déwinbiH!  i8o4). 

Monsieur  Talleyrand,  mon  Grand  Chambellan,  je  vous  fais  celte  lettre 
pour  vous  témoigner  mon  mécontentement  de  ce  que  vous  avez  permis 
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que  les  invitations  de  mercredi  portassent  le  mot  de  souper,  puisque 
l’heure  pour  laquelle  elles  étaient  est  celle  de  mon  dîner,  et  que  l’on 
substituât  la  date  de  l'ancien  calendrier  à celle  du  nouveau,  qui  est  celui 
de  l'Empire.  Mon  intention  est  que,  dans  mon  palais  comme  ailleurs,  on 
obéisse  aux  lois. 

Napoléon. 

Archives  des  albin»  étrangères. 

8*206. 

AU  VICE-AMIRAL  VILLENEUVE, 

COMMANDANT  I.’F-SCADRK  DF.  U MÉDITERRANÉE. 

Saint-Cloud,  su  frimaire  au  mi  (ta  décembre  180J) 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Villeneuve,  nous  vous  faisons  savoir  qu'ayant 
jugé  à propos  de  soumettre  à notre  domination  les  colonies  de  Surinam. 
Berbice,  Demerari,  Essequibo,  la  Trinité,  la  Dominique  et  Sainte-Lucie, 
occupées  par  l’ennemi,  de  mettre  hors  de  toute  atteinte  nos  îles  de  la 
Martinique  et  de  la  Guadeloupe,  et, de  porter  des  renforts  à Santo-Domingo, 
nous  avons  fait  choix  de  vous  pour,  en  qualité  de  commandant  général 
de  nos  forces  navales  dans  les  mers  d’Amérique,  commander  en  chef  celle- 
que  nous  avons  destinées  à ces  expéditions. 

Les  forces  dont  nous  vous  commettons  le  commandement  se  composent 
de  l'escadre  réunie  sous  votre  pavillon  dans  notre  rade  de  Toulon,  et  de 
celle  réunie  dans  nos  rades  de  l’iled’Aix  sous  le  pavillon  du  contre-amiral 
Missiessy,  lequel  en  conservera  le  commandement  en  chef  jusqu  à ce  que, 
par  la  réunion  des  deux  escadres,  ou  par  les  communications  que  vous 
aurez  établies  entre  elles  après  votre  arrivée  dans  les  mers  d’Amérique, 
vous  lui  ayez  fait  parvenir  vos  ordres  ou  instructions,  en  votre  qualité  de 
commandant  général. 

Nous  avons  chargé  notre  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  de  vous 
faire  connaître,  par  un  état  particulier,  les  noms  et  la  force  des  corps,  le 
nombre  et  l’espèce  de  bouches  à feu,  armes  et  munitions  dont  nous  avons 
ordonné  l'embarquement  extraordinaire  sur  l'une  et  l’autre  escadre,  ainsi 
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que  le  nombre,  les  noms  et  la  force  des  bâtiments  dont  elles  doivent  être 
composées,  et  la  quantité  de  vivres  dont  ils  doivent  être  pourvus. 

Notre  aide  de  camp,  le  général  jle  brigade  Laurislon,  a été  nommé 
par  nous  pour  commander  les  forces  expéditionnaires  embarquées  sur 
notre  escadre  de  Toulon,  et  le  général  de  division  Lagrange,  inspecteur 
général  de  notre  gendarmerie,  pour  commander  celles  embarquées  sur 
I escadre  de  Rochefort. 

Notre  intention  est  que  l’escadre  de  Toulon  protite  de  la  première 
occasion  favorable  pour  appareiller,  en  trompant  la  surveillance  des  croi- 
sières de  l'ennemi. 

L’escadre  de  Rocbofort,  sous  le  commandement  du  contre-amiral  Mis- 
siessy,  reçoit  le  même  ordre.  Elle  se  rendra  directement  à la  Martinique. 

Notre  escadre  de  Toulon,  sous  votre  commandement,  sortira  du  détroit 
le  plus  tôt  possible,  en  faisant  telle  roule  que  vous  jugerez  convenable 
pour  éviter  l'ennemi.  Elle  brûlera  tonies  les  prises  dont  la  marche  ralen- 
tirait la  sienne. 

Elle  évitera  de  chasser  des  bâtiments  qui  s’écarteraient  de  la  route. 

Après  être  sorti  du  détroit,  vous  vous  ferez  rallier  par  notre  vaisseau 
f Aigle  et  les  deux  corvettes  françaises  qui  sont  à Cadix,  et  qui  ont  ordre 
d'appareiller  et  de  se  réunir  à voire  pavillon  dès  que  vous  paraîtrez. 

Vous  vous  rendrez  ensuite  directement  à Cayenne. 

Arrivé  an  vent  de  cette  île,  vous  en  ferez  approcher  aussi  près  que 
possible  une  frégate  et  deux  corvettes. 

Vous  aurez  préalablement  pourvu  à ce  que  ces  trois  bâtiments  aient 
versé  les  troupes  expéditionnaires  qu’ils  ont  à bord  sur  ceux  des  outres 
bâtiments  de  l’escadre  sur  lesquels  se  trouvent  les  corps  respectifs  auxquels 
elles  appartiennent,  et  à ce  que  chaque  bâtiment  leur  ait  envoyé  en  rem- 
placement les  hommes  les  moins  bien  portants  et  les  moins  propres  à la 
guerre,  au  nombre  total  de  3oo,  lesquels  devront  être  débarqués  à 
Cayenne  et  y tenir  garnison. 

Ce  mouvement  sera  promptement  opéré  parle  service  des  embarca- 
tions de  toute  l’escadre  et  conformément  à l’état  arrêté  par  le  général 
Lauriston  en  ce  qui  concerne  les  hommes  à débarquer. 
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Cet  officier  général  débarquera  à Cayenne  pour  sc  concerter  sans  delai 
avec  noire  commissaire  Victor  Hugues  sur  les  moyens  que  celui-ci  pourra 
fournir  pour  l'expédition. 

Vous  y enverrez  vous-méme  un  officier  de  confiance  pour  requérir  le 
nombre  de  pilotes,  de  bâtiments  légers  et  embarcations  utiles  au  débar- 
quement, et  tous  les  moyens  accessoires  que  la  colonie  pourra  fournir. 

L’officier  que  vous  aurez  expédié  sera  chargé  de  l'embarquement  el 
dépari  de  l'artillerie  et  des  hommes  que  Cayenne  aura  pu  fournir.  Il 
fera  embarquer  ces  hommes  sur  la  frégale  et  les  corvettes  qui  se  seront 
avancées  près  de  terre,  si  elles  peuvent  suffire;  et,  à défaut  de  ce.  il  y 
sera  suppléé  par  tous  les  bâtiments,  de  quelque  nalion  qu’ils  soient,  qui 
se  trouveront  disponibles. 

Cayenne  doit  fournir  un  renfort  d’au  moins  800  hommes. 

De  Cayenne,  vous  enverrez  un  aviso  à la  Martinique  avec  un  officier 
qui  ne  sera  chargé  d’aucun  paquet,  mais  qui  aura  l'ordre  d’informer  ver- 
balement le  capitaine  général  Villaret  et  le  contre-amiral  Missiessy  de 
votre  arrivée,  de  votre  mission  et  de  l'état  des  choses. 

Ces  opérations  ne  devront  pas  retenir  l’escadre  devant  Cayenne  plus 
de  vingt-quatre  heures;  mais,  si  l’embarquement  de  l’artillerie  et  des  mu- 
nitions de  guerre  exigeait  plus  de  temps,  un  officier  y resterait  pour  le 
diriger;  une  frégate  y serait  laissée  pour  l'escorte,  et  l’escadre,  ayant  ses 
pilotes,  sc  dirigerait  sur  Surinam. 

Vous  prendrez  sur-le-champ  les  mesures  nécessaires  pour  bloquer 
Demerari  et  Herbice,  afin  que  les  vaisseaux  ne  s’échappent  point  de  ces 
rivières.  A votre  arrivée  devant  Surinam , notre  commissaire  Victor  Hugues 
descendra  avec  les  troupes  de  Cayenne  sur  la  rive  droite  du  Surinam,  au 
lieu  convenu  entre  le  général  Lauriston  et  vous,  pour  s'emparer  de  la 
batterie  de  Ilrams- Point,  qui  défend  son  entrée,  et  de  toutes  celles  éta- 
blies sur  cette  rive  droite  du  fleuve. 

Le  général  Lauriston  fera  soutenir  par  les  troupes  nécessaires  la  colonne 
des  troupes  de  Cayenne. 

Trois  bataillons  et  l’artillerie  nécessaire  débarqueront  sur  la  rive  gauche 
du  Surinam,  et  le  général  Lauriston  marchera  droit  à Paramaribo. 
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Le  reste  de  l'escadre  el  de  l'armée  formera  le  corps  île  réserve  de  l'une 
et  l'autre  aile,  et  vous  veillerez  à ce  que  tout  soit  prêt  pour  «pie  des 
secours  puissent  être  promptement  débarqués  à la  rive  droite  ou  à la 
rive  gauche,  selon  les  besoins. 

Aussitôt  que  le  fort  Zélande  (Surinam)  sera  pris,  le  général  Lauriston 
jugera,  selon  les  événements  et  la  force  de  l'ennemi,  si  le  reste  des  troupes 
lui  est  nécessaire. 

S'il  ne  l’est  pas,  une  division  de  notre  escadre  portera  à Demerari  trois 
bataillons  de  débarquement.  A son  passage  devant  Berbice,  cette  division 
sommera  celte  colonie  de  se  rendre;  et,  au  cas  qu'elle  v trouvât  le  com- 
mandant décidé,  elle  y mettra  une  garnison  de  aoo  hommes. 

Ainsi,  le  huitième  jour  au  plus  tard  après  votre  arrivée  devant  Cayenne, 
vous  aurez  partagé  votre  escadre  en  deux  divisions,  dont  l'une  employée 
à l'attaque  de  Surinam,  et  la  seconde  à celle  de  Demerari. 

Berbice  et  Essequibo  tomberont  d’elles-mêmes  après  la  conquête  de 
Surinam  et  de  Demerari. 

Vous  aurez  soin  de  composer  ces  divisions  de  manière  qu’elles  soient 
plus  fortes  que  les  escadres  ennemies  dans  ces  mers,  el,  si  vous  aviez 
à craindre  l'attaque  d'une  escadre  de  plus  de  cinq  vaisseaux,  vous  vous 
comporteriez  en  conséquence. 

Le  fort  d'Amsterdam  est  susceptible  de  plus  ou  moins  de  résistance; 
vous  aiderez  de  tous  vos  moyens  à la  prise  de  ce  fort;  mais,  cependant, 
vous  ne  débarquerez  pas  vos  équipages  ni  vos  garnisons,  notre  intention 
étant  que  vous  soyez  toujours  disposé  à combattre  l'escadre  ennemie  qui 
se  présenterait. 

Vous  ferez  dans  ces  colonies  une  levée  de  vingt  matelots  noirs  ou  blancs 
pour  chaque  vaisseau  de  votre  escadre,  et  une  levée  aussi  forte  que  vous 
le  pourrez  à la  Martinique  et  à la  Guadeloupe. 

Vous  vous  y approvisionnerez  du  la  plus  grande  quantité  de  vivres  que 
vos  vaisseaux  pourront  contenir,  et  notamment  de  riz,  à défaut  d'autres 
vivres  de  campagne. 

Dans  les  vingt-quatre  heures  après  la  prise  du  fort  d'Amsterdam,  vous 
vous  rendrez  devant  Berbice  et  Demerari,  ayant  à bord  de  votre  escadre 
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Je  général  Reille  avec  les  t,5oo  ou  1,800  hommes  qui  sont  sous  ses 
ordres,  et  qui  prendront  possession  de  Dernerari.  Ce  débarquement  fait 
et  vos  vaisseaux  tous  réunis,  vous  ferez  voile  pour  la  Martinique,  où  vous 
trouverez  l'escadre  du  contre-amiral  Missiessy,  qui  a ordre  de  vous  y 
attendre,  même  de  se  laisser  bloquer  dans  la  rade,  si  une  escadre  plus 
forte  ne  lui  laissait  pas  d'autre  parti. 

Vous  insulterez,  s'il  y a lieu,  la  rade  de  Man-of-VVar-Bay.  Vous  aurez 
cependant  laissé  A la  disposition  du  général  Laurislon  deux  bricks  et  une 
ou  deux  frégates,  s’il  les  désire. 

Si,  le  vingt  et  unième  jour  après  votre  première  communication  avec 
Cayenne,  le  fort  d'Amsterdam  n’était  pas  en  notre  pouvoir,  vous  ferez 
connaître  au  général  Lauriston  l'obligation  où  vous  serez  de  quitter  ces 
parages.  Vous  passerez  devant  Berbice  et  Dernerari,  et,  y laissant  les  fré- 
gates et  les  bâtiments  légers  que  vous  jugerez  nécessaires,  vous  cinglerez 
sur  la  Martinique,  vous  dirigeant  de  manière  à insulter  les  rades  foraines 
et  les  colonies  anglaises  qui  se  trouvent  sur  votre  roule. 

Votre  réunion  faite  à la  Martinique  avec  l'escadre  du  contre-amiral  Mis- 
siessy, vous  séjournerez  quelque  temps  dans  ces  parages,  croisant  devant 
les  îles  anglaises,  interceptant  leur  commerce  et  ravageant  leurs  rades. 

Vous  vous  réglerez,  pour  opérer  votre  retour,  sur  les  nouvelles  que 
vous  aurez  de  la  Martinique,  de  la  Dominique,  de  la  Guadeloupe,  de 
Surinam;  et,  lorsque  vous  penserez  que  votre  séjour  dans  ces  mers  ne 
peut  plus  être  d’aucune  utilité,  vous  vous  dirigerez  sur  Santo-Domingo. 
Vous  porterez  à Santo-Domingo  six  ou  sept  cents  fusils  et  la  poudre  qui 
y sont  destinés,  ainsi  que  six  ou  sept  cents  hommes  qui  auront  été  embar- 
qués à Surinam,  si  la  conquête  a coûté  assez  peu  pour  permettre  ce  déta- 
chement. 

Il  est  impossible  de  déterminer  tout  ce  que  vous  devrez  faire  dans 
l’expédition  qui  vous  est  confiée;  les  dispositions  même  contenues  dans 
ces  instructions  ne  sont  qu’indicatives  de  la  manière  dont  nous  envi- 
sageons les  choses,  et  devront  être  modifiées  par  vous  et  le  général  Lau- 
riston comme  l’exigeront  les  circonstances,  la  possibilité  des  événements 
et  l’intérêt  de  notre  service. 
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Mais  nous  jugeous  à propos  de  vous  faire  observer  qu'il  est  impossible 
que  l’ennemi  ait  la  moindre  idtfe  de  cette  double  expédition;  qu’il  ne 
pourra  vous  opposer  des  forces  égales  à celles  que  nous  vous  confions, 
dans  l’incertitude  où  il  sera  de  leur  destination;  que,  s'il  est  possible 
que  le  contre-amiral  Missiessy  ne  soit  maître  de  la  mer  que  pendant  un 
mois,  il  est  probable  que,  réunis,  vous  le  serez  plus  de  deux;  que  ce  temps 
doit  être  employé  à mettre  nos  colonies  à l’abri  de  tout  événement;  à 
soumettre  au  pouvoir  de  nos  armes  les  quatre  colonies  hollandaises  du 
continent  dont  les  Anglais  se  sont  emparés,  ainsi  que  la  Dominique. 
Sainte-Lucie,  Anligoa,  Saint-Christophe  ou  toute  autre,  s’il  résulte  des 
conférences  avec  le  capitaine  général  Yillarel  qu’on  peut  les  enlever  ou 
les  mettre  à contribution;  et  enlin  à porter  des  secours  à Santo-Domingo, 
après  avoir  fait  au  commerce  des  ennemis  dans  les  Antilles  tout  le  mal 
qui  sera  possible. 

Nous  ajouterons  que  la  plupart  des  îles  anglaises  ont  des  rades  foraines 
susceptibles  d’être  insultées,  et  que  nous  nous  confions  à votre  zèle  pour 
notre  service,  à votre  courage  et  à votre  expérience  de  la  guerre,  en  tout 
ce  que  pourront  exiger  les  circonstances  où  vous  vous  trouverez,  pour 
l'honneur  et  la  gloire  de  nos  armes  et  le  succès  de  l’expédition. 

Vous  ne  devez,  dans  aucun  cas.  prolonger  votre  séjour  aux  îles  du  vent 
au  delà  de  soixante  jours,  à compter  du  jour  de  votre  arrivée  devant 
Surinam;  et  notre  pavillon  impérial,  ayant  glorieusement  parcouru  les 
mers  de  l’Amérique  que  nous  vous  avons  indiquées,  et  ayant  frappé  ou 
menacé  tous  les  établissements  de  l'ennemi , notre  escadre  fera  son  retour 
en  France,  en  laissant  à la  Martinique  les  frégates  qu’aura  demandées  le 
capitaine  général  Yiilaret. 

Nous  atterrirez  sur  le  Ferrol;  vous  débloquerez  la  division  aux  ordres 
du  capitaine  Gordon,  qui,  forte  de  à vaisseaux  et  de  a frégates,  sera 
prête  à vous  rejoindre,  et  vous  rentrerez  à Rocheforl. 

Le  secret  de  cette  double  expédition  est  confié  à votre  fidélité  pour 
notre  personne  et  pour  l'étal,  et  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte,  être 
communiqué  à qui  que  ce  puisse  être. 

N»poi,kox. 

Archives  de  ia  murine. 
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8207. 

MESSAGE  Ail  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Palais  do*  Tuilerie*,  * i frimaire  an  nu  ( is  ddeembre  180S). 

Sénateurs,  les  constitutions  de  l'Empire  ayant  statué  que  les  actes  qui 
constatent  les  naissances,  les  mariages  et  les  décès  des  membres  de  la 
famille  impériale  seront  transmis,  sur  un  ordre  de  l'Empereur,  au  Sénat, 
nous  avons  chargé  notre  cousin  l'archichancelier  de  l'Empire  de  vous 
présenter  les  actes  qui  constatent  la  naissance  de  Napoléon-Charles,  né 
le  18  vendémiaire  an  xi,  et  de  Napoléon-Louis,  ué  le  ig  vendémiaire 
an  xiii,  fils  du  prince  Louis,  notre  frère,  et  nous  invitons  le  Sénat  à 
en  ordonner,  conformément  aux  constitutions,  la  transcription  sur  ses 
registres  et  le  dépôt  dans  ses  archives.  Ces  princes  hériteront  de  l'atta- 
chement de  leur  père  pour  notre  personne,  de  son  amour  pour  ses  devoirs 
et  de  ce  premier  sentiment  qui  porte  tout  prince,  appelé  à de  si  hautes 
destinées,  à considérer  constamment  l'intérêt  de  la  patrie  et  le  bonheur 
de  la  France  comme  l'unique  objet  de  sa  vie. 

Nvpoi.kon. 

\rfhin*  «U*  l'Empire. 


8208. 

AU  PRINCE  RÉGENT  DE  PORTUGAL. 

Pari*,  *i  frimaire  an  ntl  ( i*  riécemhre  ittofc). 

Sérénissime  et  très-amé  bon  Frère  et  Cousin,  allié  et  confédéré,  je 
renvoie  mon  ambassadeur  le  maréchal  Lannes  près  de  Votre  Altesse 
Royale.  Je  le  charge  spécialement  de  vous  exprimer  tout  l'attachement 
que  je  vous  porte  et  le  désir  que  j'ai  de  voir  nos  deux  états  marcher  d'ac- 
cord et  unis.  Le  dernier  attentat  des  Anglais  contre  les  frégates  espa- 
gnoles montre  assez  qu'ils  ne  veulent  souffrir  aucun  neutre,  et  que,  du 
moment  où  ils  auraient  écrasé  la  marine  française,  ils  ne  respecteront 
rien.  J'ai  donc  chargé  mon  ambassadeur  de  prier  Votre  Altesse  Royale  de 
faire  cause  commune  avec  moi  et  le  roi  d'Espagne,  afin  de  maintenir  un 
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peu  l’équilibre  des  mers  et  de  porter  à des  idées  modérées  ce  gouverne- 
ment ambitieux  et  orgueilleux.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Sérénissime  cl  très- 
cher  et  très-omé  bon  Frère  et  Cousin,  allié  et  confédéré,  qu’il  vous  ail 
en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Votre  bon  frère  et  cousin,  allié  et  confédéré, 

Napolkox. 

Arrhiief  de  r Empire. 

8209. 

AU  GÉNÉRAL  LAURISTON. 

Pari*,  si  frimaire  en  un  { t * dôcembre  1 80 '» ). 

Monsieur  le  Général  Laurislon,  les  ministres  de  la  marine  et  de  la 
guerre  vous  oui  envoyé  vos  instructions.  Vous  verrez  que,  pour  vous  rendre 
plus  fort,  je  vous  ni  réuni  le  général  lleille.  J'ai  besoin  pour  autre  chose 
de  la  frégate  la  Muiron.  La  saison  est  déjà  trop  avancée;  partez  sans  retard: 
arborez  mes  drapeaux  sur  ce  beau  continent;  justiliez  ma  confiance,  et 
si,  une  fois  établi,  les  Anglais  vous  attaquent,  et  que  vous  éprouviez  des 
vicissitudes,  souvenez-vous  toujours  de  ces  trois  choses  : réunion  de  forces, 
activité,  et  ferme  résolution  de  périr  avec  gloire.  Ce  sont  ces  trois  grands 
principes  de  l’art  militaire  qui  m’ont  toujours  rendu  la  fortune  favorable 
dans  toutes  mes  opérations.  La  mort  n'est  rien;  mais  vivre  vaincu  et  sans 
gloire,  c’est  mourir  tous  les  jours.  Soyez  sans  inquiétude  sur  votre  famille, 
et  donnez-vous  tout  entier  à cette  portion  de  ma  famille  que  vous  allez 
conquérir. 

IWoiio*. 

Je  vous  annonce  avec  plaisir  que  les  frégates  le  Président  et  la  Ville- 
de-Milan  sont  arrivées  heureusement  à la  Martinique,  où  elles  ont  porté 
cinq  mille  fusils  et  différentes  munitions  utiles  à ces  colonies. 


Cotrnn.  par  N.  I**  ^n^ral  marquis  df  Laurulou. 
(K»  minnl*  au»  Arch.  4*  t'K«*p  | 
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8210. 

DÉCISION. 


Des  négociant»  fronçais  demandent  que 
de»  bâtiments  suédois,  la  plu  part  chargés  de 
blé  pour  l'Espagne,  aient  la  liberté  de  sortir 
de  nos  ports. 

Archive*  de  lu  marin*. 


Paris,  ai  frimaire  an  un  { 19  décembre  i8oA). 

Laisser  partir  ceux  qui  sont  char- 
gés de  blé  seulement,  en  considé- 
ration des  besoins  de  l'Espagne. 

Napoléon. 


8211. 

AU  MARÉCHAL  BERTIUER. 

Paria,  99  frimaire  an  nu  ( i,1  décHnlm*  t8o&). 

Je  désire  que  le  mortier  à semelle  qui  est  à Paris,  destiné  pour  l'ar- 
rondissement de  Bruges,  soit  envoyé  à l'ile  d ’Aix,  de  même  que  relui  de 
Metz,  s'il  n’est  pas  encore  parti,  et  les  trois  qui  sont  à Douai;  lesquels 
seront  placés  de  manière  à défendre  le  plus  possible  la  rade  et  è proté- 
ger une  escadre  qui  s'y  trouverait. 

Napoléon. 

tnhiiÉ»  de  l'Empire. 

8212. 

A M.  PORTALIS. 

Pari»,  99  frimaire  an  nu  (t3  dfaotwv  i 8o'j  ). 

Monsieur  Portalis,  Ministre  des  cultes,  les  protestants  de  Melle,  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres,  demandent  un  temple.  Ils  représentent  qu’ils 
sont  plus  de  dix  mille  dans  cet  arrondissement,  et  qu’une  des  deux  églises 
qui  sont  dans  cette  ville  leur  serait  nécessaire. 


Arriiivet  de  l'Empire. 


Napoléon. 
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8213. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Pari*,  *3  frimniitt  an  un  ( l ‘i  «Weinbre 
ESCADRE  DE  BREST. 

Quel  que  soit  le  projet  qu'on  ail  de  faire  un  débarquement  en  Irlande 
ou  partout  ailleurs,  il  faut  avoir  des  moyens  de  transporter  des  hommes 
et  des  vivres. 

Il  y a à Brest  un  vaisseau  neuf  à trois  ponts,  qui  porterait  5oo  hommes. 

Il  y a a vaisseaux  à trois  ponts  qui  ont  plus  de  vingt-cinq  ans,  les- 
quels pourraient  être  désarmés  jusqu’à  la  paix  dans  un  port  des  établis- 
sements français;  les  voiles,  mâts,  rechanges  pourraient  servir  au  reste 
de  l'escadre;  et  les  i,4oo  hommes  que  chacun  de  ces  vaisseaux  pourrait 
porter  seraient  tous  au  profit  de  l’armée  de  débarquement. 

Il  y a a vaisseaux  de  8o  portant  45o  hommes  chacun.  11  y en  a iH 
de  •jh  qui  sont  lions  et  qui  porteraient  chacun  âah  hommes;  enfin  3 vais- 
seaux de  yà  qui  ont  plus  de  quarante  ans  et  qui  pourraient,  comme  les 
a vieux  vaisseaux  à trois  ponts,  être  désarmés  dans  un  port  des  établisse- 
ments français, et  alors  lesi,i5o  hommes  qu'ils  pourraient  porter  seraient 
tous  au  profit  de  l'armée  de  terre. 

Il  y a à Brest  h vaisseaux  désarmés  et  marqués  à refondre  ou  à démo- 
lir. Il  faudra  en  démolir  s,  et  avec  leurs  débris  en  replâtrer  a assez  pour 
les  mettre  en  état  de  faire  un  voyage  armés  en  flûte.  Arrivés  aux  colo- 
nies, au  lieu  d'être  désarmés,  ils  seraient  démolis  cl  vendus  là. 

Chacun  de  ces  vaisseaux  pourrait  porter  i,95o  hommes,  étant  armé 
en  flûte. 

3 3 vaisseaux  de  guerre  de  l’escadre  de  Brest  porteraient  donc 
1 5,675  hommes. 

Il  y a à Brest  5 frégates  qui  portent  300  hommes  chacune. 

Il  y en  a une  à Saint-Malo  qui  se  rendrait  à Brest  le  plus  tût  possible 
et  qui  porterait  également  900  hommes. 

II  y a s frégates  à refondre,  la  Pende  et  la  Romaine:  on  les  relierait 
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et  on  les  mettrait  assez  en  état  pour  pouvoir  être  armées  en  flûte.  Elles 
porteraient  chacune  800  hommes. 

Les  frégates  porteraient  donc  a, 800  hommes. 

Les  6 flûtes  qui  sont  prêtes  à Brest  pourraient  porter  des  vivres  pour 
toute  l'escadre  pendant  trois  mois. 

Chacune  porterait  indépendamment  5o  hommes  de  passage  qui.  joints 
û 3oo  hommes  que  porteraient  G bricks,  feraient  600  hommes. 

Total  général  de  l'armée  que  porterait  l'escadre  de  Brest,  19,07» 
hommes. 

ESCADRE  DE  LORIENT. 

L'Algésirai,  la  Ccri i»,  la  Didon,  la  Topaze,  la  flûte  la  Seine,  et  a ou 
3 petits  bricks,  porteraient  1,600  hommes. 

ESCADRE  DE  ROCHEFORT. 

L’Achille,  la  Thêtix,  3 bricks  et  une  ou  deux  gahares,  pourraient 
porter  un  millier  d'hommes  et  des  vivres. 

RÉCAPITULATION. 


Expédition  de  Brest 19,075  hommes. 

Expédition  de  Lorient 1,600 

Expédition  de  Rochefort 1,000 

Total 91,675 


Celte  expédition  remplirait  le  but  qu’on  peut  se  proposer;  alors  l’es- 
cadre de  1 a vaisseaux  que  l’Espagne  pourrait  avoir  à Cadix  et  l’escadre 
combinée  française  et  espagnole  de  ta  vaisseaux  du  Ferrol,  seraient 
calculées  pour  le  retour  de  l’amiral  Villeneuve,  afin  de  réunir  les  trois 
escadres  dans  un  port  de  France. 

Le  résultat  de  ce  projet  est  d’épargner  un  long  voyage  à l'escadre 
française  et  espagnole  du  Ferrol. 

Nous  y gagnerons  donc  un  surcroît  de  moyens  militaires,  une  écono- 
mie de  fonds.  Cette  dernière  considération  nous  dédommagera  de  la 
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perle  des  vaisseaux,  quoiqu'on  pense  qu'à  la  paix  ils  pourront  faire  leur 
retour  en  marchandises,  dont  le  bénéfice  payera  bien  ce  qu’ils  valent;  car, 
d'après  l’idée  que  j'ai  de  ces  vaisseaux,  le  Héjniltlieain , f Indivisible , H lyane 
et  les  deux  autres  vaisseaux  espagnols,  après  une  campagne  aussi  consi- 
dérable, je  ne  pense  pas  qu’ils  puissent  être  bons  à autre  chose  qu'à  être 
démolis.  Il  y a donc  économie  sous  tous  les  points  de  vue. 

Nipoiéon. 

• wnm.  par  M"  In  ducImM  Dwrt1». 

[ Rn  mroui*  «ut  Arrb.  Ar  l'F-mp.) 

821  A. 

A M.  FOUCHÉ. 

Paris,  #3  frimaire  sa  tm  ( t A dèretnbr*  1B0A). 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  mettre  M.  de  Y ernègues  en  liberté. 
Vous  lui  ferez  connaître  que  c’est  à la  demande  que  mon  a faite  le  Pape 
qu'il  le  doit,  et  vous  lui  ferez  donner  sa  parole  d’honneur  qu’il  n'habitera 
ni  la  Franco  ni  l'Italie,  et  qu’il  se  retirera  en  Allemagne,  à pins  de  cin- 
quante lieues  des  frontières  de  France. 

Nimàn, 

Arrlti»**  H*  TEmpirv’. 

8215. 

DÉCISION. 

Part*,  *5  Inmiiirv  an  tm  < iti  drwmbro  180A  )■ 

I je  ministre  de  la  jusliic  fait  connaître 
une  iellr»;  do  M.  Deville,  premier  juge  du 
tribunal  criminel  du  Bas-Hhio , à M.  Ilopfcn , 
commissaire  do  l'Empereur,  concernant  la 
iorn**pondance  d'un  nomme  Zilig  avec  les» 
détenu*  pour  fabrication  de*  Inllef*  d<*  In 
banque  de  Vienne. 


Archim  dr  l'Empire. 


Je  ne  puis  comprendre  ce  que 
c’est  qu'une  correspondance  d’un 
juge  avec  un  ministre  étranger,  il 
est  temps  de  réprimer  cet  abus. 
Lorsqu'un  juge  a quelque  chose  à 
faire  conuaitre  à une  puissance 
étrangère,  il  doit  s'adresser  à vous 
ou  au  ministre  des  affaires  étran- 
gères. 

Napoi.kox. 
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8216. 

A M.  CHAMP  AON  V. 

Paris,  aô  frimaire  an  mil  ( 16  décembre  1H0&). 

Monsieur  Champagny,  Minisire  de  l’intérieur,  plusieurs  poètes  et  mu- 
siciens s’étant  distingués  par  des  odes,  des  morceaux  de  musique  et  autres 
ouvrages  qu'ils  ont  fait  paraître  à l’occasion  de  mon  couronnement,  il 
est  convenable  de  leur  faire  des  cadeaux  proportionnés  à la  bonté  de  leurs 
ouvrages;  je  désire  donc  que  vous  fassiez  réunir  tout  ce  qui  pourra  avoir 
été  fait  pour  cette  circonstance. 

Napoléon. 

Cniniti.  par  MM.  de  CliatfjpHgiik. 


Un  cousin  du  général  Hoche  demande  une 
place  d’huilier  ou  de  valet  de  chambre. 


Ait-bite»  de  l'Empire. 


8217. 

DÉCISION. 

Pari*,  a 5 frimain-  an  mu  ( t6  décembre  i8o4). 

Il  lui  est  accordé  une  petite  place 


dans  les  droits  réunis.  Renvoyé  à 
M.  Français,  conseiller  d’état. 

Napoléon. 


8218. 

RÉPONSE  DE  L’EMPEREUR 

Al  COUPS  MIMCIPAL  DF.  LA  VILLE  DE  PARIS, 

A lïlùna.  PE  VILLE . LE  73  PRIMAIRE  AS  *111 

Messieurs  du  corps  municipal,  je  suis  venu  au  milieu  de  vous  pour 
donner  à ma  bonne  ville  de  Paris  l'assurance  de  ma  protection  spéciale. 
Dans  toutes  les  circonstances,  je  me  ferai  un  plaisir  et  un  devoir  de  lui 
donner  des  preuves  particulières  de  ma  bienveillance;  car  je  veux  que 
vous  sachiez  que  dans  les  batailles,  dans  les  plus  grands  périls,  sur  les 
mers,  au  milieu  des  déserts  même,  j'ai  eu  toujours  en  vue  l'opinion 
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de  celte  grande  capitale  de  l’Europe,  après  toutefois  le  suffrage,  tout- 
puissant  sur  mon  cœur,  de  la  postérité. 


Kxtnui  du  Jfomfew. 


8*219. 

A !H.  FRANÇOIS,  DE  NEUFCHÀTEAU. 

Paris,  a fi  frimaire  au  mi  (17  de«*inl*r*  180&). 

Monsieur  François,  de  Neufchâteau,  Président  du  Sénat,  voulant  don- 
ner un  témoignage  de  notre  satisfaction  aux  habitants  de  notre  bonne 
ville  de  Paris  dans  la  personne  de  M.  Bévièrc,  l’un  de  ses  maires  et  doyen 
d’âge  du  corps  municipal,  et  désirant  en  même  temps  honorer  les  vertus 
publiques  et  privées  dont  ce  magistrat  a donné  l'exemple  pendant  tant 
d'années,  nous  l’avons  nommé  à une  place  de  sénateur.  Nous  ordonnons, 
eu  conséquence,  qu’exjiédition  de  notre  décret  de  nomination  vous  soit 
transmise,  afin  que  vous  en  donniez  connaissance  au  Sénat. 

Napoléon. 

Archiva  de  l'Empire. 

82*20. 

A M.  FOUCHÉ. 

Parts,  «0  frimaire  an  1111  (17  décembre  ifto'i). 

Monsieur  Fouché,  mon  Ministre  de  la  police  générale,  j’ai  pris  con- 
naissance des  différentes  pièces  de  correspondance  avec  les  ennemis  de 
l'état  et  des  notes  originales  annexées  au  rapport  que  vous  m'avez  fait  et 
constatant  l’existence,  dans  les  mois  de  novembre  et  décembre  i8o3, 
janvier  et  février  i8o4,  d’un  complot  ayant  le  même  but  que  celui  de 
Georges,  Pichcgru  et  Moreau.  Le  sieur  La  Rochefoucauld,  l’un  des  com- 
plices de  cette  traîne,  ayant,  dans  une  lettre  qui  m’a  été  présentée  le 
af>  brumaire  dernier,  fait  l’aveu  de  son  crime,  a sollicité  ma  clémence, 
dont  j’ai  résolu  de  lui  donner  une  preuve  dans  ces  circonstances  mémo- 
rables. Mon  intention  est,  en  conséquence,  qu’il  soit  affranchi  de  toutes 
les  poursuites  auxquelles  l'ont  exposé  ses  complots  contre  l’état  et  notre 
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personne,  et  rendu  à la  liberté;  entendant  néanmoins  qu'il  ne  puisse, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  aller  ni  séjourner  dans  les  départe- 
ments de  l'ouest,  et  qu'il  établisse  son  domicile  dans  la  ville  de  Gand  ou 
dans  toute  autre  ville  des  départements  de  la  Belgique,  pour  y demeu- 
rer sous  une  surveillance  qui  ne  pourra  être  levée  que  sur  mes  ordres 
spéciaux. 

Napolbox. 

Archives  de  rEoipire. 

8221. 

Al  GÉNÉRAL  LACIÉE. 

Part»,  «6  frimaire  an  un  (17  décembre  180A). 

Monsieur  Lacuée,  Président  de  la  section  de  la  guerre  en  mon  Conseil 
d'état,  l'Ecole  polytechnique  est  utile;  mon  intention  immuable  est  de  la 
conserver;  mais  son  organisation  a besoin  d’être  revue.  Je  désire  un  arrêté 
général  sur  cet  objet.  Son  nom  doit  être  École  polytechnique  ou  tpéciale 
de  mathématique».  Sa  dépense  parait  devoir  être  faite  par  un  seul  minis- 
tère, qui,  naturellement,  doit  être  celui  de  l’intérieur.  Personne  n’y  doit 
être  admis  s’il  n'est  dans  le  cas  de  payer  une  pension.  Il  sera  fondé  seu- 
lement vingt-cinq  places  gratuites  pour  des  jeunes  gens  pauvres  et  qui 
montreraient  de  grandes  dispositions.  Les  pensions  doivent  être  fixées,  et 
tout  doit  être  organisé  de  manière  que  cette  école  ne  coûte  pas  plus  de 
aoo,ooo  francs  è l’état.  On  pourrait  mettre  cette  école  spéciale  à la  place 
des  Vosges,  dans  l'emplacement  des  anciens  Minimes;  cet  emplacement 
est  beau.  On  placerait  le  lycée  du  ministre  de  l’intérieur  à la  Sorbonne. 

Napolbox. 

Archives  de  l'Empire. 

8222. 

CIRCULAIRE  AUX  MINISTRES. 

Paris,  97  frimaire  an  11 11  ( 18  décembre  1 *a«4). 

L’Empereur  me  charge,  Monsieur,  d'inviter  les  ministres  à enjoindre 
à leurs  administrations  respectives  de  faire  vaquer  les  tribunaux,  les 
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bureaux,  les  écoles,  les  établissements  publics,  et  d'interrompre  tout 
travail  le  jour  du  i"  janvier,  compté  parmi  les  fêtes  de  famille  par  la 
grande  majorité  des  Français. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 


Archives  de  l'Empire. 


8223. 

A L’EMPEREUR  D’AUTRICHE1. 

Pari»,  *7  frimaire  an  nu  (18  «lérembre  i8o4). 

Sérënissime  et  très-puissant  Empereur,  Monsieur  mon  Frère,  ma  belle- 
soeur,  madame  la  princesse  Louis,  vient  de  donner  naissance  à un  second 
prince,  que  j'ai  nommé  Napoléon-Louis.  Les  preuves  que  j’ai  de  l’intérêt 
que  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  a toujours  pris  aux  événements 
qui  me  sont  agréables,  et  de  son  attachement  pour  ma  Maison  impériale, 
m’assurent  qu’elle  partagera  la  satisfaction  que  j’éprouve  dans  celte  cir- 
constance. 

Je  saisis  avec  plaisir  l’occasion  de  renouveler  à Votre  Majesté  Impé- 
riale et  Royale  l'assurance  de  la  constante  estime  et  amitié  que  je  lui 
porte  et  avec  laquelle  je  suis,  votre  bon  frère, 

Nxpoléox. 

Archivée  de  l'Empire. 

8224. 

K M.  CRETET. 

Pari»,  99  frimaire  an  mi  (90  déremUre  1 60 4 j. 

Monsieur  Gretel,  Conseiller  en  mon  Conseil  d’état,  on  me  dénonce 
les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  de  Nice;  on  m’assure  qu'ils  volent. 
Tous  les  travaux  qui  ont  été  faits  k ce  port  ont  été  emportés  par  la  mer. 
Ce  qui  me  donne  d’autant  plus  de  confiance  dans  ces  rapports,  c’est  qu’il 


1 Des  lettre*  analogue*  ont  été  adressée*  au 
Pape,  aux  roi*  de  Prusse . d'Espagne,  de*  Deux- 
Sicile*.  de  Danemark,  à la  reine  régente  d'Étru- 
rie,  au  prince  régent  de  Portugal,  k l'électeur 


archichancelier  de  l'empire  d Allemagne , à l'élec- 
teur de  Salzkurg.  a tu  électeurs  de  Bavière,  de 
Saxe , de  Bade . de  Hesse  et  de  Wurtemberg. 
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y a deux  mois  qu'ou  ni  a prédit  que  la  mauvaise  direction  de9  travaux  de 
Nice  aurait  ce  résultat. 

NapoiJox. 

Archive»  de  TErapire. 

8225. 

DÉCISION. 


Madame  veure  Vannoi , née  de  Snrryr , prie 
l'Empereur  d'accorder  une  place  dans  l'ad- 
ministration des  forêts  à son  gendre,  qu’elle 
désire  fixer  près  d’elle,  dans  le  département 
de  la  Meurthe. 


Archives  do  l'Empire. 


l'arii,  a<j  frimaire  an  nu  (90  décembre  *8oi). 

Le  ministre  des  finances  fera 
connaître  à cette  dame  que  j'aime 
son  style  et  approuve  sa  confiance: 
qu'une  place  sera  donnée  à son 
gendre;  et  le  minisire  Gandin  ac- 
quittera ma  parole. 

Napoléon. 


8226. 


AU  MARÉCHAL  BERTHIKK. 


Paris.  99  frimaire  an  tut  (90  décembre  180A). 

Mon  Cousin,  le  projet  du  général  Chasseloup  d'établir  un  cinquième 
fort  séparé  sur  l’emplacement  du  vieux  château  d’Alexandrie  mérite  con- 
sidération, quoique  au  premier  coup  d'œil  les  fronts  du  câté  de  la  ville 
seront  bien  près  des  maisons.  Toutefois,  il  n’y  a point  d'inconvénient  à 
ne  rien  faire  sur  l'emplacement  du  vieux  château.  La  direction  des  deux 
fronts  qui  regardenl  la  Bormida  ne  doit  pas  être  imminente  à tracer, 
puisque  les  deux  fronts  sont  couverts  par  l'espèce  d’ouvrage  à corne  et 
les  lunettes  qui  forment  la  tâte  du  pont  de  la  Bormida. 

Ce  que  vous  ne  sauriez  trop  lui  recommander,  c'est  de  diriger  ses  tra- 
vaux de  manière  que  cette  place  puisse  être  le  plus  promptement  possible 
dans  un  état  quelconque  de  défense.  On  m'assure  que  le  dispositif  est 
partout  tracé.  En  revêtant  les  demi-lunes  et  leurs  contrescarpes,  on 
peut,  deux  ans  avant  que  la  place  soit  achevée,  l'avoir  déjà  en  état  de 
défense. 
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En  dernière  analyse,  les  casernes  et  le  logement  des  troupes  ne  peuvent 
point  manquer;  il  suflit  qu'on  ne  laisse  vendre  aucune  maison  publique. 
On  doit  mettre  tout  l'argent  en  fortifications  : on  n’est  jamais  maître  de 
l'avenir.  11  est  très-important  que  la  navigation  du  Pô  avec  le  Tanaro 
reste  navigable. 

Je  désire  que  vous  demandiez  au  général  Chasseloup  une  note  sur 
cette  question  : Si,  en  juillet  prochain,  Peschiera,  Legnago  et  Rocca 
d'Anfo  étaient  cernées,  quelle  espèce  de  défense  aurait-on  à opposer? 
Même  question  pour  Alexandrie.  11  doit  ne  jamais  perdre  de  vue  ces 
hypothèses,  et  porter  ses  forces  sur  les  côtés  les  plus  faibles,  comme  je 
l’ai  dit  ci-dessus. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


8227. 

A M.  FOUCHÉ. 

Paris,  i*  nivdee  an  un  (4a  décembre  180%). 

Faites-moi  un  rapport  détaillé  sur  la  prise  de  Guillemot.  Ecrivez  au 
général  commandant  la  division  qu'il  soit  formé  une  commission  militaire 
h Vannes,  et  qu'il  subisse  de  suite  sa  sentence.  Ce  chouan  ne  dira  rien, 
et  avec  du  temps  il  ne  peut  gagner  que  des  chances  de  fuite.  Plus  tôt  le 
Morbihan  sera  défait  de  ce  scélérat  et  mieux  cela  vaudra.  Faites  aussi 
mettre  une  note  dans  les  journaux  sur  la  prise  de  ces  trois  brigands.  C'est 
bien  dommage  que  Debar  ne  soit  pas  pris. 

Napoléon. 

Archivée  de  l'Empire. 


8228. 

AU  MARÉCHAL  MON CE Y. 


Pâri»,  t"  nivfoe  an  UH  {«a  décembre  180A). 

Général  Moncey,  voici  une  lettre  dans  laquelle  le  chef  d’escadron 
Clément  se  trouve  compromis  et  dénoncé  par  un  préfet;  faites-m'en  con- 
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oaitre  votre  opinion.  Dans  tous  les  cas,  il  serait  bon  de  placer  ailleurs  cet 
officier,  puisqu'il  a des  intelligences  avec  ce  misérable  llyde. 

Napoléon. 

Archive*  de  PEmpir*\ 


8229. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Pan»,  i nivAce  ait  nu  (a3  dêrembre  180&). 

Monsieur  Champaguy,  Ministre  de  l'intérieur,  je  désire  que  vous  me 
remettiez  mardi  un  rapport  sur  le  nouveau  numérotage  des  maisons  de 
Paris. 

Napoléon. 

Comm.  per  MM.  de  Champagny. 

8230. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Paria,  a nivdee  an  mi  (a.3  décembre  i8o4). 

Je  vous  envoie  des  instructions  pour  l’expédition;  failes-les  partir  le 
plus  tât  possible.  La  saison  est  déjà  bien  avancée,  et  toute  heure  perdue 
est  irréparable. 

Napoléon. 

Archivée  de  l'Empire. 

8231. 

ANNEXE  À LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  CONTRE-AMIRAL  MISSIESSY, 

COMMANDANT  L’ESCADRE  EN  RADE  DE  l’IlE  D’AIX. 

Pallia  des  Toileries,  s ni»ôw*  an  un  (*3  décembre  180A). 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Missiessy,  nous  vous  faisons  savoir  qu'ayant 
jugé  à propos  de  soumettre  4 noire  obéissance  quelques-unes  des  îles 
anglaises  des  Antilles,  et  particulièrement  celles  de  la  Dominique  et  de 
Sainte-Lucie,  et  de  mettre  hors  de  toute  atteinte  nos  colonies  de  la  Mar- 
tinique et  de  la  Guadeloupe,  nous  avons  résolu  de  nous  emparer  en  même 


98  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XIII  (1804). 

temps  des  colonies  bataves  du  continent  de  l'Amérique  dont  l'ennemi  s'est 
rendu  maître. 

L’exécution  de  cette  dernière  partie  de  nos  desseins  est  particulière- 
ment confiée  au  vice-amiral  Villeneuve,  qui,  à son  arrivée  dans  les  mers 
d'Amérique,  devra  prendre  le  titre  de  commandant  en  chef  de  nos 
forces  navales  dans  ces  parages,  et  nous  avons  fait  choix  de  vous  pour 
commander  celles  que  nous  avons  destinées  à la  conquête  de  la  Domi- 
nique et  de  Sainte-Lucie. 

Nous  avons  chargé  notre  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  de  vous 
faire  connaître,  par  un  état  particulier,  le  nom  et  la  force  des  corps,  le 
nombre  et  l’espèce  de  bouches  à feu,  armes  et  munitions  dont  nous  avons 
ordonné  l’embarquement  extraordinaire  sur  l’escadre  que  vous  com- 
mandez. ainsi  que  le  nombre,  les  noms  et  la  force  des  bâtiments  dont  elle 
se  composera,  et  la  quantité  de  vivres  dont  ils  doivent  être  pourvus. 

Le  général  de  division  Lagrange,  inspecteur  général  de  notre  gendar- 
merie, a été  nommé  par  nous  pour  commander  les  forces  expéditionnaires 
embarquées  sur  l'escadre  de  Rochefort.  Il  devra  s’embarquer  sur  le  vais- 
seau amiral,  ainsi  que  son  état-major,  et  il  a ordre  de  se  concerter  avec 
vous  pour  tout  ce  qui  exigera  votre  concours  dans  cette  expédition,  jusqu'à 
ce  que,  par  votre  jonction  avec  le  vice-amiral  Villeneuve,  ou  par  les  ins- 
tructions que  ce  vice-amiral  vous  adressera  à son  arrivée  dans  les  mers 
d’Amérique,  vous  soyez  réuni  à son  pavillon. 

Notre  intention  est  que  les  deux  escadres  de  Toulon  et  de  Rochefort 
profitent  de  la  première  occasion  favorable  pour  appareiller,  en  trompant 
la  surveillance  de  l'ennemi. 

L’escadre  de  Toulon , sous  le  commandement  du  vice-amiral  Villeneuve, 
se  rendra  à Cayenne,  et  de  là  devant  Surinam,  Berbice  et  Demerari.  pour 
s’en  emparer.  A son  arrivée,  il  vous  sera  expédié  un  officier  à la  Marti- 
nique pour  vous  en  donner  avis. 

L'escadre  de  Rochefort,  sous  votre  commandement,  dirigera  sa  route 
entre  les  Açores  et  les  Canaries,  de  manière  à éviter  la  croisière  du  Ferrol 
et  les  bâtiments  en  observation  sur  le  cap  Finistère. 

Elle  brûlera  toutes  les  prises  dont  la  marche  ralentirait  la  sienne. 
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Elle  évitera  de  chasser  les  bâtiments  qui  l'écarteraient  trop  de  sa  route. 

Elle  se  rendra  avec  toute  la  célérité  possible  à la  Martinique,  où  le 
général  Lagrange  et  vous  vous  concerterez  avec  le  capitaine  général  Vil- 
laret  sur  l'attaque  qui  devra  être  faite  immédiatement  des  lies  de  la  Domi- 
nique et  de  Sainte-Lucie.  Si,  par  une  circonstance  quelconque,  c'était  à 
la  Guadelou  pe  d’abord  que  l'escadre  eût  abordé , ce  serait  avec  le  capitaine 
général  Ernouf  que  vous  vous  concerteriez,  et  vous  pourriez  commencer 
vos  opérations  avant  même  d’avoir  touché  & la  Martinique. 

La  prise  de  la  Dominique  est  surtout  la  plus  importante,  à cause  de  sa 
situation  intermédiaire  entre  nos  deux  colonies  principales;  etson  attaque 
devra  être  préférée  à toute  autre. 

Il  serait  à désirer  quelle  eût  lieu  dans  les  quarante-huit  heures  de 
votre  arrivée.  Vous  débarquerez  à la  Martinique  9,000  fusils  et  5o,ooo 
livres  de  poudre  que  vous  avez  à bord. 

Le  plan  d’opération  étant  arrêté  entre  vous  et  le  général  Lagrange, 
sur  les  documents  que  vous  aura  procurés  le  capitaine  général  Villaret, 
vous  transporterez  les  troupes  et  opérerez  leur  débarquement  comme  il 
sera  convenu,  et  en  même  temps  vous  enverrez  au  capitaine  général 
Ernouf,  à la  Guadeloupe,  un  aviso,  pour  l’informer  de  votre  arrivée  et 
de  vos  opérations. 

Vous  concourrez  de  tous  vos  moyens  à leur  succès;  mais  vous  ne  débar- 
querez point  vos  garnisons  et  surtout  les  marins  de  vos  équipages,  parce 
que  vous  devez  vous  tenir  toujours  prêt  à combattre  l’ennemi. 

Vous  vous  occuperez  de  faire  tout  le  mal  possible  à l’ennemi.  Vous 
mettrez  à contribution  toutes  les  colonies  de  Saint-Christophe,  Saint- 
Vincent  et  autres.  Vous  établirez  des  croisières,  visiterez  toutes  les  rades, 
et  même  ferez  quelques  débarquements  ayant  pour  but  de  lever  des  con- 
tributions d’argent  et  de  faire  des  levées  de  noirs  que  vous  enverrez  à la 
Martinique  et  à la  Guadeloupe. 

Vous  laisserez  k la  Guadeloupe  cinquante  milliers  de  poudre,  9,000 
fusils  et  la  portion  de  troupes  que  le  général  Lagrange  jugera  k propos 
de  céder. 

Le  vice-amiral  Villeneuve,  après  avoir  réduit  les  colonies  du  continent, 
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se  portera  à )a  Martinique  pour  se  réunir  à vous,  et  vous  vous  rangerez 
sous  son  pavillon. 

Si  cependant,  avant  retle  réunion,  il  vous  faisait  parvenir  des  ordres 
ou  instructions  sur  les  mouvements  de  l’escadre  qui  vous  est  confiée,  vous 
vous  y conformerez. 

Il  est  présumable  que  vous  serez  maître  de  la  mer  aux  Antilles  pendant 
un  mois  au  moins. 

Si  une  escadre  ennemie,  supérieure  à celle  que  vous  commandez,  vous 
empêchait  de  tenir  la  mer,  vous  resteriez  au  Fort-de-France1  pour  y 
attendre  l’escadre  du  vice-amiral  Villeneuve,  et  vous  vous  joindriez  à elle 
dès  qu'elle  paraîtrait. 

Mais  cependant,  s’il  s'écoulait,  depuis  votre  arrivée  aux  Antilles,  sans 
que  vous  reçussiez  des  nouvelles  de  l’apparition  du  vice-amiral  Villeneuve 
devant  Surinam,  un  laps  de  temps  tel  que  vous  dussiez  penser  que  votre 
réunion  avec  lui  n’est  plus  probable,  tel  que  six  semaines  depuis  votre 
arrivée  à la  Martinique,  vous  vous  rendriez  devant  Santo-Domingo,  et, 
dans  ce  cas,  qu'on  ne  doit  pas  présumer,  vous  rembarquerez  à la  Marti- 
nique 6oo  fusils,  une  centaine  d'hommes  et  quelques  milliers  de  poudre, 
que  vous  verserez  dans  cette  colonie;  et  vous  ferez  connaître  au  général 
Ferrand,  qui  y commande,  que  d'autres  secours  lui  sont  destinés,  et  que 
leur  envoi  n'est  que  dilîéré.  De  là,  vous  vous  rendrez  en  Europe  par 
telle  route  où  vous  croirez  pouvoir  nuire  davantage  à l'ennemi. 

Mais  si,  par  suite  des  conférences  qui  auront  lieu  à votre  arrivée  à la 
Martinique  avec  l'amiral  Villaret  et  le  général  Lagrange,  il  arrivait  que 
cet  officier  général  ne  jugeât  pas  devoir  se  décider  à l’attaque  d’une  colonie 
(ce  qui  devra  être  décidé  dans  les  quarante-huit  heures),  vous  utiliserez 
les  3,ooo  hommes  que  vous  avez  à bord  de  vos  vaisseaux  en  donnant  la 
plus  grande  étendue  à la  guerre  d'incursion  dans  les  îles  du  vent.  Vous 
les  parcourrez  toutes,  v opérerez  des  débarquements,  y lèverez  des  con- 
tributions d’argent,  des  noirs,  et  ferez  à l'ennemi  et  à son  commerce  tout 
le  mal  possible.  Ayant  ainsi  employé  un  mois  ou  six  semaines,  vous  dé- 

1 Fort-Royal. 
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barquerez  vos  troupes  et  vos  munitions  à la  Martinique  et  à la  Guadeloupe, 
réservant  5oo  hommes  pour  débarquer  à Sanlo-Domingo. 

il  nous  est  impossible  d'entrer  dans  tous  les  détails  de  ce  que  vous 
devrez  faire  dans  la  mission  dont  nous  vous  chargeons;  les  dispositions 
mêmes  contenues  dans  ces  instructions  ne  sont  qu'indicatives  de  la  ma- 
nière dont  nous  envisageons  les  choses,  et  devront  être  modifiées  comme 
l'exigeront  les  circonstances,  les  événements  et  l’intérêt  de  notre  service. 
Nous  nous  confions  à votre  zèle,  votre  courage  et  votre  expérience  de  la 
guerre  sur  tout  ce  que  pourront  exiger  les  circonstances  qui  se  présen- 
teront; et,  comme  il  a été  observé  que  vous  serez  probablement  maître 
de  la  mer  aux  Antilles  pendant  trente  jours,  nous  présumons  que  vous 
pourrez,  dans  cet  espace  de  temps,  dont  pas  un  seul  instant  ne  devra  être 
négligé,  surprendre  et  réduire  plusieurs  colonies  de  l'ennemi,  insulter 
celles  de  ses  rades  qui  sont  susceptibles  de  l'être,  telles  qu'Anligoa, 
Montserrat,  Saint-Christophe,  etc.  et  faire  un  très-grand  ravage  dans 
son  commerce. 

Le  secret  de  cette  double  expédition  est  confié  k votre  fidélité  pour 
notre  personne  et  pour  l’état,  et  ne  devra,  sous  aucun  prétexte,  être 
confié  à qui  que  ce  puisse  être. 

NxpouSos. 

Archives  de  U marine. 

( En  minute  au  Arrli.  de  i'Kmp  ) 


8232. 

ANNEXE  À LA  PIÈCE  N*  8230. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  LAGRANGE. 

Palais  de»  Tirifcru**,  j nixfae  an  mi  (*3  drombrr  1806). 

Monsieur  le  Général  Lagrange,  Inspecteur  général  de  notre  gendar- 
merie, nous  vous  faisons  savoir  qu'avant  jugé  k propos  de  mettre  à l'abri 
de  toute  atteinte  nos  colonies  de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe,  et 
en  même  temps  de  soumettre  à notre  obéissance  les  Mes  de  la  Dominique 
et  de  Sainte-Lucie,  nous  avons  fait  choix  de  vous  pour  commander  en 
chef  les  troupes  que  nous  avons  destinées  à cette  expédition,  et  qui  sont 
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embarquées  sur  noire  escadre  de  llocheforl  commandée  par  le  contre- 
amiral  Missiessy,  à qui  nous  avons  donné  nos  ordres  en  conséquence. 
Nous  avons  chargé  notre  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  de  vous 
faire  connaître,  par  un  état  particulier,  le  nom  et  la  force  des  corps,  le 
nombre  d'armes,  bouches  à feu  et  munitions  dont  nous  avons  ordonné 
l'embarquement  extraordinaire,  et  qui  devront  être  mis  à votre  dispo- 
sition. 

Vous  vous  embarquerez  avec  votre  étal-major  sur  notre  vaisseau  amiral 
le  Majestueux,  et  vous  vous  concerterez  avec  le  contre-amiral  Missiessy 
sur  tout  ce  qui  demandera  son  concours  dans  l'expédition  qui  vous  est 
confiée. 

Notre  escadre  se  rendra  directement  à la  Martinique,  avec  toute  la 
célérité  possible,  et,  aussitôt  arrivé,  vous  prendrez  près  du  capitaine 
général  Villaret  tous  les  documents  propres  à vous  éclairer  sur  létal  des 
colonies  anglaises  et  à fixer  votre  détermination  sur  vos  opérations  ulté- 
rieures. Vous  vous  concerterez  avec  le  contre-amiral  Missiessy  sur  l'at- 
taque qui  devra  être  immédiatement  faite  des  îles  de  la  Dominique  et 
de  Sainte-Lucie. 

Si  l’attaque  des  deux  îles  ne  pouvait  avoir  lieu,  vous  préférerez  celle 
de  la  Dominique,  dont  la  position  intermédiaire  entre  nos  deux  posses- 
sions principales  des  Antilles  nous  rend  la  possession  plus  importante. 

Il  serait  à désirer  que  cette  attaque  eût  lieu  dans  les  quarante-huit 
heures  de  votre  arrivée,  pnree  que  l’ennemi  en  sera  bientôt  informé,  qu’il 
préjugera  vos  projets,  cl  rendra,  par  scs  préparatifs,  vos  succès  d’autant 
moins  faciles. 

Vous  ne  devez  donc  pas  perdre  un  instant  pour  concerter  votre  entre- 
prise et  en  arrêter  le  plan,  sur  les  renseignements  que  vous  aura  donnés 
l’amiral  Villaret.  Le  plan  des  opérations  étant  arrêté  et  les  points  de 
débarquement  convenus  entre  vous  et  le  contre-amiral  Missiessy,  l’escadre 
appareillera  sans  délai  et  débarquera  les  troupes  sous  votre  commande- 
ment. Il  sera  envoyé  à la  Guadeloupe  un  aviso  au  capitaine  général  Ernouf 
pour  le  prévenir  de  vos  opérations. 

Le  contre-amiral  Missiessy  a ordre  de  concourir  de  tous  ses  moyens  à 
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leur  succès;  mais  il  ne  devra  pas  cependant  débarquer  ses  équipages,  parce 
qu'il  faut  qu'il  soit  toujours  en  état  de  combattre  l'ennemi  qui  voudrait 
secourir  par  mer  les  points  attaqués.  Il  est  probable  qu'il  sera  maître  de 
la  mer  dans  les  petites  Antilles  pendant  trente  jours,  et  vous  devez  cal- 
culer votre  entreprise  sur  cette  probabilité.  Dès  qu’il  ne  sera  plus  néces- 
saire à vos  opérations,  il  se  portera  sur  tous  les  points  où  il  pourra  ravager 
le  commerce  de  l'ennemi. 

Les  îles  de  la  Dominique  el  de  Sainte-Lucie  réduites  en  notre  pouvoir, 
vous  vous  concerterez  avec  le  contre-amiral  Missiessy  pour  mettre  à con- 
tribution et  même  dévaster  les  îles  de  Saint-Christophe,  Saint-Vincent  ou 
toute  autre;  et  cnGn  vous  concentrerez  toutes  vos  forces  k la  Dominique, 
et  vous  enverrez  à la  Martinique  et  k la  Guadeloupe  le  reste  de  vos  troupes. 
Sainte-Lucie  passera  sous  les  ordres  du  capitaine  général  Villaret,  qui  y 
placera  peu  de  troupes. 

Vous  consoliderez  la  conquête  de  la  Dominique  en  en  conservant  le 
commandement  en  chef  avec  le  titre  de  capitaine  général. 

Nous  ne  pouvons  trop  vous  prescrire  de  ne  pas  perdre  un  seul  instant 
à la  Martinique  k votre  arrivée,  et  de  procéder  sans  délai  à l'attaque  des 
points  sur  lesquels  vous  aurez  fixé  votre  détermination,  le  succès  dépen- 
dant particulièrement  de  l'activité  que  vous  porterez  dans  l'exécution. 

Notre  intention  est  que,  s’il  arrivait  qu'une  des  deux  capitaineries  géné- 
rales de  la  Guadeloupe  ou  de  la  Martinique  vint  k vaquer,  vous  réunissiez 
à votre  commandement  de  la  Dominique  celui  de  ces  îles. 

Nous  ne  pouvons  déterminer  tout  ce  que  vous  devrez  faire  dans  la 
mission  importante  dont  nous  vous  chargeons.  Les  dispositions  mêmes 
contenues  dans  ces  instructions  ne  sont  qu'indicatives  de  la  nature  de 
l'expédition,  et  vous  êtes  autorisé  k y porter,  dans  l’intérêt  de  notre  ser- 
vice, telle  extension  ou  modification  dont  l’avantage  ou  le  besoin  résul- 
teront des  documents  que  vous  acquerrez  sur  la  situation  et  la  force  des 
colonies  de  l'ennemi,  des  événements  qui  pourront  survenir  et  des  cir- 
constances où  vous  vous  trouverez. 

Nous  nous  confions  à votre  zèle  pour  notre  service,  votre  courage,  votre 
expérience  de  la  guerre  et  votre  attachement  à notre  personne,  pour  tout 
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ce  que  pourra  exiger  l'honneur  et  la  gloire  de  nos  armes  et  le  succès  de 
l’expédition. 

Napoléok, 

Nous  croyons  devoir  ajouter  que,  si  la  garnison  de  la  Dominique  se 
trouvait  tellement  forte  que  le  capitaine  général  Yillaref  cl  vous  ne  jugeas- 
siez pas  à propos  de  l'attaquer,  il  faudrait  alors  profiler  du  mois  ou  des 
cinq  semaines  pendant  lesquelles  vous  serez  maître  de  la  mer  pour  étendre 
vos  incursions  dans  les  différentes  îles  anglaises  du  vent,  faire  des  dé- 
barquements dans  toutes,  y lever  des  contributions  d'argent,  des  noirs; 
prendre  tous  les  bâtiments  de  commerce,  même  ceux  qui  sont  dans  les 
rades,  et  faire  enfin  à l’ennemi  tout  le  mal  possible.  Ces  expéditions  finies, 
vous  débarquerez  votre  monde  et  vos  munitions,  moitié  à la  Guadeloupe, 
moitié  à la  Martinique,  hormis  5oo  hommes  que  vous  réserverez  pour 
Santo-Domingo. 

Arrime*  de  la  niariiMi. 
f En  minute  »«t  Arth.  4*  l'Einp.i 


8233. 

DÉCISION. 


Par»,  3 ni»<W  an  un  {*4  décembre  i$o4  ). 


M.  Ouvrant  demande  à l'Empereur  d'auto 
ris-er  l'execution  d'un  traité  entre  l'Espagne , 
M.  Vanlerberghe  et  lui , pour  une  exporta- 
tion de  deux  millions  de  quintaux  de  blé.  Il 
propose  de  faire  celte  exportation  comme 
commissionnaire,  au  compte  du  Gouverne- 
ment ou  au  sien,  en  faisant  une  remise  à U 
caisse  d'amortissement. 


Arrimes  de  l'Empire 


Renvoyé  au  ministre  de  l'inté- 
rieur, pour  prendre  communication 
de  ce  traité.  Mais  la  position  de  la 
France  ne  peut  pas  lui  permettre 
d'exporterdeux  millions  de  quintaux 
de  blé.  Il  me  sera  fait  un  rapport 
de  tout  cela. 

N*roi.éos. 
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8234. 

DÉCISION. 


Charnotet,  colonel  du  97*  d'infanterie 
légère , demande,  à titre  de  gratification,  des 
bonnets  à poil  pour  les  carabiniers. 


Paris.  3 nivfo*  an  tm  (*4  décembre  i8oà). 

Accordé  avec  plaisir  aux  carabi- 
niers de  la  27e.  Qu’ils  soient  tou- 
jours dignes  de  ceux  que  j’ai  connus, 

Napoléon. 


Archives  de  l'Empire. 


8235. 

DÉCISION. 


Rapport  à l’Empereur  sur  un  duel  entre 
M.  Gold,  Anglais  prisonnier  sur  parole  à 
Verdun,  et  Balby,  chef  de  la  banque  de  jeux 
établie  dans  cette  ville.  Proposition  de  ren- 
fermer ce  prisonnier  au  fort  de  Bilclie. 


Paris,  6 nivAae  an  1111  (#5  décembre  180S). 

Cette  décision  n'est  pas  juste.  Un 
prisonnier  de  guerre  peut  se  battre 
en  duel. 

Napoléon. 


Archive*  «I»  l’Empire. 

8236. 

DISCOURS  DE  L’EMPEREUR 

A L'OUVERTURE  DE  LA  SESSION  LÉGISLATIVE. 

Paris,  6 nivâee  an  xui  (97  décembre  180&). 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif.  Messieurs 
les  Tribuns  et  les  Membres  de  mon  Conseil  d'état,  je  viens  présider  à l’ou- 
verture de  votre  session.  C'est  un  caractère  plus  imposant  et  plus  auguste 
que  je  veux  imprimer  & vos  travaux.  Prince,  magistrats,  soldats,  citoyens, 
nous  n’avons  tous  dans  notre  carrière  qu’un  seul  but,  l’intérêt  de  la  patrie. 
Si  ce  trône,  sur  lequel  la  Providence  et  la  volonté  de  la  nation  m'ont 
fait  monter,  est  cher  1i  mes  yeux,  c’est  parce  que  seul  il  peut  défendre 
et  conserver  les  intérêts  les  plus  sacrés  du  Peuple  français.  Sans  un  gou- 
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vernomentfor!  el  paternel,  la  France  aurait  h craindre  le  retour  des  maux 
qu’elle  a soufferts.  La  foiblesse  du  pouvoir  suprême  est  la  plus  affreuse 
calamite'  des  peuples.  Soldat  ou  Premier  Consul,  je  n’ai  eu  qu’une  pensée; 
Empereur,  je  n’en  ai  pas  d’autre  : les  prospérités  de  la  France.  J’ai  été 
assez  heureux  pour  l’illustrer  par  des  victoires,  pour  la  consolider  par 
des  traités,  jvour  l’arracher  aux  discordes  civiles  et  y préparer  la  renais- 
sance des  mœurs,  de  la  société,  de  la  religion.  Si  la  mort  ne  me  sur- 
prend pas  au  milieu  de  mes  travaux,  j’espère  laisser  à la  postérité  un 
souvenir  qui  serve  à jamais  d’exemple  ou  de  reproche  à mes  successeurs. 

Mon  ministre  de  l’intérieur  vous  fera  l’exposé  de  la  situation  de  l’Em- 
pire. Les  orateurs  de  mon  Conseil  d’état  vous  présenteront  les  différents 
besoins  de  la  législation.  J’ai  ordonné  qu’on  mit  sous  vos  yeux  les  comptes 
que  mes  ministres  m’ont  rendus  de  la  gestion  de  leurs  départements.  Je 
suis  satisfait  de  l’état  prospère  de  nos  finances.  Quelles  que  soient  les 
dépenses,  elles  sont  couvertes  par  les  recettes;  quelque  étendus  qu’aient 
été  les  préparatifs  qu'a  nécessités  la  guerre  dans  laquelle  nous  sommes 
engagés,  je  ne  demanderai  à mon  peuple  aucun  nouveau  sacrifice. 

Il  m’aurait  été  doux,  à une  époque  aussi  solennelle,  de  voir  la  paix 
régner  sur  le  inonde;  mais  les  principes  politiques  de  nos  ennemis,  leur 
conduite  récente  envers  l’Espagne,  en  font  assez  connaître  les  difficultés. 
Je  ne  veux  pas  accroître  le  territoire  de  la  France,  mais  en  maintenir 
l’intégrité.  Je  n'ai  point  l’ambition  d’exercer  en  Europe  une  plus  grande 
influence,  mais  je  ne  veux  pas  déchoir  de  celle  que  j’ai  acquise.  Aucun 
étal  ne  sera  incorporé  dans  l’Empire,  mais  je  ne  sacrifierai  point  mes 
droits,  ni  les  liens  qui  m’attachent  aux  états  que  j’ai  créés. 

En  me  donnant  la  couronne,  mon  peuple  a pris  l’engagement  de  faire 
tous  les  efforts  que  requerraient  les  circonstances  pour  lui  conserver  cet 
éclat  qui  est  nécessaire  à sa  prospérité  et  à sa  gloire  comme  à la  mienne. 
Je  suis  plein  de  confiance  daus  l’énergie  de  la  nation  el  de  ses  sentiments 
pour  moi.  Scs  plus  chers  intérêts  sont  l’objet  constant  de  mes  sollicitudes. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif.  Messieurs 
les  Tribuns  et  les  Membres  de  mon  Conseil  d'état,  votre  conduite  pen- 
dant les  sessions  précédentes,  le  zèle  qui  vous  anime  pour  la  patrie,  pour 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  XIII  (1801).  107 

ma  personne,  me  son!  garants  de  1 assistance  que  je  vous  demande  et 
que  je  trouverai  en  vous  pendant  le  cours  de  celle  session. 


Kitrail  (lu  Moniteur. 

8237. 

EXPOSÉ  DE  LA  SITUATION  DE  L’EMPIRE  FRANÇAIS'. 

Pari*,  6 Mita  an  un  (*7  déosnUe  i#oè). 

La  situation  intérieure  de  la  France  est  aujourd'hui  ce  qu  elle  fut  dans 
les  temps  les  plus  calmes:  point  de  mouvement  qui  puisse  alarmer  la 
tranquillité  publique,  point  de  délit  qui  appartienne  aux  souvenirs  de  la 
révolution;  partout  des  entreprises  utiles , partout  l'amélioration  des  pro- 
priétés publiques  et  privées,  attestent  les  progrès  de  la  confiance  et  de 
la  sécurité. 

Le  levain  des  opinions  n'aigrit  plus  les  esprits;  les  sentiments  de  l'in- 
térêt général,  les  principes  de  l'ordre  social,  mieux  connus  et  plus  épurés, 
ont  attaché  tous  les  cœurs  à la  prospérité  commune.  C’est  ce  que  pro- 
clament tous  les  administrateurs,  c'est  ce  qu’a  reconnu  l'Empereur  dans 
tous  les  départements  qu'il  a parcourus;  c'est  ce  qui  vient  d'être  démon- 
tré de  la  manière  la  plus  éclatante.  Toutes  les  armées  se  sont  vues  à la 
fois  séparées  de  leurs  généraux;  tous  les  corps  militaires,  de  leurs  chefs; 
les  tribunaux  supérieurs  privés  de  leurs  premiers  magistrats;  le  ministère 
public,  de  ses  premiers  organes;  les  églises,  de  leurs  principaux  pasteurs; 
les  villes,  les  campagnes  délaissées  simultanément  par  tout  ce  qui  a du 
pouvoir  et  de  l’influence  sur  les  esprits:  et  le  peuple  partout  s'est  montré 
voulant  l'ordre  et  les  lois. 

Dans  le  même  moment,  le  Souverain  Pontife  traversait  la  France.  Des 
rives  du  Pè  jusqu’aux  bords  de  la  Seine,  partout  il  a été  l'objet  d’un  hom- 
mage religieux  que  lui  a rendu  avec  amour  et  respect  cette  immense 
majorité  qui,  fidèle  à l'antique  doctrine,  voit  un  père  commun  et  le  centre 
de  sa  commune  croyance  dans  celui  que  toute  l'Europe  révère  comme  un 
souverain  élevé  au  Irène  par  sa  piété  et  ses  vertus. 


1 La  minute  de  cette  pièce  porte  des  corrections  de  ia  main  de  l'Empereur. 
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Une  trame  ourdie  par  un  gouvernement  implacable  allait  replonger 
la  France  dans  l'abime  des  guerres  civiles  et  de  l'anarchie.  A la  découverte 
de  cette  horrible  trame,  la  France  entière  s’est  émue;  des  inquiétudes 
mal  assoupies  se  sont  réveillées,  et  dans  tous  les  esprits  è la  fois  se  sont 
retrouvés  des  principes  qui  ont  été  ceux  de  tous  les  sages  et  qui  furent 
constamment  les  nôtres,  avant  que  l'erreur  et  la  faiblesse  eussent  aliéné 
les  esprits  et  que  de  coupables  intrigues  eussent  égaré  les  opinions. 

On  avait  éprouvé  que  le  pouvoir  partagé  était  sans  accord  et  sans 
force;  on  avait  senti  que,  conOé  pour  uu  temps,  il  n'était  que  précaire, 
et  ne  permettait  ni  les  longs  travaux  ni  les  longues  pensées;  que,  confié 
pour  la  vie  d'un  seul  homme,  il  s'affaiblissait  avec  lui  et  ne  laissait  après 
lui  que  des  chances  de  discorde  et  d’anarchie;  on  a reconnu  enfin  qu'il 
n’y  avait  pour  les  grandes  nations  de  salut  que  dans  le  pouvoir  hérédi- 
taire; que,  seul,  il  assurait  leur  vie  politique  et  embrassait  dans  sa  durée 
les  générations  et  les  siècles. 

Le  Sénat  a été,  comme  il  devait  l'étre,  l’organe  de  l’inquiétude  com- 
mune. Bientôt  a éclaté  ce  vœu  d'hérédité  qui  était  dans  tous  les  cœurs 
vraiment  français;  il  a été  proclamé  par  les  collèges  électoraux,  par  les 
armées;  le  Conseil  d’état,  des  magistrats,  les  hommes  les  plus  éclairés, 
ont  été  consultés,  et  leur  réponse  a été  unanime. 

La  nécessité  du  pouvoir  héréditaire  dans  un  état  aussi  vaste  que  la 
France  avait  été  depuis  longtemps  aperçue  par  le  Premier  Consul.  Vai- 
nement il  avait  résisté  à la  force  des  principes;  vainement  il  avait  tenté 
d’établir  un  système  d’élection  qui  pût  perpétuer  l'autorité  et  la  trans- 
mettre sans  danger  et  sans  trouble;  l'inquiétude  publique,  les  espérances 
de  nos  ennemis  accusaient  son  ouvrage;  sa  mort  devait  être  la  ruine  de 
ses  travaux;  c’était  è ce  terme  que  nous  attendaient  la  jalousie  de  l’étran- 
ger et  l’esprit  de  discorde  et  d’anarchie.  La  raison,  le  sentiment,  l’expé- 
rience disaient  également  à tous  les  Français  qu’il  n’y  avait  de  trans- 
mission certaine  du  pouvoir  que  celle  qui  s'opérait  sans  intervalle;  qu'il 
n'y  avait  de  succession  tranquille  que  celle  qui  était  réglée  par  les  lois 
de  la  nature. 

Lorsque  de  tels  motifs  appuyaient  des  vœux  aussi  pressants,  la  déler- 
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mination  du  Premier  Consul  ne  pouvait  être  douteuse;  il  résolut  donc 
d’accepter,  pour  lui  et  pour  deux  de  ses  frères  après  lui,  le  fardeau  que 
lui  imposait  la  nécessité  des  circonstances. 

De  ses  méditations  mûries  par  des  conférences  avec  les  membres  du 
Sénat,  par  des  discussions  dans  les  conseils,  par  les  observations  des 
hommes  les  plus  sages,  s'est  formée  une  série  de  dispositions. 

Qui  fixe  l'hérédité  du  trône  impérial; 

Qui  assigne  aux  princes  leurs  droits  et  leurs  devoirs; 

Qui  promet  à l’héritier  de  l’Empire  une  éducation  réglée  par  les  lois 
et  telle  qu'il  sera  digne  de  ses  hautes  destinées; 

Qui  désigne  ceux  qui,  dans  le  cas  de  minorité,  seront  appelés  à la 
régence,  et  marque  les  limites  de  leur  pouvoir; 

Qui  place  entre  le  trône  et  les  citoyens  des  dignités  et  des  offices  acces- 
sibles à tous,  encouragements  et  récompenses  des  vertus  publiques; 

Qui  donne  aux  hommes  honorés  de  grandes  distinctions  ou  revêtus 
d’une  grande  autorité  des  juges  assez  grands  pour  ne  fléchir  ni  devant 
leur  autorité  ni  devant  leurs  distinctions; 

Qui  donne  aux  délits  contre  la  sûreté  publique  et  les  intérêts  de  l’Em- 
pire des  juges  essentiellement  attachés  à la  sûreté  de  l'Empire  et  à ses 
intérêts; 

Qui  met  plus  d'éclat  et  plus  de  poids  dans  les  fonctions  du  législa- 
teur, plus  de  développement  et  plus  d'étendue  dans  la  discussion  publique 
des  lois; 

Qui  rappelle  les  tribunaux  et  leurs  jugements  à ces  antiques  dénomi- 
nations qui  avaient  obtenu  le  respect  des  siècles  ; 

Qui  garantit  enfin  les  droits  du  prince  et  du  peuple  par  des  serments, 
gardiens  étemels  de  tous  les  intérêts. 

Ces  dispositions  ont  été  décrétées  par  le  sénatua-consulte  du  a 8 flo- 
réal dernier.  Le  Peuple  français  a manifesté  sa  volonté  libre  et  indépen- 
dante; il  a voulu  l'hérédité  de  la  dignité  impériale  dans  la  descendance 
directe,  légitime  et  adoptive  de  Napoléon  Bonaparte,  dans  la  descendance 
directe  et  légitime  de  Joseph  Bonaparte,  dans  la  descendance  directe  et 
légitime  de  Louis  Bonaparte. 
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Dès  ce  moment.  Napoléon  a été  au  plus  juste  des  litres  Empereur  des 
Erançais.  Nul  autre  acte  n'était  nécessaire  pour  constater  ses  droits  et 
consacrer  son  autorité. 

Mais  il  a voulu  rendre  à la  France  ses  formes  antiques,  rappeler  parmi 
nous  ces  institutions  que  la  divinité  semble  avoir  inspirées,  et  imprimer 
au  commencement  de  son  règne  le  sceau  de  la  religion  même.  Pour 
donner  aux  Français  une  preuve  éclatante  de  sa  tendresse  paternelle,  le 
Chef  de  l'Eglise  a voulu  prêter  son  ministère  à cette  auguste  cérémonie. 

Quelles  impressions  profondes  et  durables  elle  a laissées  dans  l'âme  de 
l’Empereur  et  dans  le  souvenir  de  la  nation!  Quels  entretiens  pour  les 
races  futures  et  quel  sujet  d'admiration  pour  l’Europe! 

Napoléon  prosterné  au  pied  des  autels  qu’il  vient  de  relever;  le  Sou- 
verain Pontife  implorant  sur  la  France  et  sur  lui  les  bénédictions  célestes, 
et,  dans  ses  vœux  pour  la  félicité  d'une  nation,  embrassant  la  félicité  de 
toutes  les  nations; 

Des  pasteurs  et  des  prêtres,  naguère  divisés,  unissant  à ses  supplications 
leur  reconnaissance  et  leurs  voix; 

Les  sénateurs,  les  législateurs,  les  tribuns,  des  magistrats,  des  guer- 
riers, les  administrateurs  du  peuple  et  ceux  qui  président  à scs  assem- 
blées, confondant  ensemble  leurs  opinions,  leurs  espérances  et  leurs 
vœux; 

Des  souverains,  des  princes,  des  ambassadeurs  frappés  de  ce  grand 
spectacle  de  la  France  rassise  sur  les  anciens  fondements  et,  par  son  re- 
pos, assurant  le  repos  de  leur  patrie; 

Au  milieu  de  cette  pompe  et  sous  les  regards  de  l'Etemel,  Napoléon 
prononçant  le  serment  immuable  qui  assure  l'intégrité  de  l'Empire,  la 
stabilité  des  propriétés,  la  perpétuité  des  institutions,  le  respect  des  lois 
et  le  bonheur  de  la  nation! 

Le  serment  de  Napoléon  sera  à jamais  la  terreur  des  ennemis  et 
l’égide  des  Français.  Si  nos  frontières  sont  attaquées,  il  sera  répété  à 
la  tête  de  nos  armées,  et  nos  frontières  ne  craindront  plus  l’invasion 
étrangère. 

Il  sera  présent  â la  mémoire  des  délégués  de  l’autorité;  il  leur  rappel- 
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lera  le  but  de  leurs  travaux  et  la  règle  de  leurs  devoirs;  et,  s'il  ne  garantit 
pas  leur  administration  de  quelques  erreurs,  il  en  assurera  la  prompte 
réparation. 

Les  principes  qu’il  consacre  seront  ceux  de  notre  législation. 

Désormais,  moins  de  lois  nouvelles  seront  proposées  aux  délibérations 
du  Corps  législatif.  Le  code  civil  a rempli  l'attente  publique;  il  est  dans 
la  mémoire  des  citoyens;  il  éclaire  leur  marche  et  leurs  transactions,  et 
partout  il  est  célébré  comme  un  bienfait. 

Un  projet  de  code  criminel,  achevé  depuis  deux  ans,  a été  soumis  à la 
censure  des  tribunaux  et  subit  en  ce  moment  les  dernières  discussions 
du  Conseil  d'état. 

Le  code  de  la  procédure  et  le  code  du  commerce  en  sont  encore  où  les 
avaient  laissés  les  travaux  de  l’année  précédente.  Des  soins  plus  pres- 
sants ont  appelé  l’Empereur,  et  il  est  dans  ses  maximes  de  ne  proposer 
aux  délibérations  des  législateurs  que  des  projets  de  lois  mûris  par  de 
longues  et  sages  discussions. 

Les  écoles  de  législation  vont  s’ouvrir;  des  inspecteurs  sont  nommés 
qui  en  éclaireront  l'enseignement  et  empêcheront  qu'il  ne  dégénère  en 
vaines  et  stériles  épreuves.  Les  lycées,  les  écoles  secondaires  se  remplis- 
sent d'une  jeunesse  avide  d'instruction.  De  Fontainebleau  est  déjà  sortie 
une  milice  qui  marque  dans  nos  armées  par  sa  tenue,  par  ses  connais- 
sances, par  son  respect  pour  la  discipline. 

L'École  polytechnique  peuple  de  sujets  utiles  nos  arsenaux,  nos  ports 
et  nos  ateliers. 

A Compiègne,  l’Ecole  des  arts  et  métiers  obtient  tous  les  jours  de  nou- 
veaux succès.  Celle  qui  se  forme  sur  les  limites  de  la  Vendée  y est  attendue 
avec  impatience  et  bientôt  y sera  en  pleine  activité. 

Des  prix  ont  été  décernés  aux  sciences,  aux  lettres  et  aux  arts,  et,  dans 
une  |>ériode  de  dix  ans  assignée  aux  travaux  que  Sa  Majesté  veut  récom- 
penser, elle  a droit  d'attendre  que  le  génie  français  enfantera  des  chefs- 
d'œuvre. 

Dans  le  département  des  ponts  et  chaussées,  les  ouvrages  commencés 
ont  été  poursuivis  avec  constance;  d'autres  sont  médités,  et  chaque  année 
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prépare  aux  années  suivantes  de  nouveaux  projets  pour  la  prospérité  de 
l'état.  Mais  l'intempérie  des  saisons  a trompé  la  prévoyance  et  le  zèle 
de  l’administration;  des  pluies,  des  torrents  ont  dégradé  les  routes  avec 
plus  de  rapidité  qu'on  n'a  pu  en  mettre  & réparer  leurs  ravages;  quel- 
ques travaux  ont  été  détruits;  d'autres  ont  été  un  moment  suspendus;  de 
grandes  calamités  ont  affligé  quelques  départements  et  surtout  celui  de 
Rhin-et-Moselle.  l!n  préfet,  judicieux  interprète  des  intentions  de  l'Em- 
pereur, a porté  les  premiers  secours  aux  malheureux  qui  en  ont  été  les 
victimes.  Sa  Majesté  a relevé  leur  courage  par  sa  présence  et  les  a con- 
solés par  ses  bienfaits. 

Le  fléau  de  la  contagion  affligeait  des  contrées  voisines  : la  vigilance 
de  l'administration  en  a préservé  notre  territoire;  il  s’apaise  dans  les  lieux 
où  il  exerçait  ses  ravages.  En  maintenant  les  mesures  que  commandent 
encore  la  prudence  et  l'intérêt  de  la  santé  publique,  on  préviendra  l’in- 
vasion du  mal,  sans  interrompre  la  communication  nécessaire  à l'aliment 
de  notre  commerce  et  de  nos  manufactures. 

Au  centre  de  la  Vendée  s’élève  une  nouvelle  ville  destinée  à être  le 
siège  de  l'administration;  de  là  elle  portera  sur  tous  les  points  une  sur- 
veillance active  et  sûre;  de  là  les  lumières  et  les  principes  se  propage- 
ront dans  tout  ce  département,  où  l'ignorance  et  le  défaut  d'information 
a livré  si  souvent  des  âmes  simples  et  honnêtes  aux  intrigues  de  la  mal- 
veillance. 

Des  décrets  de  l'Empereur  ont  rappelé  le  commerce  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin,  et  donné  à Mayence  et  à Cologne  tous  les  avantages  des  entre- 
pùts  réels,  sans  les  dangers  des  versements  frauduleux  dans  l’intérieur  de 
la  France. 

Les  manufactures  se  perfectionnent;  et  tandis  que,  dans  de  vaines 
déclamations,  les  mercenaires  soudoyés  par  le  Gouvernement  britannique 
vantent  ses  richesses  lointaines  et  ses  ressources  précaires  dispersées  sur 
les  mers  et  dans  les  Indes;  tandis  qu'ils  peignent  nos  ateliers  déserts  et 
nos  ouvriers  mourant  de  misère,  notre  industrie  étend  ses  racines  sur 
notre  propre  sol,  repousse  l’industrie  anglaise  loin  de  nos  frontières,  est 
parvenue  à l'égaler  dans  ce  qui  faisait  sa  gloire  et  ses  succès,  la  perfec- 
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lion  de  ses  machines,  et  s'apprête  à lui  disputer  des  consommateurs  dans 
tous  les  lieux  où  elle  pourra  la  rencontrer  et  l'atteindre. 

Notre  manufacture  première,  l’agriculture,  s’agrandit  et  s’éclaire;  un 
système  d’exportation  tellement  combiné  qu'il  s'ouvre  ou  se  ferme  au  gré 
de  nos  besoins  assure  au  cultivateur  le  prix  de  son  travail  et  l'abon- 
dance à nos  marchés. 

De  nouveaux  encouragements  préparent  l'amélioration  de  la  race  de 
nos  chevaux;  nos  laines  se  perfectionnent;  nos  campagnes  se  couvrent 
de  bestiaux,  et  sur  tous  les  points  de  l'Empire  se  multiplient  ces  véritables 
richesses. 

Avec  la  richesse,  la  sécurité  renaissante  a donné  un  plus  libre  essor 
à l'active  bienfaisance  : excitée  par  la  religion  et  par  le  souvenir  de  nos 
malheurs,  celle-ci  ne  se  borne  plus  à des  charités  du  moment;  elle  em- 
brasse l’avenir  et  confie  ses  trésors  au  Gouvernement,  qui  lui  en  garantit 
un  emploi  conforme  h ses  vœux.  Jamais  tant  de  legs,  de  donations  pieuses 
n'ont  été  faits  en  faveur  des  hospices  et  des  établissements  de  bienfaisance. 
Quelques-unes  de  ces  institutions  ont  été  créées  ou  rétablies  par  de 
simples  particuliers;  jamais  l'humanité  souiïrante  n'a  trouvé  plus  d'amis, 
ni  l'indigence  plus  de  secours.  Ils  sont  distribués  avec  autant  de  lumière 
que  de  zèle,  et  les  hospices  de  Paris,  dirigés  avec  une  intelligence  qui 
multiplie  les  soins  en  économisant  les  fonds,  soulagent  tous  les  besoins, 
guérissent  beaucoup  de  maux,  et  ne  sont  plus  ces  asiles  meurtriers  qui 
dévoraient  leur  nombreuse  et  misérable  population.  Aussi  le  nombre  des 
indigents  de  la  capitale  est-il  de  3a,ooo  au-dessous  de  ce  qu'il  était  en 
<791,  et  de  ah, 000  de  ce  qu’il  était  en  l'an  x. 

La  religion  a repris  son  empire;  elle  ne  l’exerce  que  pour  le  bien  de 
l'humanité;  une  sage  tolérance  l'accompagne,  et  les  ministres  des  diffé- 
rents cultes,  qui  adorent  le  même  Dieu,  s'honorent  par  les  témoignages 
d'un  respect  réciproque  et  ne  connaissent  plus  d’autre  rivalité  que  celle 
des  vertus. 

Telle  est  notre  position  au  dedans. 

Au  dehors,  le  courage  français,  secondé  par  la  loyauté  espagnole, 
nous  conserve  Sanlo-Domingo. 
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La  Martinique  brave  les  menaces  des  ennemis,  et,  sous  un  gouverne- 
ment paternel,  se  rétablissent,  plus  durables  et  plus  forts,  les  liens  qui 
l'attachaient  à la  mère  patrie. 

La  Guadeloupe  s'est  enrichie  des  dépouilles  du  commerce  britannique, 
et  la  Guyane  prospère  toujours  sous  une  active  et  vigoureuse  adminis- 
tration. 

Les  îles  de  France  et  de  la  Réunion  seraient  aujourd’hui  le  dépôt  des 
richesses  de  l’Asie,  Londres  serait  dans  les  convulsions  et  le  désespoir,  si 
l’inexpérience  ou  la  faiblesse  n’avaient  trompé  le  projet  le  plus  habilement 
concerté.  Du  moins  les  îles  de  France  et  de  la  Réunion  s'alimentent  encore 
des  prises  que  nous  avons  faites  sur  nos  ennemis. 

Nos  armées  sont  toujours  dignes  de  leur  réputation:  avec  la  même  va- 
leur et  la  même  discipline,  elles  ont  acquis  celte  patience  qui  attend  sans 
murmurer  les  occasions  et  se  confiu  à la  prudence  et  aux  desseins  du 
chef  qui  les  conduit. 

Nos  soldats,  nos  officiers  apprennent  à maîtriser  l'élément  qui 
les  sépare  de  cette  île,  objet  de  tous  les  ressentiments.  Leur  audace 
et  leur  adresse  étonnent  les  marins  les  plus  vieux  et  les  plus  expé- 
rimentés. 

Nos  flottes,  dans  des  manœuvres  continuelles,  préludent  aux  combats;  et 
tandis  que  celles  de  nos  ennemis  s'usent  contre  les  vents  et  les  tempêtes, 
les  nôtres  apprennent  sans  se  détruire  à lutter  contre  elles. 

Knfin,  depuis  la  guerre,  nous  avons  gagné  le  Hanovre;  nous  sommes 
plus  en  état  que  jamais  de  porter  des  coups  décisifs  à nos  ennemis.  Notre 
marine  est  en  meilleur  état  qu  elle  ne  l’a  été  depuis  dix  ans;  sur  terre, 
notre  armée  plus  nombreuse  et  mieux  tenue,  plus  approvisionnée  de  tout 
ce  qui  donne  la  victoire  quelle  ne  l’a  jamais  été. 

Dans  le  département  des  finances,  c’est  toujours  la  meme  activité  dans 
les  recettes,  la  môme  régularité  dans  les  régies,  le  môme  ordre  dans 
l'administration  du  trésor,  et  presque  toujours  la  môme  fixité  dans  la 
valeur  de  la  dette  publique. 

La  guerre  a nécessité  des  dépenses  premières,  des  dépenses  extraor- 
dinaires; mais  elles  ont  été  faites  sur  notre  propre  sol  et  nous  ont  donné 
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des  vaisseaux,  des  ports  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  développement 
de  nos  forces  contre  nos  ennemis. 

Aujourd'hui  ces  dépenses  extraordinaires  cessent,  et  celles  qu’exige  notre 
attitude  guerrière  seront  dirigées  désormais  avec  une  économie  que  ne 
permettait  pas  l’urgence  des  préparatifs  nécessaires  à l’attaque  et  à la 
défense. 

Les  revenus  de  la  couronne  supporteront  toutes  les  dépenses  du  sacre 
et  du  couronnement  de  l’Empereur,  et  celles  que  demandera  encore  la 
splendeur  du  trône;  l'éclat  qui  l’environne  ne  sera  jamais  une  charge  pour 
la  nation. 

La  situation  de  l’Europe  n’a  éprouvé  qu’un  changement  important. 

L'Espagne  reposait  dans  une  neutralité  que  la  France  avait  consentie 
et  que  le  cabinet  britannique  avait  avouée;  tout  à coup  ses  vaisseaux 
ont  été  attaqués,  et  le  traité  d'Amiens  a été  violé  pour  elle  comme  il  l’avait 
été  pour  la  France.  Sa  Majesté  Catholique  a pris  le  parti  que  lui  com- 
mandaient la  dignité  de  son  trône,  la  foi  trahie  et  l’honneur  de  la  nation 
généreuse  dont  elle  dirige  la  destinée. 

L empereur  d’Autriche  consacre  à la  restauration  de  ses  finances,  à la 
prospérité  de  ses  provinces,  au  progrès  de  leur  commerce,  le  repos  que 
lui  conseillent  la  loyauté  de  son  caractère  et  l’intérêt  de  ses  sujets. 

La  République  italienne,  administrée  et  gouvernée  par  les  mêmes  prin- 
cipes que  la  France,  demande  comme  elle  une  organisation  définitive 
qui  assure  à la  génération  présente  cl  aux  générations  futures  tous  les 
avantages  du  pacte  social.  Uni  à cette  république  par  les  devoirs  qui  lui  sont 
imposés  et  comme  président  et  comme  fondateur  de  cet  état,  l'Empereur 
répondra  à la  confiance  qu’elle  lui  témoigne  et  assurera  ses  destinées  et 
son  indépendance,  en  servant  les  intérêts  du  peuple  français  auquel  aussi 
elle  doit  son  existence,  ut  en  conciliant  les  intérêts  des  deux  peuples  amis 
avec  les  intérêts  bien  entendus  des  puissances  limitrophes.  Par  ces  chan- 
gements, que  réclament  la  volonté  d’une  nation  et  l’intérêt  de  toutes, 
tomberont  enfin  d’absurdes  calomnies,  et  la  France,  ayant  elle-même 
élevé  des  barrières  là  où  elle  avait  posé  scs  limites,  ne  sera  plus  accusée 
de  vouloir  les  franchir. 


1IG  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l". — AN  Xlll  (1804). 

L'Ilelvétie  jouit  en  paix  des  bienfaits  de  sa  constitution,  de  la  sagesse 
de  ses  citoyens,  et  de  notre  alliance, 

La  Buta  vie  gémit  encore  sous  un  gouvernement  oligarchique,  sans  union 
dans  ses  vues,  sans  patriotisme  et  sans  vigueur.  Ses  colonies  ont  été  ven- 
dues une  seconde  fois  et  livrées  sans  un  coup  de  canon  à l'Angleterre; 
mais  cette  nation  a de  l’énergie,  des  mœurs  cl  de  l’économie;  il  ne  lui 
manque  qu'un  gouvernement  ferme,  patriote  et  éclairé. 

Le  roi  de  Prusse,  dans  toutes  les  occasions,  s'est  montré  l’ami  de  la 
France,  et  l’Empereur  a saisi  toutes  celles  qui  se  sont  présentées  de  con- 
solider cette  heureuse  harmonie. 

Les  électeurs  et  tous  les  membres  du  Corps  germanique  entretiennent 
fidèlement  les  rapports  de  bienveillance  et  d'amitié  qui  les  unissent  à la 
France. 

Le  Danemark  suit  les  conseils  d’une  politique  toujours  sage,  modérée 
et  judicieuse. 

L'esprit,  de  Catherine  la  Grande  veillera  sur  les  conseils  d’Alexandre  I"; 
il  se  souviendra  que  l'amitié  de  la  France  est  pour  lui  un  contre-poids 
nécessaire  dans  la  balance  de  l’Europe;  que,  placé  loin  d'elle,  il  ne  peut 
ni  l’atteindre  ni  troubler  son  repos,  et  que  son  grand  intérêt  est  de  trou- 
ver dans  ses  relations  avec  elle  un  écoulement  nécessaire  aux  productions 
de  son  empire. 

La  Turquie  est  vacillante  dans  sa  politique;  elle  suit  par  crainte  un 
système  que  son  intérêt  désavoue.  Puisse- t-clle  ne  pas  apprendre  aux 
dépens  de  sa  propre  existence  que  la  crainte  et  l’incertitude  accélèrent  la 
chute  des  empires,  plus  funestes  mille  fois  que  les  dangers  et  les  perles 
d'une  guerre  malheureuse! 

Quels  que  soient  les  mouvements  de  l'Angleterre,  les  destins  de  la 
France  sont  fixés;  forte  de  son  union,  forte  de  ses  richesses  et  du  cou- 
rage de  ses  défenseurs,  elle  cultivera  fidèlement  l'alliance  des  peuples 
amis,  et  ne  saura  ni  mériter  des  ennemis,  ni  les  craindre. 

Lorsque  l'Angleterre  sera  convaincue  de  l'impuissance  de  ses  efforts 
pour  agiter  le  continent;  lorsqu'elle  saura  quelle  n’a  qu’à  perdre  dans 
mie  guerre  sans  but  comme  sans  motifs;  lorsqu’elle  sera  convaincue  que 
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jamais  la  France  n’acceptera  d'autres  conditions  que  celles  d’Amiens,  et 
ne  consentira  jamais  A lui  laisser  le  droit  de  rompre  à plaisir  les  traités 
en  s’appropriant  Malte,  l’Angleterre  alors  arrivera  à des  sentiments  paci- 
fiques; la  haine,  l’envie  n’ont  qu’un  temps. 


Elirait  du  MomtUvr. 

(K*  miauit  toi  Ardi.  l’Kap.) 

8238. 

DÉCISION. 

Par»,  7 nivto»'  an  un  décembre  180A). 

Laborie  sollicite  la  permission  de  rentrer  Accordé  la  permission  de  re- 
en  France;  il  assnre  l’Empereur  de  sa  (M-  (<mrner;  poubl;  du  S(s 
lité  et  de  son  dévouement.  1 

Napoléon. 

Archive*  de  i'Empirr. 

8239. 

A L’ÉLECTEUR  DE  SALZBURG. 

Pari»,  7 imû*c  an  un  (a8  tMtmbri  iSoA). 

Mon  Frère  l’Electeur  de  Salzburg,  toutes  les  occasions  qui  se  présen- 
tent de  parler  à Votre  Altesse  Impériale  et  Electorale  des  sentiments  que 
je  lui  porte,  du  bien  que  je  lui  désire  et  de  l’estime  qu’elle  m’a  inspirée, 
lorsque  j'ai  eu  l’avantage  d’avoir  avec  elle  des  relations  directes,  me  sont 
extrêmement  chères.  Mon  ministre  m’a  fait  connaître  le  bon  accueil  qu  elle 
veut  bien  lui  faire  et  les  distinctions  qu’il  reçoit  à sa  cour.  Je  prie  Voire 
Altesse  Impériale  d’en  recevoir  mes  remercîments  et  d’être  convaincue 
du  prix  que  je  mets  à son  amitié  et  à son  estime. 

Ntpoiiox. 

Archivea  de  I'Empirr. 

8240. 

AU  ROI  DE  PRUSSE. 

Paris.  8 niv/bsi*  an  un  (39  décembre  i8oi). 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  plusieurs  fois  vu  M.  le  général-major  de 
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knobelsdorff,  que  Votre  Majesté  a envoyé  près  de  moi.  Je  souhaite 
qu'il  soit  satisfait  de  l'accueil  que  je  lui  ai  fait.  J'ai  eu  plusieurs  fois 
occasion  d’apprécier  sa  sagesse,  son  expérience  et  son  dévouement  pour 
votre  personne.  Lorsqu'il  me  parlait  des  qualités  qui  vous  attachent  vos 
sujets,  il  avait  en  moi  un  auditeur  partial  et  qui  depuis  longtemps  pense 
comme  M.  de  Knobelsdorlf  sur  le  compte  de  Votre  Majesté.  Mon  ambition 
toute  particulière  est  de  lui  être  agréable  et  de  la  convaincre  de  mes 
sentiments  de  parfaite  estime  et  d’inviolable  amitié. 

Napoléon. 


Archive*  Je  l’Empire. 


82*1. 

\ 41.  FOUCHÉ1. 


Paris,  <j  imita  an  un  ( 3o  d»c*Tnl»re  iKoi)- 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  le  chef  d’escadron  Clément 
m'a  rendu  des  services  importants  dans  la  Vendée.  Il  a présidé  la  com- 
mission militaire  établie  i Bressuire  avec  beaucoup  de  sévérité;  ce  qui 
est  une  étrange  manière  de  servir  les  Bourbons.  Cependant  l'autorité  du 
préfet  de  la  Nièvre  doit  m'étre  respectable.  Je  désirerais  savoir  sur  quels 
fondements  il  établit  que  Clément  est  ami  de  H) de,  et  comment  il  entache 
la  réputation  du  nouvel  officier  de  gendarmerie  envoyé  dans  son  dépar- 
tement; car  enfin  ce  préfet  a trop  l'idée  de  ses  devoirs  et  de  ses  fonctions 
pour  attaquer  des  officiers  respectables  sans  données  ni  présomptions. 
Faites-moi  connaître  sa  réponse  sur  cette  affaire,  d'autant  plus  qu'il  m'im- 
porte de  connaître  l'espèce  de  confiance  que  je  dois  accorder  à ce  préfet, 
dont  l'opinion  me  présente  toujours  le  département  de  la  Nièvre  comme 
dévoué  aux  Bourbons.  Si  tous  les  individus  de  la  Nièvre  ressemblent  au 
chef  d'escadron  Clément,  à moins  que  je  ne  sois  étrangement  trompé,  il 
n'y  aurait  pas  de  département  où  j'aurais  de  plus  chauds  amis. 

NlPOliON. 

Archive»  de  l’ Kiujur»-. 


1 Voir  pièce  8*98. 
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82V2. 

VU  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Pari»,  tj  niiuM*  an  mi  (3o  décembre  t8t>'t). 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  sur-le-champ  au  3 3'  régiment  d'infante- 
rie, qui  est  en  Corse,  de  s’embarquer  à Bastia  et  de  se  rendre  à Livourne, 
en  débarquant  sur  un  point  quelconque  du  continent  d'Italie,  pour  de 
là  se  rendre  à Parme,  où  il  tiendra  garnison  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Donnez  également  l'ordre  à un  des  bataillons  du  30'  régiment  de  ligne, 
qui  est  à file  d’Elbe,  de  se  rendre  à Livourne,  où  il  tiendra  garnison  jus- 
qu'à nouvel  ordre.  Vous  recommanderez  au  général  Morand  de  prendre 
des  mesures  pour  embarquer  le  9 3'  régiment  d'infanterie  légère  le  plus 
secrètement  possible,  et  de  le  faire  escorter  pour  sa  sûreté  par  quelques 
bâtiments  légers.  Il  doit  profiter  pour  cela  d'un  temps  fait.  Avec  Capraja. 
l'île  d’Elbe,  et  de  la  prudence,  le  passage  doit  être  sûr.  Vous  ferez  con- 
naître à ce  général  qu’il  encourrait  tout  mon  mécontentement  et  qu'il 
serait  véritablement  coupable,  s’il  apportait  le  moindre  retard  dans  l’exé- 
cution du  présent  ordre,  qui  tient  à des  mesures  générales. 

Nvroi.éos. 

Archives  de  l’Empire. 


8243. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Paris,  9 nitAse  an  1111  (3o  déninlirv  1806). 

Mon  Cousin,  vous  ferez  partir  l'adjudant  commandant  Romieu  pour 
une  mission  secrète  dans  laquelle  il  prendra  la  couleur  de  voyageur.  Il 
se  rendra  droit  à Constance,  de  là  à Lindau  et  dans  toutes  les  possessions 
autrichiennes  dans  la  Souabe.  11  prendra  une  note  exacte  des  corps  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie,  de  leur  force  et  des  généraux  qui  s'y  trouvent.  Il 
se  rendra  de  là  à Inspruck,  Botxen,  Villach,  Klagenfurt,  Gratz,  Laybacb, 
Goritz  et  Trieste.  Il  prendra  note  de  toutes  les  troupes  qui  ont  passé 
depuis  trois  mois  pour  se  rendre  en  Italie.  Il  aura  soin  de  noter  aussi 
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les  bruits  relatifs  à des  troupes  qui  seraient  attendues.  Il  vous  écrira 
souvent  pour  vous  instruire  des  mouvements  des  troupes  et  de  tout  ce 
qui  viendrait  à sa  connaissance,  en  remettant  scs  lettres  à mes  ministres 
en  Suisse  et  à Munich,  et  au  général  qui  commande  à Vérone.  S’il  s'aper- 
cevait d'un  mouvement  de  troupes  considérable,  tel  que  plus  fort  que 
3o,ooo  hommes,  il  vous  en  préviendrait  par  un  courrier  extraordinaire. 
11  doit  mettre  la  plus  grande  discrétion  dans  sa  mission  et  se  souvenir 
qu'il  voyage  pour  ses  plaisirs. 

Napoléon. 


Archiva»  l'Empire. 


8244. 

AU  MARÉCHAL  BERTIIIER. 


Paris.  9 nmta  an  uu  (3o  déterahre 

Mon  Cousin,  faites  diriger  surTurin  et  Plaisance  i,aoo  chevaux  d’ar- 
tillerie que  vous  prendre*  aux  cantonnements  de  Toulon  el  de  Saintes, 
où  ils  ne  sont  plus  nécessaires.  Faites-moi  connaître  le  nombre  de  che- 
vaux d'artillerie  existant  à Turin  et  dans  le  reste  de  la  a 7'  division  mili- 
taire, soit  attachés  aux  bataillons  du  train,  soit  appartenant  aux  paysans 
et  que  Ton  pourrait  lever  à volonté. 

Napoléon. 

Archi*«  de  l'Empire. 


8245. 

A M.  PORTALIS. 

Pari*,  9 imita  an  tm  (3o  d*tamtwe  180A). 

Monsieur  Portalis,  mon  intention  est  qu'il  soit  fait  présent,  à l'occasion 
de  mou  sacre  et  couronnement,  d'une  tabatière  ornée  de  mon  portrait 
et  enrichie  de  diamants,  de  la  valeur  de  1 3,000  francs;  qu'il  soit  fait 
un  égal  présent  à chacun  des  évêques  et  archevêques  formant  la  députa- 
tion qui  a conduit  l'Empereur  au  sacre;  qu'il  soit  fait  un  égal  présent  à 
M.  l'abbé  de  Pradt,  comme  maître  des  cérémonies  du  clergé;  qu’il  soit 
fait  présent  à mon  grand  aumônier  d'un  rochel  de  dentelle  du  prix  de 
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i5  à ao,ooo  francs;  qu'il  soit  distribué  une  somme  de  00,000  francs 
aux  chanoines  et  prêtres  qui  ont  oflicié  à la  cérémonie  du  sacre.  Les 
prêtres  attachés  au  Pape  seront  compris  dans  cette  distribution,  hormis 
les  cardinaux,  auxquels  je  me  réserve  de  faire  des  présents  au  moment 
de  leur  départ.  Vous  serez  chargé  de  faire  faire  ces  présents,  dont  les 
frais  seront  faits  sur  les  fonds  que  mon  trésorier  a h votre  disposition. 

Napoléon. 

Ardu»  ci  de  rEapirt. 


8246. 

A M.  PORTALIS. 

Paris.  1»  ilium*  nu  mi  (3o  diVvmhrc  180A). 

Monsieur  Portalis,  faites  donner  une  gratification  de  tf>,ooo  francs  à 
chacun  des  nouveaux  évêques  de  Poitiers,  d'Amiens  et  de  la  IWhelle. 
Faites-moi  connaître  les  évêques  qui  n ont  pas  reçu  l'anneau  et  qui  le 
mériteraient.  Faites  préparer  ces  anneaux.  Faites-moi  connaître  égale- 
ment les  évêques  qui  sont  membres  de  la  Légion  d'honneur  et  ceux  aux- 
quels il  serait  convenable  d'accorder  cette  distinction. 

Napoléon. 

Archives  do  l'Empire. 


8247. 

‘ DÉCISION. 


Los  religieux  du  Monl-Cenis  sc  plaignent 
de  ne  toucher  qu'une  partie  de  la  dotation 
accordée  par  l’Empereur,  et  demandent,  en 
outre,  d’étre  mis  en  possession  du  lac  situé 
pris  de  l'hospice,  moyennant  abandon  à la 
commune  de  Lans-  le  -Bourg,  qui  s’en  dit 
propriétaire,  du  capital  de  9,000  francs  a 
prendre  sur  la  dotation  de  leur  couvent. 


Part»,  10  nmW  an  km  («il  drcewtifi*  ibo6). 

Je  prie  le  ministre  des  finances 
de  faire  jouir  cet  hospice  de  tout 
son  revenu,  et  de  lui  procurer  la 
possession  de  ce  lac,  qui  lui  est 
très-nécessaire. 

Napoléon. 


Archive*  de  f Emp.n- 
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H248. 

A M.  TALLEYRAND. 

Paris.  10  nivfce  an  iiii  (3i  d«y<»ml<rf  t8o4). 

MonsieurTalleyrand , Ministre  des  relations  extérieures,  voyez  M.  Scbim- 
melpenninck;  faites-lui  rédiger  un  projet  d'organisation  ou  de  constitu- 
tion pour  la  Hollande.  Je  ne  puis  renoncer  à nies  avantages  pendant  la 
guerre  actuelle,  surtout  pour  l’an  xm,  qui  est  déjà  achevé. 

Napoléon. 

Arrbim  ik  P Empire. 


8249. 

A M.  FOUCHÉ. 

Pari*.  1 1 ni%ô**«*  an  un  ( i"  jjhvoi  ifluj). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  avant  jugé  à propos  de  faire 
racheter,  de  la  famille  du  général  Moreau,  Grosbois  et  la  maison  de  la  rue 
d’Anjou,  et  désirant  reconnaître  les  bons  services  des  maréchaux  Berthier 
et  Rernadotle,  je  vous  fais  cette  lettre  pour  que  vous  ayez  à leur  faire 
passer  la  vente  en  bonne  et  duc  forme  de  ces  propriétés.  (Grosbois  nu 
maréchal  Berthier  et  la  maison  rue  d'Anjou  au  maréchal  Rernadotle), 
afin  qu’ils  en  jouissent  sur-le-champ  dans  l’étal  où  elles  sont. 

Nxpolkov. 

Archives  de  l'Empire. 


8250. 

A L’EMPEREUR  D’AUTRICHE’. 

Paris.  1 1 ni  mW  an  imi  ( i"  janvier  <8o5). 

Monsieur  mon  Frère,  plein  de  confiance  dans  les  sentiments  que  Votre 
Majesté  Impériale  a bien  voulu  me  témoigner,  je  m’empresse  de  lui  écrire 

1 Sur  la  atucriplion  on  lit  : *Ao  lér^oii*  Frère,  l'EmpOTCUr  Romains.  Empereur  hé- 
nime  et  trè*-puissanl  Emjiennir,  Monsieur  non  nfditftire  d'Autriche.  * 
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directement  pour  l'instruire  des  nouvelles  circonstances  qui  m'ont  mis  h 
nie  me  de  lui  donner  une  preuve  de  ma  considération  et  du  prix  que  j’at- 
tache à l'union  de  nos  deux  e'tats.  De  concert  avec  le  gouvernement  de 
la  République  italienne,  j'ai  cédé  tous  mes  droits  sur  ce  pays,  que  j'avais 
depuis  la  consulte  de  Lyon,  à mon  frère  Joseph,  que  j'ai  proclamé  roi 
héréditaire  de  cette  contrée,  avec  la  clause  de  renonciation  à la  couronne 
de  France,  comme  cela  fut  fait  au  commencement  du  siècle  dernier  pour 
Philippe  V,  de  manière  que  les  deux  couronnes  ne  puissent  être  réunies 
sur  une  même  tête.  J'ai  sacrifié  ma  grandeur  personnelle,  j'ai  aiïaihli  mon 
pouvoir;  mais  j'en  serai  amplement  récompensé  si  je  puis  avoir  fait 
quelque  chose  d'agréable  à Votre  Majesté.  Ayant  ainsi  banni  toute  l'in- 
quiétude que  l’on  pouvait  nourrir  de  l’idée  de  la  réunion  du  territoire  de 
la  Lombardie  à la  France,  que  Votre  Majesté  me  permette  de  me  confier 
dans  ses  bonnes  dispositions;  qu'elle  se  repose  entièrement  sur  ma  parole 
de  vouloir  absolu  ment  maintenir  la  meilleure  intelligence  entre  nos  états, 
et  quelle  considère  que  la  formation  d'armées  en  Carniole  et  dans  le 
Tyrol  m'obligerait  à une  réunion  d'armées  en  Italie  et  sur  le  Rhin;  opé- 
rations très-coûteuses  pour  nos  fiuances  et  qui  ne  produiraient  que  de 
nouvelles  charges  pour  nos  peuples.  Elles  seraient  entièrement  inutiles, 
si  Votre  Majesté  partage  mon  désir  de  maintenir  la  paix  du  continent  et 
de  se  mettre  en  garde  contre  les  instigations  des  Anglais,  qui  seuls  ont 
la  volonté  de  la  troubler,  quoique  leur  intérêt  bien  entendu  serait  enfin 
de  laisser  se  consolider  l'Europe,  et,  après  des  secousses  si  violentes,  de 
laisser  se  rasseoir  l’ordre  social.  Toutefois,  que  Votre  Majesté  veuille  rece- 
voir avec  sa  bonté  ordinaire  les  nouvelles  assurances  de  ma  plus  haute 
estime  et  de  ma  parfaite  amitié.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Monsieur  mon 
Frère,  qu'il  veuille  bien  tenir  Votre  Majesté  Impériale  en  sa  sainte  et 
digne  garde. 

De  Votre  Majesté  Impériale  le  bon  frère. 

Napoiéos. 

Comni.  par  le  gouvernement  d*  S.  M.  l'rtnpçn-ur  tf  Aulne!*. 

{ Bu  annule  nui  .IwL.  de  1 Emp.| 
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8251. 

AD  MARÉCHAL  BEKTHIER. 

• Pari»,  1 1 itiviM*  an  sut  ( i"  janvier  i-So5). 

Mon  Cousin,  les  5oo  chevaux  que  vous  avez  envoyés  en  Italie  seront 
précomptés  sur  les  i,»oo  que  je  veux  y envoyer.  Faites  partir  les  aïs 
qui  restent  au  cantonnement  de  Saintes,  ce  qui  fera  700,  et  laites-en 
partir  5oo  de  Paris  de  ceux  de  ma  Garde.  Mettez  le  plus  grand  ordre 
dans  ces  envois.  Faites  marcher  les  chevaux  à très-petites  journées  et 
donnez-leur  de  fréquents  repos.  Bien  n'est  pressé.  C’est  une  mesure  de 
prudence  pour  n'êlre  point  obligé  de  faire  des  mouvements  précipités. 
Quant  aux  1 f>9  qui  sont  à Turin,  laissez-les-y;  il  sera  à temps  de  les 
envover  où  l'on  voudra.  Concertez-vous  avec  le  vice-président  Melzi  et  le 
ministre  Maresealchi  sur  les  mesures  à prendre  pour  ramasser  les  i,3oo 
chevaux  qui  sont  en  Italie,  car  l'artillerie  est  toujours  ce  qui  retarde  la 
formation  des  armées.  Mettez  île  la  prudence  et  de  la  lenteur  dans  ces 
mouvements,  afin  de  ne  point  porter  d'alarmes,  et  que  les  chevaux  et 
leurs  harnais  ne  soient  point  fatigués.  Les  hommes  de  la  Garde  qui  iront 
à Milan  avec  les  chevaux  y resteront  jusqu'à  nouvel  ordre.  Recommandez 
que  ces  chevaux  soient  tenus  en  bon  étal,  qu'ils  ne  soient  point  fatigués 
et  point  éparpillés.  Je  vous  recommande  encore  une  fois  beaucoup  d'ordre 
et  de  lenteur  dans  leur  marche. 

Nxpoiiox. 

Archive*  Ho  l'Empire. 

H *25*2. 

AU  ROI  [VANGLKTKRRE. 

l'art  s,  1 s nivôete  an  un  ( « janvier  i Kofi  ). 

Monsieur  mou  Frère,  appelé  au  trône  de  France  pur  la  Providence  et 
par  les  suffrages  du  Sénat,  du  peuple  et  de  l'armée,  mon  premier  senti- 
ment est  un  vœu  de  paix.  La  France  et  l’Angleterre  usent  leur  prospérité. 
Elles  peuvent  lutter  des  siècles.  Mais  leurs  gouvernements  remplissent-ils 
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bien  le  plus  sacré  de  leurs  devoirs?  Et  tant  de  sang  versé  inutilement,  et 
sans  la  perspective  d'aucun  but,  ne  les  accuse-t-il  pas  dans  leur  propre 
conscience?  Je  n'attache  point  de  déshonneur  à faire  le  premier  pas.  J'ai 
assez,  je  pense,  prouvé  au  monde  <|ue  je  ne  redoute  aucune  des  chances 
de  la  guerre;  elle  ne  m'offre  d’ailleurs  rien  que  je  doive  redouter.  La  paix 
est  le  vœu  de  mon  cœur,  mais  la  guerre  n’a  jamais  été  contraire  à nia 
gloire.  Je  conjure  Votre  Majesté  de  ne  pas  se  refuser  au  bonheur  de  donner 
elle-même  la  paix  au  monde.  Qu’elle  ne  laisse  pas  celle  douce  satisfaction 
à ses  enfants!  Car  enfin  il  n’v  eut  jamais  de  plus  belle  circonstance  ni 
de  moment  plus  favorable  pour  faire  taire  toutes  les  passions  et  écouter 
uniquement  le  sentiment  de  l'humanité  et  de  la  raison.  Ce  moment  une 
fois  perdu,  quel  ternie  assigner  à une  guerre  que  tous  mes  efforts  n'au- 
raient pu  terminer?  Votre  Majesté  a plus  gagné  depuis  dix  ans  en  terri- 
toires et  en  richesses  que  l’Europe  n’a  d’étendue.  Sa  nation  est  au  plus 
haut  point  de  prospérité.  Que  veut-elle  espérer  de  la  guerre?  Coaliser 
quelques  puissances  du  continent?  Le  continent  restera  tranquille;  une 
coalition  ne  ferait  qu'accroître  la  prépondérance  et  la  grandeur  continen- 
tale de  la  France.  Renouveler  des  troubles  intérieurs?  Les  temps  ne  sont 
plus  les  mêmes.  Détruire  nos  finances?  Des  finances  fondées  sur  une  bonne 
agriculture  ne  se  détruisent  jamais.  Enlever  à la  France  ses  colonies?  Les 
colonies  sont  pour  la  France  un  objet  secondaire;  et  Votre  Majesté  n’en 
possède-t-elle  pas  déjà  plus  qu'elle  n'en  peut  garder?  Si  Votre  Majesté 
veut  elle-même  y songer,  elle  verra  que  la  guerre  est  sans  but,  sans  aucun 
résultat  présumable  pour  elle.  Eh!  quelle  triste  perspective  de  faire  battre 
les  peuples  pour  qu’ils  se  battent!  Le  monde  est  assez  grand  pour  que 
nos  deux  nations  puissent  y vivre,  et  la  raison  a assez  de  puissance  pour 
qu’on  trouve  les  moyens  de  tout  concilier,  si  de  part  et  d’autre  on  en  a 
la  volonté.  J’ai  toutefois  rempli  un  devoir  saint  et  précieux  à mon  cœur. 
Que  Votre  Majesté  croie  à la  sincérité  des  sentiments  que  je  viens  de  lui 
exprimer  cl  à mon  désir  de  lui  en  donner  des  preuves. 

NxroLéos. 
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8253. 

AU  ROI  D’ESPAGNE. 

Pari*,  13  nivflgê-- *n  imi  l a janvier  i8n5). 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté'.  J'attendais, 
pour  y répondre,  que  je  connusse  le  parti  définitif  quelle  avait  pris.  J'y 
répondrai  avec  toute  la  franchise  de  mon  caractère.  J'eusse  conçu  un  sou- 
verain mépris  pour  le  cabinet  espagnol  s'il  se  fut  prêté  à un  accommo- 
demenl  ignominieux  après  l'outrage  que  l'Espagne  a reçu  de  l'Angleterre, 
et  je  n'aurais  pu  que  déplorer  la  bassesse  de  ceux  qui  le  lui  auraient  con- 
seillé. Votre  Majesté  a pris  le  vrai  parti  : ce  n’est  que  par  les  armes  qu'on 
repousse  des  affronts  aussi  sanglants;  mais  aussi  c'est  ici  que  commence 
le  devoir  de  Votre  Majesté.  Qu’elle  manifeste  la  volonté  de  défendre  sou 
Irène;  qu’elle  fasse  armer  ses  vaisseaux;  qu’elle  exige  de  ses  ministres 
cette  activité  et  cette  énergie  d’exécution  qui  seule  peut  sauver  votre  em- 
pire et  le  montrer  avec  gloire  aux  yeux  de  la  postérité.  Votre  Majesté  a 
trente  vaisseaux;  quelle  les  fasse  armer.  Il  ne  lui  manque  point  de  ma- 
telots; il  ne  lui  manque  que  de  l’argent;  elle  peut  facilement  en  trouver; 
puisqu’elle  a réuni  à sa  couronne  les  biens  de  l'ordre  de  Malte,  quelle 
les  fasse  vendre;  quelle  exige  du  clergé  et  des  ordres  de  l’état  des  con- 
tributions et  des  dons  patriotiques. 

L'Espagne  a essuyé  de  grands  maux;  le  ciel  a voulu  éprouver  Votre 
Majesté.  Que  Votre  Majesté,  que  la  reine  son  épouse,  que  les  princes,  les 
princesses,  les  grands  de  l'étal  soient  les  premiers  à faire  des  sacrifices. 
Le  peuple  espagnol  est  fier,  généreux  et  brave.  Il  répondra  à la  voix  de 
son  souverain.  Quant  aux  opérations  de  la  guerre,  je  verrai  avec  plaisir 
que  Votre  Majesté  charge  le  prince  de  la  Paix  de  s'entendre  directement 
avec  la  France,  sans  le  concours  des  ministres,  afin  que  le  secret  soit 
mieux  gardé  et  l’exécution  plus  rapide.  L'Europe  regarde  Votre  Majesté. 
Si  elle  laisse  manquer  ses  ports  d'argent;  si  les  forces  de  l’Espagne  ne 
sont  pour  rien  dans  la  balance  de  la  guerre;  si  de  petites  intrigues  ou 
des  ministres  ineptes  paralysent  ses  opérations  ou  trompent  Votre  Majesté, 
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elle  peut  s'attendre  à perdre  les  Amériques.  Car,  enfin,  il  n'est  pas  juste 
ni  conséquent  que  l’Espagne  possède  les  meilleures  colonies  de  l’Europe 
si  elle  ne  veut  ni  montrer  de  l’énergie,  ni  mettre  en  état  ses  escadres. 
Que  Votre  Majesté  chasse  tous  les  ministres  qui  ne  font  que  se  plaindre 
et  déplorer  les  malheurs  de  l’Espagne;  ce  sont  des  remèdes  qu’il  faut 
apporter,  des  ressources  qu’il  faut  réunir,  et  le  courage  de  ses  peuples 
qu’il  faut  ranimer. 

Nvpmiov. 

Archives  de  l'Kmpire. 

8254. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Pari*,  is  ntvAw  an  Mil  (s  janvier  iKoô). 

Je  réponds  à la  lettre  de  Votre  Majesté.  Les  troupes  françaises  sont 
dans  le  royaume  de  Naples  en  conséquence  du  traité  de  Florence.  Elles 
y seront  tant  que  les  affaires  du  Levant  ne  seront  point  finies,  et  je  ne 
pourrai  les  considérer  comme  telles  que  lorsque  Malle  sera  évacuée  par 
l’Angleterre,  et  Corfou  par  la  Russie.  Sans  l’arrivée  à Corfou  des  troupes 
que  l'empereur  de  Russie  y a envoyées,  à la  sollicitation  spéciale  du 
ministre  de  Votre  Majesté,  j'aurais  diminué  le  nombre  des  troupes  fran- 
çaises et  n'aurais  laissé  A Tarente  que  les  A ou  5,ooo  hommes  nécessaires 
à l’occupation  de  ce  poste.  L’arrivée  des  Russes  m’a  obligé,  au  contraire, 
à en  augmenter  le  nombre.  Que  Votre  Majesté  me  permette  de  le  lui 
dire,  elle  est  mal  conseillée;  elle  suit  un  système  passionné  et  contraire 
aux  intérêts  de  sa  Maison.  Paris,  Madrid  et  Vienne,  voilà  les  véritables 
appuis  de  Votre  Majesté.  Votre  Majesté  est  intéressée  à la  paix  plus  qu’au- 
cun autre  prince.  Qu  elle  repousse  ces  conseils  perfides  dont  l’entoure 
l’Angleterre.  Elle  a conservé  son  royaume  sans  aucune  perle,  au  milieu 
du  bouleversement  de  l’ordre  social  ; qu'elle  ne  risque  point  de  le  perdre 
lorsque  l’ordre  social  s’est  rassis.  Un  moment  de  plus  peut-être,  et  le 
monde  pacifié  et  tranquille  reprendra  sa  politique  et  son  allure  de  tous 
les  temps.  J’ai  pourvu  moi-même  à la  solde  des  troupes  françaises,  tandis 
que,  par  le  traité  de  Florence,  Votre  Majesté  s’v  était  engagée.  J’ai  voulu. 
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en  cela,  lui  donner  une  preuve  de  mon  désir  de  répondre,  autant  qu'il 
est  conciliable  avec  la  politique  générale,  aux  sentiments  que  Votre  Majesté 
veut  bien  me  témoigner. 

Nxroiiox. 


Arrime»  de  rEnijurc1. 


8255. 

A LA  REIVE  DE  NAPLES. 

Paris,  ta  aitfoe  an  nu  (a  jantier  1&0.V1. 

Madame,  la  lettre  de  Votre  Majesté  m’a  été  remise  par  M.  le  marquis 
de  Gallo.  Il  m’est  difficile  de  concilier  les  sentiments  quelle  contient  avec 
les  projets  hostiles  que  l’on  parait  nourrir  à Naples.  J’ai  dans  mes  mains 
plusieurs  lettres  de  Votre  Majesté  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  ses  véri- 
tables intentions  secrètes.  Quelle  que  soit  la  haine  que  Votre  Majesté  paraît 
porter  à la  France,  comment,  après  l’expérience  qu’elle  a faite,  l’amour 
de  son  époux,  de  ses  enfants,  de  su  famille,  de  ses  sujets,  ne  lui  con- 
seille-l-il  pas  un  peu  plus  de  retenue  et  une  direction  politique  plus  con- 
forme à ses  intérêts?  Votre  Majesté,  qui  a un  esprit  si  distingué  entre  les 
femmes,  n’a-l-clle  donc  pas  pu  se  détacher  des  préventions  de  son  sexe, 
et  peut-elle  traiter  les  affaires  d’état  comme  les  aiïaires  de  cœur?  Elle  a 
déjà  perdu  une  fois  son  royaume;  deux  fois  elle  a été  la  cause  d’une 
guerre  qui  a failli  ruiner  de  fond  en  comble  sa  maison  paternelle;  veut- 
elle  donc  être  la  cause  de  la  troisième?  Déjà,  aux  sollicitations  de  son 
ambassadeur  à Saint-Pétersbourg,  10,000  Russes  ont  été  envoyés  à Cor- 
fou. Quoi!  sa  haine  est-elle  tellement  jeune,  et  son  amour  pour  l’Angle- 
terre tellement  exalté,  quelle  veuille,  quoique  assurée  d’en  être  la  pre- 
mière victime,  embraser  le  continent,  et  opérer  cette  heureuse  diversion 
pour  l’Angleterre?  J’avoue  que  des  passions  si  fortes  auraient  quelque 
part  à mon  estime,  si  les  plus  simples  idées  de  raison  n’en  faisaient  sentir 
la  frivolité  et  l’impuissance.  Son  neveu,  l’empereur  d’Autriche,  ne  partage 
point  ses  sentiments  et  ne  veut  point  recommencer  la  guerre,  qui  n’aurait 
pour  son  empire  que  des  résultats  peu  satisfaisants.  La  Russie  elle-même, 
que  les  sollicitations  du  ministre  de  Votre  Majesté  ont  portée  à envoyer 
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10,000  hommes  à Corfou,  sent  très-bien  que  ce  n'est  pas  par  là  qu'elle 
peut  faire  la  guerre  à la  France,  et  les  dispositions  de  l’empereur 
Alexandre  1"  ne  sont  point  guerrières.  Mais,  en  supposant  que  la  catas- 
trophe de  votre  famille  et  le  renversement  de  votre  trêne  armassent  la 
Russie  et  l'Autriche,  comment  Votre  Majesté  peut-elle  penser,  elle  qui  a si 
bonne  opinion  de  moi,  que  je  sois  resté  assez  inactif  pour  être  tombé  dans 
la  dépendance  de  mes  voisins?  Que  Votre  Majesté  écoule  cette  prophétie, 
quelle  l'écoute  sans  impatience  : à la  première  guerre  dont  elle  serait 
cause,  elle  et  sa  postérité  auraient  cessé  de  régner;ses  enfants  errants  men- 
dieraient, dans  les  différentes  contrées  de  l’Europe,  des  secours  de  leurs 
parents.  Par  une  conduite  inexplicable,  elle  aurait  causé  la  ruine  de  sa 
famille,  tandis  que  la  Providence  et  ma  modération  la  lui  avaient  con- 
servée. Renonce-t-on  ainsi  à un  des  plus  beaux  royaumes  de  l’univers? 
Je  serais  cependant  fâché  que  Votre  Majesté  prit  cette  franchise  de  ma 
part  pour  des  menaces.  Non,  s’il  était  entré  dans  mes  projets  de  faire  la 
guerre  au  roi  de  Naples,  je  l’aurais  faite  à l’entrée  des  premiers  Russes 
à Corfou,  ainsi  que  l’aurait  voulu  une  politique  circonspecte;  mais  je 
veux  la  paix  avec  Naples,  avec  l'Europe  entière,  avec  l’Angleterre  même; 
et  je  ne  crains  la  guerre  avec  personne,  je  suis  en  état  de  la  faire  à qui- 
conque voudra  me  provoquer,  et  de  punir  la  cour  de  Naples,  sans  craindre 
de  ressentiment  de  qui  que  ce  soit.  Que  Votre  Majesté  reçoive  ce  conseil 
d’un  bon  frère  : qu’elle  rappelle  les  chefs  des  milices;  qu'elle  ne  provoque 
aucune  espèce  d’armement;  qu'elle  renvoie  les  Français  qui  l'excitent 
contre  leur  patrie;  qu’elle  rappelle  de  Saint-Pétersbourg  un  ministre 
dont  toutes  les  démarches  ont  pour  but  de  gâter  les  affaires  de  Naples 
et  de  la  mettre  dans  des  dangers  imminents;  qu'elle  renvoie  M.  Elliol, 
qui  ne  trame  que  des  complots  d'assassinat  et  excite  tous  les  mouvements 
de  Naples;  qu’elle  donne  sa  confiance  au  chef  de  sa  Maison,  et,  j’ose  le 
dire,  à moi,  et  qu  elle  ne  soit  pas  assez  ennemie  d’elle-même  pour  perdre 
un  royaume  qu’elle  a gardé  au  milieu  d’un  si  grand  bouleversement  où 
tant  d'états  ont  péri.  Je  ne  fais  pas  ma  cour  à Votre  Majesté  par  cette 
lettre;  elle  sera  désagréable  pour  elle.  Cependant  quelle  y voie  une 
preuve  de  mon  estime.  Ce  n'est  qu’à  une  personne  d'un  caractère  fort  et 
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au-dessus  du  commun  que  je  me  donnerais  la  peine  d écrire  avec  celle 
vérité.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Madame  ma  Sœur  el  Cousine,  qu'il  ait 
Votre  Majesté  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Napoléon. 


Arrhitf*  l'Empire. 


8256. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  l’intérieur  propose  n l'Em- 
pereur de  nommer  à des  places  vacantes 
d'agents  de  change  el  de  courtiers  de  com- 
merce. 


Paris,  i3  ni*  Am*  an  mi  (3  janvier  i8«>5). 

Je  renvoie  6 M.  Champagny  ce 
travail  des  agents  de  change.  Il  me 
le  présentera  mercredi  avec  les 
titres  et  les  noms  de  tous  les  can- 
didats, ainsi  que  ses  notes.  Il  im- 
porte de  bien  choisir. 

Napoléon. 


Archives  de  TEmpirr. 


8257. 

NOTE  POUR  LE  DIRECTEUR  DU  MUSÉE  NAPOLÉON 

RT  DR  LA  MONNAIE  IMPfalALR. 


Paris,  là  ni* As*1  an  \m  (4  janvier  180&). 

Quel  est  le  nombre  des  médailles  du  couronnement  remises  au  secré- 
taire d’état  el  au  trésorier  général  de  la  couronne? 

Kaire  frapper  six  mille  petites  médailles  en  or  pour  la  garde  impé- 
riale. 

Il  sera  mis  une  somme  de  : 

6,a8a  francs, 

5,65 1 

68,000 


09,733  francs  pour  supplément  de  fonds  de  médailles;  cette  somme 
sera  imputée  sur  le  supplément  de  crédit  pour  le  sacre. 
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Combien  coûteraient  quatre  cent  mille  médailles  en  bronze,  première 
dimension? 

La  note  des  médailles  d'encouragement  et  des  achats  de  tableaux. 


Archives  de  TEmpire. 


NàPOLÉOS. 


8258. 

A M.  TALLEYRAND. 

Paris,  aivfae  an  xiu  (4  janvier  i8o5). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  voici  deux 
lettres,  une  pour  le  roi  d’Angleterre 1 et  l'autre  pour  le  contre-amiral 
Lacrosse.  Mon  intention  est  que  vous  n’écriviez  que  trois  lignes  à lord 
Harrowby.  Le  courrier  ne  pourra  être  porteur  d’aucune  autre  dépêche 
que  de  la  vôtre.  11  s’arrêtera  à Boulogne  près  le  contre-amiral  Lacrosse. 
que  je  charge  d’expédier  sa  dépêche  par  un  officier  de  son  état-major. 

Nxpoiios. 

Archiva  de  l'Empire. 


8259. 

AU  CONTRE-AMIRAL  LACROSSE. 

Parts,  t b nivfae  an  xui  (A  janvier  i8o5). 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Lacrosse,  mon  ministre  des  relations  exté- 
rieures expédie  une  dépêche  à Londres.  Mon  intention  est  que  vous  don- 
niez des  ordres  pour  qu’un  bâtiment  la  porte  à bord  de  la  première 
frégate  qui  paraîtra  devant  Boulogne.  Vous  en  chargerez  un  officier  d’état- 
major,  auquel  vous  recommanderez  de  ne  se  permettre  aucune  espece  de 
propos  ni  de  conjectures  sur  la  nature  de  cette  dépêche.  11  se  bornera  à 
dire  qu’un  courrier  l’a  apportée  à Boulogne,  avec  ordre  de  la  remettre 
à bord  de  la  première  frégate  anglaise;  que  cependant  elle  est  assez  im- 
portante pour  que  le  capitaine  ne  perde  pas  de  temps  è la  faire  parvenir. 


1 Voir  pièce  n#  8u5a. 
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Il  prendra  du  capitaine  un  reçu,  que  vous  enverrez  au  ministre  des  rela- 
tions extérieures  par  le  retour  de  son  courrier.  Veillez  à ce  que  l'offi- 
cier que  vous  enverrez  ne  soit  porteur  d’aucune  dépêche  autre  que  celle 
de  M.  Talleyrand.  Mettez  dans  cette  expédition  tout  le  mystère  qu'il  vous 
sera  possible,  et  qu'on  ignore  surtout  que  je  vous  ai  écrit. 

Napoléon. 

Arrime»  de  l'Empire. 


8260. 

DÉCISION. 


\a ï ministre  de  la  guerre  présente  une 
demande  de  M.  de  Moute*qtiiou,  fil»  d’un 
ancien  colonel,  sous -lieutenant  nu  7*  de 
chasseurs,  pour  être  nommé  lieutenant  et 
attaché  0 l’état-major  du  marérhal  Davout. 

Archive*  de  l'Empire. 


l'aria,  1 A nm'iv  an  sitl  ( ri  janvier  i8o5). 

Il  faut  quatre  ans  de  grade  pour 
être  susceptible  d’avancement.  Je 
suis  étonné  que  le  ministre  me 
propose  de  pareilles  demandes. 

Napoléon. 


826t. 

AL  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Pari*,  i&  nivtW  an  sm  (A  janvier  1806). 

Je  vous  envoie  une  note  que  vous  passerez  demain  au  général  Gravina. 
Vous  passerez  également,  dans  la  journée  de  demain,  un  traité  avec  lui. 
Vous  insérerez  dans  ce  traité,  i°  que  je  me  réserve  de  me  concerter,  dans 
un  mois,  avec  le  roi  d’Espagne  sur  la  destination  de  ses  flottes;  a“  qu’au 
1"  mars  cesditcs  forces  seront  disponibles.  Vous  pourrez  d’ailleurs,  avant 
de  signer  le  traité,  me  le  présenter  avant  minuit,  quoique  mon  intention 
soit  cependant  qu’il  soit  signé  demain  avant  minuit. 

Napoléon. 

NOTE  A PASSER  A M.  DE  GRAVINA. 

Monsieur,  j’ai  mis  sous  les  yeux  de  S.  M.  l’Empereur  voire  dernière 
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lettre.  Sa  Majesté  ne  peut  qu'applaudir  au  choix  que  le  roi  d'Espagne 
a fait  de  vous  pour  commander  une  de  ses  escadres.  Elle  désire  que  vous 
partiez  le  plus  tôt  possible  pour  presser  vos  armements.  Les  temps  se 
pressent,  et  Sa  Majesté  est  résolue  à frapper  de  grands  coups,  auxquels 
elle  s’est  préparée  depuis  longtemps.  Elle  adhère  cependant  à votre  idée 
de  conclure  un  traité,  et  je  suis  autorisé  à cet  elfet. 

S.  M.  l’Empereur  a et  maintiendra  au  Texel  une  armée  de  3o,noo 
hommes  et  une  escadre  de  guerre  prête  à la  transporter. 

A Flessingue,  Dunkerque,  le  Havre  et  Boulogne,  des  flottilles  sont 
prêles  à transporter  iao,ooo  hommes  et  a5,ooo  chevaux. 

Une  armée  de  aS,ooo  hommes  est  prête  à partir  de  Brest  sur  a 1 gros 
vaisseaux,  des  frégates  et  des  transports. 

Une  armée  de  9,000  hommes  est  à Toulon  prête  à s’embarquer  sur 
une  escadre  de  1 1 vaisseaux  et  de  8 frégates; 

Et  une  armée  de  4, 000  hommes  •est  à l’ile  d’Aix  avec  5 gros  vais- 
seaux et  4 frégates. 

Quelque  conGance  que  S.  M.  l’Empereur  veuille  avoir  en  vous  et  en 
moi,  la  véritable  destination  de  ces  escadres  est  encore  son  secret.  Il  se 
réserve  de  s’en  expliquer,  dans  un  mois,  avec  S.  M.  le  roi  d Espagne  ou 
le  généralissime  de  ses  armées. 

Voici  ce  que  S.  M.  l’Empereur  désire  de  l’Espagne  : 

Il  y a au  Eerrol  5 vaisseaux  et  a frégates.  11  désire  que  Sa  Majesté 
puisse,  avant  le  commencement  de  mars,  y joindre  8 vaisseaux  ou  au 
moins  7,  cl  4 frégates;  ce  qui  formerait  une  escadre  de  13  ou  i3  vais- 
seaux; elle  devrait  être  prête  à partir  à celte  époque,  les  équipages  étant 
approvisionnés  de  six  mois  de  vivres  et  les  garnisons  complètes.  11 
suflirait  qu’il  y eût,  prêts  à s'embarquer  sur  les  vaisseaux  espagnols, 
3,000  hommes  d'infanterie  et  300  hommes  d'artillerie,  avec  dix  pièces 
de  campagne  approvisionnées  à 3oo  coups  par  pièce  et  aoo  cartouches 
par  homme,  sous  les  ordres  d’un  général-major. 

S.  M.  l’Empereur  désire  qu’il  y ait  à Cadix,  à la  même  époque, 
i5  vaisseaux  ou  au  moins  0,  approvisionnés  pour  six  mois,  et  portant, 
indépendamment  de  leurs  garnisons,  a,5oo  hommes,  dont  3,000  d’in- 
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fantcrie,  100  d'artillerie  et  4oo  de  cavalerie,  sans  aucuns  chevaux,  avec 
dix  pièces  de  campagne  et  aoo  cartouches  à tirer  par  homme; 

Qu'il  y ait  à Carthagène  une  escadre  de  6 vaisseaux  sans  troupes. 

Ainsi,  Monsieur,  si  l'Espagne  fournit  exactement  ces  différentes  escadres, 
l'Angleterre  pavera  chèrement  et  se  repentira  trop  tard  de  l’agression  faite 
à deux  nations  loyales  qui  n'avaient  épargné  aucun  soin  pour  se  main- 
tenir en  paix.  Si  S.  M.  le  roi  d'Espagne  peut  faire  davantage,  nul  doute 
que  cela  ne  soit  plus  avantageux.  Les  demandes  de  S.  M.  l'Empereur  ne 
paraissent  point  disproportionnées  avec  les  forces  de  l'Espagne,  puisqu'il 
ne  demande  véritablement  que  39  vaisseaux  dans  une  hypothèse,  et  a 5 
dans  une  autre.  Quant  aux  détachements  de  troupes,  il  ne  demande  que 
4,700  hommes;  et  ce  ne  sera  qu’à  la  condition  que  les  ministres  d'Es- 
pagne exécuteront  fidèlement  ces  dispositions,  que  Sa  Majesté  pourra 
garantir  les  possessions  espagnoles  dans  les  deux  mondes. 

Dans  tous  les  cas,  S.  M.  l'Empereur  est  plein  de  confiance  dans  la 
droiture  et  l'énergie  du  peuple  espagnol,  dans  les  sentiments  de  Sa  Ma- 
jesté, et  dans  les  talents  de  vous,  Monsieur,  qu’elle  a choisi  pour  com- 
mander son  escadre. 


Archive*  de  l'Empire. 


8262. 

A L ÉLECTEt  R DE  HESSE. 

Paru,  1 \ njv&se  an  nu  (& janvier  i8o5). 

Mon  Frère,  au  moment  où  il  a [du  à la  divine  Providence  de  m’appe- 
ler au  trône  de  France1,  rien  no  peut  m’étre  plus  agréable  que  de  rece- 
voir de  vous  un  témoignage  de  la  part  que  vous  prenez  à cet  événement. 
J’ai  reçu  la  lettre  de  félicitation  que  vous  m’avez  écrite  le  7 décembre  1 8o4; 
elle  m'a  l'ait  juger  combien  vos  sentiments  euvers  moi  correspondent  à la 


* On  lit  en  marge  de  la  minute  : >J«  prie 
monsieur  Petit  de  refaire  toutes  ces  lettres  avec 
la  correction  que  l'Empereur  y a faite,  et  qui 
consiste  à remplacer  les  mois  de  consacrer  par 


mon  couronnement  l'autorité  que  je  liens  des  cons- 
titutions de  l'Empire,  par  ceux-ci  : de  m’appeler 
<tw  trône  de  France.  — Hugues  B.  Maret.- 
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ferme  intention  où  je  suis  de  maintenir  constamment  les  rapports  d'ami- 
tié qui  nous  unissent.  J’ai  chargé  mon  ministre  plénipotentiaire  près  de 
Votre  Altesse  Electorale  de  vous  en  renouveler  souvent  les  assurances,  et 
de  saisir  toutes  les  occasions  de  vous  convaincre  de  la  sincérité  de  mon 
affection  pour  vous  et  de  mes  vœux  pour  votre  satisfaction  personnelle 
et  pour  la  prospérité  de  votre  Maison.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  mon  Frère, 
qu’il  vous  ail  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Votre  frère, 

NapolAm. 

Des  lettres  semblables  sont  adressées  aux  princes  de  Reuss,  d'isenbourg,  de  Nassau;  au 
landgrave  de  llesse-Hombourg;  aux  membres  de  la  noblesse  immédiate  de  l’Empire;  aux 
sénats  de  Hambourg,  de  Lubeck,  de  Brême,  de  Nurcnberg;  aux  magistrats  d'Augsbourg  el 
de  Francfort;  au  duc  de  Saxe-Gotha  et  Altenbourg;  aux  gouvernements  de  U République 
de  Batavie,  de  la  République  ligurienne;  au  iandamnian  de  la  Suisse;  aux  gonfalonier 
et  anciens  de  la  République  de  Lurques,  etc. 


Comm.  par  M.  Petit,  peintre  d’Uistivirv. 

8263. 

A M.  PORTALIS. 

Paris,  17  nivôse  an  sut  (7  janvier  i8o5). 

Monsieur  Portalis,  mon  Ministre  de9  cultes,  mon  intention  est  que 
ma  paroisse  soit  en  bon  état  et  qu'elle  soit  au  moins  aussi  bien  établie 
qu’aucune  autre.  Vous  pouvez  à cet  effet  disposer  d’une  somme  de 
100,000  francs  sur  le  fonds  appartenant  aux  dépenses  des  cultes,  qui 
se  trouve  entre  les  mains  de  M.  Estève. 

NapolAix. 

Archive*  des  finances. 


8264. 

DÉCISION. 


Le  général  Gouvion  et  le  préfet  de  la  Ven- 
dée demandent  le  changement  du  général 


Paris,  17  nivôse  an  nu  (7  janvier  >8o5). 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre 
pour  me  faire  un  rapport  sur  le 
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Malet,  commandant  le  département.  Sa  mé- 
sintelligence avec  le  général  Paulet  nuirait 
aux  opérations  de  la  conscription. 
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général  Malet;  tout  le  monde  sert 
plaint. 

Napoléon. 


8265. 

A M.  DAICHY, 

CONSEILLER  D’ÉTAT.  • 

Parie,  1 8 nivfae  an  un  (8  janvier  i8o5). 

Sa  Majesté  ma  chargé.  Monsieur,  de  communiquer  à la  section  les 
notes  ci-jointes,  qui  ont  pour  objet  de  faire  connaître  le  sens  dans  lequel 
l’Empereur  désire  que  le  projet  de  loi  relatif  à l’aliénation  des  biens  affectés 
à la  Légion  d’honneur  soit  rédigé.  C’est  à vous,  Monsieur,  comme  rédac- 
teur de  ce  projet,  que  j’ai  l'honneur  d’adresser  ces  notes,  l’Empereur 
désirant  que  ce  projet  soit  définitivement  rédigé  demain. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 


Article  1".  Les  dotations  affectées  par  l'institution  de  la  Légion  d'hon- 
neur aux  seize  cohortes  qui  la  composent  seront  définitivement  consti- 
tuées pendant  le  cours  des  années  un  et  xiv.  Il  sera  conservé  à chaque 
cohorte  des  biens-fonds  d’un  revenu  de  100,000  francs  au  moins.  Ces 
biens  se  composeront  du  moindre  nombre  de  lots  possible.  Il  sera  procédé 
par  voie  d'acquisition  ou  d’échange  aux  réunions  qui  seront  jugées  néces- 
saires à cet  effet. 

Art.  2.  Le  surplus  des  biens  actuellement  affectés  à la  dotation  de 
chaque  cohorte  sera  mis  en  vente  en  vertu  d’un  règlement  d’administra- 
tion publique.  Le  produit  de  ces  ventes  sera  versé  à la  caisse  d’amortis- 
sement pour  être  converti  en  cinq  pour  cent  constitué  au  cours  de  la 
place  le  jour  du  versement  des  valeurs. 

Art.  3.  La  constitution  définitive  de  la  dotation  de  chaque  cohorte  ou 
la  vente  du  surplus  des  biens  sera  déterminée  sur  un  rapport  du  grand 
chancelier  de  la  Légion  d’honneur.  Chaque  dotation  une  fois  constituée. 
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les  biens-fonds  ou  les  cinq  pour  cent  qui  en  feront  partie  ne  pourront 
subir  aucun  changement  dans  leur  capital  qu'en  vertu  d'une  loi. 

Art.  h.  Le  grand  trésorier  de  la  Légion  d'honneur  sera  spéciale- 
ment chargé  de  placer,  tous  les  ans,  en  accroissement  de  capital  et  en 
cinq  pour  cent,  le  dixième  du  produit  des  rentes  appartenant  à chaque 
cohorte. 
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8*266. 

A M.  ESTÈVE, 

TRESORIER  lie  U COURORSE. 


Par».  19  nivfoe  an  mi  (9  janvier  t8i.fi  ). 

A payer  par  ordre  de  S.  M.  l'Empereur, 

( SILOS  l>E  L'AS  XIII.  MI  SAI  SAPOLÉOS.  ) 

A M.  Gros,  pour  le  tableau  de  la  Peste  de  Jaffa,  ordonné  par  S.  M. 
l'Impératrice,  sans  en  avoir  fixé  le  prix,  ce  qu’il  ne  faudrait  jamais 
faire,  la  somme  de  16,000  francs,  qui  ne  satisfera  pas  l'amour-propre 
de  cet  artiste,  attendu  le  prix  désordonné  du  tableau  de  Phèdre  par 


Guérin,  ci 16,000  fr. 

A M.  Rigo,  pour  le  tableau  de  l'ange  El-Mahdi,  celle  de..  A, 000 

A M.  Serangeli,  pour  gratification  à lui  accordée  en  sus 
du  prix  de  son  tableau  d'encouragement,  celle  de..  .....  . B, 000 


(TABLEAUX  ACQUIS  AU  SALOS  PAB  OKUI1E  DE  S.  M.  L'IMPERATRICE.  ) 


A M.  Demarne,  pour  un  port  de  mer  et  un  charlatan  de 

village,  acheté a, 000 

A M.  Lecomte,  pour  un  passage  représentant  des  cheva- 
liers se  rendant  à la  terre  sainte t,8oo 

A M.  Laurens,  pour  un  tableau  d une  jeune  fille  à une 

croisée,  tenant  un  luth 1,000 

A M.  Roehn,  pour  une  foire  de  village 1,000 

A reporter a 8,800 

s.  »8 
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Report 18,800  fr. 

A M.  Duperreux,  pour  une  vue  des  Eaux-Bonnes 700 

A M.  Gérard,  pour  un  dessin  de  la  signature  du  concor- 
dat, prix  fixé  à 1,900 

Total  à payer 80,700 

Monsieur  Estève  pavera  ladite  somme  de  30,700  francs. 


Nma  so>. 


Arrliiiw  »|o  l'F.mpin*. 


8267. 

A M.  CIIAMPAGNY. 

I*nri»,  «u  nuùae  an  un  (10  janvic-r  i9o<r>). 

Monsieur  Cliampagny,  mon  Ministre  de  l'intérieur,  mon  intention  serait 
de  terminer  le  monument  de  la  Madeleine.  On  pourrait  affecter,  pour  con- 
courir à cette  dépense,  le  produit  de  la  vente  du  terrain  des  Capucines 
ou  de  tout  autre  qui  serait  encore  à vendre  à Paris.  Je  désire  que  vous 
me  présentiez  un  projet  en  conséquence. 

Napoléon. 

Gntun.  fuir  MM.  Cbampajpi*. 

(En  minute  au»  Artk.  de  f’Emp.  ) 


8268. 

AU  MARÉCHAL  BESS1ÈRES. 

Pari*,  91  nvôw  nn  tin  { 1 1 janvier  iK»5). 

M.  le  maréchal  Bessières  remettra  sur  les  917,70F)  francs  qu'il  tou- 
chera des  relations  extérieures,  savoir:  100,000  pour  lui;  il  achèvera  le 
payement  de  sa  terre;  5o,ooo  pour  le  général  Caffarelli;  3o,ooo  pour 
le  général  Rapp;  il  tiendra  87,705  francs  à ma  disposition  pour  donner 
aux  officiers  de  la  Garde  qui  se  sont  mariés  ou  qui  auraient  des  besoins. 

Napoléon. 

Connu,  par  M-  le  duc  il'Utrie. 
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8269. 

LE  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT  A H.  TALLEYRAND. 

Paris  as  nivfae  a»  xiu  (19  janvier  i8o5). 

L’Empereur  me  charge  de  renvoyer  à Votre  Excellence  la  convention 
que  vous  avez  négociée  avec  M.  Gravina,  et  d'y  joindre  une  autre  copie 
qu'il  m’avait  renvoyée  pour  en  faire  les  rectifications.  Sa  Majesté  désire 
que,  si  M.  Gravina  est  encore  ici,  vous  signiez  et  vous  fassiez  signer  celle 
copie,  à laquelle  on  n’a  rien  ajouté,  si  ce  n'est  un  préambule  explicatif  du 
but  des  puissances  contractantes. 

Sa  Majesté  désire  aussi  que  vous  engagiez  M.  Gravina  à arrêter  un 
article  dont  le  sens  serait  que  les  deux  puissances  s’engagent  à prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  que  le  Portugal  fasse  cause  commune  avec 
elles  et  pour  qu’au  î"  germinal  prochain  tous  ses  ports  soient  fermés  aux 
Anglais. 

Dans  le  cas  où  M.  Gravina  serait  parti,  je  vous  prie  de  me  renvoyer 
sur-le-champ  les  pièces  que  j’ai  l’honneur  de  vous  transmettre,  aGn  que 
je  puisse  me  conformer  aussitôt  aux  ordres  que  Sa  Majesté  m’a  donnés 
pour  cette  occurrence. 

Par  rn*«lre  de  l’Kni|M»i>*ur. 
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8270. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Ptirw,  if  nivfoe  an  un  (19  janvier  i8©5). 

Faites  conduire  à Brest  et  désarmer  : 

1°  Les  10  péniches  qui  sont  à Concarneau; 

3°  Les  3 bateaux  canonniers  et  les  i5  péniches  qui  sont  àBenaudet; 

3°  La  chaloupe  canonnière  et  les  A bateaux  canonniers  qui  sont  à 
Audierne; 

A°  Les  g péniches  qui  sont  à Penmarch; 

5°  Les  5 chaloupes  canonnières  et  les  t 6 péniches  qui  sont  à Brest. 
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Los  équipages  renforceront  l'escadre.  Tous  les  détachements  des  64* 
et  153'  régiments  rejoindront  leurs  corps  à Brest.  Tous  les  autres  rejoin- 
dront leurs  corps  au  camp  de  Boulogne.  Presse*  le  départ  de  tous  les 
bâtiments  de  la  flottille  qui  se  trouvent  à Saint-Malo,  Granville,  au 
Havre,  etc.  pour  les  ports  de  rassemblement. 

Nipoiiox. 

IrrltÎAiH  de  1'Kntjure. 


8271. 

A M.  LIJÇAÏ. 

Pari»,  x ’t  mviW  un  xiii  ( i 4 janvier  ihojj- 

Monsieur  Luçav,  mon  premier  Préfet  du  Palais,  je  ne  puis  qu'être 
mécontent  des  états  de  pensions  que  vous  avez  soumis  à mon  approba- 
tion. Mon  intention  est  qu'aucun  artiste  de  mon  Académie  impériale  de 
musique  ne  soit  mis  hors  de  service  sans  mon  ordre.  M.  Benoit  n'a  pas 
le  temps  nécessaire  pour  avoir  droit  à une  pension.  Veuillez  désormais 
lie  me  rien  proposer  que  de  conforme  aux  principes.  M.  Simon  Denèle  a 
déjà  obtenu  une  pension  par  un  arrêté  du  -x-j  ventôse  an  mi;  je  ne  vois 
pas  de  raison  de  lui  en  accorder  d'autre.  M.  Gerval  Durand  est  dans  le 
même  cas.  Mon  intention  est  que  M'"'  Boullel  soit  placée  de  manière 
à ne  pas  être  à charge  au  théâtre;  j’ai  du  reste  fait  passer  au  ministre 
du  trésor  public  votre  proposition  de  pensions,  alin  qu'il  fasse  vérifier 
si.  pour  la  quotité  et  les  droits,  ces  pensions  sont  conformes  aux  règle- 
ments. 

N.vpoum». 

Archive*  d*  l’Einpiiv. 

8272. 

A Al.  FOUCHÉ. 

P*m.  *'i  un  WH-  .111  XIII  ( i \ janvier  itio5). 

Monsieur  Fouché,  mon  Ministre  de  la  police,  je  vous  envoie  un  nouvel 
arrêté  pour  ai3,ooo  francs.  Je  vous  recommande  le  plus  grand  ordre 
pour  tout  ce  qui  concerne  l'emploi  de  ces  fonds.  Mon  intention  est  de 
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faire  imprimer  létal  des  dépenses  des  derniers  six  mois  de  celle  année; 
et,  l'année  prochaine,  l’examen  de  ce  compte  sera  placé  sous  les  yeux  de 
mon  Conseil  d'état. 

Je  ne  veux  absolument  aucune  espèce  de  désordre.  L’argent  des  jeux 
n’est  réellement  qu’un  impôt  indirect  et  dangereux  sur  les  citoyens.  Mon 
intention  est  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  tout  ce  qui  concerne  les 
jeux  dans  les  départements.  Il  faut  que  les  commissaires  de  police  ne 
reçoivent  d’autre  traitement  quelconque  que  leurs  appointements,  et  je 
ne  puis  approuver  que  les  préfets,  généraux  ou  commandants  de  place 
reçoivent  aucune  rétribution  quelconque  sur  les  produits  des  jeux.  Mon 
intention  est  également  qu'il  n'en  soit  soulTert  aucun  dans  les  petiLs 
endroits.  La  compagnie  Perrin  en  a établi  de  cette  sorte,  et  A l’époque 
actuelle,  ce  qui  ne  s'était  jamais  vu,  des  agents  obligent,  avec  des  invi- 
tations écrites,  les  autorités  locales  A permettre  l'établissement  de  ces 
jeux.  Vous  me  ferez  un  rapport  sur  les  villes  où  le  malheur  veut  qu’on 
soit  obligé  d'en  maintenir;  mais  je  me  propose  d'en  appliquer  le  produit 
aux  hôpitaux  ou  aux  objets  nécessaires  aux  localités.  Il  y a encore  A réfor- 
mer, môme  sur  les  articles  que  j’ai  arrêtes.  Il  n’existe  aucune  raison  pour 
que  les  agents  de  police  jouissent  en  môme  temps  de  deux  traitements: 
dans  le  ministère  de  la  police,  comme  dans  les  autres,  l’honneur  doit 
être  le  seul  guide,  ainsi  que  le  désir  de  servir  l’étal;  l’argent  n'est  qu’un 
accessoire  de  peu  de  considération  près  des  autres  motifs. 

Il  suffira  de  s'en  tenir,  celte  année,  A mon  budget:  mais,  dans  un  an. 
vous  en  présenterez  un  où  l’ordre  se  montrera  réuni  A la  plus  sévère 
économie. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  les  produits  que  la  com- 
pagnie Perrin  lire  des  jeux  dans  les  départements,  en  les  détaillant  ville 
par  ville  et  en  y insérant  l'emploi  des  fonds. 

Napoléon. 

de  rEinpin1. 
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8273. 

PROJET  DE  LETTRE  A L’EMPEREIR  DE  RISSIE. 

Pari*,  *4  imita  an  nu  ( ii  janvier  i8o5). 

Monsieur  mon  Frère , je  ne  veux  pas  tarder  à instruire  Votre  Majesté 
de  ce  que  je  fais  dans  ce  moment  pour  consolider  la  tranquillité  de  l’Eu- 
rope et  diminuer  cette  jalousie  qu’on  affecte  d’avoir  de  la  France,  sans 
considérer  cependant  que,  si  elle  est  forte  et  populeuse,  elle  a aussi  des 
charges  bien  grondes  à supporter  : d’un  côté,  une  armée  qui  doit  être  aussi 
forte  que  celle  de  chacune  des  grandes  puissances;  de  l’autre,  une  marine 
comme  celle  de  l'Angleterre,  fardeau  trop  pesant  pour  la  France  et  que 
cependant  elle  doit  supporter  pour  maintenir  et  l'équilibre  du  continent 
et  celui  des  mers.  Sous  le  nom  de  président,  je  suis  vraiment  roi  d'Italie; 
les  peuples  de  ces  contrées  me  pressent  d'en  accepter  le  titre;  je  fais  le 
sacrifice  de  ma  grandeur,  et  je  renonce  à mes  droits  en  faveur  d'un 
prince  de  ma  Maison;  mais,  si  cette  modération  a l'approbation  de  Votre 
Majesté,  je  serai  content,  quelque  diminution  de  pouvoir  et  de  puis- 
sance que  la  France  en  éprouve.  Le  projet  que  l’on  m'assure  avoir  Votre 

Majesté  de  procurer  Corfou  et  Malle  au  roi  de  Sardaigne  serait 1 

et  tirerait  d'embarras  deux  grandes  puissances;  j'y  accéderai  de  tout  mon 
cœur,  comme  à tout  ce  qui  peut  tendre  à rétablir  et  maintenir  la  paix 
des  nations.  Les  copies  des  lettres  que  je  viens  d écrire  au  roi  d’Angle- 
terre 1 et  à la  reine  de  Naples  3 mettront  Votre  Majesté  au  fait  de  ma 
position.  Celle  communication  étant  un  effet  de  ma  confiance  personnelle 
en  Votre  Majesté,  je  la  prie  de  n’en  point  donner  connaissance  à son 
cabinet.  Que  Votre  Majesté  veuille  bien  être  persuadée  de  mon  désir 
constant  de  lui  être  agréable. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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8274. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Paris,  «à  imtoe  an  mu  ( i4  janvier  180&). 

Mon  Cousin,  donne?,  l’ordre  à six  escadrons  de  cavalerie  de  ma  Carde 
de  partir,  mercredi  26,  sous  les  ordres  du  colonel-général  lieauharnais, 
pour  se  rendre  à Lyon , où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  Ces  six  es- 
cadrons formeront  900  hommes,  et  seront  composés  ainsi  qu’il  suit  : 


Deux  escadrons  de  chasseurs  de  1 ôo  hommes  chacun.  3oo  hommes. 

Deux  id.  de  grenadiers  id 3oo 

Un  id.  de  mameluks  du 100 

Un  id.  de  gendarmerie  d’élite  de i5o 

Et  cinquante  canonniers f>o 


900 

Donne*  dos  ordres,  par  précaution,  pour  qu’on  prépare  leur  passage 
pour  les  Alpes.  Ils  partiront  de  Paris,  mercredi,  en  autant  de  détache- 
ments que  vous  ou  le  colonel -général  Beauharnais  le  jugerez  conve- 
nable pour  moins  fatiguer  les  troupes. 

Vous  donnerez  également  ordre  à quatre  compagnies  du  premier  ba- 
taillon des  grenadiers  à pied,  à quatre  compagnies  du  second,  à quatre 
compagnies  des  deux  bataillons  de  chasseurs  à pied  (ces  seize  compa- 
gnies complétées  pur  des  vélites  à 1 00  hommes  chacune),  et  au  bataillon 
de  grenadiers  de  la  garde  du  Président  de  la  llépuhlique  italienne,  de 
partir  également,  sous  les  ordres  du  général  Soulès,  jeudi,  pour  se 
remire  à Lyon,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 


ORDRE  ANNEXÉ  A LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

Les  troupes  doivent  emporter  leur  grand  uniforme. 

Arrivés  à leur  destination,  chaque  bataillon  de  grenadiers  sera  coin- 
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mandé  par  un  chef  de  bataillon  que  désigneront  les  maréchaux  colonels 
généraux. 

Les  quatre  maréchaux  en  passeront  la  revue,  chacun  pour  larme  qui 
le  concerne,  et  s’assureront  qu’ils  sont  en  bon  état  et  au  complet. 

Pour  pouvoir  faire  le  service  du  palais,  les  compagnies  de  chasseurs  et 
de  grenadiers  restant  à Paris  seront  complétées  à 100  hommes  par  des 
vélites.  Le  reste  continuera  à rester  à Fontainebleau  et  à Ecouen. 

Napoléon. 

Arrhn*ü  «le  fEmpipe. 


8275. 

A M.  PORTALIS. 

Pari*,  9 4 nn/mp  an  tut  (l't  janvier  t8t>5). 

Monsieur  Portalis,  Ministre  des  cultes,  mon  intention  est  que  vous 
donniez,  de  ma  part,  des  anneaux  aux  évêques  d'Aix-la-Chapelle,  d’Ajac- 
cio, d'Amiens,  d'Autun,  de  Cambrai,  do  Clermont,  de  Digne,  de  Gre- 
noble, Liège,  Mayence,  Namur,  Nice,  Poitiers.  Tournay,  Trêves,  Troyes, 
Valence,  Verceil,  Salure,  Mondovi,  lvrée,  Asti  et  Acqui.  Vous  me  pré- 
senterez aussi  un  décret  pour  que  ces  évêques  soient  faits  membres  des 
hospices  de  leur  résidence,  s’ils  ne  le  sont  déjà.  Je  n’exclus  point  les 
autres  évêques,  en  en  choisissant  quelques-uns,  comme  je  viens  de  faire; 
mais  je  veux  être  assuré,  avant  tout,  que  les  évêques  que  je  n'ai  point 
indiqués  plus  haut  sont  animés  d’un  esprit  qui  les  porte  surtout  à réunir 
tous  les  partis  et  à tranquilliser  toutes  les  consciences. 

Napoléon. 

Archive»  de  t'Enipiir. 


8276. 

DÉCISION. 


11  est  présenté  à l'Empereur  un  rapport 
au  sujet  de  diverses  propositions  d'échange 


Pari»,  36  nota?  an  sut  ( janvier  t8o5). 

Je  prie  M.  Fleurieu  de  voir  où 
en  sont  les  projets  de  loi  sur  les 
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de  propriété  cnlro  la  MaltnaUon  i»l  l<?  Pry- 
tant'o  militaire. 


Archive*  de  l'Empire. 


échanges,  à la  section  de  l'inte'ricur. 
et  de  faire  ce  oui  est  nécessaire 
pour  faire  rendre,  cette  année,  la 
loi  qui  échange  le  bois  du  Butard 
contre  la  ferme  du  Trou-d'Enfer,  et 
les  bois  du  Prytanée  contre  d’autres 
propriétés,  aGn  que  je  puisse  pro- 
curer à l’Impératrice  une  propriété 
agréable  et  économique,  et  qui  au- 
jourd'hui lui  coûte  beaucoup.  Mais 
il  faudrait  que  cette  loi  passât  dans 
la  quinzaine,  car  il  n’y  a pas  de 
temps  à perdre.  Si  l’on  adoptait  l’é- 
change du  bois  du  Prytanée  contre 
la  ferme  du  Trou-d’Enfer,  cela  serait 
absurde,  puisque,  comme  l’observe 
l'auteur  de  cette  note,  cela  géné- 
rait tout  autant  le  Prytanée  que 
moi. 

N*poi.éoiï. 


8277. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Pari*,  *6  nivfae  an  mi  (16  janvier  i8of»>. 

Il  faut  dissoudre  de  suite  le  cantonnement  de  Saintes.  Présenlez-moi 
un  rapport  sur  cet  objet.  Du  moment  que  l’escadre  de  Toulon  sera  partie, 
il  faudra  dissoudre  également  le  cantonnement  de  Toulon. 

Toutes  les  divisions  de  la  flottille  étant  passées,  vous  ferez  relever  toute 
la  cavalerie  placée  sur  les  eûtes,  depuis  la  Garonne  jusqu'à  Saint-Malo. 
Vous  me  ferez  un  rapport  sur  les  détachements  du  train  et  les  chevaux 
attachés  à l'artillerie  mobile,  afin  qu'il  leur  soit  donné  une  destination; 

».  <9 
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et,  en  attendant,  vous  les  fore*  placer  dans  les  parties  de  la  côte  où  ils 

souffrent  le  moins. 

Du  moment  que  l'escadre  de  Toulon  sera  partie,  vous  réunirez  le  io* 
de  chasseurs  à Avignon,  et  vous  porterez  un  soin  particulier  à la  réorga- 
nisation de  ce  régiment.  Vous  aurez  soin  de  réunir  également  le  a à',  au 
moins  par  escadrons,  dans  les  villes  à portée  de  la  côte,  pour  qu'ils 
souffrent  moins  pendaut  l’hiver. 

Vous  supprimerez  toutes  les  gratifications  et  traitements  extraordinaires 
qui  ont  été  affectés  aux  inspections  de  l’Océan  et  de  la  Méditerranée, 
depuis  la  Garonne  jusqu’à  Saint-Malo.  Les  troupes  qui  les  composent  ren- 
treront sous  les  ordres  des  généraux  des  divisions  et  des  déparlements. 

Je  pense  que  Belle-Ile  est  approvisionnée  de  vivres. 

Napoléon. 

Ardtiis  de  fKinpirv. 

8278. 

AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Paris,  «6  nûfce  an  nu  ( t G jjnvir-r  i8of>). 

Écrivez  au  général  Gouvion  Saint-Cyr  que  je  suis  surpris  que  le  géné- 
ral Damas1  soit  encore  à Naples;  qu’il  doit  le  faire  arrêter  comme  émigré, 
s'il  met  le  pied  dans  les  cantonnements  français,  et  insister  pour  le  faire 
chasser  de  Naples;  que  M.  Alquiera  reçu  des  instructions  en  conséquence, 
ainsi  que  pour  faire  dissoudre  tout  armement,  et  que,  le  cas  échéant,  il 
doit  le  seconder  avec  activité. 

Napoléon. 

Arrhn>N  dé  t'K«i|iîrv. 

8279. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÉS. 

Pari»,  16  ni««W  an  nu  (16  jiinirr  iHoô). 

Vous  trouverez  ci-joint  un  tableau  qui  vous  fera  comprendre  comment 
je  conçois  l'expédition  de  l’Inde. 

1 Le  comte  (loger  de  Datu«t>. 
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Elle  serait  composée  de  trois  escadres  : Brest,  Rochefort  et  le  Fcrrol. 

Brest  fournirait  i5,ooo  hommes;  Rochefort,  a,ooo;  le  Ferrol,  3,ooo 
Français  et  3,ooo  Espagnols. 

L'expédition  de  Brest  aurait  avec  elle  G fiâtes  qui  seraient  destinées 
à aller  jusqu'aux  Indes,  et  pourrait  en  avoir  un  certain  nombre  d'autres 
qui  n’iraient  qu’au  Ferrol,  pour  y verser  leurs  vivres  à bord  de  deux 
vaisseaux  armés  en  flûte  que  fourniraient  les  Espagnols. 

L’escadre  de  Brest  serait  composée  de  ai  vaisseaux,  de  6 frégates, 
6 flûtes  et  3 ou  4 bricks. 

L'escadre  de  Rochefort  serait  composée  de  a vaisseaux,  5 frégates  et 
8 ou  îo  flûtes. 

Il  serait  possible  qu'une  portion  de  ces  flûtes  se  rendissent  au  Ferrol 
pour  y verser  leurs  vivres  à bord  de  a vaisseaux  armés  en  flûte. 

L'escadre  du  Ferrol  serait  composée  de 
5 vaisseaux 
a frégates 
5 vaisseaux 
a ou  3 frégates 

et  de  3 ou  4 frégates  espagnoles  armées  en  flûte,  chargées  de  vivres. 

Les  Espagnols  auront  les  équipages  et  les  vaisseaux;  il  n’y  aura  que 
les  vivres  qui  leur  manqueront. 

Notre  escadre  du  Fcrrol  ne  peut  se  procurer  les  vivres;  il  faut  donc 
que  Brest  et  Rochefort  y pourvoient. 

11  faudrait  donc  que  l'escadre  de  Brest  sortît  de  Brest,  se  rendît  à 
Rochefort,  s’y  joignit  à l’escadre;  se  rendit  au  Ferrol,  s’y  joignit  à l’es- 
cadre, et  se  mit  en  route. 

Vous  sentez  la  nécessité  pour  Brest  de  se  rendre  à Rochefort,  parce 
qu'il  ne  sera  pas  commode  de  trouver  des  vivres  à Brest,  et  peut-être 
pas  même  les  transports  pour  porter  les  vivres  et  les  chargements  au 
Ferrol. 

(1  est  d'ailleurs  facile  à concevoir  qu'il  est  difficile  à Brest  de  sortir 
en  un  trop  grand  nombre  de  convois.  Toute  l'artillerie  serait  embarquée 
sur  des  vaisseaux  de  guerre,  et  il  est  facile  de  comprendre  que,  voulant 

*»• 


français  | 
espagnols  ^ 


armés  en  guerre, 
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annuler  6 vaisseaux  aux  Indes,  les  boulets  de  ces  vaisseaux  serviraient 
à ce  que  l’on  voudrait  cl  formeraient  une  riche  dotation  pour  l’i!e  de 
France. 

L’ope'ralion  ainsi  calculée,  on  doit  porter  au  moins  neuf  mois  de  vivres 
pour  l’armée  et  l’escadre,  et  trois  mois  de  farine  et  légumes  pour  l’ar- 
mée et  l’escadre. 

ao,ooo  Français,  3,ooo  Espagnols  et  3,ooo  autres  Français  des  îles 
de  F' rance  et  de  la  Réunion  feront  indubitablement  une  terrible  guerre 
à l’Angleterre,  quel  que  puisse  d’ailleurs  en  être  le  résultat  final. 

11  n’y  a plus  de  difficulté  que  pour  l’eau  et.  ... 1 même.  La  moitié  de 
l’escadre  doit  faire  eau  à lile  de  Franco,  et  l’autre  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  et  enfin  on  pourra  charger  d’eau,  s’il  est  nécessaire,  des  fré- 
gates espagnoles  armées  en  flûte.  Remetlez-moi , je  vous  prie,  les  calculs 
de  ce  projet  pied  à pied.  Vous  ne  doutez  pas  que  l’Espagne  ne  puisse 
vous  fournir  au  F’errol  cinq  ou  six  vaisseaux  fournissant  les  vivres.  Fit 
enfin,  s’il  était  vrai  que  l’Espagne  put  fournir  tout  au  Ferrol,  on  irait 
à Cadix  et  on  augmenterait  l’escadre  de  a, bon  Espagnols,  et  on  aurait 
to  vaisseaux  à Cadix,  dont  f>  ou  fi  portant  des  vivres  et  de  l’eau. 

L’expédition  d’Irlande  aura  un  prétexte.  Le  chargement  à Brest  de 
tant  d’hommes  serait  même  une  raison  de  déguiser  parfaitement  le  pro- 
jet, puisqu'il  serait  absurde  de  mettre  sur  des  vaisseaux  à trois  ponts  î y 
à i ,8oo  hommes  voulant  aller  aux  Indes. 

Nota.  La  Penser  et  la  Romaine  pourraient  servir  nu  moins  pour  aller, 
armées  en  flûte,  jusqu'au  Ferrol,  et  chargées  de  vivres. 

Nàpoléov. 

Irrbivi?  de  P Km  pire. 

8280. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Pari*.  *9  m mW’  an  nu  ( 19  janvier  vSuS). 

Je  vous  renvoie  la  lettre  de  la  reine  de  Naples  (au  général  Saint-Cyr). 


1 Üeui  mol*  illisibles. 
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Ecrivez  au  général  Saint-Cyr  qu'il  ne  doit  ajouter  aucune  espèce  de  loi 
aux  protestations  de  celte  femme;  que  j’ai  dans  la  main  des  lettres  de 
cette  femme,  où  elle  dit  que,  pour  16,000  Français,  elle  se  charge  de 
les  faire  égorger,  mais  qu'elle  craint  ceux  qui  viendraient  après;  qu'il 
doit  insister  fortement  pour  que  le  général  Damas  soit  chassé  de  Naples, 
pour  qu'Elliot  soit  renvoyé  au  moins  en  Sicile,  que  tout  soit  désarmé  et 
que  rien  n'ait  l'apparence  d’un  mouvement  ou  d’un  armement;  qu’au  cas 
contraire,  il  a ordre  de  marcher  sur  Naples. 

Napoi.kos. 

Archive*  de  l'Empire, 

8281. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Pari»,  99  nivfae  an  sm  (19  janvier  iboâ). 

Comme  il  est  possible  que  nous  ayons  des  ordres  à envoyer  en  Amé- 
rique, ordonnez  que  la  frégate  la  Canonnière,  qui  est  à Cherbourg,  se 
tienne  prête  à partir  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  vos  cour- 
riers. 

Napouok. 

Archives  de  l'Empire. 

8282. 

AU  GÉNÉRAL  PINO. 

Paris,  9 pluvitW  an  tut  («s  janvier  i8oj). 

Monsieur  Pino,  mon  Ministre  de  la  guerre  à Milan,  mon  intention 
est  que  vous  fassiez  confectionner  sans  aucun  retard  un  million  de  rations 
de  biscuit,  savoir  : 5oo,ooo  en  pluviôse  et  600,000  en  ventôse.  Les 
premières  60,000  seront  déposées  à Peschiera  et  les  secondes  5o,ooo  à 
Legnago.  Mon  intention  est  qu'au  1 5 pluviôse  ces  deux  approvisionne- 
ments existent  dans  ces  deux  places.  Vous  ferez  placer  tout  le  reste  à Man- 
toue.  Ce  biscuit  doit  être  fait  de  manière  à durer  deux  ans.  Les  véritables 
lieux  de  sa  confection  sont  Mantoue,  Crémone  et  Brescia,  quoique  les 
transports  de  cette  dernière  ville  soient  plus  difficiles.  Je  ne  sais  si  les 
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places  «le  Legnago,  Pcschiera  cl  Manloue  sont  désarmées;  au  cas  qu  elles 
le  soient,  faitcs-les  sur-le-champ  réarmer.  Quant  è Mantoue,  cependant, 
on  n’v  fera  qu’un  demi-armement,  c’est-à-dire  seulement  ce  qui  est  néces- 
saire pour  parer  à un  coup  de  main,  et  ne  mettant  que  la  moitié  des 
pièces  sur  les  remparts.  Enfin  mon  intention  est  d’avoir  à Peschiera  et  à 
Legnago,  indépendamment  de  l’approvisionnement  ci-dessus,  un  appro- 
visionnement complet  pour  trois  mois,  dans  chacune  de  ces  villes,  pour 
9,000  hommes.  Ces  mesures  devront  être  exécutées  sans  éclat  et  avec 
la  plus  grande  économie. 

Envoyez-moi,  deux  fois  par  semaine,  un  rapport  de  la  situation  des 
troupes  du  cordon  autrichien  sur  l’Adige,  et  sur  les  nouveaux  régiments 
arrivés  depuis  trois  mois,  môme  dans  les  pays  vénitiens,  dans  le  Tyrol  au- 
dessus  de  Botzen,  et  dans  le  Erioui  et  la  Carniole. 

Je  viens  de  faire  partir  Goo  chevaux  d’artillerie  et  3,ooo  hommes  de 
ma  Garde;  moi-môme  je  compte  aller  voir  mes  peuples  de  la  République 
italienne  dans  un  délai  assez  court. 

Envoyez-moi , par  le  retour  de  mon  courrier,  les  renseignements  que 
vous  pouvez  avoir  sur  Legnago  et  Peschiera;  ces  deux  places  doivent  être 
tenues  dans  le  meilleur  état  de  défense. 

Faites  mettre  dans  les  papiers  publics  de  Milan,  sous  toutes  les  cou- 
leurs, des  articli's  pour  faire  sentir  le  ridicule  de  faire  un  cordon  lorsque 
la  maladie  a cessé;  que,  si  ce  sont  des  menaces  qu’on  veut  faire  par  là, 
elles  n’ont  jamais  réussi. 

Vous  pouvez  annoncer  aux  ministres,  à Milan,  que  je  serai  dans  le 
courant  du  mois  en  Italie. 

Cependant,  jusqu’à  cette  heure,  je  n’ai  aucune  idée  que  l’Autriche 
veuille  faire  la  guerre;  mais  le  système  militaire  est  d’opposer  la  force  à 
la  force,  et  la  saine  politique  veut  qu’on  se  mette  en  garde,  dès  l’instant 
qu’une  force  parait  vous  menacer. 

Mon  intention  est  que  vous  me  fassiez  connaître  l’état  exact  des  corps 
de  la  République  italienne,  et  que  vous  preniez  des  mesures  pour  avoir 
8oo  chevaux  du  train  d’artillerie  italienne,  afin  qu’aa  moindre  mouve- 
ment un  bon  train  de  campagne  soit  attelé. 
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Faites-vous  rendre  compte  de  l’e'tat  des  poudrières  et  faites-les  mettre 
dans  la  plus  grande  activité. 

J’ai  donné  ordre  à mon  cousin  le  maréchal  d'empire  Jourdan  de  mettre 
Legnago  en  état  de  siège  et  d'y  porter  une  grande  surveillance,  afin 
que,  dans  aucun  événement,  elle  ne  puisse  être  surprise. 

Napol&m. 

Archive*  de  l'Empire. 


8283. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Pari»,  * pl«tufee  *n  un  (>t*  janvier  »8u5). 

J’ai  ordonné  à mon  ministre  de  la  guerre  à Milan  de  faire  armer  les 
places  de  Legnago,  Peschiera  et  Mantoue,  cette  dernière  seulement  pour 
la  mettre  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

J'ai  ordonné  qu'il  fil  confectionner  un  million  de  biscuits  pour  mettre 
dans  ces  trois  places,  et,  indépendamment  de  cet  approvisionnement, 
d'approvisionner  Legnago  et  Peschiera  pour  a.ooo  hommes  pour  deux 
mois. 

Mon  intention  est  que  le  commandant  général  de  mes  troupes  en  Italie 
soit  prévenu  de  ces  dispositions;  qu’il  nomme  un  commandant  d'armes  à 
Legnago  et  à Peschiera;  que  Legnago  soit  mis  en  état  de  siège,  et  qu’il 
rende  le  cordon  sur  l’Adige  aussi  fort  que  peut  l'être  le  cordon  autrichien. 
Sans  disséminer  ses  troupes,  il  suffit  d'avoir  simplement  une  force  assez 
considérable  à Vérone.  Faites-moi  remettre,  dans  la  journée  de  demain, 
l'état  exact  de  la  situation  qu'occupent  les  troupes  françaises. 

Envoyez-moi  également  un  rapport  sur  le  nombre  des  bataillons  du 
train  et  des  chevaux  d'artillerie  qui  se  trouvent  en  Italie,  et  de  ceux  qui 
viennent  d'y  être  envoyés.  Présentez-moi  un  projet  pour  y en  envoyer 
mille  autres. 

Donnez  ordre  aux  4e,  6*,  7*  et  8'  de  cuirassiers  de  se  rendre  à Lodi 
( République  italienne).  Ils  iront  à petites  marches,  et  vous  les  ferez  passer 
par  le  Simplon. 
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Donnez  ordre  au  56'  de  ligne  de  se  rendre  à Turin,  ainsi  qu'à  son  ba- 
taillon d'élite;  vous  recommanderez  au  général  commandant  la  97 * divi- 
sion militaire  de  le  réunir  à Turin,  et  de  veiller  à sa  formation  et  à sa 
réorganisation. 

Ordonnez  à une  compagnie  de  1 00  hommes  du  8 1\  qui  est  à Besançon, 
de  se  rendre  dans  le  Valais  pour  y relever  les  postes  du  56*. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


8284. 

DÉCISION. 


Le  grand  chancelier  de  la  Légion  d'hon- 
neur présente  un  projet  de  décret  ordonnant 
la  démolition  du  château  de  Pultclange, 
dans  le  département  de  la  Moselle,  et  la 
vente  des  matériaux  provenant  de  cette  dé- 
molition. 


Punit,  3 pluvttW  on  nu  (*3  janvier  160&). 

On  est  toujours  à temps  de  dé- 
molir; il  faut  bien  s’assurer  que  ce 
château  ne  peut,  dans  aucun  cas, 
servir  à rien. 

Napolbo>. 
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DÉCISION. 


Le  général  Campredon  propose  de  mettre 
In  citadelle  de  Piomhino  en  état  de  résister 
quelques  jours,  à l’effet  d'assurer  le  main- 
tien constant  des  communications  entre  l’ile 
d'Elbe  et  le  continent. 


Dépûi  de  U guerre. 


Parti,  3 pluviémr  an  1111  («3  janvier  iëo5). 

Approuvé  l’idée  de  mettre  la  ci- 
tadelle de  Piomhino  en  état  de  se 
défendre;  faire  faire  des  projets  et 
faire  lever  le  terrain  à 1,900  toises 
de  la  place. 

Napoléon. 
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8286. 

NOTE  POL’R  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Paris,  5 pluviôse  an  un  (a 5 janvier  i8o5). 

Le  budget  de  i’an  ix  sera  porté  J 545  millions,  cl  le  ministre  exposera 
dans  son  compte  que  cette  somme  a été  nécessaire  pour  solder  les  dépenses 
de  l'an  ix.  H fera  remarquer  que  les  exercices  de  l'an  ix  et  de  l'an  x seront 
ainsi  entièrement  liquidés.  Les  6 millions  nécessaires  pour  cette  opéra- 
tion seront  pris  sur  les  ressources  extraordinaires  de  l'an  xin.  On  dira  dans 
une  note  que  ces  ressources  sont  déjà  réalisées.  Il  ne  s’agira  plus  que  de 
répartir  entre  les  ministères  pour  l’au  ix  ces  6 millions,  que  l’on  réunira 
à i,4oo,ooo  francs  du  fonds  de  réserve;  total  7,400,000.  Cette  répar- 


tition se  fera  de  la  manière  suivante  : 

Guerre  et  administration  de  la  guerre 4, 000, 000  fr. 

Marine 3, 000, 000 

Trésor  public Aoo.ooo 

Somme  égale 7,4oo,ooo 


Le  budget  de  l’an  ix  sera  donc  définitivement  fixé  comme  il  suit  : 

Dette  publique. 77,000,000  fr. 

Guerre  et  administration  de  la  guerre a5o,ooo,ooo 

Marine q5, 000. 000 

Intérieur 89,095,160 

Finances 3a,  33 1,000 

Relations  extérieures 6,000,000 

Justice io,3oo,ooo 

Police i,5oo,ooo 

Trésor  public (Pour  mémoire.) 

Frais  de  négociations 3a, 000, 000 

Fonds  de  réserve 1,600,000 


Le  ministre,  dans  la  partie  raisonnée  du  compte  de  l'an  xii,  où  il  jette 
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un  coup  d'œil  sur  les  différents  exercices,  ajoutera  que  l'an  vm  a encore 
3 a millions,  somme  plus  que  suffisante  pour  liquider  ce  qui  est  dû;  que 
les  budgets  de  l'an  ix  et  de  l'an  x se  trouvent  satisfaits  au  moyen  de  res- 
sources plus  que  suffisantes;  que  l'an  \i  et  l'an  xu  paraissent  également 
avoir  des  moyens  suffisants,  quoiqu'ils  soient  encore  tellement  près  de 
nous,  etc.  etc. 

Napoi.éox. 

Arelm*-'  «U1  ('Kiiipir**. 


8287. 

ALI  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Pari»,  5 plimtee  ut  tm  (aû  jnimer  iHo.'i). 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  le  maréchal  Jourdan  réunisse  à 
Vérone  les  i",  io',  5a'  et  ioi*  régiments  de  ligne,  et  les  3'  et  i5' 
régiments  de  chasseurs,  avec  douze  pièces  d'artillerie  attelées,  sous  les 
ordres  du  général  de  division  Gardanne  et  de  deux  généraux  de  brigade; 
qu'il  mette  5 Lcguago  un  des  deux  bataillons  suisses  qui  sont  à Forli, 
pour  former  le  fonds  de  la  garnison  de  cette  place,  sans  que  le  comman- 
dant puisse  distraire  aucun  homme  du  service  habituel  de  la  place,  et 
que  l’autre  bataillon  soit  mis  à Ferrare  pour  le  même  objet;  que  le 
général  Gardanne  tienne  réunies,  le  plus  possible,  ses  forces  à Vérone  et 
villages  environnants,  pouvant  cependant  s’étendre  5 Villefranche,  Pes- 
chiera  et  Bussolengo;  qu'il  tienne  quelques  détachements  de  cavalerie 
aux  principales  communications  de  l'Adige  jusqu’au  canal  Blanc;  que  le 
a*  de  hussards  italiens,  également  sous  les  ordres  du  général  Gardanne, 
se  cantonne  à Rovigo  cl  fournisse  des  détachements  depuis  le  canal  Blanc 
jusqu'à  la  mer.  Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Jourdan  que,  pour 
aujourd'hui,  ces  dispositions  me  paraissent  suffisantes,  jointes  à l'arme- 
ment que  j'ai  ordonné  des  places  et  à un  premier  approvisionnement. 
Cette  division  du  général  Gardanne  portera  le  titre  de  contre-cordon.  Ce 
général  doit  d’ailleurs  se  comporter  avec  la  plus  grande  urbanité,  ne 
témoigner  aucune  méfiance  et  ne  pas  laisser  penser  que  cela  vienne  du 
Gouvernement;  il  se  bornera  à dire,  dans  la  conversation,  que  ce  sont 
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de  simples  mesures  de  précaution  qui  cesseront  dès  que  le  cordon  auln- 
chien  sera  dissous.  Vous  lui  recommanderez  de  porter  par-dessus  tout  la 
plus  grande  attention  sur  Legnago,  et  de  faire  mettre  sur-le-champ,  par 
le  directeur  du  génie,  cette  place  à l’abri  d'un  coup  de  main.  Vous  ferez 
connaître  au  maréchal  Jourdan  que  je  n'ai  aucune  vue  hostile,  que  je  ne 
veux  pas  faire  la  guerre  à l’Empereur,  et  que  je  ne  pense  pas  qu’il  veuille 
me  la  faire;  que  j'ai  lieu  d'étre  tranquille;  mois  que,  vovant  un  mou- 
vement de  troupes  extraordinaire,  il  ne  serait  rien  moins  que  convenable 
que  les  places  se  trouvassent  toutes  exposées;  au  lieu  que,  moyennant 
ces  premières  dispositions,  Legnago,  Peschiera  et  Mantoue  se  Irotiveronl 
suffisamment  garnies.  Faites-vous  rendre  compte  de  la  situation  de  ces 
places.  C'est  surtout  contre  Legnago  qu'on  doit  maintenir  la  plus  grande 
police;  elle  est  en  état  de  siège,  et,  étant  sur  le  cordon,  elle  pourrait  être 
surprise  tous  les  matins. 

Donnez  ordre  au  a a*  régiment  d'infanterie  légère  de  se  rendre  à No- 
vare,  ainsi  qu’au  g*  de  ligne  et  au  i5'  d’infanterie  légère.  Ces  régiments 
emmèneront  avec  eux  leurs  compagnies  d'élite  et  passeront  par  le  Sim- 
plon.  Failes-les  marcher  à très-petites  journées,  en  augmentant  les  repos 
prescrits  par  l'ordonnance,  et  dirigez  leur  route,  autant  que  possible, 
hors  du  pays  où  ils  se  sont  recrutés,  en  prenant  toutes  les  mesures  pour 
empêcher  la  désertion. 

Donnez  ordre  à la  compagnie  d'artillerie  légère  italienne,  qui  est  en 
France,  de  retourner  en  Italie. 

Napoléov. 

Archives  de  l'Empire. 


8288. 

Ail  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Pari»,  5 piuvitoe  an  »tt  (»5  janvier  i8o&). 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  4*  bataillon  bis  du  train,  qui  est 
è Cambrai,  et  au  8*  bataillon  de  se  rendre  à la  Fère.  Là,  le  8e  bataillon 
remettra  tous  ses  chevaux,  au  nombre  de  "jho,  au  bataillon  n°  4 bix.  Vous 
ferez  compléter  ce  bataillon  à goo  par  les  chevaux  d'artillerie  qui  sont  à 

•O. 
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mon  service  el  que  le  grand  écuyer  fera  remettre.  Vous  préposerez  un  olli- 
rier  pour  veiller  à ce  que  la  remise  s’en  fasse  dans  le  plus  grand  ordre  et 
que  les  matricules  et  procès-verbaux  soient  en  règle.  Vous  dirigerez  alors 
ce  bataillon  n"  A bis  sur  Turin  à très- petites  journées,  et  vous  lui  mar- 
querez de  fréquents  séjours.  Le  bataillon  n°  4 est  à Turin  et  a i5o  che- 
vaux. Mon  intention  est  de  le  porter  à i ,ooo.  A cet  effet,  les  A90  che- 
vaux de  ma  Garde  partis  le  a a nivôse  de  Paris  seront  réunis  à Turin  au 
bataillon  n°  4,  et,  immédiatement  après,  les  hommes  opéreront  leur 
retour  sur  Paris.  Vous  ferez  partir  un  détachement  du  train  de  ma  Garde 
avec  aoo  chevaux  pour  Turin.  Les  hommes  reviendront  à Paris  après 
avoir  fait  la  remise  de  leurs  chevaux.  Vous  me  proposerez  un  mouvement 
de  if»o  chevaux  tirés  des  11',  1 a'  ou  i3*  divisions  militaires  pour  com- 
pléter le  nombre  de  1 ,000  que  ce  bataillon  peut  servir.  Les  deux  batail- 
lons n°  6 sont  en  Italie.  Le  bataillon  principal  est  dans  le  royaume  de 
Naples;  il  n’a  que  ô3o  chevaux  : mon  intention  est  qu’il  soit  porté  à 800. 
A cet  effet,  vous  autoriserez  le  conseil  d’administration,  sous  la  surveil- 
lance du  directeur  du  parc  d’artillerie  de  l’armée  française  dans  le  royaume 
de  Naples,  à acheter  3oo  chevaux  ou  gros  mulets  de  trait  et  à y affec- 
ter le  produit  de  la  vente  des  chevaux  de  la  République  italienne.  Vous 
établirez  pour  cet  effet  une  masse.  Eu  ne  donnant  à ce  bataillon  que 
Boochevaux,  quoiqu'il  ait  600  hommes,  j'ai  égard  à la  circonstance  et  à la 
facilité  qu'on  aurait  en  cas  de  guerre  à lever  des  chevaux,  et  à ce  qu’on  ne 
manquerait  point  d'en  prendre  au  train  napolitain.  Le  bataillon  n°  6 bis 
est  à Plaisance;  il  n’a  que  1 5o  chevaux;  les  4oo  chevaux  partis  de  Saintes 
le  5 nivôse  y seront  réunis,  ainsi  que  les  a3a  partis  le  36  nivôse,  ce  qui 
le  complétera  à près  de  800  hommes.  Ces  dispositions  une  fois  exécutées, 
j'aurai  donc  au  delà  des  Alpes  quatre  bataillons  du  train  formant  a, Aoo 
hommes  et  ayant  3,5oo  chevaux  harnachés  et  pour  le  service  unique- 
ment du  train  d'artillerie.  Il  vous  restera  à me  faire  connaître  ce  qu'il 
manque  au  complet  de  ces  bataillons  du  train,  quelles  mesures  il  faut 
prendre  pour  les  compléter,  et  enfin  combien  ils  peuvent  encore  servir 
de  chevaux.  Vous  vous  assurerez  aussi  que  les  harnais  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire  soient  dans  le  meilleur  état.  Vous  donnerez  ordre  qu’à  mesure 
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que  ces  chevaux  arriveront  dans  la  ij’  division  militaire,  ils  soient  placés 
dans  des  villes  où  ils  soient  bien  tenus,  bien  nourris,  et  où  ils  ne  fassent 
d'autre  service  que  les  mouvements  d’artillerie  locaux.  Faites- moi  con- 
naître par  un  rapport  particulier  s'ils  sont  de  bonne  qualité,  et  si  l’on 
peut  compter  généralement  sur  un  bon  service.  Faites-moi  également 
connaître  le  temps  qu’il  faudrait  pour  organiser  un  bon  équipage  de 
campagne  en  Italie,  lorsque  ces  chevaux  y seront  arrivés,  et  les  mesures 
qu’il  y aurait  à prendre  pour  sa  réparation.  EnGn,  j'ai  besoin  de  con- 
naître la  situation  des  salles  d’armes  de  la  République  italienne  et  de  la 
a y’  division  militaire.  Faites  aussi  vérifier  l’état  des  magasins  d’habille- 
ment en  vestes  et  en  culottes,  ou  du  moins  en  draps  propres  à les  confec- 
tionner, qui  doivent  être  établis  dans  la  s 7°  division  militaire.  Les  charrois 
d’artillerie,  ceux  des  vivres  et  des  ambulances  ont  aussi  leur  importance 
et  retardent  souvent  la  formation  des  armées  : faites-moi  connaître  le 
nombre  des  caissons  de  vivres  qui  se  trouvent  dans  la  97e  division  mili- 
taire; combien  il  en  existait  à la  paix  en  l’an  ix,  et,  si  le  service  se  con- 
tinuait par  les  charrois  du  pays,  combien  il  en  faudrait  pour  une  armée 
de  60,000  hommes;  et  enfin  quelles  mesures  à prendre  pour  se  procurer 
des  attelages.  Donnez  ordre  au  colonel  du  0'  régiment  d’artillerie  à pied 
de  rejoindre  son  corps. 

Napoléon. 

Dépét  de  U guerre. 

(Rb  BUiiau  Art*,  de  l Emp  ) 

8-289. 

A M.  CHAMPAf.NY. 

Paris.  7 pturidae  an  nu  (*7  janvier 

Monsieur  Champagny,  mon  Ministre  de  l’intérieur,  la  malpropreté 
des  égouts  et  des  canaux  d’Anvers  y accroît  les  maladies.  Il  est  nécessaire 
que  vous  preniez  des  mesures  pour  remédier  à cette  cause  d’insalubrité, 
d’autant  plus  digne  d’attention  que  cette  place  est  devenue  un  arsenal 
important. 

Napoléon. 

Comm.  par  MM.  de  Champagny. 

(En  miaule  aiu  Artb  de l’Emp.) 
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8290. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Paris,  8 pluvifoc  an  uii  (98  janvier  i8o5). 

Monsieur  Champagny,  mon  Ministre  de  l'intérieur,  le  Louvre  faisant 
partie  du  domaine  de  la  couronne,  mon  intention  est  de  n'avoir  qu'un 
seul  architecte  pour  tous  les  travaux  qui  peuvent  s'y  faire,  soit  pour  le 
service  de  la  couronne,  soit  pour  l'établissement  de  la  bibliothèque. 
M.  Fontaine,  que  j’ai  nommé  architecte  du  palais  impérial  des  Tuileries  et 
du  Louvre,  sera  chargé  de  tous  ces  travaux. 

Napolêos. 

Connu,  pfir  MM.  <ie  Champagny. 

(En  minute  aux  Axh.  4*  l'Emp.) 


8291. 

DÉCISION. 

Paris,  8 pluviôse  «11  un  (*8  janvier  180&). 

Je  ne  veux  d'aucune  congréga- 
tion ecclésiastique;  cela  est  inutile; 
de  bons  curés,  de  bons  évêques, 
de  bons  prêtres,  des  séminaires 
bien  tenus,  c'esl  tout  ce  qui  est 
utile. 

Napoléox. 

Archives  des  cultes. 

8292. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Paris,  h pluviôse  an  1111  (98  janvier  lëoü). 

Failes  partir  la  frégate  la  Canonnière  de  Cherbourg,  avec  a5o  hommes 
du  102*  régiment,  pour  la  Martinique,  et  chargée  d’autant  de  poudre 
qu'il  sera  possible.  Vous  ferez  aussi  embarquer  deux  mortiers  à grande 


M.  Portalis  propose  d'autoriser  une  asso- 
ciation de  prêtres  qui  se  forme  à Lyon,  sous 
le  patronage  du  cardinal  Fesch , pour  l'édu- 
cation de  la  jeunesse. 
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portée  à la  Gomer,  avec  deux  crapauds.  Vous  enverrez  vos  ordres  par 
cette  frégate.  Le  37'  fournira  5o  hommes  et  un  officier,  pour  s’embar- 
quer sur  le  brick  que  vous  faites  partir  de  Lorient.  La  ai'  légère  en  four- 
nira 5o  sur  le  brick  que  vous  faites  partir  de  Nantes.  Ces  35o  hommes 
ne  peuvent  être  que  fort  utiles.  Ordonnez  aux  bricks  de  prendre  autant 
de  poudre  qu’ils  en  pourront  porter. 

Si  cela  ne  l’encombre  pas  trop,  la  frégate  embarquera  quelques  cen- 
taines de  bombes  de  1 a pouces. 

Chacun  des  bricks  de  Nantes  et  Lorient  embarquera  un  mortier  de 
8 pouces,  avec  un  crapaud  et  une  cinquantaine  de  bombes  de  8 pouces. 

Il  sera  nécessaire  d’envoyer  un  brick  ou  corvette  è Cayenne  avec  une 
centaine  d’hommes. 

Il  faudrait  aussi  envoyer  une  centaine  d’hommes  au  Sénégal. 

Je  désire  que  vous  donniez  l’ordre  à une  corvette,  ou  à un  brick,  de  se 
tenir  prête  à partir  de  H orbe  fort.  Elle  embarquera  60  ou  100  hommes 
des  dépôts  de  l’expédition,  et  sera  aussi  porteur  de  vos  ordres.  Ce  brick 
sera  très-utile  à la  Martinique  et  à la  Guadeloupe  pour  maintenir  la 
communication  entre  ces  deux  îles,  puisque  les  frégates  et  vaisseaux 
anglais  ne  pourront  pas  se  trouver  partout. 

Napoléon. 

Arrlnve»  d«  fEiopirv. 

8293. 

DÉCISION. 

Pari»,  9 j>lu, nW1  an  lut  (ag  jaritier  iRnj). 

État  des  secoure  k payer  sur  le  fonds  Faire  connaître  les  titres  de 
annuel  de  &0.000  francs  mi*  à la  disposi-  ch  jndjvidu.  S’ils  n’en  ont  pas 
lion  du  ministre  de  la  police.  1 

plus  que  le  premier,  M.  d Aigre- 
feuille,  ce  serait  de  l’argent  jeté. 

Napoléon. 


Arrimes  de  l'Empire. 
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820». 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Paris,  io  pluviAae  an  sm  (3o  janvier  i8o5). 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  le  statut  organique  de  la  République  ita- 
lienne. Le  décret  de  Lyon  est  son  premier  acte  constitutionnel,  comme 
la  constitution  de  l’an  vin  l'est  pour  nous.  Ce  statut  en  contient  les  modi- 
fications. J’ai  dicté  différentes  autres  observations  sur  chaque  titre,  à 
mettre  dans  la  nouvelle  rédaction.  Vous  lire*  aussi  les  observations  de 
M.  Melzi  et  de  la  Consulte,  et  vous  verrez  s'il  y en  a qui  méritent  con- 
sidération. Quand  vous  aurez  pris  connaissance  de  toutes  ces  pièces,  vous 
pourrez  en  causer  avec  moi.  Lisez  bien  la  constitution  de  Lyon,  pour  voir 
les  articles  dont  la  suppression  serait  nécessaire,  et  ajoutez  les  observa- 
tions que  votre  expérience  vous  suggérera.  Le  premier  titre  est  L’Aulonh! 
royale,  déjà  rédigé  dans  mon  portefeuille.  Je  désire  que  vous  puissiez  me 
remettre  cela  bien  en  règle  pour  dimanche  prochain. 

Napoléon. 

l.omm.  par  M.  le  <luc  de  fomharérvs. 

^ En  nuiiute  nui  Art  h.  de  l'Emp.  ) 

8295. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Pari»,  to  plu  vite»?  an  xitt  (3o  janvier  i8o5). 

Pour  exécuter  les  projets  qu’on  peut  avoir  sur  la  Madeleine,  il  convient 
d abord  d'y  affecter  la  valeur  du  terrain  des  Capucines. 

Cette  affectation  ne  serait  qu’une  avance,  et  l’on  pourrait  trouver  défi- 
nitivement le  remplacement  de  celle  dépense  en  achetant  secrètement  et 
sans  délai  les  chantiers  et  terrains  qui  environnent  la  Madeleine.  Après 
l’exécution  du  projet,  on  les  vendrait  avec  un  bénéfice  de  deux  cents  pour 
cent. 

Le  ministre  de  l'intérieur  est  invité  à présenter  les  projets  sur  l’usage 
à faire  des  terrains  et  du  bâtiment  de  la  Madeleine.  Sa  Majesté  désire 
connaître  ce  que  produirait  l'exécution  des  projets  qui  existent  déjà,  pour 
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tirer  parti  du  terrain  des  Filles  de  Saint-Thomas  et  savoir  si  l'on  pourrait 
en  affecter  la  valeur  à rétablissement  de  la  Bibliothèque  impériale  au 
Louvre. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 

(ÀHOto.  par  MM.  de  Clumpa^pty. 

82%. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  l'intérieur  demande  l'au- 
torisation de  louer,  aux  frais  de  l'état,  un 
local  destiné  à sertir  d’atelier  à M.  David, 
premier  peintre  de  Sa  Majesté. 


Pnrin,  10  pluviAw  an  nu  (So  janvier  i8o5). 


ch' 


Approuvé  la  location  de  l’église 
Cluny. 

Napoléon. 


Arrime*  de  l'Empire. 


8297. 

A M.  TALLEYRAND. 


Pan*,  io  pluvifae  an  mi  (do  janvier  i8o5). 

Monsieur  Talleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  j’ai  signé  le 
décret  relatif  à la  grande  décoration  de  la  Légion  d’honneur,  qui  consis- 
tera en  une  plaque  et  un  cordon  rouge.  Je  désire  que  vous  vous  entendiez 
avec  M.  Lacépède  pour  la  faire  faire  et  l'expédier  sans  délai  au  roi  de 
Prusse.  Faites-moi  demain  matin  un  rapport  sur  cet  objet,  et  apportez 
avec  vous  toutes  les  pièces  originales  qui  me  fassent  connaître  comment 
tout  doit  se  faire.  Je  pense  aussi  qu’il  serait  convenable  de  faire  la  même 
chose  vis-à-vis  de  l'Espagne  pour  la  Toison-d’Or.  On  pourrait  suivre  le 
même  système  pour  Munich.  Ces  idées  me  viennent  naturellement,  au 
moment  où  je  serai  obligé  de  désigner  sept  ou  huit  personnes  pour  les 
cordons  du  roi  de  Prusse,  qui,  étant  d'une  nature  toute  différente,  for- 
meront ici  une  grande  disparate;  il  faudrait  en  donner  une  trentaine, 
soit  de  ceux  du  roi  de  Prusse,  soit  de  l’Espagne,  des  électeurs  d’Allemagne, 
ou  du  Portugal. 

Napoléon. 

Archive*  de*  affaire»  étrangères. 

(En  nnouU  ans  Artà-ilr  t'Emp,  ) 
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8298. 

A L’EMPEREIR  DE  TURQUIE. 

Pii  ri* , io  plwiiwçin  tin  { 3o  J.mi-r  i Ko',  ). 

Très-haut,  très-excellent,  très-puissant,  très-magnanime  et  invincible 
Prince,  le  grand  empereur  des  Musulmans,  Sultan  Selim,  en  qui  tout 
honneur  et  vertu  abonde,  notre  très-cher  et  parfait  ami.  Dieu  veuille 
augmenter  ta  grandeuret  hautesse,  avec  fin  tris-heureuse. Toi, descendant 
des  grands  Ottomans,  empereur  d'un  des  plus  grands  empires  du  monde, 
as-tu  cessé  de  régner?  Comment  soulTres-tu  que  la  Russie  te  donne  des 
lois?  Tu  refuses  de  me  rendre  ce  que  je  te  rends  : es-tu  aveuglé  à ce 
point  sur  les  intérêts?  Si  la  Russie  a i5,ooo  hommes  à Corfou,  crois-tu 
que  c’est  contre  moi?  Ses  bâtiments  armés  prennent  l'habitude  de  se  pré- 
senter devant  Constantinople  : es-tu  asseü  aveugle  pour  ne  pas  voir  qu’un 
jour,  soit  sous  le  prétexte  de  ramener  en  Russie  les  troupes  qui  sont  à 
Corfou,  soit  sous  celui  d'accroître  ces  forces,  une  escadre  cl  une  armée 
russes,  favorisées  par  les  Grecs,  envahiront  la  capitale,  et  ton  empire 
aura  cessé  avec  toi?  Ta  dynastie  descendra  dans  la  nuit  de  l'oubli.  Le 
reis-eflendi  le  trahit;  la  moitié  du  divan  est  vendue  à la  Russie.  I>a  mort 
du  capilan-pacha  fa  privé  de  ton  meilleur  ami.  Je  fai  prévenu  «leux  fois, 
je  le  préviens  une  troisième.  Chasse  ton  divan,  punis  le  reis-effendi  et 
règne  dans  Constantinople,  ou  tu  te  perds.  Quant  à moi,  j'ai  voulu  être 
ton  ami.  Si  tu  persistes  à me  refuser  ce  que  la  France  a eu  de  tout  temps, 
le  premier  pas  à Constantinople,  si  tu  veux  rester  servilement  soumis  à 
les  ennemis,  je  me  mettrai  aussi  contre  toi;  je  n'ai  jamais  été  un  ennemi 
faible.  Ton  divan  ne  prend  aucune  mesure  pour  rétablir  l'ordre  en  Egypte 
et  en  Syrie;  il  laisse  perdre  la  Mecque  et  Médine;  il  insulte  à les  amis 
et  se  prosterne  et  caresse  tes  ennemis  de  tous  les  temps.  La  Perse  a la 
guerre;  elle  est  menacée  par  la  Russie,  et,  loin  de  la  secourir,  le  faible 
divan, ou  plutôt  les  traîtres  qui  le  mènent,  ne  savent  pas  même  intervenir 
pour  elle;  ce  n'est  que  contre  moi  qu’ils  ont  du  courage.  Je  t’écris  donc 
à toi,  tu  es  le  seul  ami  que  la  France  conserve  dans  le  sérail,  si  toutefois 
les  hommes  qui  se  sont  emparés  de  toutes  les  issues  de  ton  trône  per- 
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mettent  à ma  lettre  de  t’arriver.  Réveille-toi,  Selim.  Appelle  au  ministère 
tes  amis;  chasse  les  traîtres;  confie-toi  à tes  vrais  amis,  la  France  et  lu 
Prusse,  ou  tu  perdras  ton  pays,  ta  religion  et  ta  famille.  Tes  vrais  enne- 
mis sont  les  Russes,  parce  qu'ils  veulent  régner  sur  la  mer  Noire,  et 
qu’ils  ne  le  peuvent  sans  avoir  Constantinople;  parce  qu’ils  sont  de  la 
religion  des  Grecs,  qui  est  celle  de  la  moitié  de  tes  sujets.  J’attends  ta 
réponse,  pour  savoir  ce  que  je  dois  penser  et  faire.  Si  tu  ne  gouvernes 
plus,  si  tu  es  tout  à fait  à la  disposition  des  ennemis  de  ja  France,  je 
gémirai  sur  l’avcuglenicnt  et  la  mauvaise  politique  du  plus  ancien  allié 
de  la  France;  mais  je  comprendrai  que  le  destin,  qui  fa  fait  si  grand, 
veut  détruire  l'empire  des  Soliman,  des  Mustapha,  des  Selim;  car  tout 
change  sur  la  terre,  tout  périt;  Dieu  seul  ne  périra  jamais.  Sur  ce,  je 
prie  Dieu  qu’il  augmente  les  jours  de  ta  flautesse  et  les  remplisse  de  toutes 
prospérités,  avec  fin  très-heureuse. 

Ton  très-cher  et  parfait  ami. 

N*poi,éov. 


En  mon  château  impérial  des  Tuileries,  ce  10  pluviôse  an  nu. 


Archives  de  l'Empire. 


8399. 

A M.  LACÉPÈDE. 


Pari».  io  plutiÙM!  an  itu  (3o  janvier  i8o5). 


Voici  des  notes  dont  je  désire  que  vous  fassiez  usage  le  plus  tôt  pos- 
sible, afin  que  le  résultat  en  soit  porté,  par  un  courrier  extraordinaire, 
demain.  N’écrivez  ni  ne  signez  rien,  mais  dictez. 

Nxpoléox. 


NOTES. 


Voyez  l’agent  du  prince  de  la  Paix  et  dites-lui  qu’il  n’y  a aucune  espèce 
de  crainte;  que  j’ai  lu  ses  dépêches,  mais  à la  hâte;  que,  cependant,  j eu 
ai  assez  compris  pour  pouvoir  y faire  une  première  réponse  dès  aujour- 
d'hui; que  l'ambassadeur  que  j’ai  nommé  en  Portugal,  le  général  Junot, 
qui  a été  mon  aide  de  camp,  a tonte  ma  confiance,  et  que  le  prince  peul 
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lui  dire,  sur  l'intérieur  et  l’extérieur,  tout  ce  qu’il  voudra,  que  ce  sera 
comme  s’il  me  l’eùt  dit  à moi-même;  qu’il  partira  sous  quinze  jours;  que 
la  reine  de  Naples,  ayant  écrit  à l’empereur  de  France,  en  a reçu  la 
réponse  ci-jointe,  qui  est  pour  lui  seul;  qu’il  y verra  combien  l'Empereur 
est  indisposé  contre  celle  princesse,  et  qu’il  la  connaît  bien; 

Que  l’Empereur  vient  d'autoriser  l’exportation  des  grains  par  le  canal 
de  Vanlerberghe  et  d’Ouvrard,  comme  le  cabinet  l'a  désiré;  que  les  bois 
de  construction  demandés  seront  fournis,  autant  que  possible,  ainsi  que 
l’approvisionnement  des  corsaires,  dans  les  ports  de  France,  en  munitions 
de  guerre  et  de  toute  espèce; 

Que  le  prince  ne  doit  avoir  aucune  crainte  sur  la  guerre  continentale; 
que  même  les  affaires  de  Russie  s'arrangent  par  l’intermédiaire  de  la 
Prusse;  que,  si  la  guerre  avait  lieu,  l’empereur  d’Allemagne  serait  perdu, 
car  l'armée  française  n’a  jamais  été  si  nombreuse  et  si  animée;  qu’il  y a 
même  eu  des  pourparlers  et  des  démarches  conciliatoires  avec  l’Angle- 
terre; que,  jusque-là,  elles  ne  paraissent  pas  devoir  rien  produire,  mais 
qu'il  a paru  toutefois  de  l’adoucissement  et  une  certaine  crainte  de  la 
part  du  cabinet  de  Londres;  que  l’on  peut  donc  attendre  une  paix  assez 
prompte,  si  une  fois  les  escadres  espagnoles  sont  en  état  et  que  l’Angle- 
terre voie  les  ressources  de  la  France  considérablement  augmentées; 

Que  l’escadre  de  Rochefort,  composée  de  vaisseaux  tout  neufs  et  ayant 
A, ooo  hommes  de  bonnes  troupes,  a mis  à la  voile;  qu’elle  fera  du  tort 
aux  Anglais  dans  le  lieu  où  elle  se  rend  ; ce  que  le  général  Junot  sera 
chargé  de  confier  an  prince  de  la  Paix  seul;  que  les  expéditions  contre 
l’Angleterre  vont  prendre  une  telle  activité,  quelle  n'osera  pas  éloigner 
un  seul  de  scs  hommes  pour  une  autre  partie  du  monde;  qu'il  doit  être 
facile  à l’Espagne  d’approvisionner  les  escadres  qui  lui  sont  demandées 
de  vin,  de  viande  et  d’un  ou  deux  mois  de  biscuit;  qu’on  considérera, 
dans  les  opérations,  la  pénurie  de  l’Espagne  en  blé,  et  qu’on  tâchera  que 
les  vaisseaux  français  puissent,  le  plus  possible,  leur  en  procurer; 

Que,  quant  au  Portugal,  il  faut  absolument  et  entièrement  exiger  qu’il 
se  déclare  avec  l'Espagne  et  In  France; 

Que  l’Empereur  a vu  que  des  plaintes  avaient  été  portées  contre  des 
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relations  existant  entre  l’ex-général  Moreau  et  le  capitaine  général  Solano; 
qu'elles  sont  inconvenantes;  qu’il  faut  insinuer  à ce  général  de  se  rendre 
eû  Amérique,  sa  destination; 

Qu’il  faut  que  l’Espagne  mette  de  l’énergie  à se  procurer  de  l’argent, 
seul  moyen  d’avoir  des  matelots  et  de  mettre  en  état  ses  escadres;  que 
cela  ne  va  pas  aussi  vite  que  cela  pourrait  aller;  que,  comme  l’Empereur 
compte  sur  la  stricte  exécution  de  la  convention  passée  avec  l'amiral  Gra- 
vina,  il  espère  aussi  beaucoup  pour  l'exécution  des  projets  militaires;  que 
le  moyen  d’acquérir  sa  confiance  et  son  estime  est  que  cela  ait  lieu;  car, 
s'il  n’y  a point  d’escadre  à Cadix,  ni  au  Fcrrol,  il  n’aura  point  pour  le 
prince  l’estime  qu’il  est  porté  à lui  accorder; 

Enfin  que  l'Empereur  a lieu  d’espérer  beaucoup  de  son  zèle,  et  que, 
dans  deux  ou  trois  mois,  lui,  prince  de  la  Paix,  peut  acquérir  la  protec- 
tion, l’appui  et  l’estime  de  l’Empereur,  ou  se  perdre  entièrement  dans  son 
esprit;  qu’il  faut  qu’il  ait  des  matelots,  et  qu’ils  soient  soldés;  et  que  le 
prince  aura,  dans  tous  les  temps,  appui  contre  ses  ennemis  intérieurs  et 
extérieurs. 

Archivas  de  l'Empire. 

8300. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÉS. 

Pans,  10  pluviôse  an  xiii  (3o  janvier  t8o3). 

Faites  partir  de  Cherbourg  sur  la  Canonnière  M.  Tascher,  adjoint  du 
Palais,  pour  être  chargé  de  dépêches.  Il  pourra  donner  de  vive  voix  les 
renseignements  qui  pourront  être  utiles  à ses  compatriotes.  Vous  lui 
ordonnerez  de  revenir  sur  la  même  frégate,  ou  sur  l’escadre.  Il  ne  faut 
pas  cependant  qu’il  le  sache.  Vous  lui  remettrez  cet  ordre  dans  une  lettre 
qu'il  ouvrira  à la  Martinique. 


Archiva  de  l'Empire. 
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8301. 

AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Pari»,  ii  pluvnWaü  mi  (3i  janvier  i&oii). 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  l'ordre  au  général  Oudinot  do  se  rendre 
à Arras  pour  y prendre  le  commandement  de  In  réserve  des  grenadiers, 
en  remplacement  du  général  Junot. 

Donnez  ordre  aux  maréchaux  Soull,  Davout,  Jourdan,  Bernadotte, 
Augereau.  et  au  général  Marmont,  de  rejoindre  leur  armée  avant  le 
i"  ventése. 

Donnez  le  même  ordre  aux  généraux,  colonels,  etc.  qui  n'auraient  point 
obtenu  une  permission  spéciale  de  vous. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empii-v. 


8302. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Péri»,  il  pluviôse  an  mi  (3i  janvier  iNoj). 

Comme.il  serait  possible  que,  sur  la  fin  de  ventôse,  j’allasse  à Gènes, 
écrivez  à Saliceti  pour  savoir  s'il  ne  serait  pas  possible  de  faire  lancer  le 
vaisseau. 

Donnez  ordre  que  tous  les  généraux  et  officiers  appartenant  à la  flot- 
tille et  à l’armée  de  Brest  rejoignent  leur  poste. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8303. 

MESSAGE  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Pilai»  de*  Tuilerie*,  t*  piuviiW  an  un  (i"  février  i8©5). 

Sénateurs,  nous  avons  nommé  grand  amiral  de  l’Empire  notre  beau- 
frère  le  maréchal  Murat.  Nous  avons  voulu  non-seulement  reconnaître 
les  services  qu’il  a rendus  à la  patrie  et  l'attachement  particulier  qu'il  a 
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montré  à notre  personne  dans  toutes  les  circonstances  de  sa  vie,  mais 
rendre  aussi  ce  qui  est  dû  à l'éclat  et  à la  dignité  de  notre  couronne,  en 
élevant  au  rang  de  prince  une  personne  qui  nous  est  de  si  près  attachée 
par  les  liens  du  sang. 

Nvpoléov. 

Comnn.  por  M.  Jolly  (de  Thuisy). 

| F.b  anuité  aux  Avril.  de  VK»p  ) 

8304. 

MESSAGE  AD  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Palais  liée  Tuilerie , 1 9 pluviôse  an  1111  ( 1"  février  i8o5). 

Sénateurs,  nous  avons  nommé  notre  heau-fils  Eugène  Beauharnais 
archichancelier  d’état  de  l'Empire.  De  tous  les  actes  de  notre  pouvoir, 
il  n'en  est  aucun  qui  soit  plus  doux  à notre  cœur. 

Elevé  par  nos  soins  et  sous  nos  yeux,  depuis  son  enfance,  il  s est  rendu 
digne  d'imiter  et,  avec  l’aide  de  Dieu,  de  surpasser,  un  jour,  les  exem- 
ples et  les  leçons  que  nous  lui  avons  donnes. 

Quoique  jeune  encore,  nous  le  considérons  dès  aujourd'hui,  par  l'ex- 
périence que  nous  en  avons  faite  dans  les  plus  grandes  circonstances, 
comme  un  des  soutiens  de  notre  trône  et  un  des  plus  habiles  défenseurs 
de  la  patrie. 

Au  milieu  des  sollicitudes  et  des  amertumes  inséparables  du  haut  rang 
où  nous  sommes  placé,  notre  cœur  a eu  besoin  de  trouver  des  affections 
douces  dans  la  tendresse  et  la  consolante  amitié  de  cet  enfant  de  notre 
adoption;  consolation  nécessaire  sans  doute  à tous  les  hommes,  mais  plus 
éminemment  à nous,  dont  tous  les  instants  sont  dévoués  aux  affaires  des 
peuples. 

Notre  bénédiction  paternelle  accompagnera  ce  jeune  prince  dans  toute 
sa  carrière,  et,  secondé  par  la  Providence,  il  sera  un  jour  digne  de  l’ap- 
probation de  la  postérité. 

Napoi.éov. 

4rrbives  de  P Empire. 
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8305. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Palais  d«*s  Tuilme*,  la  pliiviôac  an  sut  ( iM  fé»rier  180&). 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  nommé  prince  et  archichancelier  detat.  Je  ne 
puis  rien  ajouter  aux  sentiments  exprimés  dans  le  message  que  j’ai  envoyé 
au  Sénat  à celle  occasion  et  dont  copie  vous  sera  adressée.  Vous  y verrez 
une  preuve  de  la  tendre  amitié  que  je  vous  porte,  et  l'espoir  où  je  suis 
que  vous  continuerez  dans  la  même  direction  à mettre  ù prolit  les  exem- 
ples et  les  leçons  que  je  vous  ai  donnés.  Ce  changement  n’apporte  aucun 
obstacle  à votre  carrière  militaire.  Votre  titre  est.  Le  prince  Eugène 
Beauhamai»,  archichancelier  ilétat;  vous  recevrez  celui  d'.-W/mc  Sérènis- 
sime.  Vous  ii’êtes  plus  colonel  général  des  chasseurs,  vous  restez  général 
de  brigade,  commandant  les  chasseurs  à cheval  de  ma  Garde.  II  n'y  a 
rien  de  changé  dans  vos  relations  ordinaires,  si  ce  n'est  que  vous  signe- 
rez : Le  prince  Eugène.  Vous  n’ajouterez  votre  titre  d’archichancelier  d’état 
que  dans  les  affaires  qui  ressortent  de  votre  dignité  ou  dans  les  affaires 
officielles. 

NtPOLBO.V. 

Cornni.  p«r  M“  la  dwebe***  <!•»  |Jnirhlfiil»eT]|;. 

\ En  muiuLr  a«i  Arefa.  J*  I Kmp.  | 

8306. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER.’ 

• Pari*,  i a pUivitW  an  nu  { »**  février  t8o5). 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  m’apporter  à onze  heures,  ce  soir,  un 
tableau  des  mouvements  que  j'ai  ordonnés  depuis  quinze  jours.  Les  cir- 
constances ayant  changé,  et  tous  les  doutes  que  je  pouvais  avoir  étant 
levés  sur  la  continuation  de  la  paix  continentale,  mon  intention  est  de 
contremander  une  partie  de  ces  mouvements. 

Ecrivez  au  maréchal  Jourdan  cette  nouvelle  situation  des  choses,  qui  ne 
me  permet  plus  d’avoir  d’alarmes;  que  je  désire  que  les  mouvements  sur 
Vérone  soient  contremandés;  que  le  général  qui  commande  à Vérone 
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dise  dans  ses  relations  et  conversations  que  60,000  hommes  étaient  en 
marche,  mais  qu'ayant  reçu  des  lettres  de  l'empereur  j'ai  tout  contre- 
mandé,  et  que  je  ne  nourris  aucune  inquiétude  sur  la  continuation  de  la 
bonne  intelligence  avec  l'Allemagne. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8307. 

AU  GÉNÉRAL  PINO. 

Paris,  ta  pluviôse  an  mi  ( 1“  février  iHoft  >. 

Monsieur  Pino,  mon  Ministre  de  lu  guerre  à Milan,  je  vous  ai  ordonné, 
par  mon  dernier  courrier,  plusieurs  expéditions.  Les  circonstances  ont 
changé;  je  n'ai  plus  aucune  espèce  d'inquiétude.  Mes  relations  avec 
S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  ont  pris  un  caractère  de  plus  grande 
intimité.  Je  désire  donc  que,  au  lieu  de  800  chevaux  d'artillerie,  vous  n'en 
leviez  que  300,  et  que,  au  lieu  d'un  million  de  rations  de  biscuit,  vous 
vous  contentiez  d'en  faire  confectionner  100,000,  que  vous  déposerez  à 
Legnago.  Contremandez  l'armement  de  Peschiera  et  de  Mantoue,  et  con- 
tentez-vous, à Porto-Legnago,  d'un  très-petit  nombre  de  pièces  de  canon, 
pour  que  cette  place  se  trouve  à l’abri  d’un  coup  de  main. 

Napoléon. 

Archive*  <Jc  l'Empire. 


8308. 

A M.  MELZI. 

Pans,  19  pluvifa.1  an  xm  (•”  février  i8o5). 

Monsieur  Melzi,  Vice-Président  de  la  République  italienne,  les  dispo- 
sitions que  vous  me  proposez  pour  procurer  un  secours  extraordinaire  au 
département  de  la  guerre  pourraient  gêner  mes  peuples  d'Italie  : j'ai  donc 
jugé  à propos  de  ne  rien  faire.  Les  circonstances  ayant  d’ailleurs  changé 
par  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  l'empereur  d'Allemagne,  qui 
m'a  absolument  et  entièrement  tranquillisé,  j'ai  écrit  à mon  ministre  de 
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ia  guerre  à Milan  pour  contremauder  tous  les  ordres  extraordinaires  que 
je  lui  avais  donnas.  Cependant,  vu  1 intention  où  je  suis  que  Porto- 
Legnago,  qui  se  trouve  sur  la  lisière,  soit  un  peu  approvisionné,  la  dé- 
pense de  a à 3oo,ooo  francs  que  celte  disposition  pourrait  occasionner 
me  parait  pouvoir  être  faite  sur  le  budget  ordinaire  de  la  guerre. 

Expédiez  un  courrier  à Milan  pour  rassurer  sur  toute  crainte  de  rup- 
ture. J’ai  ordonné  ce  malin  au  maréchal  Bcrlhier  de  conlremander  une 
partie  des  troupes  qui  se  trouvent  en  marche  pour  Milan. 

NxroUoa. 

Arrime*  de  l'Empire. 


8309. 

Ail  GÉNÉRAL  LAl’RISTON. 

fart»,  i st  plmiiW-  an  sut  («*'  fiévmr  iKo5). 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  a.  J'ai  vu  avec 
peine  votre  retour  â Toulon.  Je  crois  que  votre  amiral  a manqué  de  dé- 
cision. La  séparation  des  vaisseaux  n'élail  rien.  Il  faudrait  renoncer  à 
naviguer,  même  dans  la  plus  belle  saison,  si  une  opération  pouvait  être 
conlrariée  par  la  séparation  de  quelques  bàlimenls.  Votre  amiral  a dû, 
dans  le  cas  où  cette  séparation  aurait  lieu,  leur  donner  rendez-vous  à la 
hauteur  des  Canaries,  cl  leur  remettre  des  ordres  cachetés,  pour  que,  après 
avoir  resté  tant  de  jours  dans  ces  parages,  ils  les  ouvrissent  et  connussent 
l’endroit  où  ils  devraient  se  rendre;  alors  les  séparations  ne  sont  rien. 
L'eau  que  faisait  CAnnibol  n était  pus  une  raison  sullisante;  il  pouvait 
aller  à Cadix  : il  y aurait  versé  son  inonde  sur  l'Aigle.  Quelques  mâts  de 
hune  cassés,  quelques  désordres  dans  une  tempête,  qui  accompagnent  une 
escadre  sortant,  sont,  pour  un  homme  d'un  peu  de  caractère,  des  événe- 
ments d'une  nature  fort  ordinaire.  Deux  jours  de  beau  temps  eussent 
consolé  l’escadre  et  mis  tout  au  beau.  Mais  le  grand  mal  de  notre  marine 
est  que  les  hommes  qui  la  commandent  sont  neufs  dans  toutes  les  chances 
du  commandement.  Toutefois  il  faut  aujourd'hui  réparer  le  temps  perdu. 
Le  ministre  a dû  donner  ordre  de  débarquer  les  troupes.  Vivez  au  milieu 
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d'elles,  soignez  leur  instruction;  complétez  tous  vos  bataillons  à 800 
hommes;  que  toutes  les  compagnies  aient  leurs  officiers  et  sous-officiers. 
Les  petites  réparations  de  l'escadre  faites,  et  avant  la  fin  du  mois,  vous 
aurez  ordre  de  rembarquer  pour  ailleurs;  car  le  temps  est  trop  avancé 
pour  votre  destination.  L’escadre  de  Rochcl’ort  est  partie  depuis  vingt 
jours;  elle  ne  doit  pas  être  éloignée  de  sa  destination.  J’ai  reçu  d'ailleurs 
d’excellentes  nouvelles  de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe.  Les  six  fré- 
gates que  j’y  ai  envoyées  y ont  porté  des  troupes  et  des  munitions.  Tenez 
vos  troupes  en  haleine,  et  faites-moi  connaître  en  détail  la  situation  de 
l'escadre.  S’il  était  possible  que  le  Plulon  put  remplacer  un  des  plus  mau- 
vais vaisseaux,  ce  serait  une  bonne  opération;  mais  je  crains  qu’il  11e 
faille  bien  du  temps  avant  qu’il  puisse  être  en  rade.  Il  y a à Toulon  deux 
ou  trois  Hâtes  de  3oo  tonneaux  : faites-moi  connaître  si  elles  sont  en  bon 
état  et  si  Ton  pourrait  s’en  servir. 

Napoléov 

Je  vous  ai  nommé  général  de  division. 

Comm.  par  M.  le  général  marquis  <!*•  Lauririnn- 
( En  wino lr  »ox  Artfc.  de  t'F.mp.  1 


8310. 

DÉCISION. 


Le  ministre  du  trésor  public  présente  des 
observations  sur  des  suppléments  de  trai- 
tement demandés  par  les  ministres  de  la 
guerre  et  des  relations  extérieures. 


Arrimes  de  l'Empire. 


Part»,  i3  plurifoc  an  mm  (a  février  180&). 

Je  prie  M.  Gaudin  de  me  présen- 
ter confidentiellement  un  projet  de 
décret  qui  règle  les  traitements  et 
les  frais  de  maison  des  ministres, 
de  manière  qu’ils  ne  puissent  rien 
ordonnancer  à titre  de  fêles,  ou  de 
matériel,  etc.  etc. 

Napoléov. 
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8311. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Paris,  17  an  nu  (fi  fpirior  t8o5). 

Faire  achever  le  Louvre  pour  y placer  la  Bibliothèque  impériale.  Le 
ministre  dépense  9/1,000  francs  par  an  ; mais  cette  somme  est  insuffisante, 
et  l'époque  où  la  translation  de  la  Bibliothèque  au  Louvre  pourra  s’effec- 
tuer demeurerait  longtemps  incertaine.  Il  convient  donc  d’affecter  à ces 
travaux  des  fonds  extraordinaires;  ces  fonds  se  trouveraient  dans  le  pro- 
duit de  la  vente  des  Capucines  et  même  de  quelques  maisons  sises  rue 
des  Orties. 

Pour  tirer  des  Capucines  un  parti  avantageux,  aucun  projet  ne  parait 
plus  convenable  que  celui  qu'indique  le  ministre,  et  qui  consiste  à ouvrir 
sur  ce  terrain  une  belle  rue  de  la  même  largeur  que  les  entrées  de  la 
place  Vendôme  et  dans  le  même  alignement. 

Kn  conséquence,  le  ministre  est  invité  à faire  faire  le  plan  et  à pré- 
senter un  projet  de  décret  qui  ordonne  la  vente,  en  prescrive  les  condi- 
tions et  en  affecte  les  produits  à l'achèvement  du  Louvre. 

Les  travaux  du  Louvre  donnent  lieu  à une  question  qu'il  faut  décider. 
On  demande  quel  est  l'ordre  d’architecture  qu'on  suivra.  Les  architectes 
voudraient  adopter  un  seul  ordre  et,  dit-on,  tout  changer.  L’économie,  le 
lion  sens  et  le  lion  goût  sont  d'un  avis  très-différent;  il  faut  laisser  à cha- 
cune des  parties  qui  existent  le  caractère  de  son  siècle,  et  adopter  pour 
les  nouveaux  travaux  le  genre  le  plus  économique.  Il  est  en  même  temps 
très-important  de  régler  l’ordre  des  travaux  et  de  prescrire  qu'on  s'occu- 
pera d'abord  et  uniquement  de  ce  qui  est  indispensable  pour  mettre  le 
Loutre  en  état  de  recevoir  la  Bibliothèque;  les  choses  d’art  et  d'orne- 
ment viendront  ensuite. 

Les  Capucines  peuvent  valoir  trois  millions,  et  le  local  actuel  de  la 
Bibliothèque  à peu  près  cette  somme;  ce  fonds,  dont  il  faudrait  pouvoir 
disposer  dans  le  cours  de  six  ans,  serait  suffisant  pour  obtenir  dans  les 
travaux  des  progrès  raisonnables. 
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Lorsque  la  vente  des  Capucines  sera  terminée,  on  vendra  le  terrain 
des  Fillcs-Saint-Thomas,  et  le  prix  de  cette  vente  sera  encore  appliqué  à 
l'achèvement  du  Louvre.  Ce  local  avait  été  demandé  pour  l'établissement 
de  la  Bourse;  il  faut  la  placer  provisoirement  dans  un  théâtre,  et  rendre 
les  Petits-Pères  au  culte. 

Napoléon. 

Conun.  par  MM.  de  Cbampagny. 

^ Eu  misât*  «ai  Ardi.  A*  l'Emp.  ) 

8312. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Paris.  17  pluviôse  an  xm  (6  ffrriar  i Ko 3). 

Le  ministre  de  l’intérieur  est  invité  à veiller  à ce  que  le  fonds  spécial 
accordé  à la  Bibliothèque  impériale  pour  l'an  xm  soit  employé  à acheter 
tous  les  lions  ouvrages  français  qui  ont  paru  depuis  1785  et  qui  man- 
quent à la  collection. 

Beaucoup  d’autres  ouvrages  anciens  ou  modernes  y manquent  égale- 
ment, tandis  qu'ils  se  trouvent  dans  les  autres  bibliothèques  publiques  de 
Paris  ou  des  départements.  11  faudrait  en  faire  dresser  l’étal  et  les  faire 
prendre  dans  ces  établissements,  auxquels  on  donnerait  en  échange  des 
ouvrages  qu’ils  n'ont  pas  et  dont  la  bibliothèque  a des  doubles.  Il  doit 
résulter  de  cette  opération,  si  elle  est  bien  faite,  que,  lorsqu’on  ne  trou- 
vera pas  un  livre  à la  Bibliothèque  impériale,  il  sera  certain  que  cet 
ouvrage  n’existe  pas  en  France.  Le  déplacement  des  objets  à tirer  des 
autres  bibliothèques  pour  l’exécution  de  cette  mesure,  ainsi  que  celui  des 
livres  à donner  en  échange,  n'aura  lieu  que  lors  de  l'établissement  défi- 
nitif de  la  Bibliothèque  au  Louvre. 

Napoléon. 

Conun.  pur  MM.  de  Cbarapa#ny. 

< F-o  minuta  au*  Afdk.  d*  l'Eotp.  ) 

8313. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Pari»,  17  pluviôse  an  un  (6  février  i8o5). 

L’Empereur  est  autorisé  à penser  que  le  droit  de  passe  ne  rend  pas  ce 
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qu'il  devrait  rendre,  et  que  cette  partie  du  service  public  n'est  point 
exempte  des  atteintes  de  la  corruption. 

On  prétend  que  dans  le  Haut-Rhin  des  personnes  attachées  a la  pré- 
fecture prennent  part  à l'exploitation  du  droit  de  passe,  comme  intéressés 
ou  comme  fermiers. 

L'administration  de  la  ville  de  Marseille  parait  egalement  exiger 
I attention  du  ministre.  On  prétend  qu'on  a donné  un  pot-de-vin  de 
3o.ooo  francs  pour  le  bail  de  l'octroi.  11  est  indispensable  de  s'occuper 
du  nettoiement  du  port;  les  fonds  qui  se  trouvent  dans  la  caisse  de  Santé 
doivent  fournir  à cette  dépense. 

Ne  serait-il  pas  possible  de  mettre  les  sourds  et  muets  de  Bordeaux  à 
la  charge  de  l’octroi  de  cette  ville? 

NamiJox. 

Usinai,  per  MM.  H*  Cfaampipy. 

(Ce  mincir  am  4>r4i.  At  l'Fimp.) 

8314. 

DÉCISION. 

Pari*,  17  pluviôse  an  un  (6  février  i8o.r>). 

Il  faut  que  la  même  maison  qui 
doit  faire  l’exportation  pour  l'Es- 
pagne la  fasse  pour  le  Portugal. 
Je  ne  veux  pas  de  concurrence  d'a- 
cheteurs, qui  ferait  trop  élever  le 
prix  des  blés. 

Nxpoléox. 

Archives  de  l'Empire. 


Le  ministre  de  l'intérieur  présente  un 
rapport  sur  la  proposition  faite  par  le  colo 
ne)  général  Junol,  ambassadeur  à Lisbonne, 
de  permettre  une  exportation  de  aoo.ooo 
quintaux  de  froment  en  Portugal. 


8315. 

A M.  GAUDIN. 

Purin.  17  pluviôse  an  un  (6  février  180Ô). 

Toutes  les  marchandises  anglaises  qui  arrivent  dans  nos  ports  vien- 
nent d'Emden  avec  des  certificats  d'un  commissaire  d’Emden.  Faites- 
moi  un  rapport  sur  cet  objet.  D’abord  nous  n'avons  point  de  commissaire 
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dans  ce  port;  i!  n'y  vient  point  de  produits  de  nos  colonies;  les  mar- 
chandises coloniales  qui  y arrivent  sont  nécessairement  anglaises. 

Napoléon. 

Arrime*  <)<■  l'Empire. 

8316. 

A M.  FOUCHÉ. 


Pirit,  17  pluvwW  an  mi  (6  lévrier  i8o5). 

Je  désire  avoir  un  rapport  plus  détaillé  sur  la  contrebande  qui  se  fait 
à Emden.  Faites  arrêter  le  nommé  Chcrvet  et  le  quartier-maître  qui  l’a 
recommandé.  Il  faut  suivre  celte  affaire  avec  la  plus  grande  aclivilé. 

NaPOLÉON. 

Arrimes  de  l’Empire. 

8317. 

DÉCISION. 


Paru,  17  plmiô-M*  an  xm  (6  février  l8o5). 


Le  minisire  du  trésor  publie  présente  une 
note  en  réponse  à des  observations  faites  par 
la  section  des  finances  au  Conseil  d’état  sur 
l'augmentation  de  son  traitement. 


lao.ooo  francs  pour  un  mi- 
nistre sont  nécessaires,  même  pour 
le  crédit  public.  Il  faut  vivre  comme 
son  siècle.  Sur  un  maniement  de 
huit  cents  millions,  il  y a telle 
demi-heure  bien  employée  qui  doit 
faire  gagner  le  double  au  trésor. 

Napoléon. 


Archive*  >1?  l'Empire. 


8318. 


DÉCISION. 


Le  général  Laborii-  demande  une  au- 
dience à l’Empereur,  pour  donner  des  expli- 
cations sur  sa  conduite. 


Paru»,  17  pla*ifo«  «n  un  (6  février  i8o2>). 

Renvoyé  au  ministre  de  la  police. 
Ce  citoyen  ne  doit  plus  rester  en 
France. 


Arrime»  <|e  l'Empire. 


Napoléon. 
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8319. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  In  guerre  présente  un 
rapport  sur  la  demande  du  ministre  de  la 
marine  de  mettre  en  mouvement  les  troupes 
destinées  pour  le  Ferrai. 


4rrh»vr*  H*  l' Empira*. 


Paria,  17  plutifae  an  1111  (6  février  i8o5). 

Faire  partir  les  cinq  compagnies 
du  3”  bataillon  du  79'  régiment  de 
ligne  pour  le  Ferrol,  où  elles  s’em- 
barqueront sur  l’escadre.  Chaque 
compagnie  sera  complétée  à <5o 
hommes,  de  sorte  que  les  cinq  com- 
pagnies feront  7S0  hommes,  ofli- 
cicrs  non  compris.  Ces  cinq  com- 
pagnies seront  commandées  par  un 
chef  de  bataillon.  II  n’v  aura  pas  de 
grenadiers.  ta  ministre  écrira  en 
Espagne  pour  le  passage  et  l’étape 
de  ces  troupes. 

Napoléon. 


8320. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  présente  u» 
rapport  sur  la  demande  du  sénateur  Volney 
de  permettre  à M,  llomilton,  membre  de  la 
société  asiatique  de  Calcutta,  de  revenir  à 
Paris , pour  y étudier  les  manuscrits  indiens 
qui  sont  à la  Bibliothèque. 


P«rii* , 1 A plttviiW  an  un  ( 7 fe»rier  1 8o5  ). 

Accordé  sous  la  caution  du  sé- 
nateur Volney. 

Napoi.kon. 


Àrrbivea  de  l’Einpre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XUI  (1805).  177 


8321. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Pari»,  18  pluviôse  an  un  (7  février  i8o5). 

Il  sérail  nécessaire  d’établir  le  compte  des  vivres-pain,  fourrages  et 
habillement  de  l'an  xji,  de  la  manière  suivante  : 

t°  A combien  s'est  monté  ce  service  par  entreprise,  pendant  l’année, 
en  calculant  sur  les  revues  et  les  décomptes; 

30  Ce  que  chaque  entrepreneur  a reçu  jusqu'au  1”  pluviôse  an  mi; 
3"  Ce  qui  lui  reste  dû. 

Par  ce  moyen,  on  pourra  connaître  la  situation  de  ces  services. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


8322. 

AU  CONTRE-AMIRAL  LACROSSE. 

Pari»,  18  pluviôse  an  sua  {7  février  i8o5). 

Sa  Majesté,  Monsieur  le  Contre- Amiral,  s’est  fait  rendre  un  compte 
particulier  de  quelques  services  relatifs  à la  flottille  de  Boulogne.  Elle  a 
observé  que  les  transports  de  Calais  à Boulogne  et  de  tous  les  autres 
ports  de  la  côte  se  font  par  des  bâtiments  frétés  qui  occasionnent  une 
dépense  considérable.  Elle  a observé  aussi  que  la  flottille  occupait  ko  bâ- 
timents de  pèche  pour  les  poudres,  boulets,  ancres  et  câbles,  mouillage 
au  large  de  la  ligne,  vedettes,  garde- pêche,  etc.  que  sur  ces  4o  bâti- 
ments 1 8 sont  en  désarmement. 

Sa  Majesté,  considérant  que  cet  ordre  de  service  a le  très-grand  incon- 
vénient de  laisser  en  stagnation  et  inactivité  les  marins  et  bâtiments  de 
la  flottille,  vient  d'ordonner,  comme  mesure  générale  qui  devra  être 
strictement  observée  depuis  la  Somme  jusqu'à  Ostende, 

1°  Que  tous  les  bâtiments,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  qui  sont 
frétés  pour  son  service,  et  particulièrement  pour  celui  de  la  flottille  et 
de  ses  approvisionnements,  seront  licenciés  sans  délai  et  dans  les  trois 
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jours  au  plus  lard  qui  suivront  la  réception  do  cette  lettre,  de  manière 
que  toute  dépense  cesse  absolument  sur  cet  article; 

3°  Que  tout  le  service  de  la  flottille  et  de  ses  approvisionnements  se 
Tasse  par  les  bâtiments  de  transport  de  la  flottille  exclusivement,  ainsi 
que  tout  le  service  de  la  rade,  ports,  ligne  d'embossage,  etc. 

Vous  devrez,  Monsieur,  donner  les  ordres  les  plus  positifs  pour  l’exé- 
cution de  cette  mesure,  et  m’informer  de  ses  résultats. 

\ji  ministre  de  la  marine,  par  ordre  de  l'Empereur. 

Archive»  de  la  marinr. 


8323. 

PAROLES  DE  L'EMPEREUR 

LORS  DE  U DISTRIBUTION  DES  GRANDS  CORDONS  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR; 

AU  PALAIS  DUS  TUILERIES.  LE  » PLUVIlVsE  AS  XIII 

Messieurs,  la  grande  décoration  vous  rapproche  de  ce  trône  sans  exiger 
de  vous  des  serments  nouveaux;  elle  ne  vous  impose  point  de  nouvelles 
obligations.  C’est  un  complément  aux  institutions  de  la  Légion  d'honneur. 
Cette  grande  décoration  a aussi  un  but  particulier,  celui  de  lier  à nos 
institutions  les  institutions  des  diiïéreuts  étals  de  l’Europe,  et  de  montrer 
le  cas  et  l'estime  que  je  fais,  que  nous  faisons,  de  ce  qui  existe  chez  les 
peuples  nos  voisins  et  nos  amis. 


Elirait  du  MotuUur. 


8324. 

RÉPONSE  DE  L’EMPEREUR  A UNE  ADRESSE  DU  CORPS  LÉGISLATIF; 

AU  PALAIS  DES  TUILERIES . LE  11  PLUÏlASR  AX  XIII. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  lorsque 
j’ai  résolu  d’écrire  au  roi  d'Angleterre,  j’ai  fait  le  sacrifice  du  ressen- 
timent le  plus  légitime  et  des  passions  les  plus  honorables.  Le  désir 
d'épargner  le  sang  de  mon  peuple  m'a  élevé  au-dessus  des  considérations 
qui  déterminent  ordinairement  les  hommes.  Je  serai  toujours  prêt  à faire 
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les  mêmes  sacrifices.  Ma  gloire , mon  bonheur,  je  les  ai  placés  dans  le 
bonheur  de  la  génération  actuelle.  Je  veux,  autant  que  je  pourrai  y 
influer,  que  le  règne  des  idées  philanthropiques  et  généreuses  soit  le  carac- 
tère du  siècle.  C’est  à moi,  à qui  de  tels  sentiments  ne  peuvent  être  im- 
putés b faiblesse,  c'est  b nous,  c’est  au  peuple  le  plus  doux,  le  plus 
éclairé,  le  plus  humain,  de  rappeler  aux  nations  civilisées  de  l'Europe 
qu’elles  ne  forment  qu’une  même  famille,  et  que  les  efforts  qu’elles  em- 
ploient dans  leurs  dissensions  civiles  sont  des  atteintes  à la  prospérité 
commune.  Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif, 
je  compte  sur  votre  assistance  comme  sur  la  bravoure  de  mon  armée. 


Extrait  du  Moniteur. 

8325. 

A M.  GAUDIN. 


Pari*,  si  pliirifce  an  xm  {10  février  i8o5). 

Monsieur  Gaudin,  mon  Ministre  des  finances,  mon  intention  est  que. 
demain,  la  caisse  d’amortissement  fasse  en  sorte  que  les  rentes  ne  bais- 
sent pas.  Je  désire,  si  M.  Mollicn  n'y  voit  pas  trop  d'inconvénient,  que 
l’on  soutienne  ces  effets  à Go  francs.  Toutefois,  il  ne  faut  pas  quelles 
soient  cotées  demain  moins  qu’elles  ne  l’ont  été  samedi. 

Napolkor. 

Archive»  de  l'Empire. 


8326. 

DÉCISION. 


M"*  Fauche-Borel  demande  la  mise  en 
liberté  de  M.  Fauche-Borel,  son  beau-frère. 
L'Empereur  avait  bien  voulu  lui  promettre 
celte  grâce,  il  y a trois  semaines. 


Pari»,  ss  pluviAae  an  tm  (n  février  i8o5). 

Accordé.  Renvoyé  au  ministre 
de  la  police  générale.  11  sera  con- 
duit par  la  gendarmerie  à Munster, 
et  remis  au  premier  poste  prussien. 

Napoléov. 


Archive*  de  l'Empire. 
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8327. 

A M.  MONGE. 

Pan*.  ■->  pluAoW*  an  un  (ih  fé%rior  i8o.’>). 

Je  prie  M.  Monge  de  lire  ce*  mémoires,  de  consulter  l’ingénieur  Gérard, 
de  se  rendre  comme  amateur  sur  le  terrain,  et  de  me  faire  un  rapport 
secret  et  confidentiel  sur  cette  grande  question1. 

Napoléon. 

Comm.  p.ir  M.  le  luron  F-M-lniWriHiii. 


8328. 

NOTE  SI  R LES  LYCÉES. 

Paris.  97  plovita?  an  mi  ( 16  février  i8o5). 

Sa  Majesté  Départagé  ni  l'opinion  du  ministre,  ni  celle  du  Conseil  d’état. 
Le  but  de  l’institution  des  lycées  est  manqué  si  le  prix  des  pensions  est 
augmenté.  Il  existe  de  très-bonnes  écoles  secondaires  où  les  enfants  re- 
çoivent une  éilucation  complète  et  où  on  11c  paye  que  ùoo  francs.  Les 
lycées  sont  dans  les  premiers  moments  de  leur  existence;  il  est  possible 
qu’ils  n’aient  pas  encore  un  nombre  suffisant  d’élèves  pour  couvrir  les 
dépenses  communes,  telles  que  les  traitements  de  l'administration  et  des 
professeurs,  le  chauffage  des  classes,  l'éclairage,  etc.  etc.  dépenses  qui 
sont  toujours  à peu  près  les  mêmes,  que  les  élèves  soient  en  grand  ou 
en  petit  nombre. 

Ainsi,  pour  parvenir  à un  bon  raisonueineul,  il  faut  distinguer  les 
dépenses  communes  du  lycée  et  les  dépenses  personnelles  à chaque  élève. 
Il  se  peut  que  3 1 6 francs  soient  une  somme  insuffisante  pour  l’entretien 
et  la  nourriture  d'un  élève;  mais  il  est  certain  que  la  pension  que  fournit 
le  trésor  public  excède  de  beaucoup  cette  sorte  de  dépense.  Cet  excédant 
est  destiné  à couvrir  les  dépenses  communes.  Il  faut  donc  commencer  par 
établir  quelle  est  la  partie  de  la  pension  nécessaire,  dans  chaque  lycée,  à 

1 I.iwiverture  dn  cnn*!  de  l'Onirq, 
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tout  ce  qui  concerne  l'élève  individuellement.  11  faut  établir  ensuite  quelle 
somme  est  nécessaire  pour  les  dépenses  communes  de  chaque  lycée.  Ces 
bases  une  fois  reconnues,  il  sera  facile  de  déterminer  le  nombre  d'élèves 
que  chaque  lycée  doit  avoir  pour  que  l’excédant  du  prix  de  la  pension, 
les  dépenses  personnelles  des  élèves  prélevées,  couvre  les  dépenses  com- 
munes du  lycée.  Ainsi , dans  les  localités  où  le  prix  des  vivres  est  plus 
cher,  la  dépense  personnelle  ù chaque  élève  sera  plus  considérable,  et  il 
faudra  donner  à ce  lycée  un  plus  grand  nombre  d’élèves,  pour  augmenter 
le  total  de  l'excédant  nécessaire  aux  dépenses  communes.  L'habileté  du 
conseiller  d’état  chargé  de  l’instruction  publique  doit  s'employer  à déter- 
miner, d’après  ces  rapports  composés,  la  juste  proportion  du  nombre  des 
élèves  à donner  à chaque  lycée. 

On  doit  se  rappeler  qu’à  l'époque  de  l'organisation  on  avait  mis  en 
principe  qu’il  fallait  cent  cinquante  élèves  pour  couvrir  les  dépenses  d‘un 
lycée,  et,  s’il  en  est  où  il  ne  se  trouve  que  quatre-vingts  ou  cent  élèves, 
il  est  fort  naturel  que  les  moyens  de  cet  établissement  soient  insuffisants: 
mais  cette  insuffisance  ne  résulte  point  du  prix  de  la  pension:  sa  cause 
réside  uniquement  dans  le  petit  nombre  d’élèves. 

L’Empereur  désire  que  le  ministre,  dans  un  nouveau  rapport,  fasse 
connaître  : i”  les  dépenses  fixes;  a°  les  dépenses  variables  de  l'instruc- 
tion, livres,  papiers,  etc.  3°  les  dépenses  de  chauffage,  éclairage,  etc. 
ù°  la  dépense  de  l’entretien  et  de  la  nourriture  de  chaque  élève,  fies 
notions,  appliquées  à chaque  lycée  en  particulier,  conduiront  h établir 
quel  nombre  d’élèves  il  convient  de  donner  ù chaque  lycée  pour  mettre 
au  pair  les  dépenses  de  toute  nature. 

L’extrait  des  revenus  de  chacun  des  lycées,  dressé  par  trimestre,  à 
commencer  du  î"  vendémiaire  an  xii,  sera  joint  à ce  rapport.  Il  com- 
prendra les  élèves  nationaux  et  les  élèves  pensionnaires.  On  examinera, 
à cette  occasion,  si  les  revues  sont  bien  faites,  et  si  l'on  suit  à cet  égard 
ce  qui  se  pratiquait  pour  les  écoles  militaires  : on  joignait  aux  revues  des 
notes  exactes  sur  chaque  individu,  et  tout  récemment  encore  l'Empereur 
a eu  sous  les  yeux  des  notes  fort  utiles  sur  des  jeunes  gens  qui  étaient 
dans  les  écoles  militaires  il  y a vingt-cinq  ans. 
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S'il  résulte  de  ce  rapport  qu'il  est  nécessaire  de  venir  au  secours  de 
quelques  lycées,  on  le  fera  par  des  gratifications  que  payera  le  trésor 
public.  On  multipliera  le  montant  de  la  portion  à prendre  sur  la  pension 
de  chaque  élève  pour  les  dépenses  communes  par  le  nombre  des  élèves 
qui  manqueront  pour  former  un  lycée  complet,  et  l'on  arrivera  à la  somme 
qu’il  sera  nécessaire  de  donner  en  gratiGcation. 

On  n’a  jamais  considéré  les  trois  ou  quatre  millions  que  doivent  coûter 
les  lycées,  dans  les  premières  années,  comme  une  dépense  constante;  on 
a.  au  contraire,  pensé  que  le  moment  viendrait  où  cette  dépense  serait 
nulle;  elle  le  sera  lorsque  les  lycées  seront  parvenus  à un  nombre  suffi- 
sant d'élèves:  alors  Sa  Majesté  ne  nommera  plus  d'élèves  nationaux  pour 
soutenir  des  lycées,  mais  quand  il  v aura  lieu  à faire  des  grâces  particu- 
lières, soit  pour  encourager  les  écoles  secondaires,  soit  pour  récompenser 
des  services  publics  ou  de  bonnes  actions.  Avant  d'arriver  à ce  but,  on 
prendra  un  moyen  intermédiaire  qui  consistera  à établir  des  demi-bourses 
pour  les  jeunes  gens  qui  seront  admis  à cette  faveur,  soit  en  conséquence 
d'exameus  soutenus  dans  les  écoles  secondaires,  soit  par  le  choix  de  l’Em- 
pereur. 

Les  parents  fourniront  un  supplément  de  pension  dont  la  quotité  sera 
déterminée  à raison  de  leur  contribution  ou  du  traitement  des  fondions 
publiques  qu’ils  rempliront. 

Le  moment  de  l'application  de  ces  vues  n’est  point  encore  arrivé.  L’Em- 
pereur désire  que  le  ministre  les  médite,  et,  s’il  est  possible  de  les  mettre 
à exécution  en  l'an  xiv,  il  n’y  a que  le  temps  nécessaire  pour  y penser. 

Le  ministre  examinera  dès  à présent  si  le  nombre  des  administrateurs 
et  des  professeurs  n’est  pas  trop  considérable  dans  les  lycées.  Ils  sont 
établis  en  conséquence  d'une  loi  générale  qui  peut  être  susceptible  de 
quelques  modifications,  à raison  du  nombre  différent  des  élèves  dans  les 
divers  lycées.  Il  se  peut  aussi  que  les  fonctionnaires  soient  trop  également 
rétribués;  et,  en  effet,  il  y a eu  tel  collège  célèbre  dont  deux  professeurs 
distingués  ont  fait  la  fortune,  et  où  il  ne  fallait  qu’un  petit  nombre 
d'agents  pour  une  administration  parfaite,  les  proviseurs,  les  censeurs, 
les  procureurs  gérants  formant  un  état-major  très-considérable  pour  l’ad- 
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ininistration  de  cenl  cinquante  élèves.  Il  y a telle  pension  particulière 
dans  laquelle  le  directeur  seul  remplit  ces  diverses  fondions. 

On  voit,  dans  le  projet  du  Conseil  d’étal,  que  le  supplément  d’bahil- 
lement  doit  être  porté  à 100  francs,  tandis  que  l'habillement  d'un  élève 
ne  doit  pas  coûter  plus  de  Uo  francs  dans  un  lycée  où  il  y a de  l'ordre  et 
une  bonne  administration. 

Enfin,  pour  parvenir  à combler  le  déficit  qu'on  annonce,  il  y a divers 
moyens  à prendre  avant  de  songer  au  moyen  impraticable,  et  destructeur 
des  lycées,  qui  consisterait  à augmenter  les  pensions. 

Ces  établissements  sont  naissants;  ils  ne  peuvent  réussir  que  par  une 
grande  surveillance  de  la  part  du  conseiller  d'état,  qui  doit  s en  occuper 
en  entier,  parcourir  les  lycées,  et  entretenir  avec  les  administrateurs  une 
correspondance  journalière. 

Dans  plusieurs  des  lycées  que  l'Empereur  a visités,  il  a remarqué  que 
les  élèves  n’étaient  pas  assez  nombreux.  On  s'abuserait  si  on  concluait  de 
leur  situation  financière  actuelle  qu'il  y a des  changements  à faire  dans 
les  principes  de  leur  organisation.  Sa  Majesté  n'est  pas  entrée  dans  la 
cour  d’un  seul  lycée  sans  voir  aussitôt  un  grand  nombre  de  femmes  aux 
fenêtres.  Ce  système  est  dangereux  sous  d’autres  rapports  encore  que  celui 
de  l'économie. 

Peut-être  le  temps  arrivera-t-il  bientôt  de  s’occuper  de  la  question  de 
savoir  s’il  faut  former  un  corps  enseignant.  Ce  corps,  ou  cet  ordre,  doit- 
il  être  une  association  religieuse,  faire  vœu  de  chasteté,  renoncer  au 
monde,  etc.?  Il  ne  paraît  pas  qu’il  y ait  aucune  connexité  entre  ces  idées. 

L’enseignement  se  compose,  dans  l’état  actuel,  de  proviseurs,  de  cen- 
seurs, de  professeurs.  Il  y aurait  un  corps  enseignant  si  tous  les  provi- 
seurs, censeurs,  professeurs  de  l'Empire,  avaient  un  ou  plusieurs  chefs, 
comme  les  Jésuites  avaient  un  général,  des  provinciaux,  etc.  si  l’on  ne 
pouvait  être  proviseur  ou  censeur  qu'après  avoir  été  professeur;  si  on  ne 
pouvait  être  professeur  dans  les  hautes  classes  qu’après  avoir  professé 
dans  les  basses;  s’il  y avait,  enfin,  dans  la  carrière  de  l’enseignement,  un 
ordre  progressif  qui  entretint  l'émulation  et  qui  monlrût,  dans  les  diffé- 
rentes époques  de  la  vie,  un  aliment  et  un  but  à l’espérance,  il  faudrait 
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qu'un  homme  consacré  à l'enseignement  ne  pût  se  marier  qu'après  avoir 
franchi  plusieurs  degrés  de  sa  carrière;  que  le  mariage  fût,  pour  lui  comme 
pour  lous  les  hommes,  un  ternie  placé  en  perspective  où  il  ne  pût  atteindre 
qu'après  avoir  assuré  sa  considération  et  sa  fortune  par  une  place  dont  la 
rétribution  suffirait  pour  le  faire  vivre  comme  chef  de  famille,  sans  sortir 
de  l'étal  auquel  il  se  serait  livré.  Ainsi  la  condition  de  l'enseignement 
serait  la  même  que  celle  des  autres  carrières  civiles. 

Ce  corps  aurait  un  esprit.  L’Empereur  pourrait  en  protéger  les  membres 
les  plus  distingués,  et  les  élever  par  ses  faveurs  plus  haut  dans  l'opinion 
que  ne  l'étaient  les  prêtres  lorsqu'on  considérait  en  eux  le  sacerdoce 
comme  une  sorte  de  noblesse.  Tout  le  monde  sentait  l'importance  des 
Jésuites;  on  ne  tarderait  pas  à sentir  l'importance  de  la  corporation  de 
l'enseignement,  lorsqu'on  verrait  un  homme,  d’abord  élevé  dans  un  lycée, 
appelé  par  ses  talents  à enseigner  à son  tour,  avançant  de  grade  eu 
grade,  et  se  trouver,  avant  de  finir  sa  carrière,  dans  les  premiers  rangs 
de  l'Étal. 

De  toutes  les  questions  politiques,  celle-ci  est  peut-être  de  premier 
ordre.  Il  n’y  aura  pas  d'état  politique  fixe  s’il  n'y  a pas  un  corps  ensei- 
gnant avec  des  principes  fixes.  Tant  qu'on  n'apprendra  pas  dès  l'enfance 
s'il  faut  être  républicain  ou  monarchique,  catholique  ou  irréligieux,  etc. 
l’État  ne  formera  point  une  nation;  il  reposera  sur  des  bases  incertaines 
et  vagues;  il  sera  constamment  exposé  aux  désordres  et  aux  changements. 

Napolkox. 

Comm.  par  MM.  de  Ctiampagru. 

1 Ko  miaol*  aux  Arefc.  de  l'F.mp.  ) 


8329. 

AU  ROI  DE  PERSE 

Pari*,  *7  pluvifoe  an  aiti  ( 16  février  »8o5). 

J'ai  partout  des  agents  qui  m’informent  de  tout  ce  qu'il  m'importe  de 
connaître.  Par  eux,  je  sais  en  quels  lieux  et  dans  quels  temps  je  puis 

1 La  lettre  expédie  porte  en  t£tc:  "Bonaparte,  Empereur  des  Français,  à Felh-Aii.  Chah  des 
Perses,  salut! s 
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envover  aux  princes,  aux  peuples  que  j'affectionne,  les  conseils  de  mon 
amitié  et  les  secours  de  ma  puissance. 

La  renommée,  qui  publie  tout,  ta  fait  savoir  ce  que  je  suis,  ce  que 
j’ai  fait;  comment  j’ai  élevé  la  France  au-dessus  de  tous  les  peuples  de 
l’Occident;  par  quelles  marques  éclatantes  j’ai  montré  aux  rois  de  l’Orient 
l’inlérét  que  je  leur  porte,  et  quels  motifs  m’ont  détourné  de  poursuivre, 
il  y a cinq  ans,  le  cours  des  projets  que  j'avais  conçus  pour  leur  gloire 
et  la  félicité  de  leurs  peuples. 

Je  désire  apprendre  de  toi-même  ce  que  tu  as  fait,  ce  que  tu  te  pro- 
poses de  faire  pour  assurer  la  grandeur  et  la  durée  de  ton  empire.  La 
Perse  est  une  noble  contrée  que  le  ciel  a comblée  de  ses  dons.  Elle  est 
habitée  par  des  hommes  spirituels  et  intrépides  qui  méritent  d’être  bien 
gouvernés;  et  il  faut  que,  depuis  un  siècle,  le  plus  grand  nombre  de  tes 
prédécesseurs  n'aient  pas  été  dignes  de  commander  à ce  peuple,  puisqu'ils 
l’ont  laissé  se  tourmenter  et  se  détruire  dans  les  fureurs  des  dissensions 
civiles. 

Nadir-Chah  fut  un  grand  guerrier;  il  sut  conquérir  un  grand  pouvoir; 
il  se  rendit  terrible  aux  séditieux  et  redoutable  à ses  voisins;  il  triompha 
de  scs  ennemis  et  régna  avec  gloire;  mais  il  n’eut  («as  cette  sagesse  qui 
pense  à la  fois  au  présent  et  à l’avenir;  sa  postérité  ne  lui  a pas  succédé. 
Le  seul  Mehemet-Chah,  ton  oncle,  me  semble  avoir  vécu  et  pensé  en 
prince.  11  a réuni  sous  sa  domination  la  plus  grande  partie  de  la  Perse,  et 
ensuite  il  t’a  transmis  la  souveraine  autorité  qu’il  avait  acquise  par  ses 
victoires. 

Tu  imiteras,  lu  surpasseras  les  exemples  qu'il  t’a  laissés.  Comme  lui, 
tu  te  délieras  des  conseils  d'une  nation  de  marchands  qui,  dans  l’Inde, 
trafiquent  de  la  vie  et  des  couronnes  des  souverains,  et  tu  opposeras  la 
valeur  de  ton  peuple  aux  incursions  que  la  Russie  tente  et  renouvelle  sou- 
vent sur  la  partie  de  ton  empire  qui  est  voisine  de  son  territoire. 

Je  t’envoie  un  de  mes  serviteurs  qui  remplit  auprès  de  moi  une  place 
importante  et  toute  de  confiance.  Je  le  charge  de  t’exprimer  mes  senti- 
ments et  de  me  rapporter  ce  que  tu  lui  diras.  Je  lui  ordonne  de  passer  à 
Constantinople,  où  je  sais  qu'un  de  tes  sujets,  Osseph-Vasissowitcb,  est 
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arrivé,  9e  disant  envové  par  toi,  pour  me  porter  en  ton  nom  des  propo- 
sitions d'amitié;  mon  serviteur  Jauhcrt  vérifiera  la  mission  de  ce  Persan. 
De  là  il  ira  à Bagdad,  où  Rousseau,  un  de  mes  fidèles  agents,  lui  don- 
nera les  directions  et  les  recommandations  nécessaires  pour  parvenir  à la 
cour.  I.a  marche  de  ces  communications  une  fois  tracée,  rien  n’empéche 
qu  elle  ne  soit  établie  d une  manière  durable. 

Tous  les  peuples  ont  besoin  les  uns  des  autres.  Les  hommes  de  l'Orient 
ont  du  courage  et  du  génie;  mais  l’ignorance  de  certains  arts  et  la  négli- 
gence d'une  certaine  discipline,  qui  multiplie  la  force  et  l’activité  des 
armées,  leur  donnent  un  grand  désavantage  dans  la  guerre  contre  les 
hommes  du  Nord  et  de  l'Occident.  Le  puissant  empire  de  la  Chine  a été 
conquis  trois  fois  et  est  aujourd'hui  gouverné  par  un  peuple  septentrional; 
cl  tu  vois  sous  tes  yeux  comment  l'Angleterre,  une  nation  d'Occidenl, 
qui,  parmi  nous,  est  au  nombre  de  celles  dont  la  population  est  la  moins 
nombreuse  et  le  territoire  le  moins  étendu,  fait  cependant  trembler  toutes 
les  puissances  de  l'Inde. 

Tu  me  feras  connaître  ce  que  tu  désires,  et  nous  renouvellerons  les 
rapports  d'amitié  et  de  commerce  qui  ont  autrefois  existé  entre  ton  empire 
et  le  mien. 

Nous  travaillerons  de  concert  à rendre  nos  peuples  plus  puissants,  plus 
riches  et  plus  heureux. 

Je  te  prie  de  bien  accueillir  le  serviteur  fidèle  que  je  t’envoie,  et  je 
te  souhaite  les  bénédictions  du  ciel,  un  règne  long  et  glorieux,  et  une 
fin  heureuse. 

Ecrit  en  mou  palais  impérial  des  Tuileries,  le  97  pluviôse  an  xni  et 
de  mon  règne  le  premier. 

NlPOI.éOH. 

Comm.  par  M.  Ferri er,  ancien  gémirai  au  servie*  de  la  Perse. 

(En  annale  aux  Atrh.  d*  l'Easp  | 

8330. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Part»,  *8  pluviA**  an  xm  (17  février  i8o5). 

Monsieur  Champagny,  mon  Ministre  de  l’intérieur,  je  vais  faire  un 
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voyage  pour  visiter  les  départements  de  l'Aube,  de  Saône-et-Loire,  du 
Rhône,  du  Mont-Blanc,  et  les  six  départements  au  delà  des  Alpes.  Mou 
intention  est  que  vous  m'accompagniez  dans  ce  voyage. 

Il  est  convenable  que  vous  meniez  avec  vous  quelqu’un  qui  puisse  rem- 
placer le  conseiller  d’état  Cretet,  si  sa  maladie  le  retient  à Paris,  et  qui 
soit  au  courant  des  travaux  ordonnés,  ainsi  que  de  la  destination  et  de 
l'emploi  des  sommes  qui  y sont  affectées. 

Napoléon. 

Coma,  par  MM-  de  Chatnpajjnv, 


833». 

A M.  GAUDIN. 

Paris,  s 8 pluvifoe  an  un  ( 17  février  i6o5). 

Je  ne  puis  qu'être  mécontent  de  voir  que  le  directeur  de  la  régie,  ou 
un  de  nos  abonnés  de  l'octroi  de  Marseille,  est  en  même  temps  admi- 
nistrateur et  fermier  de  l’octroi.  Mon  intention  est  de  faire  cesser  cet 
abus  sur-le-champ  pour  l'administration  des  octrois  dans  votre  départe- 
ment, et  que  vous  y portiez  ce  coup  d'œil  et  ces  bonnes  mesures  admi- 
nistratives qui  vous  ont  mérité  mon  estime  dans  les  autres  branches  du 
revenu  public.  Des  octrois  considérables  ne  doivent  jamais  éprouver  de 
grands  changements  sans  votre  approbation.  Toute  irrégularité  comme 
celle  qui  in’a  été  dénoncée  autorise  à supposer  ou  des  connivences  ou 
des  fraudes.  Depuis  que  vous  êtes  chargé  des  octrois  vous  ne  m’avez  pro- 
posé aucune  mesure  tendant  à améliorer  ce  service,  objet  important, 
puisque  c'est  un  objet  de  cinquante  à soixante  millions.  Je  vous  prie  de 
me  faire  connaître  si  vous  connaissez  qu'il  y ait  lésion  dans  le  commerce 
de  vins  d'Aubagne.  On  nie  fait  beaucoup  de  plaintes  sur  l'administration 
des  finances  de  Marseille. 
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8332. 

Ali  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Pari*,  aâ  pluvute  on  un  (17  fé  trier  i8o5). 

Donnez  ordre  au  prince  Eugène  de  diriger  tout  le  corps  de  la  Garde 
sous  scs  ordres  sur  Milan.  11  laissera  â Turin,  stationnés  à Slupinigi, 
un  officier  et  tü  gendarmes  d'élite,  et  un  piquet  de  (io  chasseurs  de  la 
Garde  à cheval. 

Prenez  des  mesures  pour  que  tous  les  détachements  de  ma  Garde 
soient  convenablement  logés  à Milan,  el  dès  leur  arrivée  ils  feront  le 
service  île  mon  palais. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  Beauharnais  que  j'ai  nommé  Foutaneili 
gouverneur  de  Milan,  et  que  je  l'envoie  à cet  effet  pour  préparer  tout  ce 
qui  est  nécessaire.  Mon  intention  est  que  le  prince  Eugène  soit  logé  dans 
mon  palais. 

Tout  le  service  de  ma  garde  sera  fait,  moitié  par  la  garde  italienne 
du  président,  et  moitié  par  les  troupes  de  la  garde  impériale. 

Donnez  ordre  qu’on  fasse  partir  pour  Mâcon  3o  chasseurs  de  ma  Garde 
el  un  officier,  3o  grenadiers  à cheval  et  un  officier,  et  i5  gendarmes 
d’élite;  total  y5. 

Un  pareil  délacheincnt  se  rendra  à Troyes,  et  un  pareil  détachement 
à Bourg,  chef-lieu  du  département  de  l'Ain. 

Les  détachements  de  Mâcon  et  de  Bourg  partiront  le  i"  ventôse;  celui 
de  Troyes,  le  5 ventôse. 

Deux  escadrons,  chacun  de  i5o  hommes  du  3o'  de  dragons,  qui  est 
à Moulins,  se  rendront  à Lyon  pour  y faire  le  service,  lors  du  passage. 

Je  désire  connaître  le  jour  où  le  bataillon  délite  du  passera  à 
Lyon. 

A Turin,  les  quatre  compagnies  de  grenadiers  du  5e  de  ligne,  à cel 
effet  complétées,  serviront  de  garde  d'honneur  à l'Empereur.  Le  i 5 ven- 
tôse, elles  iront  s’établir  à Slupinigi  et  recevront  l’ordre  de  service  du 
gouverneur  de  ce  palais.  Le  ministre  écrira  au  colonel  pour  que  ces 
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compagnies  soient  dans  la  meilleure  tenue,  et  aient  tous  des  bonnets  à 
poil.  Le  colonel  du  5*  de  ligne  les  commandera.  A dater  du  1 5 ventôse 
et  pendant  tout  le  temps  qu’elles  resteront  à Stupinigi,  il  sera  accordé 
une  double  paye  aux  officiers  et  soldats. 

Les  quatre  compagnies  de  grenadiers  du  6o*  seront  destinées  à former 
la  garde  de  l’Empereur  à Alexandrie;  et  les  trois  compagnies  du  toa' 
se  rendront  à Asti  pour  y former  la  garde  de  l’Empereur.  Il  faul  que  ces 
compagnies  aient  leurs  bonnets  et  soient  en  bon  état;  elles  auront  double 
paye  pendant  le  temps  quelles  feront  le  service  prés  de  l’Empereur. 

La  compagnie  d’élite  du  a 3*  de  dragons  fera  le  service  h Asti.  I,a 
compagnie  d’élite  du  a 3'  de  chasseurs  et  la  compagnie  d’élite  du  4'  île 
chasseurs  feront  le  service  de  l’Empereur  à Stupinigi.  Ces  compagnies 
d’élite  seront  complétées  et  mises  dans  le  meilleur  état.  Elles  seront  com- 
mandées par  les  colonels.  Celle  du  4',  qui  va  à Stupinigi,  s’y  rendra 
également  le  i 5 ventôse. 

Napoléon. 

AftUfCI  de  rEmpin*. 

8333. 

A M.  GAUDIN. 

Pari».  aS  pluviAse  an  mi  {17  février  180a). 

Mon  intention  étant  d’augmenter  les  moyens  disponibles  de  la  caisse 
d’amortissement,  je  désire  qu’elle  vende  à la  caisse  des  Invalides  de  la 
marine  pour  un  million  de  rentes  en  capital , ce  qui  augmentera  ses 
moyens  d’un  million  d’argent. 

Deux  lois  ont  autorisé  la  vente  du  domaine  de  Saint-Cyr  et  du  domaine 
de  la  Légion  d’honneur;  je  vous  prie  de  rapporter,  mercredi  prochain,  au 
conseil . ces  deux  ventes. 

Napoléon. 

Arrhivei  «le  l’Empire. 

8334. 

A M.  CIIAMPAGNY. 

L a Malmawon,  .lu  piotiAse  an  nu  ( 19  février  i8o.r>). 

Monsieur  Champagny,  mon  Ministre  de  l’intérieur,  je  désire  que  vous 
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puissiez  faire  travailler  sur-le-champ  à la  route  du  Mont-Cenis,  afin  de 
la  rendre  praticable  dans  un  mois. 

Napoléon. 


Coinin.  par  MM-  «le  Champagny. 


8335. 

A M.  LACÉPÈDE. 


U MaJinaiaon , 3u  pluviAt*  an  tm  (19  février  1806). 

Monsieur  Lacépède,  voyez  votre  correspondant;  faites-lui  connaître 
que  je  pense  que  le  prince  de  la  Paix  doit  faire  déclarer  au  général 
Moreau  qu'il  est  de  son  honneur  de  suivre  sa  destination,  et  qu  i!  doit, 
par  une  vie  tranquille,  faire  oublier  là  des  fautes  réelles,  et  me  mettre 
à même  de  ne  me  souvenir  que  de  ses  anciens  services;  que  tout  ce  qui 
a pour  but  d’assurer  sa  tranquillité  et  de  satisfaire  la  France  étant  dans 
les  principes  de  Sa  Majesté  Catholique,  il  ne  pourrait  trouver  en  Espagne 
un  refuge  qui  pourrait  contrarier  le  gouvernement  de  France.  Vous  ferez 
dire  aussi  au  prince  de  la  Paix  que  j'ai  reçu  sa  lettre  et  que  j'ai  apprécié 
le  sentiment  qui  l’a  dictée;  qu’il  en  recevra  une  de  moi  en  réponse,  qui 
lui  sera  portée  par  le  général  Junot.  qui  part  dans  la  semaine.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  j'ai  une  entière  couliauce  dans  le  général  Junot,  mi- 
litaire loyal  et  surtout  attaché;  qu'il  peut  donc  s’ouvrir  à lui  sur  toutes 
sortes  de  matières;  que  le  secret  sera  gardé  sur  tout;  que  je  lui  ai  ordonné 
de  le  voir  et  de  rester  exprès  plusieurs  jours  à Madrid.  Vous  ajouterez 
que  j'ai  accordé  l'exportation  de  blés  par  le  canal  d'Ouvrard  et  de  Van- 
lerherghe,  et  que  les  Ao.ooo  quintaux  de  biscuit  pour  le  Ferrol  auront 
l'auturisation  et  toutes  les  facilités  nécessaires  pour  l’exportation. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8336. 

AU  PRINCE  RÉGENT  DE  PORTUGAL. 


La  \lRlmaiBon,  3o  pluviôse  an  sut  ( 19  février  i8o5). 

La  présente  lettre  sera  remise  à Votre  Altesse  Royale  par  le  général 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P*.  — AN  XIII  (1805).  191 

Junot,  mon  aide  de  camp,  colonel  général  de  mes  hussards,  el  mon 
ambassadeur  près  d’elle.  Je  l'ai  spécialement  chargé  de  l'assurer  de  l’in- 
térêt que  je  porte  à la  prospérité  de  la  couronne  du  Portugal , et  de  l'es- 
poir que  j’ai  que  nos  deux  états  marcheront  d’accord  pour  arriver  au 
grand  résultat  de  l’équilibre  des  mers,  que  menacent  l’abus  de  puissance 
et  les  vexations  que  commettent  les  Anglais,  non-seulement  envers  l'Es- 
pagne, mais  même  envers  toutes  les  puissances  neutres.  Les  assurances 
que  j’ai  reçues  de  Votre  Altesse  Royale,  dans  tous  les  temps,  me  sont 
un  sûr  garant  que  nous  nous  entendrons  pour  faire  le  plus  grand  tort  à 
l'Angleterre  et  la  porter  à des  idées  plus  modérées  et  plus  saines. 

Napoléox. 

Archives  de  l'Empire. 


8337. 

AU  PRINCE  DE  LA  PAIX. 

La  Malmaison.  3o  plaviôap  an  un  ( 19  février  i$o5). 

Mon  Cousin,  mon  aide  de  camp,  le  colonel  général  de  mes  hussards. 
Junot,  que  j’envoie  en  Portugal,  afin  de  porter  le  gouvernement  de  ce 
pays  à se  joindre  au  roi  d'Espagne  et  à moi  contre  l’Angleterre , vous 
remettra  celte  lettre,  dont  le  principal  but  est  de  vous  faire  connaître  que 
j’ai  reçu  votre  dernière,  que  j’apprécie  le  sentiment  qui  vous  l'a  dictée, 
quoique  l'objet  en  soit  aujourd'hui,  en  réalité,  d'un  intérêt  secondaire. 
Mais  j’ai  désiré  vous  parler  moi-même  de  l’espoir  que  je  fonde  sur  votrp 
zèle  pour  la  cause  commune,  el  sur  votre  énergie  pour  tout  faire  marcher 
en  Espagne  contre  nos  communs  ennemis. 

Vous  pouvez  vous  confier  entièrement  dans  le  porteur,  qui  me  fera 
connaître  directement,  par  un  courrier  extraordinaire,  tout  ce  que  vous 
lui  aurez  communiqué  sur  quelque  matière  que  ce  soit.  Le  roi  d'Espagne 
vous  ayant  confié  la  direction  de  la  guerre,  j’ai  chargé  le  général  Junot 
de  s’entendre  avec  vous  ; j’espère  que  vous  me  ferez  connaître  positive- 
ment tout  ce  que  vous  croyez  qu’il  vous  sera  possible  de  faire,  et  que  je 
ne  serai  point  trompé  dans  mon  attente.  Il  faut  que  les  forces  de  Sa 
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Majesté  Catholique  prennent  véritablement  de  la  consistance  et  un  carac- 
tère imposant,  si  nous  voulons  arriver  au  but  commun  d'une  paix  hono- 
rable et  sûre;  car  Sa  Majesté  Catholique  doit  être  certaine  que  je  n’ai 
d'autre  but  que  l'intérêt  et  le  bonheur  de  la  génération  présente;  la 
dernière  démarche  que  j'ai  faite  près  du  gouvernement  anglais  l’en  aura 
convaincue. 

Napoléon. 
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8338. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Ln  Malmaiaon,  iw  ventfee  an  un  (so  fê»ri«r  i8i>5). 

Le  ministre  de  l'intérieur  acquittera  les  lettres  de  change  tirées  par 
le  commissaire  général  d'Alger  sur  le  fonds  imprévu  de  son  budget,  et 
écrira  au  préfet  du  Liamone  pour  lui  donner  l’ordre  de  répartir  les 
A, ooo  francs  entre  tous  les  bateaux  qui  onl  été,  celte  année,  à la  pêche 
du  corail.  Il  prescrira  aux  agents  de  la  marine,  en  Corse  et  en  Provence, 
de  ne  pas  donner,  cette  année,  de  permission  de  pêcher,  sans  qu'au 
préalable  on  ait  payé  par  bateau  ce  qui  est  nécessaire  pour  solder  ces 
caisses  de  corail;  et,  comme  le  nombre  des  bateaux  varie,  on  évaluera 
d'avance  la  valeur  du  contiugent  de  chaque  bateau. 

Chaque  patron  sera  tenu  de  donner  caution  pour  le  payement  de  son 
contingent. 

Napoléon. 

Conun.  par  MM.  de  Cham(M|jn>. 


8339. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

La  Matmaiwn,  t"  *enld*c  an  un  (10  février  iboô). 

La  cour  d'Espagne  demande  que  M.  Vanlerberghe,  qui  doit  lui  four- 
nir 4o,ooo  quintaux  de  biscuit  pour  la  marine  du  Ferrol,  ait  la  per- 
mission de  les  exporter.  Cela  parait  raisonnable.  Le  ministre  de  l'inlé- 
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rieur  se  fera  rendre  compte  du  poids  de  la  ration  el  du  prix,  de  manière 
que  le  trésor  public  ne  profile  pas  de  cette  vente,  ni  le  fournisseur  non 
plus,  ou  du  moins  que  les  bénéfices  de  l’un  et  de  l’autre  soient  établis 
dans  la  même  proportion. 

Napoi.éox. 

Comm.  par  MM.  de  Cliampagny. 


8340. 

A M.  CHAMPAGNY. 


La  Malmaison,  i"  vrotéae  an  nu  (ao  février  i8o5). 

Monsieur  Champagny,  mon  Ministre  de  l’intérieur,  je  me  rendrai  à 
Milan  dans  le  courant  de  ventôse.  Je  m'arrêterai  à Troyes,  à Dijon,  à 
Mâcon,  à Lyon,  à Cbambéry,  à Turin,  à Asti,  à Alexandrie.  Je  verrai 
dans  ces  chefs-lieux  de  département  tous  les  fonctionnaires  publics,  et 
spécialement  les  membres  des  conseils  généraux  et  des  collèges  élec- 
toraux; ils  seront  convoqués  à cet  effet.  Je  logerai,  à Lyon,  à l’archevê- 
ché; à Turin,  je  logerai  dans  mon  palais  de  Stupinigi.  Je  ferai  connaître 
l'itinéraire  que  j'arrêterai  pour  mon  retour.  11  serait  possible  que  je  pas- 
sasse à Bourg,  département  de  l’Ain;  mais  cela  est  subordonné  aux  cir- 
constances. 

Napoléon. 

Comm.  par  MM.  d«  CliamjjaflnY, 

(En  Bitntil*  aux  Arrli.  d#  l'Kmp.) 


8341. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  marine  propose  d’an- 
nuler la  nomination  d’un  élève  d’adminis- 
tration de  la  marine.  Celte  proposition  est 
motivée  sur  ce  que  le  père  de  cet  employé 
avait  une  mauvaise  réputation  et  sur  ce 
qu’un  de  ses  parents  avait  été  au  bagne. 


La  Malmaicon,  i**  vrntéar  an  ntl  (»o  février  1800). 

Rejeté.  Il  sera  maintenu  dans 
son  grade.  Les  fautes  sont  person- 
nelles. 

Napoléon. 


Archive»  <lo  U marine. 
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834-2. 

AU  GÉNÉRAL  PINO. 

La  MalmaiNon,  a icnlfae  an  un  (ji  frvrirr  i8o5). 

Monsieur  Pi  no.  Ministre  de  la  guerre,  l’artillerie  des  places  de  Man- 
toue,  Peschiern  et  Legnago  ne  me  parait  pas  en  lion  état;  faites  dresser 
l’étal  de  ce  qui  est  nécessaire  et  de  ce  qui  existe,  et  proposez-moi  d'en 
armer  les  fronts,  soit  avec  l’artillerie  de  la  République,  soit  avec  tout 
autre  moyen.  Elles  ne  me  paraissent  pas  assez  approvisionnées  de  bou- 
lets ni  de  poudre.  Ces  objets  sont  de  premier  intérêt;  portez-y  tous  vos 
soins. 

Nvrouiox. 

Arrhûft*  de  rEmpirv. 

8343. 

A LA  REINE  DE  NAPLES. 

La  Malm*»*on,  a tentfae  an  un  (*i  février  180S). 

Madame,  la  lettre  de  Votre  Majesté,  datée  du  s5  janvier,  m’a  été  re- 
mise par  M.  le  marquis  de  Gallo,  dans  une  audience  particulière  que  je 
lui  ai  accordée  au  moment  même  où  il  m’a  fait  savoir  qu'il  avait  une 
lettre  à me  remettre  de  votre  part.  Une  correspondance  directe  avec 
Votre  Majesté  me  serait  agréable,  même  lorsqu’elle  ne  devrait  pas  être 
utile.  Vous  pardonnerez.  Madame,  la  franchise  avec  laquelle  je  serai 
souvent  dans  le  cas  de  vous  parler.  Votre  ambassadeur  n’a  pu  qu’être 
embarrassé  quand  je  lui  ai  fait  connaître  la  nature  des  pièces  qui  sont 
entre  mes  mains  et  qui  n’ont  pu  me  laisser  aucun  doute,  il  y a plusieurs 
mois,  sur  vos  dispositions  les  plus  secrètes.  Mais  Dieu  me  garde  de  pen- 
ser qu  elles  ne  puissent  changer!  Les  affections  changent,  et  la  raison  et 
les  règles  d'une  véritable  politique  sont  les  seules  choses  qui  ne  changent 
jamais.  Toutes  les  personnes  qui  viennent  de  Naples,  les  Français  ou 
les  étrangers,  s'accordent  en  ceci,  que  Votre  Majesté  ne  dissimule  pas  la 
haine  quelle  porte  à la  France.  Et  même,  quoique  votre  lettre  contienne 
quelques  expressions  obligeantes  pour  moi,  elle  conserve  presque  tou- 
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jours  les  premières  impressions  de  Votre  Majesté;  et  la  modération  et  In 
justice  qu  elle  veut  bien  voir  dans  mon  administration  n'ont  pas  réussi 
à me  concilier  entièrement  son  amitié.  Elle  me  juge  sans  doute  assez 
bien  pour  croire  que  je  ne  suis  pas  surpris  de  ses  dispositions,  et  que 
la  seule  chose  qui  m'étonne,  c’est  de  reconnaître,  tous  les  jours,  qu’une 
reine  qui  a souvent  régné  avec  succès  ne  sait  pas  que  le  malheur  atta- 
ché à la  condition  des  rois  est  d'avoir  à dissimuler  fréquemment  des 
sentiments  que,  simples  particuliers,  ils  auraient  le  plus  de  peine  è 
maîtriser. 

Tout  ce  que  m’a  dit  M.  de  Gallo  me  fait  concevoir  l'espérance  que  Votre 
Majesté  prendra  d’autres  sentiments  à notre  égard;  et,  si  je  puis  un  jour 
me  vanter  d’avoir  obtenu  ce  changement,  ce  sera  une  conquête  que  je 
tiendrai  à honneur,  soit  par  l’estime  particulière  que  je  fais  de  votre  per- 
sonne, soit  par  le  chemin  qu'il  aura  fallu  regagner  dans  votre  cœur,  qui 
ne  peut  cependant  être  entièrement  fermé  à une  nation  dont  vous  aimez 
la  langue  et  la  littérature  et  dont  vous  avez  souvent  prisé  l'amabilité. 

Votre  Majesté  se  plaint  d’avoir  des  troupes  françaises  dans  son  royaume. 
Elle  peut  se  plaindre  aussi  d'avoir  des  troupes  anglaises  dans  une  de  ses 
provinces.  Le  séjour  des  Français  est  une  conséquence  du  traité  de  Flo- 
rence, qui  a établi  les  relations  de  nos  deux  étals.  C'est  sans  doute  un 
malheur  pour  elle,  mais  un  malheur  indispensable,  qu  elle  doit  considérer 
comme  une  suite  des  événements  qui  l'avaient  précipitée  de  son  trône. 
J'ai , autant  qu'il  a dépendu  de  moi,  allégé  ce  fardeau.  Sur  une  simple 
demande,  et  contre  une  disposition  précise  du  traité  de  Florence,  j'ai 
consenti  à faire  supporter  la  solde  par  mon  trésor.  Si  ce  premier  acte  de 
condescendance  m'avait  valu  quelque  confiance,  et  si  j'avais  pu  penser 
que  3 ou  4,ooo  Français  fussent  en  sdreté  à Tarente,  il  n'y  a nul  doute 
que  je  n'eusse  réduit  mes  troupes  à ce  nombre,  car  mon  intention  n'a  été 
que  de  tenir  ce  poste  avancé  dans  le  Levant,  afin  de  me  garantir  l'évacua- 
tion de  Malte  et  de  Corfou  par  les  puissances  qui  occupent  ces  îles.  Les 
sentiments  de  Votre  Majesté  m’ayant  forcé  au  contraire  à me  méfier  tou- 
jours davantage  des  dispositions  auxquelles  elle  pourrait  se  porter,  j'ai 
dû  maintenir  cette  division  assez  en  force  pour  n'avoir  rien  à redouter; 

a5. 
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et  même,  si  depuis  j’ai  été  obligé  de  l'augmenter,  larrivée  des  troupes 
russes  à Corfou  a nécessité  cette  mesure.  Ce  n'est  certainement  pas  dans 
une  correspondance  directe  que  je  m’amuserai  à discuter  le  but  de  l’ar- 
rivée des  Russes  à Corfou;  le  patronage  de  la  Russie  sur  Naples,  que  je 
me  suis  plu  moi-méine  à proclamer,  était  sans  inconvénient  lorsqu’elle 
n'avait  pas  de  troupes  à portée;  mais  aujourd'hui  il  est  plus  dangereux 
à Votre  Majesté  et  peut-être  il  sera  plus  funeste  à votre  Maison  que  la 
Révolution  même.  Les  approvisionnements  du  fort  Saint-Elme;  la  direc- 
tion donnée  & différents  chefs  d’insurrection;  l'affectation  d’appeler  au 
service  du  roi  de  Naples  des  hommes  étrangers  à ce  pays,  connus  par 
leur  haine  forcenée  pour  leur  patrie  et  portant  partout  leur  portefeuille 
et  leur  épée,  sans  laisser  de  regrets  nulle  part;  l'inconsidéralion  mar- 
quée, il  y a peu  de  jours,  lorsqu’on  apprit  que  l’escadre  de  Toulon  était 
partie  : tout  cela  ne  démontre-t-il  pas  que  la  modération  ne  préside  point 
aux  conseils  de  Votre  Majesté;  qu’elle  n’apprécie  ni  les  temps  ni  les 
hommes;  qu'elle  attire  les  orages,  au  lieu  de  les  conjurer?  Est-il  donc  si 
dillicile  de  rester  tranquille,  de  ménager  les  puissances,  et  de  ne  pas 
ruiner  son  peuple  pour  soulever  avec  effort  un  grain  de  sable  à jeter 
dans  la  balance  du  monde?  Un  secours  de  1 0,000  Napolitains  ne  serait 
en  effet  rien  dans  la  balance  des  affaires,  et  cependant  il  entraînerait  le 
roi  dans  des  guerres,  le  désignerait  aux  premiers  coups,  ruinerait  ses 
finances  et  troublerait  son  bonheur.  Il  règne  sans  doute  encore  beau- 
coup de  passions  dans  les  différentes  parties  de  l'Europe;  mais,  quoi  qu'on 
fasse,  le  mouvement  général  des  idées  est  pour  la  paix;  la  génération 
actuelle  a besoin  de  repos,  et,  si  cependant  la  guerre  venait  à se  rallumer. 
Votre  Majesté  elle-même,  qui  fut  victime  cl  abandonnée,  sentirait  que  la 
situation  de  son  royaume,  le  caractère  de  son  peuple,  et,  en  général,  la 
position  des  puissances  du  second  ordre,  lui  font  un  besoin  de  vivre  en 
repos,  de  s'occuper  de  prospérité  intérieure,  et  de  se  ménager,  avec  toute 
l'adresse  que  les  circonstances  exigent,  le  moyen  de  s'éloigner  de  toutes 
les  tempêtes,  car  le  moindre  orage  pourrait  causer  sa  ruine  et  remplir 
son  existence  d'amertume. 

Votre  Majesté  trouvera  sans  doute  que  ma  lettre  est  pleine  de  sermons; 
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peut-être  même  y verra-t-elle  des  choses  désagréables  pour  elle;  mais  il 
lui  sera  impossible  de  ne  pas  reconnaître  que,  dans  mon  impartialité  et 
dans  la  position  où  je  suis,  je  n'ai  d'autre  but  que  sa  tranquillité  per- 
sonnelle, celle  de  sa  famille  et  le  repos  de  son  peuple. 

Et,  en  eiïel,  quel  intérêt  puis-je  avoir  à bouleverser  ses  étals  et  à ren- 
verser son  Irène?  La  seule  chose  qui  puisse  m'importer,  c’est  que  le  ca- 
binet soit  dirigé  par  les  vrais  intérêts  du  peuple;  que  la  cour  donne  l'im- 
pulsion, et  que  le  roi  et  la  nation  prennent  pour  la  France  les  sentiments 
qu'ils  avaient  il  y a vingt  ans.  Voilà,  ma  Sœur  et  Cousine,  ce  que  je 
demande  uniquement  et  ce  qui  peut  seul  assurer  la  prospérité,  la  tran- 
quillité, le  bonheur  des  vastes  pays  qui  sont  sous  votre  domination. 

Nm>i.éo\. 

Archiutdu  l'Empire. 


8 m. 

DÉCISION. 


Le  luioialre  de  la  marine  demande  à l'Em- 
pereur l'autorisation  de  disposer  extraordi- 
nairement d'une  somme  de  13,000  francs, 
à prendre  snr  la  caisse  des  Invalides,  pour 
être  distribuée,  sur  la  proposition  du  préfet 
maritime  de  Brest,  entre  ceux  des  ouvriers 
indigents  de  ce  port  qui  sont  licencié*. 


\a  Vialma'wn,  i tenlôec  an  mm  (*i  fé*ri«r  I0o5). 

Approuvé  la  disposition  de 
ao,ooo  francs  pour  cet  objet,  à 
prendre  sur  la  caisse  des  Invalides. 
Le  ministre  prendra  des  mesures 
pour  donner  de  l’emploi  à ces  ou- 
vriers. Il  faut  construire  : si  ce  n'est 
à Brest,  il  faut  que  ce  soit  où  il  y 
a des  bois,  à Nantes,  à Rochcfort, 
au  Havre.  Le  licenciement  est  im- 
politique et  l'origine  de  grands 
désordres. 


dr  la  maru»-. 


Napoi.éo*. 
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83A&. 

DÉCISION. 


Lt*  mini»lrt‘  de  l'intérieur  présente  un 
rapport  sur  les  dépenses  à faire  pour  les 
réparations  de  Saint -Denis  et  l'achèvement 
du  Panthéon. 


3 «*nbW  au  im  (a*  février  i8oSj. 

I,e  minislre  de  l'intérieur  fer» 
réparer  Saint-Denis. 

Napoléon. 


trctiivi*  dr*  f Empire. 


83*6. 

DÉCISION. 


M.  Grehd  présente  un  rapport  sur  les 
dépenses  et  Tétai  des  travaux  de  la  route  du 
Simplon. 


\irlns«>  de  l'Kmpir-. 


I.a  Midoxaisuik.  3 o-nU'iv  an  nu  (sa  février  i8cki) 

Mon  intention  est  qu’au  1"  fri- 
maire proclinin  un  équipage  d’ar- 
tillerie et  toutes  les  voitures  com- 
posant les  bagages  dune  armée 
puissent  passer  le  Simplon  sans 
dételer.  M.  Cretet  me  fera  un  rap- 
port qui  me  fasse  connaître  les 
sommes  qui  seraient  nécessaires 
par  mois  pour  remplir  ce  but,  tant 
à fournir  par  le  trésor  de  Paris  que 
par  celui  de  Milan,  et  le  nombre 
d'hommes  nécessaires  pour  accélé- 
rer ces  travaux. 

Je  désire  également  que  la  roule 
du  Mont-Cenis  soit  finie  le  plus 
promptement  possible;  la  saison 
doit  permettre  dès  à présent  d’y  tra- 
vailler. 

Napoléon, 
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8347. 

A M.  LEBRUN, 

A RC ü [TRÉSOR 1ER  DE  L’EIIPIRK. 


La  MalrTuiiwn , 4 venlnse  an  mi  (a3  février  i8o.j). 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  les  comptes  de  l'administration  de  l'Opéra 
de  l’an  xn.  Faites  venir  M.  de  Luçay,  et  faites-lui  rédiger  sous  vos  yeux 
le  budget  pour  l'an  nu.  Donnez-lui  la  division  des  chapitres,  rar  je  le 
crois  hors  d'état  d'établir  seul  ce  compte. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  «lue  de  Plaisance. 


8348. 

A M.  MARET, 

MCII<ÎAl  AB  D*<TAT. 


I.a  MaltnaÎNon,  & wnlAw  an  mi  (a3  février  i8oSj>. 

Ecrivez  à tous  les  ministres  une  circulaire  pour  les  prévenir  que  le 
i U ventôse  il  y aura  un  grand  conseil  d'administration  des  finances. 
Chaque  ministre  portera  à ce  conseil  un  état  en  forme  de  livret  conte- 
nant autant  de  feuilles  qu'il  y a de  chapitres  dans  son  budget.  Les  objets 
suivants  feront  la  matière  de  cet  état:  i " le  crédit  accordé  par  le  cha- 
pitre de  l'année;  3°  ce  que  le  ministre  a ordonnancé  chaque  mois;  3°  à 
quoi  se  monte  juste  le  service  liquidé  du  premier  trimestre;  U°  à quoi  se 
monte  le  service  présumé  du  second  trimestre,  ce  qui  établira  la  balance 
de  ce  qui  sera  dû.  11  y aura  dans  choque  chapitre  un  raisonnement  qui 
fera  connaître  les  bases  des  revues,  des  rations,  et  le  prix  de  chaque  objet. 
Le  ministre  du  trésor  public  portera  à ce  conseil  le  crédit  de  chaque 
ministère  par  chapitres.  Il  portera  aussi  l’état,  au  t"  ventôse,  de  tous  les 
exercices  et  de  tous  les  crédits,  afin  qu'il  puisse  être  pris  un  parti  pour 
la  distribution  de  ce  qui  peut  rester  de  fonds  de  réserve  des  différents 
exercices. 


Archives  <lr  l'Empire. 


Napoléon. 
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8349. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Lu  M*lu»at«on , A «etitÙM*  jn  un  (*3  février  i8oD). 

Monsieur  Champagny,  mon  Ministre  de  l'intérieur,  depuis  l'an  vm  j'ai 
fait  cliaque  année  des  fonds  pour  l’extraordinaire  de  l'intérieur,  destine's 
aux  routes,  canaux,  ponts,  ports  et  autres  grands  travaux  des  ponts  et 
chaussées.  Je  désire  que  vous  me  mettiez  sous  les  yeux  le  compte  de 
tous  les  fonds  qui  ont  été  mis  à votre  disposition  pour  cet  objet  dans  les 
années  vm,  ix,  x,  xi,  xn;  ce  que  vous  avez  dépensé  pour  chaque  port, 
pont,  canal,  etc.  la  portion  des  travaux  qui  a été  faite  avec  ces  fonds;  ce 
que  vous  ferez  avec  ce  qui  vous  reste  de  crédit  au  trésor  public,  et  ce 
qu’il  vous  faudrait  pour  achever  les  ouvrages  commencés;  enfin  ce  qui 
vous  a été  accordé  en  l'an  xm.  Comme  ce  travail  est  un  ouvrage  de  quel- 
ques jours,  je  désire  en  avoir  d'abord  la  partie  qui  concerne  les  ports  et 
autres  travaux  des  côtes,  parce  que  je  suis  bien  aise  de  prendre  des 
mesures  pour  porter  sur  ces  points  une  plus  grande  masse  de  travaux 
que  je  ne  l'avais  d’abord  arrêté,  afin  de  donner  du  travail  au  peuple  et 
de  soulager  la  misère  des  côtes. 

Nvpoléox. 

Cotnin.  |*r  MM.  de  Uinni|«j;nv. 

(En  minuté  au»  Arch . 4e  l'Kmp.j 

8350. 

AU  GÉNÉRAL  JllNOT. 

La  Mnlrnaiwn.  A vrotfar  an  nu  {*3  février  l8o5). 

Monsieur  le  Général  Junot,  mon  Aide  de  camp,  Colonel  général  de 
mes  hussards  et  mon  Ambassadeur  en  Portugal , vous  vous  rendrez  en 
toute  diligence  à Madrid.  Vous  remettrez  les  lettres  ci-jointes  au  roi 
d'Espagne  et  au  prince  de  la  Paix 

Vous  direz  au  roi  que  je  compte  sur  toute  l'énergie  de  l'Espagne  pour 
m'aider  à rétablir  enfin  l'équilibre  des  mers;  que  je  connais  trop  son 
1 Pièce»  n“  8337  e*  835 1. 
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caractère  élevé  pour  douter  des  efforts  qu’il  fera  pour  venger  l’honneur 
espagnol  si  violemment  outragé.  Vous  parlerez  dans  le  même  sens  à la 
reine,  et  vous  lui  direz  de  plus  que  je  vous  ai  spécialement  chargé  de  lui 
faire  connaître  que  je  compte  sur  elle  pour  presser  l’exécution  des  me- 
sures à prendre  pour  que  les  flottes  espagnoles  soient  équipées  et  qu’on 
ne  manque  point  d’argent,  car  c’est  le  seul  moyen  d’avoir  des  matelots 
et  d’approvisionner  les  arsenaux;  que  j’ai  les  yeux  sur  la  conduite  de 
l’Espagne,  comme  toute  l’Europe  a les  yeux  sur  elle,  pour  savoir  ce  quelle 
fera  dans  un  moment  si  décisif  pour  l’honneur  et  la  dignité  de  sa  cou- 
ronne. Vous  direz  à la  reine  ces  propres  mots:  «La  dernière  fois  que  j’ai 
«vu  l’Empereur,  il  m’a  dit  : Dites  à la  reine  que  j’apprends  que  la  flotte 
«de  Cadix  manque  d’argent,  et,  faute  de  ce  nerf,  tout  rentre  ici  dans 
«les  ports.  C’est  à elle  à donner  l’exemple,  à faire  des  sacrifices,  et  à 
«exiger  qu’on  en  fasse,  pour  sauver  le  pavillon  et  l’honneur  castillans. « 
Vous  vous  exprimerez  ainsi  avec  les  grands  et  les  chefs  du  clergé. 

Vous  verrez  plusieurs  fois  le  prince  de  la  Paix;  vous  lui  direz  que  j’ai 
confiance  en  lui;  que  j’ai  vu  avec  plaisir  qu’il  a montré  de  l’énergie: 
que  je  crois  qu’il  a de  la  bonne  volonté  ; que  je  suis  revenu  de  tous  les 
préjugés  qu’on  avait  voulu  me  donner  contre  lui,  et  que  je  vois  qu’il  a 
plus  d’énergie  que  le  reste  de  la  cour  et  des  grands;  que  je  le  soutien- 
drai et  le  seconderai  de  toute  mon  autorité;  que  j’attends  de  lui  une  seule 
chose,  que  les  flottes  espagnoles  soient  prêtes  pour  les  grandes  expédi- 
tions que  je  médite;  mais  que,  pour  cela,  il  faut  de  l’argent;  que  ce  n’esl 
qu'avec  de  l'argent  qu'il  aura  des  matelots  el  des  armements;  que  je  vois 
avec  peine  qu’il  n’y  en  a pas  au  Ferrol  et  à Cadix;  que  j’ai  moi-même, 
deux  fois  par  semaine,  des  rapports  de  mes  agents  de  ces  deux  ports; 
que  je  vois  que  tout  languit  encore,  el  que,  lorsque  vous  êtes  parti,  au 
i"  ventôse,  je  venais  de  recevoir  l’avis  de  l'emprunt  de  fonds  qu’on  faisait 
aux  négociants  de  Cadix;  que  l’Espagne  a des  ressources  immenses;  que 
ce  n’est  qu’en  couvrant  d’or  Cadix,  le  Ferrol  et  Carthagène,  qu’on  chas- 
sera la  peste  el  la  famine  et  qu’on  surmontera  tous  les  obstacles. 

MM.  les  ministres  des  relations  extérieures  et  de  la  marine  vous  reinel- 
tront  une  copie  du  traité  passé  entre  M.  de  Gravina  et  ce  dernier. 
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Vous  (lirez  au  prince  de  la  Paix  que  je  crains,  d’après  les  rensei- 
gnements que  j’ai  reçus,  que  l’Espagne  ne  soit  pas  prêle;  mais  que 
j’exige  de  lui  qu’il  prenne  des  mesures  efficaces  pour  qu’il  y ait,  du  ao 
au  3o  mars,  (’>  vaisseaux  de  ligne  et  a ou  3 frégates  à Cadix,  sous  les 
ordres  de  l’amiral  Gravina,  et  6 vaisseaux  et  a ou  3 frégates  au  Ferrol, 
sous  les  ordres  d'un  amiral  sùr;  que  ces  escadres  soient  approvisionnées 
pour  sept  mois  et  aient  leurs  équipages  complets,  plus  îho  soldats  à 
bord  de  chaque  vaisseau,  c'est-à-dire  un  millier  d’hommes  sur  chaque 
escadre,  tous  d’infauterie,  c'est-à-dire  de  troupes  de  débarquement;  que 
des  escadres  françaises  se  présenteront  devant  ces  ports  et  les  débloque- 
ront, et  qu’au  moment  où  FAifile  joindra  l’escadre  française,  l’amiral  Gra- 
vina, sans  perdre  une  heure,  s’y  joigne  aussi  de  môme,  et  qu’au  moment 
où  mon  escadre  du  Ferrol  joindra  l’escadre  qui  débloquera  le  Ferrol, 
l’escadre  espagnole  la  joigne  aussi,  mais  sans  une  heure  de  retard;  que 
si,  après  m'avoir  promis  que  cela  sera  fait,  cela  ne  l'était  pas,  mes  opé- 
rations seraient  compromises,  et  il  s’attirerait  autant  de  haine  et  de  mépris 
qu’il  s’acquerra  d’estime  en  se  conduisant  différemment;  que,  quant  aux 
vivres,  les  vaisseaux  doivent  avoir  leurs  quatre  mois  d’eau  et  être  appro- 
visionnés de  six  mois  de  vivres  en  tous  les  objets  que  fournit  l'Espagne; 
qu'il  faut  le  plus  de  biscuit  possible,  mais  que,  quant  à ce  qui  pourrait 
en  manquer,  les  autres  vaisseaux  de  mes  escadres  y pourvoiraient;  qu’il 
faut  en  avoir  cependant  au  moins  pour  six  semaines,  pour  vivre  en  cas 
de  séparation,  cl  jusqu’à  ce  que  les  vaisseaux  aient  pu  faire  les  revire- 
ments, car  mon  intention  n'est  pas  que  mes  escadres  entrent  ni  à Cadix 
ni  au  Ferrol;  la  jonction  devra  se  faire  étant  à la  voile;  qu’il  est  néces- 
saire qu  il  m'écrive  une  lettre  dans  laquelle  ces  dispositions  seront  conte- 
nues, et  où  il  promette  personnellement  que  tout  sera  prêt;  que  tout  peut 
l'être  au  Ferrol  s’il  y a des  matelots;  que,  pour  avoir  des  matelots,  il 
faut  de  l’argent;  qu’il  expédie  donc  des  millions  en  poste;  que  c'est  ainsi 
que  j'ai  créé  des  escadres  et  des  flottilles. 

Vous  direz  au  prince  de  la  Paix  que  vos  instructions  portent  que  vous 
devez  essayer  pendant  quinze  jours  les  moyens  de  négociations  et  de  dou- 
ceur, et  que,  si  le  Portugal  se  refuse  à fermer  ses  ports  à l'Angleterre,  à 
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mettre  embargo  sur  les  bfttimeots  anglais,  à confisquer  les  marchandises 
anglaises,  les  deux  ambassadeurs  doivent  partir  simultanément;  la  guerre 
sera  déclarée  immédiatement  au  Portugal , et  les  propriétés  et  biens  appar- 
tenant au  Portugal  seront  immédiatement  confisqués  dans  les  deux  états; 
qu'alors  je  fournirai,  avant  l'automne,  les  forces  que  l'Espagne  voudra, 
et  nous  nous  emparerons  du  Portugal. 

Ajoutez  à tout  ceci  qu'il  est  nécessaire  que  le  roi  d'Espagne,  cinq  jours 
après  votre  arrivée  à Lisbonne,  écrive  une  lettre  au  prince  régent  pour 
lui  demander  de  faire  cause  commune  avec  la  France  et  l’Espagne  contre 
l’Angleterre. 

Si  la  guerre  avait  lieu,  vous  êtes  autorisé  à vous  entendre  avec  lui 
sur  la  destinée  future  du  Portugal  et  sur  ce  qu’il  conviendra  d'en  faire. 

Après  des  objets  d’une  aussi  haute  importance,  vous  direz  au  prince 
de  la  Paix  que  je  désire  avoir  un  mémoire  et  des  plans  sur  la  Trinité, 
qui  doivent  exister  dans  les  archives  de  l'Espagne , sur  les  moyens  de 
s’en  emparer.  Celte  expédition  ne  pourrait  se  faire  qu'en  septembre,  après 
l’expédition  dont  il  est  question  ci-dessus. 

Vous  lui  direz  aussi  que  le  roi  de  Prusse  m’a  envoyé  douze  grands 
cordons  de  l’Aigle  prussienne,  pour  distribuer  aux  personnes  les  plus 
considérables  de  France;  que  je  verrais  avec  plaisir  que  le  roi  d'Espagne, 
de  son  propre  mouvement,  fit  la  même  chose  pour  l’ordre  de  la  Toison 
d’or;  que  vous  êtes  autorisé  à vous  entendre  avec  lui  sur  cet  objet;  que 
l’échange  aurait  lieu  entre  les  deux  souverains,  et  que  j’enverrais  la 
grande  décoration  de  la  Légion  d'honneur  pour  le  roi  et  les  princes. 

Vous  lui  direz  que  je  vois  avec  plaisir  les  communications  de  M.  Lacé- 
pède  avec  son  agent  à Paris,  et  que  je  vous  ai  chargé  d’entendre  tout  ce 
qu’il  aurait  à me  faire  dire,  soit  personnel,  soit  dans  l’intérêt  de  l’Es- 
pagne. 

Vous  lui  laisserez  entendre  que,  si  tout  marche  comme  j’ai  lieu  d’es- 
pérer, et  qu'un  concert  parfait  règne  entre  nous,  il  peut  compter  à jamais 
sur  mon  appui,  et  que,  s’il  lui  prend  envie  de  venir  è Paris,  il  y jouira 
de  beaucoup  de  considération;  que  je  vous  ai  chargé,  quoique  à Lis- 
bonne, de  me  transmettre  ce  qu’il  aurait  à me  communiquer  qui  ne 

•s. 
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pourrait  passer  par  mon  ministre  Beurnonville  ou  par  les  canaux  ordi- 
naires. Vous  lui  laisserez  entrevoir  que  Beurnonville,  qui  jouit  de  ma 
confiance  pour  les  affaires  générales,  ne  l'a  pas  pour  les  affaires  plus 
intimes.  Enfin  vous  écouterez  toutes  scs  communications,  de  quelque 
nature  quelles  puissent  être;  vous  écrirez  tout  et  me  rendrez  compte 
de  tout. 

Quand  tout  sera  entamé  et  que  vous  commencerez  à être  intimes,  dans 
la  quatrième  ou  cinquième  conférence,  vous  glisserez  quelque  chose  sur 
le  sort  futur  de  l'Espagne,  et  lui  laisserez  entrevoir  combien  l'influence 
de  la  fille  de  l'Autrichienne  de  Naples  serait  contraire  à l'Espagne,  si  le 
roi  d'Espagne  mourait. 

Vous  resterez  huit  jours  en  Espagne,  vous  m'expédierez  un  courrier. 
Vous  ne  laisserez  point  voir  au  général  Beurnonville  que  vous  êtes  chargé 
d’aucune  communication  auprès  du  prince  de  la  Paix,  et  vous  ne  remet- 
trez ma  lettre  au  roi  d’Espagne  que  par  le  prince  de  la  Paix.  Du  reste, 
vous  serez  poli  avec  lui  et  bon  camarade,  sans  cependant  lui  laisser 
prendre  sur  vous  aucun  empire  ni  aucune  espèce  de  ton.  Si  les  dépêches 
que  vous  m’expédierez  exigent  réponse,  je  vous  répondrai,  et  vous  direz 
au  prince  de  la  Paix  que  vous  serez  chargé  de  lui  faire  connaître  ma 
réponse  de  Lisbonne. 

Vous  ajouterez  au  prince  de  la  Paix  que  j’ai  le  projet  de  lui  faire  un 
présent  pour  lui  montrer  mon  estime;  que  j'attends  que  les  escadres  espa- 
gnoles aient  fait  quelque  chose  pour  lui  en  attribuer  la  gloire  et  lui 
donner  un  témoignage  public  de  mon  estime. 

NiPoiiox. 

Archive*  de  l'Empire. 

8351. 

AU  ROI  D'ESPAGNE. 

La  Mirimaiwm,  i vciitA*e  an  un  (*3  février  i8o5). 

Monsieur  mon  Frère,  mon  aide  de  camp,  colonel  général  de  mes 
hussards  et  mon  ambassadeur  en  Portugal,  le  général  Junot,  remettra 
celle  lettre  au  moment  où  il  fera  sa  cour  è Votre  Majesté.  J’ai  voulu  pro- 
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filer  de  cette  circonstance  pour  rappeler  à sou  souvenir  les  grands  inté- 
rêts qui  nous  occupent  dans  ce  moment.  Votre  Majesté  aura  vu  ce  que 
j’ai  fait  auprès  du  roi  d'Angleterre  pour  donner  le  repos  à toute  la  géné- 
ration actuelle,  qui  en  a besoin.  Mais  ils  veulent  se  battre;  ils  se  fient 
sur  la  supériorité  de  leur  marine;  ils  se  repentiront  de  nous  pousser  à 
bout.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  nous  reposer  sur  l’aide  de  Dieu,  notre 
bon  droit  et  sur  la  bravoure  de  nos  armées.  Votre  Majesté  tenant  ce 
qu’elle  a promis,  je  lui  réponds  que  nous  ferons  repentir  ces  dominateurs 
de  la  mer.  Que  Votre  Majesté  prenne  des  mesures  énergiques,  fasse  en- 
voyer des  secours  abondants  en  argent  dans  ses  ports;  c’est  le  nerf  de 
la  guerre,  c’est  le  seul  moyen  de  lever  tous  les  obstacles,  surtout  dans 
la  partie  de  la  marine.  Votre  Majesté  sentira  la  nécessité  de  forcer  le  Por- 
tugal à faire  cause  commune  avec  nous.  La  perte  du  commerce  de  Lis- 
bonne forcera  les  Anglais  à prendre  enfin  un  parti. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8352. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

La  Malnwtwn,  A vcnlfae  an  un  (a  3 février  i8o3). 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que,  désormais,  vous  me  présentiez 
votre  travail  le  dernier  mercredi  de  chaque  mois.  A chaque  nomination, 
on  me  fera  connaître  les  emplois  vacants.  On  ne  proposera  au  grade  de 
chef  d'escadron  ou  de  bataillon  aucun  sujet  qui  n'ait  huit  ans  de  service 
comme  officier  et  ne  soit  capitaine  depuis  l’an  vin.  On  ne  proposera  pour 
capitaines  que  des  officiers  ayant  au  moins  huit  ans  de  service  et  quatre 
ans  de  grade  de  lieutenant.  Nul  ne  sera  proposé  pour  lieutenant  s’il  n'a 
quatre  ans  de  grade  de  sous-lieutenant  à dater  du  moment  de  son  arrivée 
au  corps.  Aucun  sergent  ou  maréchal  des  logis  ne  pourra  être  préseuté 
pour  sous-lieutenant  s'il  n’a  si*  ans  de  service  et  quatre  ans  de  grade,  à 
moins  qu’il  ne  sorte  de  l’école  militaire  de  Fontainebleau  ou  du  prytanée 
de  Saint-Cyr.  Les  nominations  d'officiers  généraux  et  de  colonels  n'auront 
lieu  que  deux  fois  par  an,  le  dernier  mercredi  de  veutése  et  le  dernier 
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mercredi  de  fructidor.  Ou  me  fera  connaître  les  services  des  officiers  pré- 
sentas. On  aura  soin  que  les  officiers  de  la  ligne  n'éprouvent  point  de 
passe-droit,  et  ces  propositions  me  seront  faites,  non  sur  des  demandes 
particulières,  mais  sur  les  services  comparés  de  chacun.  Aucun  aide  de 
camp  du  grade  de  lieutenant  ne  pourra  obtenir  d'avancement  s'il  n'a  fait, 
pendant  deux  ans,  le  service  de  son  grade  dans  un  régiment.  Quand  un 
officier  sera  proposé  pour  le  grade  de  major  ou  de  colonel , il  ne  recevra 
son  brevet  qu’après  m'avoir  été  présenté  et  avoir  commandé  les  manœu- 
vres à la  parade.  Vous  tiendrez  strictement  la  main  à l'exécution  de  ces 
dispositions. 

Napoléon. 


Archive*  «li*  fEmpiiv. 


8353. 

AL  MARÉCHAL  BERTIIIER. 


l-a  Mnlrtiiii»Mi,  A vrnliW  an  mi  («3  février  iNo5). 

La  légion  italienne,  qui  est  à l'ile  d'Elbe,  est  composée  de  trois  ba- 
taillons et  ne  forme  cependant  que  î.aoo  hommes.  Mon  intention  est 
quelle  soit  formée  à deux  bataillons.  On  choisira  les  meilleurs  officiers; 
les  autres  seront  supprimés,  et  les  compagnies  seront  portées  au  complet 
du  grand  pied  de  guerre. 

Le  bataillon  franc  de  l'ile  d Elbe  a deux  bataillons  et  cependant  ne 
forme  que  7Ô0  hommes;  mon  intention  est  qu'il  n'en  soit  formé  qu'un 
bataillon  de  cinq  compagnies,  que  les  meilleurs  officiers  soient  maintenus 
et  les  autres  licenciés,  et  les  compagnies  au  grand  complet  de  guerre. 

Vous  me  ferez  un  rapport  sur  l étal  actuel  des  cinq  bataillons  corses 
et  sur  la  manière  dont  ils  sont  payés  et  entretenus,  et  un  projet  tel 
qu'avec  la  force  actuelle  des  bataillons  chaque  compagnie  ait  au  moins 
1 1 0 soldats. 

Rapport  sur  le  bataillon  qui  s'organise  sous  le  nom  de  légion  du  Midi. 
Mon  intention  est  qu'on  ne  procède  à de  nouvelles  compagnies  qu'autant 
que  les  compagnies  seront  au  grand  complet  de  guerre. 

Napoléon. 

Archive*  «le  l'Empire. 
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835A. 

DÉCISION. 


Lu  Malmaiwin,  4 viiiUW*  «n  un  (i3  février  180Ô). 


I jn  minière  de  la  guerre  propose  de  ré- 
former avec  traitement  le  capitaine  Estienne 
du  i a'  régiment  de  chasseur*. 


Le  réprimander  et  lui  défendre 
de  boire. 


Napoléox. 


Archives  dp  l'Empire. 


8355. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

La  Malraaûo»,  6 lenldoe  un  sut  { y 3 février  i8oô). 

Nous  sommes  au  sixième  mois  de  l'année,  et  aucune  des  constructions 
prescrites  par  votre  budget  n'ont  encore  eu  lieu.  Au  1"  vendémiaire  il 
y avait  à Anvers  5 vaisseaux  en  construction;  il  n’y  en  a encore  que  5. 
Par  votre  budget,  vous  devez,  dans  le  courant  de  l’année,  en  avoir  8; 
mon  intention  est  que  le  sixième  soit  mis  sur  le  chantier  dans  le  courant 
de  germinal,  le  septième  en  floréal,  et  le  huitième  en  thermidor.  Vous 
devez  mettre  en  construction  un  vaisseau  à Saint-Malo;  mon  intention  est 
qu'il  y soit  en  germinal,  et,  en  cas  de  trop  d'obstacles,  le  faire  remplacer 
par  une  frégate  du  modèle  de  f Égyptienne , portant  du  canon  de  aû. 

On  devait  mettre  à Rochefort  le  Triomphant  et  un  vaisseau  de  110: 
aucun  n'est  encore  sur  le  chantier;  mon  intention  est  que  le  premier  y soit 
en  germinal,  et  le  deuxième  en  floréal.  Enfin  on  devait  mettre  à Toulon 
un  vaisseau  de  1 10;  mon  intention  est  qu'il  y soit  au  plus  tard  en  floréal. 
Prenez  des  mesures  pour  que  ces  différentes  dispositions  soient  suivies, 
afin  de  remplir  le  but  de  votre  budget. 

I^s  constructions  portées  à votre  budget  ne  sont  point  suffisantes  pour 
subvenir  aux  pertes  que  nous  pouvons  éprouver,  et  aussi  pour  donner  de 
l'occupation  et  du  travail  aux  ouvriers  qui  se  trouvent  sur  les  différents 
points  de  la  côte,  et  qui,  faute  de  ces  secours,  seraient  plongés  dans  la 
plus  profonde  misère.  Mon  intention  est  donc  qu'il  soit  mis  à Lorient. 
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avant  le  i"  thermidor,  un  second  vaisseau  de  80;  à Toulon,  un  vaisseau 
de  80,  pour  remplacer  le  Plulon;  3 frégates  au  Havre,  toutes  du  modèle 
de  f lyryptienne  et  portant  du  canon  de  ai;  la  première  sera  mise  sur 
le  chantier  en  germinal,  la  deuxième  en  floréal, et  la  troisième  cri  prairial. 
Vous  mettrez  également  i Nantes  une  frégate  comme  CÉ/ryptienne , portant 
du  ai. 

Vous  ferez  mettre  8 flûtes  de  8oo  tonneaux,  d'un  modèle  régulier, 
en  construction  dans  les  ports  de  Saint-Valerv-sur-Somme,  Dieppe, 
Fécamp,  Honfleur  et  Granville,  et,  dans  la  Méditerranée,  i flûtes  de 
la  force  de  la  !\iourrice  dans  les  ports  de  la  Ciotat,  Saint-Tropez  ou  Mar- 
seille; et,  pour  subvenir  à cette  dépense  extraordinaire  de  construction, 
qui  n’est  point  comprise  dans  votre  budget,  je  vous  donne  un  crédit  d’un 
supplément  de  deux  millions,  dont  vous  ne  pourrez  disposer  que  pour  ce 
supplément  de  constructions.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  faire  connaître 
toute  l’importance  des  mesures  que  je  vous  prescris  et  auxquelles  je  me 
suis  décidé,  non-seulement  pour  le  bien  de  la  marine,  mais  aussi  pour 
le  soulagement  des  ouvriers  des  eûtes,  dont  la  misère  devient  tous  les 
jours  plus  considérable. 

Napoléox. 

Archive*  de  l'Empire. 

8356. 

DÉCISION. 

U M aimai**» , h vrnlAae an  tnt  (a3  ftWrier  180&). 

M.  de  Clermont-Tonnerre,  évêque,  de- 
mande ail  doit  retourner  en  Italie  lorsque 
Sa  Sainteté  partira.  Il  délirerait  être  attaché 
à la  personne  de  Sa  Majesté. 

Archive*  dp  l'Empire. 


Je  désire  que  le  ministre  des 
cultes  me  fasse  un  rapport  sur  le 
mérite  de  ce  prélat  et  sur  ce  qu’il 
serait  possible  d’en  faire. 

Napoléox. 
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8357. 

AL’  GÉNÉRAL  CAULAINCOLRT, 

GRAND  éci  VER. 

La  MaimaiHin,  5 icnl6*r  nn  mi  («A  février  1 8o5  ). 

Mon  intention  est  que  désormais  mes  voyages  ne  soient  pas  à charge 
au  tre'sor  public.  Tous  les  mouvements  de  chevaux  et  frais  de  tournée 
seront  soldés  par  mon  trésorier,  sur  les  fonds  qui  vous  sont  accordés  par  le 
budget.  Mon  voyage  et  celui  de  l’Impératrice  dans  la  Belgique  m’a  coûté 
üoo.ooo  francs  pour  les  mouvements  de  chevaux,  les  frais  de  poste  non 
compris.  Cela  provient  des  mauvaises  dispositions  qui  ont  été  prises. 
Faites-moi  un  rapport  sur  les  mouvements  de  chevaux  nécessaires  pour 
mon  voyage  de  Milan.  Joignez-v  le  bordereau  de  cette  dépense.  Faites 
en  même  temps  un  règlement  très-sévère,  qui  porte  le  plus  d’ordre  et  le 
plus  d’économie  possible  dans  ce  genre  de  dépense,  qui  deviendrait  très- 
considérable,  puisque  mon  intention  est  de  faire  de  grands  voyages  tous 
les  ans.  En  marchant  par  plusieurs  convois  et  en  faisant  suivre  des  routes 
différentes,  on  doit  trouver  moyen  de  diminuer  considérablement  ces 
frais.  Il  ne  faut  pas  faire  comme  pour  le  voyage  de  la  Belgique,  où  l’on 
a attiré  des  chevaux  de  Paris  à Mayence.  Je  désire  que  vous  me  présen- 
tiez sur  tous  ces  objets  un  rapport  très-détaillé. 

Mon  intention  est  qu’on  ne  se  serve  plus  de  chevaux  de  poste  pour 
les  voyages  de  Fontainebleau,  de  Compiègne,  de  Saint-Cloud  et  de  la 
Malmaison.  Mon  dernier  voyage  de  Fontainebleau  a coûté  plus  de 
où, ooo  francs  en  mouvements;  des  chevaux  d’écurie  auraient  bien  pu 
y pourvoir. 


^ refaire*  de  l’Empire. 


Napoléon. 
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8358. 

NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES'. 

La  Malauü'on,  5 ventita  «a  nu  ( *6  février  180Ô). 

I. 

J'ai  vu  le  rapport  que  vous  a fait  le  directeur  général  de  l'enregis- 
trement sur  les  ventes  de  domaines  nationaux  pendant  le  mois  de  nivôse 
dernier.  Je  remarque  que  les  départements  de  la  Roër,  de  la  Sarre,  de 
Rhin-el-Moselle  et  du  Mont-Tonnerre  figurent  dans  l'état  pour  des 
sommes  fort  inférieures  & ce  qu  elles  devraient  être.  Je  désire  aussi  savoir 
si  les  biens  de  l'association  de  Heidelberg  sont  mis  en  vente. 

Je  vois  avec  surprise,  et  je  vous  prie  d’en  témoigner  mon  mécontente- 
ment, qu’on  ne  procède  pas  encore  à la  vente  des  domaines  nationaux  du 
Piémont.  Pourquoi  la  loi  proclamée  depuis  plus  d'un  an  n'est-elle  pas 
encore  exécutée?  C’est  au  ministre  des  finances  à lever  tous  les  obstacles, 
puisque  c'est  lui  seul  qui  connaît  l'intérêt  du  trésor  public  à sa  prompte 
exécution. 

II. 

Les  octrois  ont  produit,  dans  l'an  xii,  65  millions.  La  retenue  ordon- 
née en  l’an  xi  pour  le  pain  de  soupe  des  sous-ofliciers  et  soldats,  à rai- 
son de  cinq  pour  cent  du  produit  net,  devait  monter  à plusieurs  millions; 
les  versements  devaient  se  faire  par  douzième  et  par  mois.  Cependant  il 
n'y  a presque  pas  eu  de  rentrées  au  trésor  public.  Je  désire  que  vous  me 
fassiez  connaître,  lors  de  votre  prochain  travail,  combien  cet  octroi  devait 
pour  cette  retenue,  combien  il  a payé,  et  combien  il  doit  encore;  et  que 
vous  preniez  des  mesures  pour  qu'au  i"  germinal  tout  l'an  xn  soit  soldé, 
et  les  six  premiers  mois  de  l'an  xut  mis  au  courant. 


' La  minute  de  ces  notes  est  accompagner 
♦l’une  lettre  denvoi  ainsi  conçue  : 

-rj'ai  l’bonneur.  Monsieur,  d’adresser  & Votre 
Excellence  les  minutes  de  lettres  que  Sa  Majesté 


a dictées  p|  qu  elle  m’a  chargé  de  nous  trans- 
mettre en  vous  invitant  h y porter  la  même  at- 
tention que  si  elles  étaient  revêtues  de  sa  signa- 
ture. — Le  secrétaire  d'état,  H.  B.  * 
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Je  n'entendrai  k aucune  modification  à ces  dispositions,  et  je  désire 
qu’elles  soient  exécutées  sans  aucun  délai. 

Les  oclrois  méritent  en  général  toule  votre  sollicitude  : les  frais  de  per- 
ception sont  trop  chers;  des  dilapidations  scandaleuses  ont  excité  l’indi- 
gnation dans  plusieurs  villes;  dans  d'autres,  on  a taxé  non  les  consom- 
mations, mais  les  matières  premières  et  des  objets  de  commerce,  et  établi 
de  la  sorte  des  entraves  qui  feraient  rentrer  notre  industrie  dans  la  bar- 
barie. 

Adressez  aux  préfets  une  circulaire  pour  leur  rappeler  que  c’est  à eux 
à recueillir  les  réclamations  de  l’opprimé,  et,  lorsqu'ils  sont  éveillés  par 
elles,  k concilier  tous  les  intérêts  avec  l’avantage  des  communes;  que 
la  responsabilité  d'un  administrateur  doit  être  matériellement  à couvert 
lorsque  les  formes  sont  remplies;  mais  qu’il  reste  encore  un  devoir  aux 
réfels  et  sous-préfets,  c’est  de  déjouer  toutes  les  petites  manœuvres  de 
l'intérêt  particulier. 

Du  reste,  1e  rapport  qui  vous  est  fait  ne  répond  point  aux  plaintes. 
Ce  n'est  pas  l'administration  de  Paris  qu’on  accuse;  mais  on  a souvent 
mis  à la  tête  des  octrois  des  hommes  d'une  moralité  suspecte.  Une  sur- 
veillance ordinaire  ne  suffit  pas.  et  il  faut  prendre  les  dénonciations  en 
considération. 

Dans  un  état  comme  la  France,  toutes  les  mesures  sévères  doivent 
partir  du  centre,  parce  que  le  gouvernement  est  au-dessus  de  toutes  les 
influences  de  la  cupidité  particulière. 

Je  ne  veux  pas  cependant  méconnaître  que  le  directeur  général  des 
octrois  n'ait  fait  beaucoup  de  choses.  Mais,  en  administration,  mon  prin- 
cipe est  qu'il  n'y  a aucun  éloge  à donner  tant  qu'il  reste  beaucoup  à 
faire.  • 

J'approuve  que  l'on  attende  encore  plusieurs  années  avant  de  songer 
à réunir  les  octrois  à une  régie  générale  des  droits  réunis. 

Vous  me  présenterez  un  projet  sur  la  mesure  proposée  d'éloigner  de 
Paris  les  magasins  de  vins  et  d'eau-de-vie,  puisque  vous  supposez  qu’il 
en  résulterait  une  augmentation  de  quatre  millions  dans  les  produits  de 
l'octroi  de  cette  capitale. 

•7- 
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J'ai  ('gaiement  lu  avec  attention  le  rapport  sur  l'octroi  de  Marseille. 
Le  conseiller  d'étal  Français,  que  j'ai  envoyé  en  mission  è Marseille,  il 
y a deux  ans,  y a mérité  l'estime  des  habitants;  mais  il  a dû  se  con- 
vaincre plus  que  personne  des  abus  nombreux  qui  existent  dans  les 
départements  éloignés  de  la  capitale. 

Je  ne  conçois  pas  comment  on  aurait  supposé  que  le  Fermier  de  l'octroi 
est  employé  dans  les  droits  réunis,  sinon  comme  directeur,  du  moins 
comme  inspecteur. 

Les  préfets  doivent  avoir  sans  doute  la  haute  main  sur  les  octrois; 
mais  les  adjudications  ne  devraient-elles  pas  être  faites  par  les  maires? 
En  effet,  à qui  se  plaindre,  s'il  y a de  la  fraude?  Je  désire  connaître  quel 
usage  on  a suivi  de  tout  temps  sur  celte  matière. 

lit. 

Les  dépenses  occasionnées  par  mes  voyages,  les  frais  de  poste  non 
compris,  me  paraissent  extrêmement  fortes  : cela  tient  à plusieurs  causes. 
Les  mouvements  de  chevaux  ne  devraient  être  faits  qu’après  avoir  été 
ordonnés  par  vous,  en  conséquence  des  ordres  que  vous  auriez  reçus  de 
moi,  et  de  la  connaissance  positive  qui  vous  aurait  été  donnée  de  mon 
itinéraire.  Ces  formes  n'ont  point  été  suivies,  et,  faute  de  notions  exactes 
sur  le  moment  du  départ,  on  a fait  très-souvent  des  mouvements  inutiles, 
qui  ont  occasionné  des  dépenses  considérables. 

Les  princes  et  les  princesses  n'ont  pas  assez  de  train  pour  qu’il  soit 
nécessaire  de  faire  pour  eux  des  mouvements  de  relais.  11  en  est  de  même 
du  vice-président  de  la  République  italienne.  Non-seulement  aucun  mou- 
vement ne  doit  être  fait  soit  pour  mes  voyages,  soit  pour  ceux  d’aucune 
autre  personne,  sans  un  ordre  de  moi,  mais  encore  sans  qu'on  ait  remis 
au  grand  écuyer  l'étal  des  dépenses  qui  en  résulteront.  C'est  parce  qu'on 
croit  qu'il  n’en  coûte  rien  qu’on  se  décide  légèrement  à des  dépenses 
qui  se  trouvent  excessives. 

Désormais  tous  ces  frais  seront  supportés  par  la  liste  civile,  et  M.  le 
grand  écuyer  y pourvoira  sur  le  crédit  qui  lui  est  ouvert.  Quant  aux  dé- 
penses qui  ont  eu  lieu  jusqua  ce  jour,  faites-en  faire  l'avance  par  la  caisse 
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des  postes,  pour  que  le  payement  des  maîtres  de  poste  n éprouvé  point  de 
retard.  On  régularisera  ensuite  celte  dépense  lorsqu’on  s'occupera  du 
budget. 


Archive*  de  PEmpirc. 


8359. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 


La  MahitaiAun,  5 ventfan  an  un  l ai  février  i8oâ). 

ie  vous  prie  de  m'apporter,  au  conseil  du  1 5,  l’étal  des  obligations  de 
l'exercice  an  xm  sorties  pour  nantissement  du  traité  de  l'Espagne,  et  de 
celles  qui  seront  rentrées  au  trésor  le  t o ventôse.  Mon  intention  est,  je 
ne  puis  que  le  réitérer,  que  toutes  ces  obligations  rentrent,  puisque  les 
fournisseurs  se  sont  arrangés  avec  l’Espagne  aux  conditions  les  plus 
avantageuses. 

Napoléon. 

Archive*  de  rEropîre. 

8360. 

A M.  LACÉPÈDE. 

La  Malmaisnn,  5 venltw»  «m  un  (9 A février  i8o5)  *. 

Je  désire  note  des  renseignements  ci-joints  : 

I/Empereur  a appris  avec  plaisir,  par  la  lettre  du  a8  pluviôse,  qu'il 
commence  à y avoir  du  mouvement  à Cadix  et  au  Ferrol;  il  y a envoyé 
un  courrier  et  espère  apprendre  que  b vaisseaux  sont  dans  cette  rade. 
Cependant  on  se  plaignait  du  manque  d'argent  à Cadix;  il  n'y  avait 
encore  que  a vaisseaux  en  rade;  il  espère  à présent  qu'il  y en  aura  5. 
Voilà  la  saison  des  grandes  opérations;  l’été,  rien  ne  pourra  sortir;  les 
ordres  ont  été  donnés  aux  escadres  de  France.  J'ai  chargé  Junol  de 
demander  que  des  ordres  soient  envoyés  au  Ferrol  et  à Cadix  pour  que 
ces  vaisseaux  suivent  la  destination  à Cadix  et  au  Ferrol;  de  grandes 
opérations  se  méditent  ici.  Il  faut  donc  que,  sans  perdre  un  moment,  les 


1 Date  prAiumte. 
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Espagnols  à Cadix  et  au  Ferrul  aient  ordre  de  se  joindre  à l’escadre 
française.  Le  résultat  serait  à la  satisfaction  commune.  Si,  au  moment 
où  le  prince  de  la  Paix  lira  cette  note,  il  n'avait  pas  encore  envoyé  les 
ordres,  qu'il  les  envoie  par  courrier.  Tout  a été  prévu;  il  serait  fâcheux 
que  1a  moindre  hésitation  à Madrid  donnAl  à ce  prince  le  regret  de  n’avoir 
pas  coopéré  à de  grandes  opérations. 

\*i>oLéov 


Irrlùie»  de  l'Empire. 


8361. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

La  Malniaraon,  5 xrni.V  an  lin  (ai  février  iftoS). 

. Je  désire  avoir  un  mémoire  sur  la  question  de  refonte  des  vaisseaux, 
frégates,  bricks  et  flûtes.  La  quantité  de  bois  de  toute  espèce,  de  ma- 
tières et  d’argent  qu’on  emploie  dans  une  refonte,  équivaut  aux  trois 
quarts  de  la  valeur  d’un  bâtiment;  n’équivaudrait-elle  qu’à  la  moitié,  c’est 
perdre  du  temps,  de  la  matière  et  de  l’argent,  pour  avoir  un  vaisseau  im- 
parfait et  que  l’expérience  prouve  souvent  n ôtre  d’aucun  service.  Qu’on 
radoube  les  vaisseaux,  qu’on  classe  ceux  qui  ne  sont  propres  qu’à  une 
campagne  d’été,  ceux  qui  ne  le  sont  qu’à  une  campagne  d’un  ou  deux 
mois,  cela  est  dans  l’ordre  des  choses.  Mais  beaucoup  de  bons  esprits 
pensent  que,  quand  une  refonte  conduirait  à employer  la  moitié  de  la  ma- 
tière d’un  bâtiment  neuf,  il  faut  y renoncer,  et  qu’il  vaut  mieux  avoir  un 
vaisseau  neuf  que  deux  refondus.  Je  pense  donc  qu’un  décret  sur  cet  objet 
serait  nécessaire,  non-seulement  pour  nous  donner  de  l'économie,  mais 
môme  pour  nous  faire  arriver  à avoir  une  marine. 

Si  l’on  calcule  ce  qu’une  frégate  comme  la  Théti * coûtera  de  refonte, 
on  sentira  facilement  le  poids  de  ces  observations.  Elle  coûtera  peut-être 
les  trois  quarts  et  ne  sera  que  d’un  service  incertain  et  de  peu  d'années. 

NapomSok. 

Irthivi't  d«  FKmpir*. 
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8362. 

A N.  CHAMPAGNY. 

La  Mal  maison,  6 vcntéae  an  nu  (*5  février  i8oü). 

Monsieur  Champagny,  mon  Ministre  de  l'intérieur,  la  route  d’Alexan- 
drie à Turin  n'esl  pas  achevée  : il  y a deux  lieues  à faire;  j'avais  déjà 
ordonné  qu'on  s'en  occupât.  Je  désire  connaître  où  en  sont  ces  travaux 
et  ce  qu'il  sera  possible  de  faire  cette  année. 

Napoléon. 

Comnt.  par  MVl.  de  Champagne. 

8363. 

DÉCISION. 


La  Malineimxn,  7 veulta  an  11 11  (t6  février  ifeoô). 


Il  est  présenté  une  demande  de  gratifica- 
tion pour  Bâcler  d'Albe. 


Archiva  d«  l’Empirr. 


J’avais  remis  à M.  Denon  un 
projet  qui  aurait  donné  beaucoup 
de  travail  à M.  d'Albe,  et  lui  aurait 
fourni  les  moyens  d'utiliser  ses  ta- 
lents et  son  savoir;  je  désire  que  ce 
projet  soit  mis  à exécution. 

Napoléon. 


836A. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 


La  Malmaisoo,  7 venlfoe  au  un  (*6  février  iJjoJi). 

Je  vous  ai  accordé  un  supplément  de  fonds  de  deux  millions,  que 
mon  intention  est  que  vous  employiez  aux  travaux  d'Alexandrie,  indépen- 
damment des  fonds  affectés  par  votre  budget.  Par  ce  moyen  on  dépense- 
rait, cette  campagne,  à Alexandrie,  près  de  cinq  millions,  de  manière 
qu  elle  eût  acquis  un  certain  degré  de  défense.  Il  serait  d'une  grande 
importance  que  Marescot  parte  sous  huit  ou  dix  jours  et  y séjourne  jus- 
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qu’à  mon  arrivée,  afin  d’inspecter  les  travaux  et  les  projets  avec  la  plus 
grande  attention,  et  pouvoir,  de  concert  avec  Chasseloup,  prendre  à mon 
passage  le  parti  que  pourraient  exiger  les  circonstances. 

Faites-moi  connaître,  au  conseil  du  t5,  la  situation  de  la  caisse 
d’Alexandrie.  Prenez  des  mesures  pour  que,  toute  la  campagne,  l’argent 
y soit  abondant;  que  les  travaux  soient  poussés  avec  la  plus  grande 
rapidité. 

Il  faudrait  avoir  des  armes  à la  salle  d'armes  d'Alexandrie;  il  y en  a 
fort  peu  en  Italie.  Il  faudrait  prendre  des  mesures  pour  en  faire  arriver 
de  la  manière  la  plus  économique.  Faites-moi  connaître  s'il  serait  pos- 
sible d’en  placer  60,000:  30,000  A Briançon,  30,000  à Fenestrellc. 
et  ao.ooo  à Alexandrie,  et  d’où  vous  pourrez  tirer  ces  60,000  fusils; 
ce  que  coûterait  le  transport;  cela  ne  serait  pas  pressé,  et  serait  suffisant 
dans  le  courant  de  l’été;  ce  qui,  avec  ao  ou  3o,ooo  fusils  à Grenoble, 
mettrait  à l'abri  de  tout  événement,  pour  une  campagne,  tout  le  service 
d'Italie.  J'ai,  il  y a deux  ans  , prescrit  différentes  mesures  pour  que  toute 
l’artillerie  soit  concentrée  à Alexandrie  et  à la  citadelle  de  Turin  ' ; faites- 
les-moi  remettre  sous  les  yeux,  et  rendez-moi  compte  de  leur  exécution. 
Ecrivez  aux  directeurs  d'artillerie  pour  que  ce  qui  aurait  été  négligé  soit 
fait.  A mon  passage,  je  serais  fâché  de  voir  que  mes  ordres  n’ont  pas  été 
exécutés. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8365. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Pari*.  8 vealfae  an  mi  (17  février  i8o5). 

Dans  la  nécessité  de  donner  de  l’ouvrage  aux  habitants  des  cotes,  et 
le  budget  des  travaux  pour  les  ports  étant  de  i,3oo,ooo  francs,  je  désire 
y joindre  deux  millions  sur  les  fonds  de  réserve,  ce  qui  les  portera  à 
3,3oo,ooo  francs;  le  ministre  de  la  marine  y joindra  un  million,  ce 


' Voir  piAee*  n”  6818  et  68a S. 
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qui  les  portera  à 4,3oo,ooo  francs.  II  faudra  répartir  ces  fonds  sur  les 
côtes  de  la  manière  la  plus  avantageuse,  mais  en  donnant  une  attention 
particulière  aux  côtes  de  Bretagne  et  de  Normandie,  dont  les  habitants, 
plus  gênés  par  les  croiseurs  anglais,  paraissent  être  ceux  qui  ont  le  plus 
souffert  de  la  guerre.  Et  c'est  à cet  effet  que  j’ai  demandé  au  ministre  de 
l’intérieur  le  rapport  des  crédits  qui  lui  ont  été  ouverts,  de  ce  qu'il  lui 
reste  à payer,  de  ce  qu’il  a dépensé,  et  s'il  lui  est  encore  beaucoup  dft 
sur  ce  chapitre;  je  suis  très-disposé  à en  accélérer  le  pavement. 

N»POLéO!ï. 

Comm.  par  MM.  de  Cliantpagnv 

8366. 

AL  CARDINAL  FESCH. 

Pari»,  8 vuntfocan  nu  (*7  février  i8o5). 

Monsieur  mon  Oncle  et  Cousin,  la  députation  du  Liamone  m'a  fait 
plusieurs  demandes  pour  la  ville  d’Ajaccio  : je  désire  savoir  quels  travaux 
y ont  été  déjà  faits,  et  ce  qu'il  serait  nécessaire  d’y  faire.  J'ai  ordonné  que 
les  députés  qui  ne  touchent  aucun  traitement  de  l'état  reçussent  sur  mon 
trésor,  par  ordonnance  de  mon  intendant  général,  3,ooo  francs  pour 
leurs  frais  de  voyage. 

Napoléos. 

Comm.  par  M.  Dncaue. 

8367. 

NOTES  POLR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Pari»,  8 ventfa?  an  1111  (*7  février  i8oî>). 

PREMIÈRE  NOTE. 

Le  ministre  est  invité  à proposer  un  projet  de  décret  sur  les  bases 
ci-après  : 

1°  L’administration  du  Prytanée  remettra,  avant  le  «“  germinal, 
l’état  des  biens  de  cet  établissement,  divisés  par  départements,  et  avec  les 
renseignements  sur  ce  que  chaque  espèce  de  biens  aura  produit  chaque 
année. 

1.  ,s 
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a”  Le  directeur  général  de  l'enregistrement  enverra  ces  états  aux 
préfets,  pour  que  les  ventes  commencent  aussitôt,  à dater  du  i"  ger- 
minal. 

Les  revenus  du  Prytanée  seront  versés  à la  caisse  d'amortissement. 

3°  Le  montant  des  ventes  sera  versé  à la  caisse  d'amortissement  pour 
être  employé,  sur  l’autorisation  du  ministre  de  l'intérieur,  en  renies  à 
cinq  pour  cent. 

6°  Le  ministre  des  finances  fera  connaître,  dans  la  première  quin- 
zaine de  germinal,  quels  sont  les  bois  qui  doivent  être  vendus,  et  quels 
sont  ceux  qu’il  convient  de  réunir  aux  forêts  nationales.  Il  proposera  è 
l'égard  de  ceux-ci  les  mesures  à prendre  pour  en  donner  l'équivalent. 

DEUXIÈME  NOTE. 

Le  ministre  des  finances  se  concertera  avec  le  grand  chancelier  de  la 
Légion  d'honneur  au  sujet  de  ceux  des  biens  de  la  Légion  qui  doivent 
être  mis  en  vente,  en  exécution  de  la  nouvelle  loi.  Sa  Majesté  accor- 
dera, samedi  prochain,  au  ministre  et  au  grand  chancelier,  une  heure 
pour  le  travail  à faire  à cet  égard.  L intention  est,  en  général,  de  vendre 
tous  les  immeubles,  à l'exception  d'un  capital  de  100,000  francs  par 
cohorte.  Les  bois  seront  spécialement  compris  dans  cette  réserve. 

Le  ministre  se  concertera  également  avec  le  chancelier  du  Sénat  pour 
la  vente  des  biens,  en  exécution  du  nouveau  sénatus-consulle.  Il  convient 
particulièrement  que  les  biens  affectés  au  Sénat,  dans  les  quatre  dépar- 
tements réunis,  soient  vendus  sans  délai.  Le  ministre  fera  remarquer 
que  Sa  Majesté  est  dirigée  h cet  égard  par  des  vues  politiques  et  par 
l’impossibilité  de  laisser  subsister  une  mainmorte  aussi  considérable  dans 
les  nouveaux  départements.  11  aidera  le  chancelier  du  Sénat  pour  les  tra- 
vaux préparatoires,  afin  qu'il  soit  possible  de  tenir,  avant  le  1 5 de  ce 
mois,  un  grand  conseil  d'administration  pour  cet  objet. 

Enfin  il  convient  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
pousser  les  ventes  aussi  rapidemeut  qu'il  sera  possible,  en  évitant  toute- 
fois que  la  multitude  des  ventes  ne  fasse  baisser  les  prix. 

Le  ministre  portera  une  attention  particulière  è la  vente  des  biens 
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de  l'administration  de  Heidelberg,  attendu  qu’il  y a dans  le  pays  des 
intérêts  particuliers  qui  tendent  à y mettre  obstacle. 

Dans  les  e'tats  que  le  ministre  remet  chaque  mois,  on  distinguera  les 
ventes  des  départements  réunis  de  l'administration  de  Heidelberg,  de  la 
dotation  du  Sénat,  de  celle  de  la  Légion  d’honneur  et  des  biens  du 
Prytanée. 

Napoléox. 

Archive*  de  l'Empire. 

8368. 

NOTE  POUR  LES  MINISTRES  DE  LA  GlERRE 

ET  DE  L'ADMINISTRATION  DE  U GUERRE. 

Paris.  8 ventôse  on  1111  (97  février  1800). 

Le  3*  bataillon  du  18e  de  ligne,  le  3e  bataillon  du  ti'  d'infanterie 
légère  et  le  h’  escadron  du  97'  de  dragons,  seront  habillés  suivant  les 
nouveaux  modèles,  au  plus  tard,  avant  le  premier  dimanche  de  floréal. 
On  aura  soin  de  rendre  la  vesle  plus  jolie,  afin  que  l’été  le  soldat  puisse 
rester  sans  habit  et  se  trouver  encore  agréablement  vêtu. 

Les  deux  premiers  bataillons  et  les  trois  premiers  escadrons  resteront 
disponibles  et  habillés  en  entier  suivant  l’ancienne  ordonnance. 

Napoléon. 

D4pM  de  U guerre. 

8369. 

AU  MARÉCHAL  SOILT. 

Paris»,  8 ventfoo  an  un  («7  février  t8oû  . 

Mon  Cousin,  huit  jours  au  plus  tard  après  votre  arrivée,  je  désire  que 
vous  me  fassiez  connaître,  par  un  mémoire  très-détaillé,  la  situation  du 
fort  en  bois,  du  bassin  et  du  port  de  Boulogne,  de  celui  de  Wimereux  et 
d'Ambleteuse,  et  la  situation  des  divisions  des  différentes  ailes  de  la  flot- 
tille, et  quelle  espèce  de  difficultés  on  pourrait  éprouver  pour  les  mettre 
à la  mer.  Faites-moi  aussi  connaître  la  situation  de  tous  les  magasins  de 
réserve;  également  la  situation  de  l’artillerie,  l’endroit  où  elle  se  trouve. 

•8. 
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Mettez-moi  à même  de  connaître  la  situation  de  l’armée,  car  le  temps 
n'est  pas  éloigné  où  nous  commencerons  enfin  nos  opérations. 

Napoiéou. 

Archives  de  l'Empire. 


8370. 

11!  MARÉCHAL  BERTHIER. 

l'arin.  9 «culte  an  xm  ( a8  lévrier  i8o5). 

Donnez  l’ordre  au  général  Nansouly  de  passer  une  revue  des  a',  3*. 
io',  il*  et  i a*  régiments  de  cuirassiers,  et  de  me  faire,  après  la 
revue  de  chaque  régiment,  un  travail  afin  de  mettre  promptement  ces 
régiments  à même  de  fournir  chacun  trois  escadrons  en  campagne,  forts 
de  i3o  hommes  par  escadron,  officiers  non  compris,  c’est-à-dire  plus  de 
ioo  hommes  par  régiment.  Sa  revue  devra  être  finie  avant  le  1 5 germinal. 

Donnez  ordre  également  au  général  Baraguey  d’Hilliers  de  passer  la 
revue  des  as',  a5c,  afi',  37*,  38e  et  3o*  régiments  de  dragons.  Mon 
intention  est  que  ces  six  régiments  soient  mis  en  état  de  pouvoir  fournir 
trois  escadrons  de  guerre  pour  entrer  en  campagne,  forts  de  aao  hommes 
dont  iso  à cheval  et  100  à pied.  Il  correspondra  avec  vous  à chaque 
régiment,  afin  qu’il  soit  pris  des  mesures  pour  les  mettre  en  état  de  servir. 
La  revue  devra  être  finie  avant  le  1 5 germinal,  et  cet  officier  général  être 
rendu  au  camp  de  Compïègne. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  l’état  de  situation,  en  hommes,  des 
trente  régiments  de  dragons,  ce  qui  leur  manque  au  complet  du  pied  de 
guerre  et  de  paix,  et  de  me  proposer  une  levée  sur  la  réserve  de  l’an  vin 
pour  compléter  ces  dragons  dans  la  double  hypothèse  du  pied  de  guerre 
et  de  paix;  de  me  faire  connaître  les  départements  où  on  les  lèverait 
plus  facilement  et  où  les  hommes  seraient  plus  propres  au  service  des 
dragons. 

Napolkos. 

Archiv*  de  l'Empire. 
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8371. 

AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Paris,  g ventfoe  an  un  in 8 février  i8o5). 

Le  bataillon  d’e'lite  du  1 ac  léger  ne  peut  pas  être  à lîelle-Isle-en-Mer, 
comme  le  porte  votre  état;  c’est  une  erreur  de  bureau. 

Savoir  quand  le  a i • léger  arrive  à Novare. 

Les  compagnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs  d’Arras  seront  ainsi 
composées:  a officiers,  « sergent-major,  i caporal-fourrier,  6 sergents, 
8 caporaux,  a tambours,  no  soldats,  a élèves  ayant  le  rang  de  ser- 
gents, choisis  dans  le  prytanée  de  Saint-Cyr,  âgés  de  plus  de  dix-huit 
ans,  qui  joindront  leur  bataillon  avant  le  t”  germinal.  La  compagnie 
sera  donc  de  1B0  hommes,  qui,  multipliés  par  6,  portent  le  bataillon 
d’élite  à 780  hommes. 

- Nvpoléox. 

Archive*  de  l'Empire. 


8372. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Péri»,  g ventes»?  an  un  (38  février  180&). 

Les  quatre  millions  à fournir  par  la  caisse  des  Invalides  de  la  marine 
se  composent, 

1°  De  t,5oo,ooo  francs  de  bénéüces  résultant  de  l’excédant  des  re- 
cettes sur  les  dépenses  de  l'an  xut; 

a"  De  a,5oo,ooo  francs  provenant  de  l’acquisition  qui  sera  faite  par 
la  caisse  d'amortissement  d’une  quotité  de  rentes  montant  de  a à 3oo.ooo 
francs,  selon  le  cours.  Cette  aliénation  ne  se  fera  point  par  une  vente  de 
rentes;  mais  la  caisse  d’amortissement  comptera  de  ses  fonds  a,5oo,ooo 
francs,  et  deviendra  propriétaire  de  rentes  appartenant  à la  caisse  des 
Invalides  pour  la  valeur  au  cours  de  cette  somme. 

I.e  ministre  présentera  un  budget  pour  l'emploi  de  ces  quatre  millions 
et  des  deux  millions  d'extraordinaire  qui  vont  être  mis  à sa  disposition 
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sur  le  fonds  de  réserve.  Ce  budget  sera  divisé  en  deux  chapitres  intitulés 
de  la  manière  suivante  : 

Chapitre  I”.  Supplément  aux  travaux  des  constructions. 

Chapitre  II.  Supplément  aux  travaux  hydrauliques. 

Par  ordre  de  l' Empereur. 

Archives  de  l’Empire- 

8373. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Paris,  10  venléec  an  mi  ( i“  mars  i Üof»)  '. 

Les  numéros  a55,  a56,  357  des  bateaux  canonniers  sont  déjà  à 
Ostende  : les  faire  réarmer.  Les  numéros  3to,  3 1 1 , 3 1 a , 3i3,  3 1 6 , 
3 1 0 , 3i8,  3 a 1 , sontà  Anvers  : les  faire  armer  et  partir. 

Il  y a en  route  65  bateaux  de  transport;  faites-moi  un  rapport.  Ne 
serait-il  pas  utile  d'employer  les  matelots  sur  la  flottille  de  guerre,  et 
de  revendre  ces  bâtiments?  Cela  aurait  le  double  avantage  de  procurer 
des  matelots,  de  désencombrer  nos  ports,  de  nous  faire  de  l’argent,  et 
enfin  d'aider  parfaitement  è nos  projets,  en  accréditant  le  bruit  du  désar- 
mement et  de  la  désorganisation  de  la  flottille.  Faites-moi  connaître  ce 
que  les  bâtiments  ont  coûté  d'achat,  et  ce  qu'il  est  redû  dessus. 

Nvroiiox. 

Archives  d-t  l'Empire. 

8374. 

NOTE. 

Paris,  10  vin UW  an  mi  (i*'  mars  i&o5). 

Sa  Majesté  a fait  disparaître  l'école  impériale  d'agriculture,  qui  n'aurait 
donné  que  de  la  dépense  et  un  vain  bruit. 

Elle  voudrait  donner  à l'agriculture  des  encouragements  réels. 

Pour  cela,  il  faut  connaître  l'état  de  l'agriculture  dans  les  divers 
départements. 

1 hâte  présumée. 
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On  prospère  dans  le  Haut  et  Bas-Rhin,  dans  le  Nord,  dans  la  Bel- 
gique, dans  le  Pas-de-Calais,  dans  la  Somme,  dans  l'Aisne,  dans  l'Oise, 
dans  Seine-et-Marne,  dans  Seine-et-Oise , dans  une  grande  partie  d'Eure- 
et-Loir,  dans  la  Seine-Inférieure,  dans  le  Calvados,  dans  la  Manche, 
dans  les  départements  qui  formaient  autrefois  le  Languedoc,  dans  le 
Lot,  dans  Vaucluse,  dans  les  Bouches-du-Rhône,  dans  Saône-el-Loire, 
dans  la  Haute-Saône,  dans  une  partie  de  la  Côte-d'Or,  dans  les  six  dépar- 
tements du  Piémont. 

Elle  prospérera  dans  les  quatre  nouveaux  départements  du  Rhin  dès 
que,  par  la  vente  des  biens  nationaux,  les  terres  se  trouveront  dans  les 
mains  des  véritables  cultivateurs. 

C'est  donc  dans  les  autres  départements  qu’il  faut  porter  les  encou- 
ragements. 

Dans  la  plupart  de  ces  départements,  la  culture  est  entre  les  mains 
de  colons  ou  de  métayers  qui  ne  songent  qu'à  vivre  et  n'améliorent 
rien. 

Ce  n'est  donc  pas  ces  gens-là  qu'il  faut  encourager;  ce  sont  les  pro- 
priélaires  riches,  qui  font  valoir  eux-mémes  leurs  propriétés  : ceux-là  seuls 
méditent  sur  leurs  intérêts,  s’occupent  de  leur  avenir  et  de  celui  de  leurs 
enfants. 

Ce  n'est  point  avec  de  l'argent  qu'on  encourage  ces  gens-là;  c’est  avec 
des  médailles,  avec  des  décorations,  avec  des  éloges  donnés  par  le  sou- 
verain ou  au  nom  du  souverain. 

Il  faut  que  chaque  préfet  fasse  connaître  les  propriétaires  cultivateurs 
qui,  dans  son  département,  se  distinguent,  soit  par  une  culture  mieux 
entendue  et  mieux  raisonnée,  soit  par  une  éducation  mieux  soignée  des 
bestiaux  et  l’amélioration  des  espèces. 

Suivant  le  cas,  le  ministre  de  l’intérieur  fera  distribuer,  chaque  année, 
à ceux  qui  le  mériteront,  soit  une  médaille,  soit  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur,  soit  une  lettre  de  félicitation  et  d'encouragement  de  la  part  de 
l’Empereur. 

On  distribuera,  comme  on  a déjà  fait,  quelques  béliers  de  race  étran- 
gère, quelques  taureaux  de  belle  espèce. 
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On  encouragera,  par  des  primes,  dans  les  départements  propres  à 
l'éducation  des  chevaux,  ceux  qui  auront  de  beaux  étalons. 

C’est  par  des  comparaisons  et  par  des  exemples  que  l’agriculture, 
comme  tous  les  autres  arts,  se  perfectionne. 

Il  faut,  dans  les  départements  qui  sont  encore  reculés  pour  la  culture, 
exciter  les  bons  propriétaires  à envoyer  leurs  enfants  étudier  les  méthodes 
usitées  dans  les  départements  où  l’agriculture  est  florissante,  et  on  les 
excitera  par  des  éloges  et  des  distinctions. 

Ou  ne  ferait  rien  en  ce  genre  avec  de  l'argent;  des  gens  avides  se  pré- 
senteraient pour  s’en  emparer,  et  se  feraient  de  leurs  voyages  inutiles 
un  titre  pour  obtenir  de  nouvelles  faveurs. 

Napoléon. 

Coi nm.  par  MM.  de  Ut-nmpagm. 

8,375. 

NOTE  POIR  LE  MINISTRE  DE  LA  POLICE. 

Paré,  io  vontfee  an  un  ( 1**  uiar»  i8o5)'. 

Savoir  ce  qu'est  devenu  Lahorie. 

Dans  lu  circulaire  de  M.  Miot  je  remarque: 

Qu’un  conseiller  d’état  n'a  point  le  droit  de  faire  une  circulaire;  que 
tous  les  autres  ministères,  hors  la  police,  ne  font  aucune  circulaire  sui- 
des dispositons  générales,  même  sur  des  objets  de  détail,  sans  me  les 
soumettre; 

Que,  lorsqu'on  fait  une  circulaire  sur  un  objet  d administration,  on 
doit  avoir  des  idées  précises;  et  que  ce  n’est  pas  en  disant  : la  gendar- 
merie est  un  bras,  un  instrument,  une  dépendance,  qu’on  honore  un 
corps,  qu'on  le  rend  utile,  et  qu’on  dit  autre  chose  sinon  qu'on  l'a  voulu 
injurier. 

Pesez  ces  différentes  phrases;  elles  n'ont  aucun  sens:  il  n'y  a que  des 
mots  et  une  fausseté  : c’est  que  la  gendarmerie  a cessé  ses  relations  avec 
les  préfets.  Pas  d'amphigouri.  11  fallait  dire  en  six  lignes  que  les  capi- 

1 Date  présumée. 
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taines  de  gendarmerie  doivent  compte  de  ce  qui  se  passe  aux  préfets.  Une 
circulaire  ainsi  faite  eût  été  simple,  précise,  mais  inutile;  car  il  n’entre 
pas  dans  la  tête  de  ne  pas  rendre  compte  aux  préfets.  Miot  dit  qu’il  n'est 
instruit  que  par  rapport  de  gendarmerie,  et,  plus  bas,  que  la  gendar- 
merie est  cause  de  l’incertitude  et  de  l'erreur  dans  les  observations.  Voilà 
une  manière  de  juger  un  corps  de  16,000  hommes,  l'élite  de  l’armée, 
auquel  je  dois  le  rétablissement  de  l’ordre  en  France  : jugement  singulier! 
On  ne  conçoit  pas  quelle  mauvaise  humeur  ou  jalousie  aurait  la  police 
contre  Moncey;  car  on  ne  voit  pas,  puisqu’il  est  instruit  de  ce  qui  se 
passe,  pourquoi  on  annule  sa  correspondance;  cela  est  indécent,  parce 
qu’on  sait  qu’il  me  rend  compte  et  que  je  ne  suis  instruit  que  par  lui 
positivement  et  nettement  de  ce  qui  se  passe  en  France.  Je  ne  vois  point 
qui  a autorisé  Miot  à défendre  aux  différents  grades  de  gendarmerie  de 
correspondre  entre  eux  et  sans  l’intervention  de  l’autorité  locale;  il  fau- 
dra donc  que  le  maire  et  le  préfet  s'adressent  au  colonel.  Il  y a dans  une 
pareille  idée  une  extrême  inconsidération,  la  violation  de  nos  règlements 
existants  et  peu  d’amour  du  bien;  car  qui  ne  sait  qu'une  grande  partie 
de  nos  maires,  et  sur  les  côtes,  ont  souvent  eux-mêmes  besoin  d'être  sur- 
veillés? Il  faut  être  étranger  à la  situation  actuelle  des  choses  pour  ima- 
giner de  faire  une  pareille  circulaire.  Je  ne  puis  que  vous  charger  d'en  té- 
moigner mon  mécontentement  à Miot.  Si  j'étais  assez  insensé  pour  laisser 
détruire  l'esprit  que  j'ai  donné  depuis  quatre  ans  à la  gendarmerie,  il 
deviendrait  vaurien  comme  en  l'an  vm.  Il  n’est  pas  étonnant  que  M.  Miot, 
qui  n'en  a jamais  manié  d’autre,  ne  sache  pas  que  c'est  avec  l'honneur 
qu’on  fuit  tout  des  hommes.  Votre  ministère  n’est  point  organisé;  les 
principaux  de  vos  bureaux  n’ont  aucune  règle;  vous  ne  savez  encore  ce 
que  vous  devez  faire  avec  mon  attache,  de  votre  mouvement,  et  par  les 
conseillers  d’état;  vous  êtes  le  seul  où  j’ai  constamment  des  plaintes  de 
cette  nature  à faire  '. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


‘ fl  y a.  dans  la  minute,  des  mots  demi  la  lecture  a laissé  de  l'incertitude. 
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8376. 

DÉCISION. 


On  demande,  pour  la  conduite  des  eaux 
de  Cannelo  à Ajaccio,  3 60,000  firanea  envi- 
ron. Dca  notables  d'Ajaccio  offrent  de  les 
conduire  pour  la  somme  de  1 5o,ooo  francs; 
mais  à condition  que  le  maire  Slcfanopoli 
sera  appelé  à d'autres  fonctions  et  remplacé 
par  François  Levie,  et  que  le  chef  du  ffénie 
d'Ajaccio  recevra  une  autre  destination. 

On  demande,  en  outre,  des  fond»  pour 
achever  le  quai , la  place  Bonaparte  et  pro- 
longer le  cours  jusqu’à  Sainte-Lucie,  où  la 
barrière  devra  être  portée. 


Archives  de  l'Empire. 
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Faire  un  décret  qui  appelle  le 
maire  d'Ajaccio,  Slefanopoli,  à 
d’autres  fonctions,  et  uomme  maire 
d'Ajaccio  François  Levie. 

Écrire  au  ministre  de  la  guerre 
que  je  désire  que  le  directeur  du 
génie  Movdier  soit  employé  en  Ita- 
lie et  remplacé  dans  sa  place  de 
directeur  par  un  officier  plus  âgé. 

Ecrire  à M.  Cretet  pour  qu’il 
m'envoie  les  plans  et  devis  pour  les 
quais  du  port  d’Ajaccio  et  pour  l'ar- 
rivage des  eaux  dans  cette  ville. 

Napoléon. 


8377. 

AL'  MARÉCHAL  ISERTH1F.R. 

Saint  ('hmd,  il  vcnl&vp  an  un  (9  mars  i8o5). 

Mon  intention  est  de  fournir  des  eaux  à Ajaccio,  chef-lieu  de  la 
a 3* division  militaire.  Par  défaut  de  ces  eaux,  les  habitants  et  les  troupes 
sont  exposés  à en  manquer  l’été  oit  à eu  boire  de  mauvaises.  J’avais  or- 
donné que  la  guerre  fournit  pour  ce  travail  les  conduits  en  terre  néces- 
saires; mais  on  m’assure  que  vous  n'avez  commandé  de  la  8*  division  que 
700  mètres,  tendis  qu’il  parait  qu’il  en  faudrait  8 ou  10,000. 

Je  vous  prie  de  les  faire  ordonner  et  de  profiter  du  premier  bâtiment 
de  guerre  qui  va  partir  pour  les  faire  passer  en  toute  sûreté. 

Ordonnez  également  que  l’escalier  d’une  des  casernes  de  la  grande 
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place  d'Ajaccio  soit  adapte'  aux  nouveaux  travaux  que  les  ponts  et  chaus- 
sées de  la  ville  ont  fait  faire  sur  la  place  d'Ajaccio,  et  que  la  barrière 
qui  ferme  soit  portée  au  delà  de  la  porte  de  Sainte-Lucie. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8378. 

AU  MARÉCHAL  BEKTIIIER. 

-Pari».  1 1 vroidM  an  mi  (a  mars  i8on). 

Monsieur  le  Major  général  des  camps  et  armée  des  côtes  de  l'Océan, 
faites-moi  connaître  la  portion  du  gros  matériel  d’artillerie  que  le  géné- 
ral d’artillerie  compte  embarquer  sur  les  bâtiments  qui  se  trouvent  dans 
les  escadrilles.  Cet  état  sera  divisé  par  escadrilles. 

Faites-moi  également  connaître  le  tableau  du  tonnage,  comprenant  le 
nombre  de  chevaux,  la  quantité  de  domestiques  etde  bagages  que  peuvent 
porter  les  bateaux  de  transport  qui  font  partie  des  escadrilles  et  qui 
sont  destinés  à porter  les  bagages  de  l’état-major.  Cet  état  sera  par 
escadrilles. 

Napoléon. 

Ardii»  n»  de  l'Empire. 

8,379. 

AU  VICE-AMIRAL  GANTEAUME, 

COMMANDANT  L'K&CADBK  l>B  BREST. 

Pari»,  1 1 vrntfWe  an  mi  {*  mars  i8o5). 

Monsieur  l'Amiral  Ganteaume,  vous  appareillerez  dans  le  plus  court 
délai  possible  avec  notre  escadre  de  Brest  forte  de  ai  vaisseaux,  6 fré- 
gates et  a flûtes.  Vous  ferez  au  préalable  embarquer  sur  chaque  vaisseau 
i5o  hommes  et  sur  chaque  frégate  8o  hommes.  Vous  aurez  soin,  en 
outre,  que  vos  équipages  soient  complets  et  que  vos  garnisons  soient 
composées  d'hommes  bien  portants  et  en  bon  état. 

Vous  veillerez  à ce  que  vos  vaisseaux  portent  le  plus  de  vivres  possible 
et  à ce  que  votre  eau  soit  entièrement  faite. 
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Vous  ferez  embarquer  à bord  de  voire  escadre  l'artillerie  dont  IVlal 
est  ci-joint 

Vous  vous  diri|jerex  d’abord  sur  le  Ferrol.  Vous  lâcherez  d'attaquer  el 
de  prendre  les  7 ou  8 vaisseaux  de  la  croisière  anglaise.  Vous  ferex  au 
contre-amiral  Gourdon,  commandant  notre  escadre  au  Ferrol,  composée 
de  U vaisseaux  et  de  a frégates,  et  à l'escadre  espagnole,  le  signal  de  vous 
joindre. 

Ayant  ainsi  rallié  ces  escadres,  vous  vous  rendrez  par  le  plus  court 
chemin  dans  notre  île  de  la  Martinique.  Vous  y trouverez  nos  escadres  de 
Toulon  et  de  Rochefort,  qui  ont  ordre  de  se  ranger  sous  votre  pavillon. 
Avec  l'aide  de  Dieu,  nous  espérons  que  vous  vous  trouverez  avoir  sous 
votre  commandement  une  escadre  de  plus  de  60  vaisseaux  de  ligne. 

Vous  débarquerez  t,too  hommes  è celle  de  nos  îles  sous  le  vent  qui 
vous  paraîtra  en  avoir  le  plus  besoin;  et  les  a,  100  hommes  qui  sont  à 
bord  de  votre  escadre,  en  sus  des  équipages  el  garnisons,  se  trouveront 
sous  les  ordres  du  général  Laurislon,  qui,  du  bord  du  vice-amiral  Ville- 
neuve,  passera  à bord  de  votre  escadre  au  moment  de  votre  jonction. 

Sans  perdre  un  instant,  vous  opérerez  votre  retour  en  Europe , vous 
éloignant  le  plus  possible  de  la  roule  ordinaire,  et  ne  reconnaissant  au- 
cune terre.  Vous  arriverez  sur  Ouessant;  vous  attaquerez  les  vaisseaux 
anglais  qui  pourraient  vous  y attendre,  el  vous  vous  dirigerez  en  droite 
ligne  sur  Roulogne,  où  nous  serons  de  notre  personne,  et  où  nous  vous 
ferons  connaître  notre  intention  sur  votre  destination  ultérieure.  Nous 
désirons  que  le  temps  et  toutes  les  circonstances  vous  permettent  d’arri- 
ver devant  Roulogne  dans  le  moi9  du  10  juin  nu  10  juillet. 

Si,  par  des  circonstances  quelconques,  l’escadre  de  Toulon  que  com- 
mande le  vice-amiral  Villeneuve  n'avait  pu  vous  joindre,  comme  vous 
serez  en  force  moyennant  votre  jonction  avec  notre  escadre  de  Rochefort. 
notre  escadre  du  Ferrol  el  l’escadre  espagnole,  et  que  vous  aurez  plus  de 
9 5 vaisseaux  de  ligne,  notre  intention  est  que  vous  vous  dirigiez  égale- 
ment sur  Ouessant  pour  arriver  de  la  même  manière  devant  Boulogne. 

' Voir  pièce  n*  8385. 
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Mais,  si  vous  réunissez  sous  votre  commandement  moins  de  s 5 vais- 
seaux de  ligne,  notre  intention  est  que  vous  vous  dirigiez  sur  le  Ferrol. 
où  nous  aurons  soin  de  réunir  tous  les  vaisseaux  français  et  espagnols 
qu’il  nous  sera  possible,  et  que,  sans  entrer  dans  le  port,  vous  rangiez 
toutes  ces  forces  sous  votre  pavillon  et  vous  portiez  sur  Boulogne.  Cepen- 
dant, si  avec  moins  de  vaisseaux,  par  les  renseignements  que  vous 
recevrez  sur  les  mouvements  des  Anglais,  et  par  le  temps  favorable  que 
vous  auriez,  vous  pensez  pouvoir  vous  présenter  dans  la  Manche  avec 
quelque  succès,  vous  vous  dirigerez  droit  sur  Boulogne,  en  reconnaissant 
Cherbourg,  où  nous  aurons  soin  qu'il  se  trouve  un  officier  de  confiance 
pour  vous  donner  les  renseignements  que  vous  pourriez  désirer  sur  la 
situation  des  croisières  ennemies  devant  Boulogne.  Enfin,  si  l'escadre  de 
Toulon  n'était  pas  à la  Martinique  lors  de  votre  arrivée,  vous  l’attendrez 
autant  de  temps  que  vous  le  croirez  nécessaire,  ce  qui  nous  parait  devoir 
être  au  moins  l'espace  de  trente  jours. 

Les  deux  (lûtes  que  vous  mènerez  de  Brest  seront  chargées  de  plus  de 
vivres  qu'il  sera  possible  pour  fournir  à l’approvisionnement  de  l’escadre 
du  Ferrol;  et,  s’il  n’y  avait  pas  à Brest  une  assez  grande  quantité  de 
biscuit  tout  confectionné  pour  le  chargement  de  ces  flûtes,  vous  y feriez 
suppléer  par  des  farines  qui,  à tout  événement,  seraient  utiles  à la  Mar- 
tinique. 

En  vous  confiant  le  commandement  d’une  armée  aussi  importante  et 
dont  les  opérations  auront  tant  d’influence  sur  les  destinées  du  monde, 
nous  comptons  sur  votre  dévouement,  sur  vos  talents  et  sur  votre  atta- 
chement à notre  personne. 

Napoléon. 

Connu,  par  .M~*  la  comtesse  Ganleaume. 

< Ko  minotc  a ai  Arrh  de  l'Emp.  | 

8380. 

AU  VICE-AMIRAL  GANTEAUME. 


Paria,  1 1 iiwIùm  an  tm  ( * mars  iHoâ). 

Monsieur  l’Amiral  Ganteaume,  je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre 
de  mettre  à votre  disposition  ù,4oo  hommes,  dont  700  nécessaires  pour 
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compléter  vos  équipages,  et  3, 600  pour  être  disposés  de  la  manière  sui- 
vante : a, 600  hommes  pour  revenir  avec  vous  en  Europe  el  se  trouver 
sous  les  ordres  du  général  de  division  Laurislon;  1,900  hommes  pour 
être  déposés  à celle  des  îles  du  vent  qui  en  aura  le  plus  besoin. 

\oiri  les  troupes  que  vous  débarquerez  aux  colonies  : les  deux  ba- 
taillons du  3 avec  l'élal-major,  formant  1,000  hommes. 

Vous  aurez  soin  que,  daus  aucun  cas,  aucun  détachement  du  7*  d’in- 
fanterie légère,  du  ai*  de  ligne,  ne  soit  disséminé.  Ces  régiments,  avec 
le  16'  de  ligne,  qui  est  à bord  de  l’escadre  du  vice-amiral  Villeneuve, 
doivent  faire  le  fond  de  la  division  du  général  Laurislon  et  faire  partie 
de  la  grande  expédition. 

Ainsi  donc,  au  moment  de  votre  départ,  vous  aurez  à bord  : 


Du  de  ligne 

Actuellement  cwiharqiuV 

. . 1,670  hommes  et 

Un  nmuqw»w 
ila  rm  nouvelle»  dévpsmlton* 

3oo  hommes 

Du  a6*  de  ligne 

. . 1 ,6 1 6 

1,600 

Du  37e  de  ligne 

. . 986 

S 00 

Du  6iV  de  ligne 

*99 

H 

Du  67*  de  ligne 

..  107 

b 

Du  70'  de  ligne 

190 

N 

Du  7'  d’infanterie  légère.  . . . 

. . U 

2,000 

Artillerie 

, . . U 

2 00 

6,368  6,600 


Ainsi,  total  des  hommes  de  l'armée  de  terre,  comme  garnison, comme 
supplément  d’équipages,  destinés  à être  débarqués  aux  îles  et  à être  ra- 
menés sur  l’escadre  : 8,768  hommes. 

Vous  remettrez  au  général  de  division  Bonnet  et  aux  autres  officiers 
les  paquets  cachetés  que  vous  remettra  le  ministre  de  la  marine;  vous 
ferez  embarquer  le  général  Bonnet  à bord  d'un  de  vos  contre-amiraux, 
alin  de  vous  tenir  le  plus  libre  possible  à bord  du  vaisseau  amiral. 

Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  vous  donner  des  ordres  de 
mouvement,  que  vous  transmettrez  aux  officiers  de  l'armée  de  Brest  au 
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moment  on  il  en  sera  besoin.  S'il  était  possible,  il  faudrait  que  le  sup- 
plément de  troupes  que  j'ordonne  ne  fût  embarqué  que  trente-six  ou 
quarante-huit  heures  après  voire  départ. 

Nafolkok. 

Connu . par  M"*  la  comtoise  GnnteanoM. 

{ Ea  miaou  «ai  Arch.  de  l Einp.  ) 


8381. 

Ali  VICE-AMIRAL  VILLENEUVE. 

Paris,  il  ventôse  an  nu  (y  tnnrs  t8on). 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Villeneuve,  ayant  résolu  de  réunir  la  plus 
grande  partie  de  vos  forces  navales  à notre  île  de  la  Martinique,  notre 
intention  est  que  vous  vous  rendiez  dans  le  plus  court  délai,  avec  notre 
escadre  de  Toulon  et  les  vaisseaux  que  nous  avons  dans  la  rade  de 
Cadix,  au  Fort-de-France  de  la  Martinique.  Si  vous  y trouvez  l’escadre  du 
contre-amiral  Missicssy,  vous  la  rangerez  sous  votre  pavillon. 

Nous  avons  donné  l'ordre  à l'amiral  Canteaume,  commandant  notre 
escadre  de  Brest,  forte  de  a a vaisseaux  de  guerre  et  de  plusieurs  fré- 
gates, de  mettre  à la  voile  dans  le  plus  court  délai,  pour  se  rendre  dans 
noire  île  de  la  Martinique,  y opérer  sa  jonction  avec  vous  et  prendre  le 
commandement  général  de  nos  forces  navales,  qui,  nous  l'espérons,  avec 
l'aide  de  Dieu,  se  monteront  à plus  de  ho  vaisseaux  de  ligne. 

S’il  arrivait  que  cet  amiral  se  trouvât  avant  vous  à la  Martinique,  vous 
vous  rangeriez  sous  son  pavillon  à votre  arrivée,  lui  ayant  fait  connaître 
la  destination  que  nous  donnons  à cette  armée  navale.  Si  vous  abordez 
à la  Martinique  avant  lui,  vous  vous  tiendrez  prêt  à répondre  aux  signaux 
de  ralliement  qu'il  vous  fera,  car  il  est  probable  qu'il  ne  mouillera  point, 
et  que,  sa  jonction  faite  avec  vous,  il  suivra,  sans  s'arrêter,  sa  destination. 
Vous  l'attendrez  l'espace  de  quarante  jours  depuis  le  premier  jour  de  votre 
arrivée  à la  Martinique;  et,  ce  terme  écoulé,  toute  probabilité  de  réunion 
étant  à peu  près  évanouie,  vous  reviendrez  en  Europe  en  passant  vis-à- 
vis  de  Santo-Domingo,  et  faisant  tout  le  mal  possible  à l'ennemi.  Dans 
ce  cas  nous  vous  laissons,  en  vous  concertant  avec  le  général  Laurislon. 
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le  maître  de  débarquer  à nos  îles  du  vent  et  à Santo-Domingo  les  troupes 
embarquées  à voire  bord.  Dans  l'une  et  l’autre  de  ces  colonies,  vous  dé- 
barquerez toutes  vos  troupes  de  passage.  Mais,  dans  le  cas  que  votre 
jonction  se  fit  avec  l’amiral  Ganteaume,  vous  ne  débarquerez  à la  Marti- 
nique, à la  Dominique,  à Sainte-Lucie,  à la  Guadeloupe,  selon  la  desti- 
nation que  vous  leur  donnerez  de  concert  avec  le  général  Lauriston,  que 
i,3oo  hommes,  et  vous  garderez  un  corps  de  troupes  de  1,800  hommes 
embarqués  sur  vos  vaisseaux,  qui  devront  suivre  la  destination  des  esca- 
dres réunies. 

Dans  la  supposition  que  votre  jonction  ne  pût  s'opérer  avec  l’amiral 
Ganteaume,  vous  vous  dirigerez  de  Santo-Domingo  sur  les  Canaries,  où 
vous  reconnaîtrez  la  baie  de  Santiago,  et  vous  établirez  une  croisière 
dans  ces  parages  pour  intercepter  tous  les  convois  allant  et  venant  des 
Indes  en  Angleterre.  Gomme  il  serait  possible  aussi  que  notre  escadre  de 
Brest,  n’ayant  pu,  par  des  raisons  quelconques,  se  réunir  à vous  à la 
Martinique,  vous  joignit  cependant  dans  la  baie  de  Santiago,  vous  vous 
tiendrez  au  moins  vingt  jours  dans  ces  parages,  et  vous  vous  arrange- 
rez de  manière  que  l'amiral  Ganteaume,  se  dirigeant  sur  cette  baie, 
puisse  toujours  vous  y trouver.  Vous  opérerez  de  là  votre  retour  à Cadix, 
où  vous  trouverez  des  ordres  pour  votre  destination  ultérieure. 

Vous  vous  ferez  nourrir  à la  Martinique  par  les  magasins  de  la  colo- 
nie, pour  ménager  vos  vivres,  aGn  qu’à  votre  arrivée  à Cadix  vous  en 
ayez  au  moins  un  mois,  et  que  vous  puissiez  vous  porter  à Toulon  ou  à 
Rochefort,  selon  les  circonstances. 

Votre  croisière  à Santiago  est  spécialement  fondée  sur  l’espérance  où 
nous  sommes  que  vous  avez  des  vivres  en  suflisance. 

Les  destinées  de  l’armée  navale  auront  une  grande  influence  sur  les 
destinées  du  monde,  et  nous  comptons  entièrement  sur  votre  zèle,  vos 
talents,  votre  bravoure  et  votre  attachement  à notre  personne  dans  des 
circonstances  aussi  décisives. 

Napoléon. 

Archives  de  U marine. 

(Ka  annule  »ut  Ar«h,  dr  l’F-mp.) 
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8382. 

AU  GÉNÉRAL  LAIRISTON. 

Pari*,  il  aciiWW  an  tnt  (a  mars  i8o5). 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  mon  Aide  de  camp,  j’expédie  à l’ami- 
ral Villeneuve  ses  ordres  île  départ.  Pressez-le  le  plus  possible  et  soyez 
en  mer  avant  le  i5  mars.  L’opération  dont  vous  êtes  chargé  est  beaucuup 
plus  importante  que  celle  pour  laquelle  je  vous  avais  d’abord  destiné. 

Vous  ferez  embarquer  aoo  hommes  par  vaisseau,  en  sus  des  garni- 
sons, et  100  hommes  par  frégate.  Vous  en  embarquerez  aoo  pour  être 
versés  sur  l'Aigle,  que  vous  rejoindrez  à Cadix.  Veillez  à ce  que  les  équi- 
pages soient  bien  complets.  Votre  corps  de  troupes  sera  composé  de  la 


manière  suivante  : 

Une  compagnie  d’artillerie  de  ligue,  complétée  à. . iao  hommes. 
Une  compagnie  de  5o  ouvriers,  ci So 


Deux  bataillons  du  ■(>*  régiment  de  ligne,  que  vous 
compléterez  à i,8oo  hommes,  officiers  et  sous-officiers 
non  compris,  au  moment  de  l’embarquement.  .......  i,8oo 

Nota.  Le  colonel  et  tout  l’état-major  du  régiment 
s’embarqueront. 

Le  deuxième  bataillon  du  67',  composé  de  neuf 
compagnies  de  i3o  hommes  chaque,  officiers  et  sous- 


officiers  compris 1,170 

Total . . i . . . 3,i  60 


La  garnison  et  les  compléments  d’équipages  seront  fournis  par  le 
a'  de  ligne. 

Vous  ferez  débarquer  tous  les  caissons  et  autres  objets  qui  pour- 
raient encombrer  l’escadre,  hormis  les  pièces  de  16  et  les  mortiers  de 
1 a et  de  8 pouces,  que  vous  conserverez.  Vous  ferez  débarquer  la  moitié 
de  l’artillerie  et  approvisionnements  d’artillerie,  que  vous  mettrez  sur 
la  Muiron , que  l’amiral  a ordre  de  ne  pas  emmeuer,  non  plus  que 

* 3o 
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FAnnibal,  pour  masquer  le  mouvement,  mais  comme  étant  dans  le  fait 
inutiles  et  nuisant  à la  légèreté  de  l’escadre.  Vous  garderez  cependant  les 
ü.ooo  fusils.  Vous  vous  arrangerez  avec  le  vice-amiral  Villeneuve  pour 
que  cette  diminution  d'iiomnies  à embarquer  soit  tenue  secrète.  L'em- 
barquement des  hommes  destinés  à l’expédition  se  fera  comme  premier 
embarquement.  Vous  n’emmènerez  avec  vous  qu’un  seul  général  de  bri- 
gade et  un  adjudant  commandant.  Vous  diminuerez  de  moitié  les  offi- 
ciers d'artillerie  et  du  génie,  mais  de  manière  que  ces  officiers  ne  se 
doutent  point  qu’ils  ne  doivent  pas  s’embarquer,  et  ne  l’apprennent 
que  longtemps  après  votre  départ,  par  les  ordres  que  leur  enverra  le 
ministre.  Vous  aurez  soin  qu’il  ne  reste  à bord  rien  du  a 3'  de  ligne. 
Tous  les  hommes  embarqués  sur  les  frégates  F [{oriente  et  f Incorruptible 
compteront  comme  présents. 

Lorsque  vous  aurez  dépassé  Cadix  et  que  vous  serez  hors  de  vue  de 
terre,  vous  ouvrirez  le  paquet  ci-joint,  qui  contient  des  instructions  sur 
votre  destination  ultérieure,  que  vous  tiendrez  secrète,  sans  en  rien  dire 
à qui  que  ce  soit. 

Activez  le  départ  de  l’escadre. 

En  laissant  FAnnibal,  je  ne  le  fais  que  parce  que  l’on  m'assure  qu’il 
est  hors  d’état  de  suivre  l'escadre;  s’il  en  était  autrement,  il  faudrait 
l’emmener.  Mais,  surtout,  soyez  à la  voile  avant  la  mi-mars. 

Napoléon. 

Coium.  pur  M.  le  gémirai  marquis  de  Lauriaton. 

{Fa  minute  nui  Arc  b 6t  I Emp.  ) 


8383. 

AU  GÉNÉRAL  LAUR1ST0N. 

Paria.  1 1 veotâée  an  Mil  (a  mars  i8o5). 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  mon  Aide  de  camp,  à l’heure  où  celle 
lettre  sera  décachetée,  tous  les  obstacles  qui  auraient  pu  s'opposer  à la 
sortie  de  mon  escadre  seront  levés,  puisque  vous  serez  au  delà  de  la 
Méditerranée,  et  que  vous  aurez  perdu  l’Europe  de  vue.  Vous  allez  à la 
Martinique.  A peine  arrivé,  vous  y débarquerez  l'artillerie,  les  outils  de 
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pionniers  el  les  munitions  de  guerre  qui  sont  à votre  bord  (hormis  une 
division  de  pièces  de  canon),  5oo,ooo  cartouches  et  toutes  les  muni- 
tions que  vous  aurez  en  sus  de  3oo  coups  à tirer  par  pièce;  vous  lais- 
serez le  reste  des  munitions  sur  l’escadre.  Vous  débarquerez  égalemcnl 
le  bataillon  du  C7',  la  compagnie  d’artillerie  et  la  compagnie  d’ouvriers. 
Vous  débarquerez  les  munitions  et  les  troupes  dans  celle  des  lies  de  la 
Martinique,  de  la  Guadeloupe,  de  la  Dominique  ou  de  Sainte-Lucie,  qui 
en  aurait  le  plus  besoin.  Vous  garderez  à bord  les  deux  bataillons  du 
« 6*  de  ligne. 

Quarante  vaisseaux  de  guerre  doivent  se  réunir  à la  Martinique.  Du 
moment  que  l’amiral  Ganteaume  sera  arrivé,  lui  ayant  confié  le  com- 
mandement de  cette  armée  navale,  vous  passerez  à son  bord.  Vous  pren- 
drez le  commandement  des  troupes  de  débarquement,  qui  se  monteront 
à 6,000  hommes  environ,  savoir:  les  1,800  restant  sur  l’escadre  de 
Toulon  et  les  a, a 00  restant  sur  l’escadre  de  Brest. 

L’amiral  Ganteaume  a ordre  d’arriver  en  juin,  avec  mes  escadres 
réunies  et  ces  6,000  hommes,  devant  Boulogne.  Vous  êtes  destiné  à 
faire  partie  de  la  grande  armée.  Cependant,  s’il  arrivait  que  mes  opéra- 
tions fussent  déconcertées,  et  que  l’escadre  de  Brest  ne  pût  se  joindre  à 
la  Martinique  avec  celle  de  Toulon,  vous  débarquerez  toutes  vos  troupes 
à Santo-Domingo  et  aux  îles  du  vent,  vous  laissant  le  maître  de  faire 
la  répartition,  tant  des  troupes  que  des  munitions  de  guerre,  selon  les 
renseignements  que  vous  aurez. 

Napoléon. 

Comui.  par  M.  la  gvnifinl  manpii*  d<<  Lnirixlou 
( Bu  imbuu  soi  Antli.  d*  l’Bmp .) 


8384. 

Al  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Pari»,  la  vent&M*  an  un  (3  mars  iSofi). 

Vous  trouverez  ci-joint  l’état  des  hommes  embarqués  sur  l’escadre  de 
Brest,  soit  comme  garnison,  soit  comme  supplément  d’équipage.  La 
marine  a encore  besoin  de  716  hommes.  Je  désire  en  outre  embarquer 
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sur  celle  escadre  3, 600  hommes.  Vous  devez,  donc  fournir  à la  marine 
;j,4oo  hommes,  qui  seront  composes  de  la  manière  suivante  : 

Le  reste  des  trois  bataillons  du  de  ligne.  . . . i,4oo  hommes. 
Deux  bataillons  du  7'  d’infanterie  légère,  com- 
plétés à «, 000  hommes 9,000 

Ce  qui  reste  du  37"  de  ligne,  des  deux  bataillons 
de  guerre,  de  manière  que  ce  corps  ail  sur  l’escadre 
i,5oo  hommes  embarqués,  soit  comme  supplément 


d’équipages,  soit  comme  passagers 5oo 

3oo  hommes  qui  seront  pris  parmi  ce  qui  reste  à 

Brest  du  là'  de  ligne 3oo 

Deux  compagnies  d’artillerie  complètes 900 

Total i.ioo 


Les  colonels,  adjudants-majors  et  tous  les  olliciers  des  deux  premiers 
bataillons  du  7'  d’infanterie  légère,  des  trois  bataillons  du  96'  de  ligne, 
des  deux  bataillons  du  37',  s'embarqueront  sur  l'escadre,  afin  que  ces 
corps,  au  moment  de  leur  débarquement,  se  trouvent  commandés  et 
munis  de  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  faire  la  guerre. 

Vous  donnerez  le  commandement  de  ces  troupes  au  général  de  divi- 
sion Bonnet.  Il  emmènera  avec  lui  un  adjudant  commandant;  un  chef 
de  bataillon,  un  capitaine  et  un  lieutenant  du  génie;  un  chef  de  bataillon 
d'artillerie  et  deux  officiers  en  résidence;  un  matériel  d'artillerie  dont 
l’état  est  ci-joint.  Ils  recevront  leurs  paquets  pour  leur  destination  des 
mains  de  l’amiral  Ganleaume,  lorsqu'il  en  sera  temps.  Vous  ferez  faire 
ces  embarquements  a petit  bruit,  et  comme  embarquement  provisoire 
devant  être  suivi  du  reste  de  l’armée. 

Faites  passer  le  plus  tôt  possible  les  ordres  décachetés  relatifs  à ces 
mouvements  à l’amiral  Ganteaume,  qui  les  remettra  lui-mérne  au  moment 
opportun. 

PLroiios. 

Arrhisn  <1<*  l'Empire. 
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8385. 

ANNEXE  AUX  PIÈCES  N"  8380  ET  838A. 

ÉTAT  DE  L’ARTILLERIE  A EMBARQUER  SUR  L’ESCADRE  DE  BREST. 

500.000  cartouches,  5,ooo  fusils,  quatre  pièces  de  ia,  quatre 
pièces  de  8,  huit  pièces  de  4,  quatre  ubusiers  de  6 ponces;  en  tout 
vingt  bouches  à feu,  ce  qui  fait  une  pièce  par  vaisseau. 

3 oo  cartouches  à halles  et  à boulets  à tirer  par  pièce,  contenues  dans 
de  petites  caisses. 

Nota.  On  n’embarquera  ni  caissons,  ni  charrettes,  ni  fourgons. 

9.000  outils  de  pionniers. 

Nota.  La  moitié  de  cette  artillerie  sera  débarquée  à la  Martinique  ou 
à la  Guadeloupe,  selon  la  destination  que  lui  donnera  le  général  Lau- 
riston;  l'autre  moitié  reviendra  avec  l’escadre,  ainsi  que  la  moitié  des 
munitions. 

Nspoléos. 

Connu,  par  M“*  U comlefeie  Gantçaiime- 

8386. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Pan».  «mita  an  un  (3  m*r>  i&o5). 

Je  vous  envoie  une  lettre  1 pour  l’amiral  Ganteaume.  Le  ministre  de 
la  guerre  a ordre  de  lui  transmettre  les  ordres  qu’il  doit  donner  aux  dif- 
férents généraux,  afin  qu’il  ne  les  signifie  qu'au  moment  opportun.  Vous 
remettrez  à l’amiral  Ganteaume  une  lettre  cachetée  pour  le  général 
Bonnet;  il  ne  la  lui  remettra  qu’à  la  Martinique.  Par  cet  ordre,  vous  lui 
donnerez  le  commandement  de  la  Dominique,  si  elle  est  en  notre  pou- 
voir, avec  les  memes  prérogatives  accordées  au  général  Lagrange,  et  le 
général  Lagrange  retournera  en  Europe.  Si  la  Dominique  n’était  pas 

1 Pièce  n*  838o. 
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prise,  le  général  Bonnet  prendrait  le  commandement  de  Sainte-Lucie  et 
serait  sous  les  ordres  du  capitaine  général  de  lu  Martinique. 

Napoléox. 

Arrime*  de  l'Empire. 


8387. 

DÉCISION. 


Le  ministre  du  trésor  public  présente  un 
rapport  relatif  à la  situation  de  l'Opéra. 


Arrime*  de  l'Empire. 


Part*,  i»  venlA*e  an  nu  (3  mar*  ittof»). 

Je  prie  M.  Fouché  de  prendre 
des  renseignements  secrets,  et  de 
me  mettre  au  fait  des  abus,  des 
intrigues  et  des  plaintes  de  l’Opéra. 

N*poiios. 


8588. 

AU  GÉNÉRAL  JI  NOT, 

4MB  ISS. AD  El  R ES  FORTIGAL. 

Pari*,  ia  teutÔM!  an  nu  {3  muni  i8o5). 

Je  vous  expédie  ce  courrier  en  partie  pour  vous  développer  davan- 
tage ce  que  j'attends  dans  ce  moment  de  la  marine  espagnole.  Les  esca- 
dres françaises  peuvent,  d’un  moment  à l'autre,  se  présenter  devant  Cadix 
ou  devant  le  Ferrol,  pour  prendre  les  vaisseaux  espagnols  qui  sont  dans 
ces  ports.  Il  faut  que  le  prince  de  la  Paix  donne  des  ordres  pour  que 
ces  vaisseaux,  n’y  en  eût-il  que  3 dans  chaque  port,  suivent  au  premier 
signal  le  mouvement  de  nos  vaisseaux.  Tout  a été  prévu:  tous  les  paquets 
cachetés  sont  remis.  Ces  ordres  doivent  être  donnés  secrètement  et  sans 
délai,  si  l’on  veut  arrivera  des  résultats  avantageux.  J’espère  toujours 
qu'il  y aura  5 vaisseaux  dans  chacun  de  ces  ports  au  moment  où  mes 
escadres  se  présenteront;  mais  n'y  en  eût-il  que  a ou  3 dans  chaque 
port,  qu'ils  suivent,  sans  perdre  une  heure,  le  vaisseau  F/ligle  b Cadix, 
et  au  Ferrol  le  contre-amiral  Gourdon.  Prenez  des  renseignements  b 
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Madrid  sur  la  situation  actuelle  des  vaisseaux  qui  sont  en  rade  du  Ferrol 
et  de  Cadix.  Dites  au  prince  de  la  Paix  que  j'ai  médité  un  grand  plan; 
qu’il  me  seconde,  et  que  les  résultats  en  seront  avantageux  et  tendront 
à confondre  nos  ennemis  communs. 

Napoléon. 

Arrhivet  de  l'Empire. 

8389. 

Ali  MARÉCHAL  BERTHJER. 

Saint-Cloud,  19  venttoe  an  nu  (S  mars  iHo5). 

Donnez  l’ordre  au  1"  régiment  de  hussards  de  partir  le  to  germinal 
pour  se  rendre  à Versailles. 

Donnez  l’ordre  au  76e  de  ligne  et  au  io3‘,  qui  sont  en  Hanovre,  de 
partir  le  ao  germinal,  pour  se  rendre,  te  premier  à Venloo,  et  le  second 
à Maastricht. 

Faites  connaître  au  maréchal  Bernadotte  que,  par  la  conscription 
de  cette  année,  il  va  recevoir  i,aoo  conscrits,  et  que  mon  intention 
est  de  faire,  dans  le  courant  de  germinal,  une  levée  de  la  réserve  de 
3,ooo  hommes,  pour  porter  ses  hommes  au  grand  complet;  qu'il  ne 
doit  donc  point  considérer  cela  comme  une  grande  chose  pour  les  finances 
du  Hanovre;  qu’il  doit  donc  dire  qu’il  remplace  ces  régiments;  que  je 
tiens  1’engngement  que  j'ai  pris  avec  la  Prusse  de  ne  tenir  jamais  plus 
de  3o,ooo  hommes  en  Hanovre. 

Vous  ferez  connaître  également  à Bernadotte  que,  du  moment  qu'il 
fera  partir,  à dater  de  germinal,  des  convois  d’artillerie  pour  la  France, 
toutes  les  pièces  de  siège,  en  bronze,  de  Hanovre  doivent  être  évacuées; 
qu’il  doit  faire  travailler  aux  fourneaux  pour  faire  sauter  les  fortifica- 
tions de  Hameln,  pour  que,  si  dans  le  courant  de  germinal  il  recevait 
l’ordre  de  faire  sauter  les  fortifications  de  Hameln,  il  pût  le  faire  dans 
quinze  ou  vingt  jours. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 
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8300. 

A M.  TAU. Eï RAM). 

Paris,  i.l  reslise  an  tut  ( S mars  iHoâ). 

Monsieur  Tallevrand,  vous  expédierez  à M.  Beurnonvillc,  à Madrid, 
un  courrier  qui  sera  porteur  du  paquet  ci-joint  pour  M.  Le  Roy,  com- 
missaire général  des  relations  commerciales  à Cadix.  Vous  ordonnerez 
à M.  Beurnonville  de  n'expédier  ce  paquet  à Cadix  que  quarante-huit 
heures  après  l’arrivée  du  courrier  à Madrid,  et  avec  le  moins  de  bruit 
et  d'éclat  possible,  par  un  de  ses  courriers  les  plus  sûrs.  Il  écrira  à 
M.Le  Roy  de  ne  remettre  les  lettres  contenues  dans  son  paquet  que  trois 
jours  après  l'arrivée  de  ce  courrier,  afin  que  la  raison  de  son  expédition 
reste  inconnue.  Il  est  nécessaire  d'éloigner  le  plus  possible  l'attention  de 
cette  correspondance  de  Paris  à Cadix.  Je  désire  que  ce  courrier  parte 
aujourd'hui;  il  portera  la  lettre  ci-jointe  au  général  Junot  et  la  lui  re- 
mettra en  main  propre. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires  «HrangAn*. 

I Ka  nu  nul»  «ai  Arvb.  «le  l'fc-mp.  | 

839  t. 

A L’ADMINISTRATION  CENTRALE  DE  L’ADIGE 

ET  K LA  MUNICIPALITE  DE  VÉRONE. 

Pari»,  & mars  i8o5. 

Messieurs  les  membres  de  i'administrution  centrale  de  l'Adige  el  de 
la  municipalité  de  Vérone,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  à 
l'occasion  de  mon  avènement  au  Irène  impérial,  et  j'ai  lu  avec  satisfac- 
tion les  sentiments  et  les  vœux  que  vous  y avez  exprimés.  La  prospérité 
des  peuples  conliés  à mes  soins  sera,  dans  tous  les  temps,  le  principal 
objet  de  mon  attention  ; mais  mon  affection  distinguera  toujours  ceux 
qui  se  signaleront  par  leur  attachement  à ma  personne  et  par  un  zèle 
qui  corresponde  à la  haute  destinée  où  j'ai  dessein  de  les  élever.  Je  me 
plais  à croire  que  vous  et  les  habitants  du  pays  que  vous  administrez  ne 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  XIII  (1805).  241 

cesserez  de  vous  rendre  de  plus  en  plus  dignes  de  cette  distinction,  et, sur 
ce,  je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

Nmuiov. 

Archives  du  gouvernement  A Milan. 


8392. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Paris,  i A ventôse  un  mi  (5  mars  t8o5). 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  vous  fassiez  construire  à Fenes- 
trelle  une  salle  d’armes  pour  contenir  vingt  mille  armes,  et  que  vous 
preniez  des  mesures  telles  qu'au  j"  août  il  y ait  à Briançon  a i ,000  fusils, 
et  à Feneslrelle  a 1,000.  Faites  tous  les  sacrifices  nécessaires  pour  activer 
les  fabrications  du  Piémont.  Il  faut  faire  vingt  mille  armes  par  année. 

Napoléos. 

J’avais  ordonné,  il  y a deux  ans,  que  la  salle  d’armes  de  Feneslrelle 
fût  construite  : l’on  n’en  a rien  fait. 


Dépôt  de  U guerre. 

(Kn  min  île  ans  Artli  il*  l’Kap.) 


8393. 

AU  MARÉCHAL  BERTniER. 


Paris,  t i ventôse  «n  mi  (5  mars  i Ho’i  ». 

Mon  Cousin,  tous  les  régiments  qui  font  partie  des  trois  camps  ne 
peuvent  tous  fournir  1,800  hommes  sous  les  armes,  surtout  ceux  qui 
ont  des  malades. 

Le  3o*  régiment  de  ligne  aurait  besoin  de  aoo  hommes,  sans  y com- 


prendre ce  qu'il  doit  recevoir  de  l’à-compte  de  l’an  xm  : aoo  hommes. 

Le  6 1*  de  ligne,  de aoo 

Le  a i*  d’infanterie  légère,  de 3oo 

Le  A8'de  ligne,  de aoo 


A reporter.  . . . 900 
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Report 

. . ijoo  hommes. 

Le 

ai* 

d'infanterie  légère,  de 

. . 3oo 

Le 

a fi* 

id.  de 

. . 1 oo 

Le 

aa* 

de  ligne,  de 

. . 300 

Le 

•7* 

id.  de 

. . 1 OO 

Le 

39' 

id.  de 

. . 1 5o 

Le 

fi  9" 

id.  de 

. . 100 

Le 

7a* 

id.de 

. . 3 00 

Le 

75' 

id.  de 

100 

Le 

o fi* 

id.  de 

1 OO 

3,a5o 


Peut-être,  en  faisant  ce  travail  avec  plus  de  soin  et  de  temps, 
trouverail-on  qu'il  faudrait  3,ooo  hommes.  Faites-moi  uu  rapport, 
corps  par  corps,  sur  les  régiments  composant  les  trois  camps;  de  leur 
situation  au  t*r  ventôse,  présenLs  sous  les  armes  et  aux  hôpitaux;  de 
la  situation  des  S"**  bataillons;  du  nombre  d'hommes  de  la  conscrip- 
tion de  l'an  xiii  qu'ils  doivent  recevoir.  Je  désire  aussi  que  vous  me 
présentict  un  projet  pour  appeler  3,ooo  conscrits  sur  la  réserve  de 
l'ail  ni,  en  évitant  de  rien  prendre  dans  les  départements  maritimes. 
Faites-moi  conuailre  le  disponible  de  la  réserve  de  celte  année.  Quant 
à la  réserve  de  l’an  xm,  indépendamment  de  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
compléter  les  dragons,  il  faut  aussi  me  proposer  un  travail  pour  com- 
pléter les  65  régiments  qui  font  partie  des  camps,  de  manière  à fournir 
à l'embarquement  i,o5o  hommes  présents  sous  les  armes  par  bataillon; 
faites-moi  faire  un  tableau  qui  me  fasse  connaître  le  nombre  d'hommes 
qu’il  faudrait,  à cet  effet,  donner  à chacun  de  ces  régiments. 

Napoléon. 

DrpM  de  U guerre. 
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8394. 

A M.  O.HAMPAGNY. 

Paris,  i5  venUW  an  sait  (6  mars  i8o5). 

Monsieur  Champagny,  j'ai  lu  avec  attcntiou  le  projet  de  décret  que 
vous  m'avez  présenté  sur  le  canal  de  l’Ourcq.  J'ai  lu  aussi  les  mémoires 
de  la  commission  des  ponts  et  chaussées  qui  y étaient  joints.  Je  ne  me 
suis  pas  trouvé  suffisamment  persuadé  pour  adopter  le  principe  de  ne  se 
servir  de  l’Ourcq  que  pour  alimenter  les  fontaines  de  Paris,  et  il  ne  m a 
pas  paru  qu’il  fût  démontré  qu'il  n'est  point  possible  de  s’en  servir  comme 
canal  de  petite  navigation.  Nous  n'avons  aucun  principe  démontré  sur  le 
rapport  qu'il  y a entre  la  salubrité  et  la  vitesse  de  l’eau.  Les  ingénieurs 
ne  sont  point  d'accord  sur  le  jaugeage.  L’Ourcq  serait  d’une  grande 
utilité,  lorsqu'il  ne  serait  navigable  que  dix  mois  de  l'année,  et  pendant 
les  hautes  eaux,  où  la  Marne  et  la  Seine  ue  le  sont  point.  Aussi  il  paraî- 
trait qu’en  prenant  les  moyennes  eaux,  de  l'avis  général,  elles  seraient 
suffisantes  pour  un  canal  de  petite  navigation.  Enfin  une  ou  deux  écluses 
ne  seraient  point  chères  et  ne  ralentiraient  point  tellement  le  cours  de 
l'eau  quelle  pût,  dans  un  volume  aussi  considérable,  devenir  maréca- 
geuse. Dans  une  ville  comme  Paris,  on  ne  saurait  trop  multiplier  les 
moyens  d’approvisionnement;  et  je  désirerais  connaître  par  aperçu,  des 
personnes  qui  connaissent  les  localités,  s’il  serait  possible  de  joindre 
l'Ourcq  à l’Aisne,  et  de  se  servir  de  l'Ourcq  pour  communiquer  avec  l’Oise, 
projet  sans  doute  très-coûteux,  mais  qui  n'est  point  à dédaigner,  si  l’on 
pouvait  concevoir  l’espoir  d’établir  un  canal  de  petite  navigation  dans 
l’intérieur  des  terres,  à vingt  ou  trente  lieues,  en  traversant  des  pays  de 
froment  et  de  bois.  Je  désire  que  vous  vous  rendiez  aux  Tuileries,  ven- 
dredi à dix  heures  du  soir,  avec  M.  Cretet,  l'ingénieur  en  chef  du  canal 
de  l'Ourcq,  et  un  ingénieur  de  la  commission,  munis  de  tous  les  papiers 
et  plans  relatifs  au  canal  de  l’Ourcq,  et  que  vous  vous  fassiez  aussi  ac- 
compagner des  sénateurs  Monge  et  Laplace  et  de  M.  Prony. 

Napoléon. 

pur  .MM,  di»  Ch«mpagm. 

(Rn  nu  ii  u le  aux  Arc  h de  l'Erap.  \ 

Si. 
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8395. 

DÉCISION. 


Madame  de  Bourbon , prieure  des  domi- 
nicaines de  Parme , demande  A rentrer  en 
posM'HMon  d'un  bien  de  96,000  francs  de 
revenu  dont  elle  avait  fait  don  à son  cou- 
vent. 


Pari*,  1 ô venUW  an  un  (6  mar»  180Ô). 

Le  ministre  des  finances  me  pré- 
sentera un  projet  de  décret  par  le- 
quel j’autorise  cette  abbesse,  fille 
du  feu  duc  de  Parme,  à rentrer 
dans  la  possession  de  ses  biens, 
qu’elle  avait  donnés  au  couvent,  à 
condition  de  se  retirer  à Rome. 


Irrbite*  d«  l'Empire. 


8396. 

A M.  CHAMPAGNY. 


Napoléo*. 


Paria,  1 fi  xpnt/me  on  lin  (7  mar*  i8o5). 

L'Empereur  a appris,  Monsieur,  que  M.  Belleville,  préfet  de  la  Loire- 
Inférieure,  aflîcbc  avec  trop  peu  de  mesure  des  principes  anti-religieux. 
Il  désire  que  vous  fassiez  sur  cet  objet  des  représentations  à M.  Belleville. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 

Archives  d*  P Empire. 

8397. 

A M.  CHAMPAGNY. 


Pans.  16  vm)UW>  an  un  47  uure  iHo5). 

L’Empereur  a donné,  Monsieur,  des  ordres  pour  que  le  sieur  Stewens 
et  ses  adhérents  soient  arrêtés.  Il  me  charge  d’inviter  Votre  Excellence 
à écrire  aux  différents  préfets  de  la  Belgique  que  son  intention  n'est 
point  qu’ils  restent  indifférents  aux  désordres  dont  ces  fanatiques  sont 
les  auteurs,  et  qu’au  contraire  ils  doivent  concourir  par  les  mesures  les 
plus  efficaces  à l’exécution  des  ordres  qui  ont  été  donnés. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 

Cotnm.  pot  MM.  4e  (Ihampajpiy. 

( Kr.  minute  ans  Art  h . 4e  l'Ksnp.  ) 
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8398. 

NOTE  POUR  M.  CRETET. 

P«m,  16  an  >111(7  mar*  180O). 

Nos  maisons  de  correction  sont  pleines  de  mendiants  et  d'hommes  qu'011 
pourrait  employer  à des  travaux  utiles.  En  même  temps,  un  grand  nombre 
de  departements  sont  encore  infestés  de  mendiants  et  de  vagabonds. 
Cependant  on  a besoin  de  bras  presque  sur  tous  les  points  où  l'on  fait 
des  travaux  considérables;  on  en  a besoin  à Cherbourg,  aux  marnis  de 
Rochefort,  au  fort  Boyard.  Ne  pourrait-on  pas  enrégimenter  ces  hommes 
de  la  manière  suivante?  Quoique  notre  armée  soit  très-forte,  le  territoire 
est  tellement  étendu  et  les  besoins  sont  tellement  urgents,  qu'on  ne  peut 
pas  compter  sur  des  troupes  pour  les  employer  aux  travaux.  Sa  Majesté 
désire  qucM.  Cretet  lui  fasse  connaître  son  opinion  sur  un  projet  de  décret 
dont  voici  les  bases  : 

1“  Il  sera  formé  quatre  bataillons  de  pionniers  organisés  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur. 

3°  Chaque  bataillon  sera  composé  de  trois  compagnies  et  commandé 
par  un  officier  ayant  servi  plusieurs  années  comme  capitaine;  un  capi- 
taine en  second,  pour  aider  et  remplacer  le  capitaine  commandant;  un 
lieutenant  faisant  fonctions  d'adjudant-major,  et  un  sous-lieutenant  fai- 
sant fonctions  de  quartier-maître. 

Chaque  compagnie  sera  commandée  par  un  sergent-major,  et  composée 
de  quatre  sergents  et  huit  caporaux,  choisis  parmi  des  militaires  ayant 
deux  ans  de  grade,  et  de  900  pionniers. 

Les  officiers  et  sous-officiers  seront  seuls  armés;  les  pionniers  n'auront 
d'autre  arme  que  leurs  outils. 

3”  lin  maréchal  des  logis  de  gendarmerie  avec  a brigadiers  et  1 a gen- 
darmes à cheval  seront  attachés  à chacun  des  bataillons  de  pionniers  sous 
les  ordres  du  capitaine  commandant  le  bataillon. 

h°  Le  premier  bataillon  se  réunira  à Cherbourg;  le  second,  dans  un 
lieu  qui  sera  désigné  près  de  Bochefort;  le  troisième,  à l ile  d’OIeron;  le 
quatrième,  dans  un  lieu  qui  sera  désigné  sur  le  canal  d'Arles. 
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Los  vagabonds,  les  mendiants  valides  sans  domicile  el  les  hommes 
retenus  dans  des  maisons  de  détention  sans  être  dans  les  liens  d'un  juge- 
ment, seront  conduits  dans  l’un  des  quatre  dépèls,  pour  être  immatri- 
culés et  incorporés  dans  les  bataillons. 

5“  Ils  seront  babilles  de  capotes  de  drap  grossier,  faites  de  la  manière 
la  plus  commode  pour  des  travailleurs. 

6"  11  sera  fait  un  fonds  de  cinquante  centimes  par  homme  sur  les  fonds 
extraordinaires  du  ministre  de  l'intérieur.  Ces  cinquante  centimes  seront 
retenus  sur  le  produit  des  travaux  des  pionniers,  qu’on  fera  le  plus  possible 
travailler  à la  lâche. 

Nvpoléox. 

\rrtme»  de  l'Kinpire. 

8399. 

NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris.  16  »<?nlA*e«n  un  (7  mare  i8o5). 

PREMIÈRE  NOTE. 

Il  y a à Kocheforl  une  grande  quantité  de  forçats  qui  ne  font  rien. 
On  pourrait  les  camper  à Oleron  et  s'en  servir  pour  les  travaux  du  fort 
Boyard. 

Sa  Majesté  donne,  en  attendant,  ordre  d'employer  des  troupes  à ces 
travaux;  maison  ne  peut  compter  longtemps  sur  ce  moyen,  parce  que  le 
territoire  est  trop  étendu,  et  les  besoins  du  service  sont  trop  urgents  par- 
tout, pour  qu’on  puisse  employer  des  troupes  aux  travaux  des  ports. 

Il  v a toujours  ooo  hommes  à l'ile  d'Aix.  Il  faut  que  la  marine  leur 
fournisse  des  chaloupes,  alin  qu'on  puisse  employer  tüo  de  ces  hommes, 
par  jour,  au  fort  Bovard.  Ils  n'ont  rien  à faire,  et  ils  seront  fort  aises  de 
travailler. 

DEUXIEME  NOTE. 

Suivant  le  compte  que  m'a  rendu  le  premier  inspecteur  général  du 
génie,  il  v aurait  vis-à-vis  la  citadelle  d'Anvers,  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve,  une  espèce  de  bassin  tout  creusé,  dans  lequel  il  reste  dix  pieds 
d’eau  à basse  mer.  On  croit  qu'avec  peu  de  dépense  on  pourrait  rendre 
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ce  bassin  propre  à contenir  plusieurs  vaisseaux  de  guerre  à l'abri  des 
glaces,  et  en  position  de  recevoir  la  partie  de  leur  armement  qui  peut 
leur  être  donnée  à Anvers. 

On  avait  présenté  Terneuse  comme  un  lieu  convenable  pour  l’établis- 
sement d’un  bassin.  La  réparation  des  digues  a été  commencée  et  sera 
achevée  cette  année.  11  semble  difficile  de  concevoir  ce  qui  pourrait  empê- 
cher d'avoir,  en  effet,  un  bassin  dans  un  lieu  où  il  parait  qu’on  ne  doive 
que  creuser.  Des  ingénieurs  qui  n’ont  pas  l’esprit  des  convenances  font 
toujours  des  projets  qui  exigent  des  dépenses  considérables.  C’est  au 
ministre  à poser  les  bornes  où  il  convient  de  s’arrêter.  L’Empereur 
demande  si  avec  un  million  ou  douze  cent  mille  francs,  et  sans  construire 
un  magasin,  on  ne  peut  pas  avoir  à Terneuse  un  bassin  où  les  vaisseaux 
descendant  d’Anvers  auraient  la  faculté  d’entrer  pour  être  à l’abri  des 
glaces  ou  de  tout  autre  événement. 

Cet  objet  est  très-important.  Un  grand  nombre  de  vaisseaux  de  guerre 
est  en  construction.  11  serait  fort  avantageux  d’avoir  un  endroit  où  l’on 
pùt  les  déposer,  même  pendant  que  la  guerre  durerait,  afin  de  débar- 
rasser les  chantiers  et  les  cales,  et  de  pouvoir  construire  d’autres  vais- 
seaux. 

NiPOLéox. 

Archive*  de  l'Empire. 

8400. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Pari*,  17  vçiiUW  an  un  (8  mar*  i8nô). 

La  caisse  d’amortissement  est  propriétaire  de  rentes  de  deux  origines 
différentes  : les  unes  proviennent  du  fonds  d'amortissement;  les  autres 
ont  été  acquises  avec  des  fonds  divers.  Les  premières  ne  peuvent  être 
transférées,  tandis  que  les  secondes  sont  transférables;  et  il  faut  observer, 
au  sujet  de  celles-ci,  que  le  principe  que  M.  Mollien  met  en  avant  comme 
incontestable  n'est  nullement  démontré  en  science  de  finances.  11  n’est 
pas  vrai  qu’il  ne  convienne  pas  que  la  caisse  d’amortissement  vende,  puis- 
qu’elle le  doit  réellement,  pour  empêcher  une  hausse  intempestive.  Si 
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l'Empereur  a été  d'avis  que  la  caisse  ne  vendit  pas,  c'était  par  des  con- 
sidérations particulières  qui  tenaient  aux  circonstances,  et  sa  détermina- 
tion était  d'exception  et  non  de  principe.  Il  est  au  contraire  très-vrai  de 
dire,  en  général,  que  la  caisse  d'amortissement  peut  transférer,  puisque 
la  vente  est  une  partie  du  jeu  de  son  organisation  et  de  l'effet  que  l’ad- 
ministration doit  en  attendre. 

Mais  ce  n'est  point  ici  le  cas  d'agiler  cette  question;  et  quand  il  serait 
dit  par  une  loi  positive,  quand  il  serait  prouvé  par  l’expérience  et  par 
des  autorités  irrécusables  que  la  caisse  d'amortissement  ne  doit  jamais 
transférer,  cela  ne  pourrait  s'entendre  à l'égard  d’un  établissement  de 
mainmorte,  dont  les  acquisitions  n’accroissent  pas  le  fonds  flottant,  et 
sont  au  contraire  elles-mêmes  un  véritable  amortissement. 

Quelle  est,  en  effet,  la  situation  de  la  caisse  d’amortissement?  Elle  pos- 
sède quatre  millions  de  rentes;  elle  y a employé  quarante  ou  cinquante 
millions,  et  ce  capital  n'est  plus  d'aucun  secours  pour  maintenir  les  effets 
publics.  Si  elle  trouve  le  moyen  de  transférer  ses  quatre  millions  de  rentes 
à des  mainmortables,  ou  même  à des  personnes  qui  achètent  pour  garder, 
sans  que  cette  opération  altère  en  aucune  manière  la  valeur  des  effets 
sur  la  place;  si  elle  réacquiert  de  la  sorte  son  capital  et  la  faculté  de  se 
présenter  dans  toutes  les  circonstances  inattendues  pour  soutenir  le  crédit 
public,  elle  fait  une  chose  très-utile  pour  l'état  et  pour  la  fortune  des 
particuliers. 

Lorsque  la  caisse  d'amortissement,  au  moment  de  la  déclaration  de  la 
guerre  par  les  Anglais,  soutint  les  effets  publics  et  mit  en  circulation  dix 
millions  de  numéraire,  elle  fit  son  métier;  elle  prévint  le  désastre  de 
beaucoup  de  particuliers,  et  elle  donna  un  crédit  d’expérience  à l’effet 
public.  Les  caisses  d'amortissement  ne  produisent  pas  uniquement  leur 
effet  parce  qu’elles  amortissent.  L'amortissement  est  une  théorie  vaine, 
démentie  par  l'expérience  de  toutes  les  nations,  les  petits  états  exceptés, 
tels  que  la  Saxe,  dont  les  revenus  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  for- 
tunes particulières.  Quand  les  grandes  nations  sont  parvenues  à la  dimi- 
nution de  leur  dette,  pour  diminuer  le  fardeau  qu'elles  supportent,  elles 
ne  l’ont  jamais  obtenu  par  leurs  moyens  d’amortissement. 
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Les  Anglais  ont  dit,  en  l'an  x,  qu'il  leur  fallait  trente  anodes  de  paix 
pour  amortir  leur  dette;  aujourd'hui,  il  leur  en  faudrait  quarante;  et 
quarante  années  de  paix  sont  un  être  de  raison , puisque  l'histoire  ne  nous 
présente  pas  une  nation  qui  en  ait  joui. 

Quelle  est  donc  l’action  utile  de  la  caisse  d'amortissement?  C'est,  encore 
une  fois,  de  soutenir  les  effets  publics;  de  faire,  quand  les  circonstances 
l’exigent,  ce  qu’elle  a fait  lors  de  la  déclaration  de  guerre  : c’est  de 
garantir  au  porteur  de  fonds  publics  qu’il  ne  se  réveillera  pas  en  avant 
perdu  quinze  pour  cent  de  ce  qu'il  possède.  C’est  dans  ces  cas  que  la 
caisse  d'amortissement  est  un  bienfait  et  un  grand  moyen  de  crédit.  Ceci 
s’applique  particulièrement  à nous,  qui  avons  encore  l'imagination  frappée 
du  souvenir  de  ces  temps  où  des  valeurs  se  détérioraient  avec  la  progres- 
sion la  plus  rapide. 

Le  directeur  de  la  caisse  d'amortissement  ne  comprend  pas  bien  la 
question  particulière.  Le  Sénat  est  le  maître  d'emplover  ses  fonds  comme 
il  le  voudra.  Le  premier  article  à stipuler  entre  le  directeur  et  le  chan- 
celier du  Sénat,  c'est  que  le  Sénat  emploie  son  capital  en  effets  publics. 
C'est  en  cela  que  consiste  la  victoire  de  la  caisse  d’amortissement,  puis- 
qu'elle obtient  ainsi  le  concours  d'un  fonds  auxiliaire  de  dix  millions, 
premier  avantage  qu’aucun  sacrifice  ne  pourrait  compenser.  Le  second 
avantage  est  que  le  Sénat,  ne  cherchant  pas  à acheter  lui-même,  n'atten- 
dant pas  le  moment  où  l'effet  serait  le  plus  bas,  se  sert  de  fonds  déjà 
acquis  et  ne  donne  lieu  à aucune  révolution  sur  la  place,  tandis  que  la 
caisse  d'amortissement  acquiert  des  capitaux  disponibles  et  vend  sans 
augmenter  le  fonds  flottant. 

Quant  aux  prix , il  n’est  pas  juste  de  prendre  le  taux  d’un  jour  pour 
régler  une  operation  de  dix  millions.  11  l est  encore  moins  d’opérer  ainsi 
à une  fin  de  semestre.  Avant  que  le  marché  soit  conclu  et  approuvé,  les 
fonds  seront  peut-être  à 58  ou  au-dessous.  La  véritable  valeur  est  donc 
le  terme  moyen  du  cours  pendant  six  mois.  Le  Sénat  ne  reçoit  pas  un 
grand  avantage,  mais  il  opère  raisonnablement.  Quand  même  la  caisse 
d’amortissement  perdrait  numériquement,  elle  gagnerait  toujours  en 
réalité. 
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Mais  comment  la  caisse  d'amortissement  perdrait-elle,  lorsqu'elle  achète 
à vingt  capitaux  sur  des  baux  anciens?  C'est  à elle  & bien  discuter  son 
traité;  à s'assurer  si  les  impositions  sont  en  dedans  ou  en  dehors;  à exa- 
miner si  elle  doit  paver  le  semestre  courant.  Ces  points  sont  importants 
et  susceptibles  d’une  milre  discussion.  Il  y a,  pour  ce  qui  concerne  l'éva- 
luation du  revenu  et  le  calcul  des  impositions  en  dedans  ou  en  dehors, 
des  usages  établis;  et  celte  question  doit  être  notamment  décidée  d'après 
ce  que  pratique  l'enregistrement  dans  la  vente  des  biens  nationaux.  La 
caisse  d'amortissement  doit  payer  au  Sénat  la  première  mise  à prix,  et 
trouver  son  avantage  dans  le  résultat  des  enchères,  qui  sera  certainement 
considérable.  Elle  peut  aussi,  pour  asseoir  d'autant  plus  son  système, 
stipuler  que  le  Sénat  ne  pourra,  pendant  dix  ans,  vendre  les  cinq  pour 
cent  qu’il  aura  acquis,  et  que,  même  après  cette  époque,  celle  aliénation 
n'aura  lieu  que  de  concert.  La  rédaction  doit  être  faite  dans  un  sens  de 
crédit,  et  indiquer  l'opération  comme  procurant  un  fonds  auxiliaire  d’a- 
mortissement. Si  je  ne  me  trompe,  et  si  les  gens  de  finances  n'ont  pas 
des  idées  bien  fausses,  bien  loin  de  nuire  au  crédit,  cette  opération  sera 
tout  entière  à son  avantage. 

Quant  au  mode  de  traiter,  une  simple  transaction,  dans  laquelle  la 
caisse  serait  autorisée  par  l’Empereur  et  le  chancelier  du  Sénat,  peut  être 
préférable  à un  sénatus-consulte  définitif. 

M.  Mollien  pense  que  le  Sénat  ne  donne  que  ioo,ooo  francs  de 
rentes.  Si  cela  est,  la  caisse  d'amortissement  ne  doit  opérer  qu'à  rai- 
son d'un  capital  de  huit  millions.  L'Empereur,  bien  loin  de  trouver 
mauvais  que  M.  Mollien  discute  pour  les  intérêts  de  la  caisse  d’amortis- 
sement, le  blâmerait  s'il  cédait  sans  discussion,  et  il  verra  avec  plaisir 
que  cette  discussion  se  prolonge  tant  qu'il  y aura  de  bonnes  raisons  à 
donner. 

L'opération  est  avantageuse  au  Sénat,  parce  qu’il  ne  pourrait  faire  ses 
placements  que  dans  cinq  ans.  Elle  est  avantageuse  à la  caisse  d'amor- 
tissement, qui  so  trouve  dans  une  position  particulière.  Si  les  effets  pu- 
blics gagnent,  elle  n’a  pas  besoin  de  ses  fonds;  s’ils  perdent,  elle  aura 
son  capital  disponible.  L'opération  est  donc  bonne  sous  tous  les  points 
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de  vue.  Mais  il  faut,  dans  la  rédaction,  mettre  des  termes  convenables. 
Enfin  l'Empereur  n’aurait  jamais  consenti  à cette  opération  s’il  ne  l'avait 
considérée  comme  une  mesure  de  crédit. 

Quant  aux  propositions  que  M.  Mollien  veut  faire  au  Sénat,  elles  ne 
peuvent  arranger  le  Sénat;  elles  n’arrangent  pas  davantage  la  caisse 
d'amortissement,  puisque,  si  les  effets  perdent,  la  caisse  sera  obligée  d’en 
donner  pour  une  somme  plus  considérable,  et,  s’ils  gagnent,  le  Sénat 
pourrait  trouver  plus  d’avantages  à placer  ses  fonds  en  terres  dans  l’inté- 
rieur de  la  France.  Il  v aurait  d’ailleurs  des  intérêts  à régler  avec  un 
corps  qui,  de  sa  nature,  ne  doit  pas  avoir  ce  genre  de  discussion. 

Napoléos. 

Archives  des  fiiwices. 

(En  minute  «us  Artfc.  d«  î'Emp.) 

840t. 

NOTE. 

Paru,  17  tentdae  an  lui  (b  inan  180S). 

Dans  l’état  des  dispositions  faites  sur  le  fonds  de  réserve,  le  ministre 
avait  compris  plusieurs  dépenses  autorisées  par  des  décrets,  qui  n’étaient 
pas  ou  ne  devaient  pas  rester  spécialement  affectées  sur  le  fonds  de  ré- 
serve, et  qui  ont  été  considérées  comme  devant  être  portées  sur  d'autres 
crédits.  Ces  dépenses  sont  : 

1”  Translation  du  lycée  Charlemagne  (décret  du  ai  brumaire), 
i5o,ooo  francs.  Cette  dépense  sera  acquittée  sur  les  fonds  des  lycées 
(chapitre  iv  du  budget). 

2°  Boîtes  de  médicaments  pour  chaque  sous-préfecture  (décrets  des 
38  frimaire  et  18  nivôse),  25,367  franc8  9°  centimes.  Celte  dépense 
sera  acquittée  sur  le  fonds  des  dépenses  imprévues. 

3“  Frais  de  voyage  des  professeurs  de  l'Ecole  de  médecine  de  Paris 
en  Espagne  (décret  du  39  frimaire),  5o,ooo  francs.  Cette  dépense  est 
supprimée  comme  ne  devant  pas  avoir  lieu  celte  année. 

4°  Supplément  aux  dépenses  variables  de  la  Corse  (décret  du  2 ven- 
tôse), 300,000  francs.  C'est  par  erreur  que  cette  dépense  a été  affectée 
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sur  le  fonds  de  réserve;  elle  l'a  toujours  été,  et  il  parait  convenable  qu  elle 
le  soit  toujours,  sur  les  fonds  de  non-valeurs. 

Napolbov. 


\rchnes  de  l'Empire. 


8402. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC. 


Paru,  17  rentA«*  an  mi  (8  mars  iHcm). 

On  dit  que  demander  des  centimes  additionnels  pour  l'an  vin,  c'est 
manquer  à la  parole  donnée  par  l'Empereur,  à l’ouverture  du  Corps 
législatif,  lorsqu'il  a assuré  qu’il  n’exigerait  de  ses  peuples  aucun  nou- 
veau sacrifice. 

Il  y a deux  observations  à faire  à ce  sujet  : 

i°  Ces  centimes  ont  été  payés  en  l'an  xii,  et  c'est  de  la  situation  de 
l'an  xu  que  l'Empereur  a voulu  parler.  Ce  qu'il  a dit  ne  pouvait  s'en- 
tendre d’une  simple  régularisation  législative.  Le  sens  évident  de  ses 
paroles  est  que  l'Empereur  ne  demandera  point  en  l'an  xm  plus  qu'il  n'a 
demandé  dans  l'an  xii. 

9°  Dans  le  cours  de  la  présente  année,  le  budget  a été  augmenté  de 
dix  millions  pour  le  payement  des  desservants  des  succursales.  L'année 
dernière,  le  Tribunal  voulait  qu'on  satisfit  à celte  dépense  au  moyen  de 
centimes  additionnels,  et  le  temps  seul  empêcha  celte  disposition.  Si  la 
session  eût  duré  davantage,  en  se  conformant  à ce  qui  était  juste  alors, 
on  aurait  ajouté  aux  charges  de  l'an  xm.  On  ne  se  dissimulera  pas  qu'on 
peut  discuter  longtemps  sur  quelques  phrases,  et  que  le  discours  de 
l’Empereur  se  portant  sur  beaucoup  d’objets,  il  a dû  manquer  des  déve- 
loppements qui  auraient  été  nécessaires  pour  ne  donner  lieu  à aucune 
interprétation  inexacte;  il  n’a  pu  dire  qu’un  mot  sur  chaque  chose,  et,  en 
prononçant  ceux  qu'on  rapporte,  il  a voulu  exprimer  que  ces  emprunts, 
ces  papiers-monnaies,  ces  impositions  sur  le  sel,  etc.  etc.  ne  seraient 
point  proposés,  comme  on  en  avait  répandu  le  bruit,  et  qu'avec  les  moyens 
ordinaires  on  ferait  face  à tout.  Au  reste,  la  position  de  la  France  est 
telle,  qu'avec  vingt  millions  de  plus  ou  de  moins  les  services  marcheraient 
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encore.  Si  les  expressions  de  l'Empereur  devaient  être  entendues  dans  un 
sens  strict,  on  pourrait  en  conclure  aussi  qu’il  ne  serait  plus  possible 
d’augmenter  les  produits  des  douanes,  d’ajouter  aux  octrois  des  villes,  etc. 

On  le  répète,  ce  que  l’Empereur  a voulu  dire,  c’est  qu’il  ne  serait  fait 
dans  les  finances  aucun  changement  qui  pût  gêner  les  citoyens  ou  alarmer 
le  crédit;  c’est,  enfin,  que  la  France  ne  payera  pas  plus  en  l'an  xm  qu'en 
l’an  xii ; la  différence  entre  ces  termes  et  ceux  dont  il  s’est  servi  ne  peut 
faire  naître  d’autre  idée  que  celle  de  la  régularisation  proposée  par  la  loi 
au  sujet  des  centimes  additionnels. 

Il  y aurait  beaucoup  d’inconvénients  à prendre  le  parti  qu’on  propose 
de  s’aider  d’un  vote  du  Tribunal.  H y a,  de  la  part  d’un  gouvernement, 
autant  d’inconvénients  à ne  pas  demander  les  fonds  nécessaires  au  service 
qu’à  en  demander  au  delà  du  besoin. 

NxpoLéox. 

Archive*  Je  l'Empire. 

8A03. 

NOTE. 

Saint-Cloud,  tA  te  ni  «la*  an  Mil  (9  maro  180.'»), 

Demander  au  ministre  de  l'intérieur  des  tableaux  qui  fassent  con- 
naître : 

1°  De  quel  nombre  doivent  être  composés  les  divers  collèges  électo- 
raux de  département; 

3°  Le  nombre  actuel  de  chacun  des  collèges  électoraux  de  dépar- 
tement; 

3°  Le  nombre  des  membres  que  l’Empereur  aurait  à ajouter  à cha- 
cun des  collèges  électoraux  de  département,  en  vertu  de  l’article  37  du 
sénatus-consultc  du  16  thermidor  an  x; 

6°  Les  candidats  que  le  ministre  propose  pour  les  nominations; 

5°  Le  nombre  des  grands  officiers,  commandants  et  officiers  de  la 
Légion  d'honneur  qui  auraient  demandé  à exercer  le  droit  que  leur  donne 
l'article  99  du  sénalus-cousulte  du  38  floréal  an  xu,  delre  membres  du 
collège  électoral  du  département  dans  lequel  ils  ont  leur  domicile,  ou 
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d'un  des  départements  de  la  cohorte  à laquelle  ils  appartiennent,  et  qui 
n’en  font  pas  partie  par  l'effet  îles  élections.  Ce  nombre,  quoiqu'on  ne 
puisse  pas  faire  à cet  égard  une  restriction  positive,  ne  devrait  pas  être 
de  plus  de  3 o dans  chaque  collège  électoral  de  département. 

Le  ministre  présentera  en  même  temps  un  projet  de  règlement  qui 
déterminera  le  mode  de  cette  adjonction  aux  collèges  électoraux  : il  pa- 
rait qu'elle  doit  être  faite  sur  un  rapport  du  ministre  de  l’intérieur  et  en 
vertu  d'un  ordre  de  l'Empereur.  Les  brevets  seront  signés  par  le  grand 
électeur,  ainsi  que  les  lettres  d'avis  aux  collèges. 

Le  ministre  de  l'intérieur  fera  le  même  travail  pour  les  collèges  élec- 
toraux d'arrondissement;  il  conviendrait,  sans  s'en  faire  non  plus  une  loi 
positive,  que  le  nombre  des  légionnaires  admis  à ce  titre  dans  chacun 
des  collèges  n’excédât  pas  celui  de  vingt. 

Le  ministre  terminera  ce  travail,  dans  lequel  les  collèges  électoraux 
seront  rangés  par  séries,  eu  proposant  les  mesures  à prendre  pour  com- 
pléter les  différents  collèges. 

Le  sénatus-consulte  du  if>  thermidor  an  x porte,  articles  <8  et  iq, 
que  le  nombre  de  membres  d'un  collège  ne  peut  excéder  3oo,  et  celui  d'un 
collège  d'arrondissement  aoo. 

L'article  99  du  sénatus-consulte  du  »8  floréal  an  xu  admet  les  mem- 
bres de  la  Légion  d honneur,  à raison  de  leur  grade,  dans  l'un  et  l'autre 
de  ces  collèges. 

Les  membres  de  la  Légion  d’honneur  seront-ils  en  dedans  ou  en  dehors 
du  nombre  fixé  par  le  sénatus-consulte? 

L'Empereur  désire  que  le  ministre  examine  celte  question,  et  que  tout 
le  travail  demandé  par  la  présente  note  soit  remis  avant  le  5 germinal 
prochain. 

Napoi.6os. 

C.wnm.  por  MM.  de  CJwmpngnv. 

8404. 

A M.  CIIAMPAGNY. 

Soint-CJoud , 18  milrW  au  mt  (9  mars  i8o5). 

Monsieur  Champagny,  mon  intention  n'est  pas  de  rien  changer  à l'ar- 
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rété  que  j'ai  pris  à Anvers  sur  remplacement  du  bassin.  Donnez  donc 
ordre  qu'on  y travaille  avec  la  plus  grande  activité  dès  celle  année.  Les 
travaux  en  ont  été  retardés  mal  à propos. 

Je  désire  avoir  un  rapport  sur  l’écluse  du  Havre;  faute  de  décision 
sur  celte  question,  les  travaux  de  ce  port  sont  aussi  retardés. 

N a roiios. 

Comm.  par  MM.  de  Champagny. 

( Kn  minute  aux  Arrfc,  de  l'Binp  } 

8405. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Saint-Cloud,  18  «enlAte  an  un  (9  mura  i8of>). 

Monsieur  Champagny,  beaucoup  de  personnes  se  plaignent  que  les 
livres  classiques  sont  trop  chers.  Il  sérail  bon  qu'une  commission  fût  char- 
gée de  taxer  les  livres  classiques,  adoptés  par  les  lycées,  à tant  la  feuille. 
Les  inspecteurs  généraux  des  études  pourraient  faire  cette  taxation. 

On  se  plaint  que,  moyennant  que  les  avant-boutiques  ont  été  avancées, 
les  bornes  qui  exislaienl  jadis  au  coin  des  rues  de  Paris  et  qui  proté- 
geaient les  piétons  contre  les  voitures  ne  sont  plus  d'aucune  utilité.  11 
serait  nécessaire  d'ordonner  qu’elles  fussent  replacées,  avec  des  saillies 
suffisantes  pour  mettre  le  peuple  en  sûreté  contre  le  grand  nombre  de 
voitures.  C’est  à cet  abus  qu’on  doit  atlribuer  les  nombreux  événements 
qui  arrivent  depuis  deux  ans. 

Napoléox. 

(xxnm.  par  MM.  de  Champagny. 

( Kn  minute  «ai  Arrh . d»  l’Emp.) 


8A06. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Saiai-Cloud,  18  vc>it«W  an  un  ( i,  mar»  i8o5). 

Pour  compléter  le  travail  des  listes  des  plus  imposés,  il  ne  reste 
plus  qu’à  ôter  les  noms  qui  sont  sur  plusieurs  listes  et  font  ainsi  double 
emploi  ; 
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Qu'à  porter  au  nombre  de  600  chacune  des  listes  de  55o  imprimées 
pour  les  élections  de  l’an  xi  ; 

Enfin,  qu'à  désigner  les  3o  plus  imposés  de  chacune  des  listes. 

Avant  d’arrêter  la  liste  définitive  des  600  plus  imposés,  il  faut  la  sou- 
mettre à une  sorte  de  ceusure,  qui  ne  peut  pas  s'exercer  à Paris. 

Le  ministre  proposera,  à cet  effet,  un  projet  de  décret  qui  ordonnera 
la  réunion,  dans  chaque  département,  du  préfet,  d'un  conseiller  de  pré- 
fecture, des  sous-préfets,  du  directeur  des  contributions  directes,  du 
dernier  président  du  collège  électoral  du  département  et  des  membres 
du  collège  qui  ont  fait  les  fonctions  de  scrutateurs  dans  la  dernière 
session. 

La  liste  des  .ri5o  plus  imposés,  qui  a été  imprimée  pour  les  précédentes 
élections,  sera  mise  sous  leurs  yeux. 

Ils  feront  connaître  par  leurs  observations  sur  chaque  individu  : 

1°  Ceux  qui  ne  seraient  que  prête-nom  pour  les  impositions  à raison 
desquelles  ils  sont  portés  sur  les  listes,  et  qui  ne  posséderaient  pas  réel- 
lement la  fortune  que  ces  impositions  supposent; 

a0  Ceux  qui  seraient  tellement  grevés  par  des  charges  constituées 
qu'ils  ne  jouiraient  pas  en  réalité  d'une  fortune  suffisante; 

3°  Ceux  qui  auraient  failli  ou  qui  auraient  acquis  leur  fortune  par  des 
voies  que  l'opinion  publique  signalerait  comme  honteuses; 

h°  Ceux  qui  n'appartiendraient  pas  au  département  par  leur  naissance 
ou  par  leur  domicile,  et  ceux  qui,  à la  connaissance  de  la  commission, 
se  trouveraient  portés  sur  la  liste  d'un  autre  département,  dans  lequel 
ils  auraient  déjà  fait  partie  d'assemblées  électorales. 

La  commission  s’occupera  ensuite  de  désigner  les  60  propriétaires  les 
plus  riches  du  département  et  les  plus  importants,  soit  par  la  nature  de 
leur  fortune  liquidée,  soit  par  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  l’opinion  et 
l'influence  qu'ils  exercent;  en  conséquence,  c’est  parmi  ces  60  proprié- 
taires que  seront  pris  les  3o  plus  imposes.  On  ne  comprendra  dans  ce 
nombre  que  des  individus  nés  dans  le  département,  ou  dont  la  famille 
y a résidé  antérieurement,  et  l'on  indiquera  parmi  ceux-ci  au  moins 
90  citoyens  ayant  plus  du  tiers  de  leur  fortune  en  bicn9  nationaux. 
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L'intention  de  l’Empereur  est  de  ne  comprendre  parmi  les  3o  plus 
imposés  que  des  personnes  appartenant  aux  familles  les  plus  considé- 
rables par  leur  existence  antérieure  et  présente,  par  l'étendue  de  leurs 
liaisons  de  parenté  dans  le  département,  par  leurs  bonnes  moeurs  et  leurs 
vertus  publiques  et  privées.  Quand  on  dit  les  familles  les  plus  considé- 
rables, on  n'entend  pas  celles  qui  jouissaient  de  plus  de  considération 
dans  l'ancien  ordre  de  choses,  à raison  de  leur  extraction,  quoique  l'on 
n'entende  pas  non  plus  que  ces  circonstances  antérieures  doivent  les 
exclure;  mais  on  entend  spécialement  les  bonnes  familles  qui  apparte- 
naient à ce  que  l'on  appelait  autrefois  le  tiers  état,  partie  la  plus  saine 
de  la  population,  et  que  les  liens  les  plus  étroits  et  les  plus  nombreux 
attachent  au  Gouvernement.  C'est  parmi  ces  familles  que  doivent  être 
nécessairement  pris  les  deux  tiers  au  moins  des  tio  individus  sur  lesquels 
seront  choisis  les  3o  plus  imposés.  On  éloignera,  en  général,  de  celte 
liste  de  6o  les  propriétaires  qui  ne  sont  rentrés  en  jouissance  de  leur  for- 
tune que  depuis  l'an  vin,  parce  que,  auparavant,  ils  étaient  émigrés.  On 
s'assurera  particulièrement  des  dettes  dont  leur  fortune  serait  grevée. 
Les  notions  qui  seront  donuées  à cet  égard  seront  un  des  éléments  de 
la  détermination  è prendre  pour  choisir  telle  personne  plutôt  que  telle 
autre. 

L'intention  du  législateur  n'a  point  été  que  les  listes  des  (ioo  plus 
imposés  et  des  3o  plus  imposés  sur  ces  6oo  ne  fussent  autre  chose  que 
le  résultat  matériel  du  relevé  des  impositions.  Son  intention  a été  d'ap- 
peler aux  élections  l’influence  qui  est  attachée  à la  propriété.  Or  il  ne 
résulte  pas  plus  d’influence  d'une  fortune  grevée  et  n'ayant  qu'une  con- 
sistance nominale  que  d une  fortune  scandaleusement  acquise  et  dont 
le  possesseur  ne  jouit  qu'aux  dépens  de  l'honneur.  On  doit  remarquer, 
dans  ce  dernier  cas,  qu'il  serait  possible  d'appeler  les  fils  d'un  tel  pro- 
priétaire à figurer  sur  les  listes,  à moins  que  l'origine  de  cette  fortune 
ne  fût  trop  moderne.  Si  tel  n'avait  pas  été  l’esprit  du  législateur,  il  n'au- 
rait point  fait  intervenir  le  ministre  des  finances  dans  la  rédaction  des 
listes. 

La  commission  fera  connaître  combien  il  se  trouvera,  sur  chaque  liste 
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des  plus  imposas,  de  personnes  ayant  autrefois  joui  d’une  existence  parti- 
culière, à raison  de  leur  naissance.  L'intention  serait  <|ue  leur  nombre 
dans  chaque  liste  n’excédât  pas  du  sixième  au  quart. 

Quant  aux  3o  plus  imposés  de  la  liste  du  département  de  la  Seine, 
on  ne  sera  pas  astreint  è mettre  en  considération  s'ils  sont  nés  à Paris 
ou  si  la  portion  la  plus  considérable  de  leur  propriété  est  dans  le  dépar- 
tement. 

La  plupart  de  ces  idées  devront  rester  très -secrètes;  c’est  la  pensée 
tout  entière  de  l'Empereur  sur  celle  matière  : aucun  acte  public,  aucune 
circulaire  ne  doit  la  laisser  pénétrer. 

Nxroi.éo*. 

Archives  l'Ëmpirr. 


8407. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Soinl-Qotid,  iH  aciiUVs#  aii  ami  (9  mars  t8oô). 

Jo  vous  prie  île  me  faire  faire  un  état  de  la  situation  de  l'armée. 

La  première  colonne  contiendra  les  régiments  par  armées  et  divisions 
militaires; 

La  deuxième  colonne,  le  nombre  d'hommes  qu'ils  avaient  présents  sous 
les  armes  à la  dernière  revue,  que  je  suppose  être  celle  de  pluviôse; 

La  troisième,  le  nombre  d'hommes  aux  hôpitaux,  en  congé,  et  compris 
dans  l'effectif; 

La  quatrième,  le  nombre  d homines  qui  leur  est  accordé  par  la  cons- 
cription de  l'an  xm; 

La  cinquième,  le  nombre  d'hommes  qui  leur  est  accordé  sur  les  levées 
demandées  des  réserves  de  l’an  xi  et  de  l'an  xn; 

La  sixième,  le  nombre  d'hommes  qu'il  faudrait  pour  porter  tous  les 
bataillons  au  grand  complet  de  poix,  et  pour  compléter  les  corps  compo- 
sant les  trois  camps  de  Saint-Omer,  Bruges  cl  Montreuil , à s, h 00 hommes; 

La  septième,  le  nombre  des  hommes  détachés  aux  colonies;  on  fera 
connaître  si  ces  détachements  se  sont  faits  par  piquets  ou  par  compagnies  : 
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si  c'csl  par  compagnies,  on  nommera  le  bataillon;  si  c’esl  par  piquets, 
le  nombre  d'officiers  et  soldats. 

Nsroiios. 

Archives  de  l’ Km  pin*. 

8408. 

A M.  MARBEUF, 

SOrft-LIEl'TBNANT  AU  *J  5*  REGIMENT  DE  DRAGONS. 

Paris,  iH  ventôse  an  sm  (y  mars  i8o5). 

Je  vous  ai  accordé,  votre  vie  durant,  une  pension  de  6,ooo  francs  sur 
le  trésor  de  la  couronne,  et  j’ai  donné  ordre  à M.  du  Fleurieu,  mon  in- 
tendant, de  vous  eu  expédier  le  brevet.  J'ai  donné  ordre  qu'il  vous  soit 
remis,  sur  les  dépenses  courantes  de  ma  cassette,  12,000  francs  pour 
votre  équipement.  Mon  intention  est,  dans  toutes  les  circonstances,  de 
vous  donner  des  preuves  de  l'intérêt  que  je  vous  porte  pour  le  bon  sou- 
venir que  je  conserve  des  services  que  j'ai  reçus  de  M.  votre  père,  dont 
la  mémoire  m'est  chère,  et  je  me  confie  dans  l’espérance  que  vous  mar- 
cherez sur  ses  traces. 

IWoléox. 

Archives  de  l'Empire. 

8409. 

A M.  LEBRUN, 

ARCBITEisoKIER  DE  L’EMPIRE . 

Pana,  19  ventôse  an  1111  (10  mars  i8o5). 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  me  faire  un  projet  de  statuts  en  consé- 
quence du  sénafus-consulte,  pour  régler  les  relations  des  membres  de  la 
famille  impériale  avec  l’Empereur,  et  la  manière  dont  les  membres  de 
la  famille  impériale  doivent  être  élevés. 

Napoléon. 

Cotnm.  par  M-  le  duc  de  Plaisance. 

( Ea  minât*  nui  Arrk  4*  l'Emp-  ) 
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8410. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

ParU,  i «j  ««•nli'w  nn  lin  (io  nun  iSo5). 

Flottille.  11  sera  forme  à la  réserve  el  réuni  à Wimereux  une  huitième 
escadrille,  composée  de  la  i ie  division  de  chaloupes  canonnières  et  d’une 
autre  division  qui  sera  formée  des  premières  chaloupes  canonnières  qui 
arriveront  à Boulogne,  de  deux  divisions  de  bateaux  canonniers  choisis 
parmi  les  meilleurs  des  i 4',  îa'et  1 6' divisions,  cl  des  péniches  des 
9"  et  1 4*  divisions. 

Les  9'  et  io'  divisions  de  chaloupes  canonnières  remplaceront  à la 
6*  escadrille  les  t 4"  et  t5'  divisions  de  bateaux  canonniers. 

La  flottille  sera  donc  définitivement  composée  de  huit  escadrilles  for- 


mant : 

i4  divisions  de  chaloupes  canonnières  ou aüa  bâtiments. 

19  divisions  de  Imteaux  canonniers  ou 34a 

Et  tfi  divisions  de  péniches  ou 388 

889 


Camp  de  Montbbul.  L’armée  de  Montreuil  sera  partagée  en  trois  divi- 
sions. Lue  division  sera  embarquée  sur  les  bâtiments  de  première  et 
deuxième  espèce  de  la  1"  escadrille;  une  division  sur  les  bâtiments  de 
deuxième  espèce  de  la  aF  escadrille;  la  troisième  division  ou  division 
d’avant-garde,  sur  les  bâtiments  de  troisième  espèce  de  la  1”  et  de  la 
a'  escadrille. 

Camp  de  Boulogne.  La  3*  escadrille,  ou  la  1"  du  port  de  Boulogne, 
embarquera  la  division  du  général  Saint-Hilaire;  la  4'  escadrille  embar- 
quera la  division  du  général  Vandamme;  la  5' escadrille  embarquera  la 
division  du  général  Legrand;  la  6*  escadrille  embarquera  la  division  du 
général  Suehct;  la  7'  escadrille  embarquera  la  Garde.de  l’Empereur  et 
les  grenadiers  de  la  réserve.  O11  joiudra  à cette  escadrille  les  deux  divi- 
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sions  de  péniches  de  la  8'  escadrille.  La  8*  escadrille  embarquera  les 
hommes  à pied  des  deux  divisions  de  dragons. 

Invariablement  chaque  bâtiment  sera  attaché  à sa  section  de  chaloupes 
canonnières,  de  bateaux  canonniers  ou  de  péniches.  Il  ne  sera  plus  fait 
aucun  changement.  Chaque  compagnie  connaîtra  son  bateau,  chaque 
général  de  division  connaîtra  l’officier  de  marine  qui  commande. 

Garnison  des  transports-écuries.  Il  sera  mis  sur  chacune  des  écuries 
de  la  tw  escadrille,  qui  est  à Etaples,  3 hommes  de  garnison  du  3'  ré- 
giment de  hussards  et  du  î o'  de  chasseurs.  Le  bataillon  du  train  d'artil- 
lerie fournira  3 hommes  de  garnison  sur  chacun  des  bâtiments-écuries 
d'artillerie  attachés  à la  a'  escadrille.  Le  1 1*  régiment  de  chasseurs  et 
le  8'  de  hussards  fourniront  3 hommes  de  garnison  sur  chacune  des 

écuries  de  la  3e  escadrille.  La  garde  impériale  fournira hommes  de 

garnison  aux  écuries  des  âe  et  7*  escadrilles.  L’artillerie  de  l’armée  de 
Boulogne  fournira  les  soldats  du  train  pour  garnison  des  écuries  des 
5'  et  6'  escadrilles.  Les  bâtiments  destinés  au  transport  de  la  grosse 
artillerie  auront  pour  garnison  un  soldat  d’artillerie. 

Les  bâtiments  destinés  à porter  les  bagages  de  l’armée  seront  répar- 
tis, savoir  ; un  bâtiment  par  régiment;  un  bâtiment  par  général  de  divi- 
sion; un  pour  deux  généraux  de  brigade.  Ils  leur  seront  assignés  dans 
l’escadrille  à laquelle  ils  sont  attachés. 

Napoléon. 

Comin.  par  M"  la  duchesse  Décria. 

< En  ninvle  *ui  Arrii.  de  l’K«p.  ) 


8*11. 

DÉCISION. 


Il  est  présenté  à l'Empereur  un  mémoire 
dans  lequel  sont  exposés  les  litres  et  droits 
que  le  chevalier  Joseph  de  Savoie  croit  avoir 
éventuellement  à une  succession  royale;  ces 
titres  paraissent  d'ailleurs  avoir  été  inci- 
demment reconnus  en  justice;  mais  la  prin- 


Paris,  90  ventôse  an  un  (il  mare  i$o5). 

Je  prie  Cambacérès  de  me  faire 
un  rapport  de  toute  cette  affaire. 
1°  Le  chevalier  Joseph  de  Savoie, 
en  suivant  les  principes  de  la  cour 
de  Sardaigne,  est-il  princedu  sang? 
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rosse  do  Carignan  est  on  instance  pour  ob-  Serail-il  habile  à hériter  du  trùlie 

tenir  l'annulation  du  jugement  rendu  on  Ju  pi(în,onl?  3-  Qu’estH.e  que  c’est 

faiour  du  chevalier  Joseph  do  Savoie.  ...... 

que  ce  procès/  Qu  y a-t-il  a taire; 

De  quelle  valeur  est  l’objet  en  litige? 
Combien  y a-Uil  de  personnes  entre 
le  roi  de  Sardaigne  actuel  et  le 
prince  Joseph  de  Savoie? 

Nspotio*. 

Archive*  lis?  l'Empire. 

8412. 

A M.  OU  DIN. 

Pan»,  90  tmliW  an  un  ( 1 1 mars  i8o5). 

Monsieur  Gaudin,  je  vous  renvoie  vos  états  sur  les  biens  des  camps 
de  vétérans  en  Piémont.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  d une 
page,  qui  me  fasse  connaître  la  quotité  des  biens  que  la  loi  a affeclés 
aux  cantps  de  vétérans  dans  la  37 * division  militaire,  combien  il  y en  a 
déjà  de  désignés  pour  ce  service,  et  ce  qu'il  y manque. 

Niroiiox. 

Archives  de  l’Empire. 


8413. 

Al  GÉNÉRAL  LACUÉE. 


Péris,  90  venltW  an  un  (i  i mars  i8o5). 

Je  vous  envoie  des  notes  sur  le  service  des  vétérans.  Je  vous  prie  de 
m en  faire  un  rapport. 

NOTES. 

La  1"  demi-brigade  de  vétérans  pourrait  être  réduite  à cinq  com- 
pagnies de  1 10  à 130  hommes  chaque,  dont  trois  à Versailles,  une  à 
Orléans  et  une  à Bicélrc.  Encore  est-il  douteux  qu’il  en  faille  une  à 
Orléans,  à moins  de  poudrière  et  magasin  qui  exigent  cette  affectation 
spéciale. 

La  3e  pourrait  être  réduite  à un  bataillon,  dont  une  compagnie  à Bla- 
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mont  et  Salins,  une  à Joux  et  Pontarlier,  une  à la  citadelle  de  Besancon 
et  une  à Lyon. 

■ La  3%  à un  bataillon  : une  compagnie  à Saint-Malo,  une  à Sainl- 
Brieuc,  une  à Lorient,  une  au  château  de  Nantes,  une  à Pile  de  Ré. 

La  U*  pourrait  être  réduite  à dix  compagnies;  ce  qui  présenterait  plus 
d'hommes  que  n’en  présentent  les  dix-huit,  et  rendrait  meilleur  service  à 
Paris,  où  elle  est. 

La  5"  pourrait  l’être  à un  bataillon  : une  compagnie  à Gênes,  une  au 
fort  l'Ecluse,  une  au  fort  Barraux,  une  â Mont-Lyon,  une  à Embrun, 
une  à Nice,  une  à Monaco,  une  aux  iles  d’Hyères,  une  à Marseille,  une  à 
Aigues-Mortes,  une  au  fort  Brescou. 

La  (P:  une  compagnie  à Montmédy,  une  à Mézières,  une  à Charlemonl. 
une  à la  citadelle  d'Anvers,  une  à la  citadelle  de  Gand. 

La  7'  au  fort  des  Bains  : une  à Bellegarde,  une  à Perpignan,  une  à 
Saint-Jean-Pied-de-Port,  une  à Blaye,  une  à Bordeaux,  une  à Bayonne. 

On  supprimerait  de  la  8'  Saint-L6,  Granville  et  Caen. 

Dans  la  q*,  les  six  compagnies  du  i"  bataillon.  On  supprimerait  les 
douze  autres. 

Dix  compagnies  remplaceraient  parfaitement  les  dix-huit  de  la  io'  qui 
sont  & Paris. 

Mais  cette  répartition  est  mal  faite;  il  y a beaucoup  de  places  qui 
sont  disposées  à ne  pas  avoir  de  garnison  en  temps  de  guerre.  Dans  un 
grand  nombre  de  citadelles,  on  peut  avoir  des  vétérans.  On  croit  donc 
devoir  conserver  cent  compagnies  de  vétérans,  les  bien  compléter  à 
î ao  hommes,  olliciers  et  sous-officiers  compris,  afin  de  les  rendre  utiles, 
et  les  bien  répartir  pour  la  garde  des  forteresses,  magasins  à poudre, 
arsenaux  de  construction. 

Supprimer  le  service  civil  de  préfecture,  et  créer  par  département 
une  compagnie  de  la  réserve  dont  les  officiers  et  sous-officiers  seraient 
vétérans.  Les  compagnies  seraient  d’inégale  force.  Les  cinquante  dépar- 
tements plus  faibles  n'auraient  qu'une  compagnie  de  6o  hommes;  les 
trente  moyens  de  90  hommes,  et  les  vingt  plus  forts  de  1 ao  hommes. 
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Celle  dépense  serait  supportée  par  le  département. 

On  arriverait  à beaucoup  d’avantages  : 1”  on  aurait  une  force  vraiment 
disponible  pour  seconder  lu  gendarmerie  et  la  police;  a°  quand  on  aurait 
besoin  de  a ou  3,ooo  hommes  pour  recruter  l’armée,  on  prendrait  la 
moitié  de  ces  hommes,  qu'on  ferait  rejoindre  l’armée  cl  qu'on  remplace- 
rait avec  des  hommes  de  la  réserve. 

Ces  compagnies,  qu’on  pourrait  former,  les  plus  grosses  à i a o hommes, 
et  les  plus  faibles  à 100,  pourraient  marcher,  si  les  circonstances  l’exi- 
geaient, en  temps  de  troubles. 

Moyennant  cette  force,  supprimer  les  établissements  de  l’intérieur, 
puisque  celte  force  et  la  gendarmerie  seraient  sullisantes.  Faute  de  sys- 
tème assis,  on  sent  que  les  troisièmes  bataillons  sont  nécessaires  partout, 
afin  d’avoir  une  centaine  d’hommes  disponibles  pour  secourir  la  gendar- 
merie. On  sent  combien,  dans  une  division  militaire  en  général  composée 
de  quatre  départements,  il  serait  facile  de  faire  marcher,  avec  le  ministre 
de  la  guerre,  les  compagnies  qui  forment  garnison  dans  un  point  donné, 
et  réunir  ainsi  aoo  gendarmes  et  Itoo  hommes  d'infanterie.  On  trouverait 
que  le  surcroît  de  dépenses  que  produirait  ce  système  serait  couvert  par 
la  suppression  des  casernes  de  vétérans  et  autres  bâtiments  de  la  guerre 
que  la  simplicité  du  système  pourrait  permettre  de  supprimer. 

Ces  compagnies  seraient  sous  les  ordres  des  préfets,  soldées  par  eux. 
et  nourries  et  habillées;  et  M.  Lacuée  trouvera  facilement,  pour  subvenir 
aux  3o  ou  60,000  francs  que  cela  peut  coûter  par  département,  des 
moyens  locaux  et  tirés  de  la  législation  même  de  la  conscription'. 

Napoléon. 

Archive»  <1<*  l’Empire. 

8414. 

Al)  MARÉCHAL  BERTIIIER. 

S.viul-Cloud , 90  venliHr  an  sut  ( 1 1 uur*  i8o5). 

Vous  donnerez  l'ordre  à tout  ce  qui  reste  du  dépôt  des  deux  bataillons 
de  la  légion  du  Midi  partie  sous  les  ordres  du  général  Lagrange  à Roche- 

* Il  y 0,  dans  la  minute,  des  mois  du n(  la  faillie  est  incertaine. 
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fort,  ainsi  qu’au  dépôt  et  à tout  ce  qui  serait  embarqué  du  a 6*  de  ligne,  à 
tout  ce  qui  resterait  du  bataillon  colonial  embarqué  & l’ile  de  Hé,  de 
s’embarquer  sur  l'Algéairas  et  l'Achille,  qui  ont  ordre  de  partir  de  l’ile 
d’Aix,  sous  les  ordres  de  Magon.  Vous  donnerez  également  l’ordre  au 
contre-amiral;  et,  comme  mon  intention  est  d’embarquer  6oo  hommes 
à bord  de  Magon,  ordonnez  que  le  nombre  soit  complété  par  un  détache- 
ment suisse  de  la  Hochelle;  et,  h cet  effet,  on  formera  des  compagnies 
de  trois  officiers,  un  sergent-major,  quatre  sergents,  un  caporal-fourrier, 
huit  caporaux  et  cent  soldats,  et  on  embarquera  autant  de  compagnies 
qu’il  sera  nécessaire  pour  compléter  le  nombre  de  Goo  hommes.  Vous 
nommerez,  pour  commander  ce  détachement,  le  colonel  Fournier,  en 
réforme,  auquel  je  veux  bien  donner  cette  occasion  de  se  distinguer  et 
de  réparer  ses  torts  en  se  conduisant  bien.  Arrivé  au  lieu  de  sa  destina- 
tion, il  aura  le  titre  d’adjudant  commandant.  Il  n’y  a pas  un  moment  h 
perdre  pour  donner  ces  ordres.  Je  vous  prie  de  m’envoyer  à signer. 

Napoléon. 

\rtlii*rs  de  l'Empire. 

8415. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÉS. 

Paris,  so  ventfae  an  un  (il  mare  ifioS). 

Monsieur  Decrès,  huit  escadrilles  composent  la  flottille  de  Boulogne; 
chacune  a deux  divisions  de  péniches  formant  36  péniches  et  pouvant 
porter  a,Aoo  hommes.  Je  désire  qu’on  les  exerce  pendant  le  beau  temps 
et  qu'on  établisse  des  signaux  pour  débarquer,  arriver  ensemble  au 
rivage,  commencer  à faire  feu  avec  l’obusier  ou  la  pièce  de  4 chargés  à 
mitraille,  et  avoir  derrière  une  division  de  chaloupes  canounières  pour 
les  protéger.  11  faut  surtout  les  accoutumer  à obéir  aux  signaux  néces- 
saires pour  s’entendre  sur  le  débarquement,  pouvoir  dire  à une  divisiou 
de  péniches  de  débarquer  à telle  distance,  à droite  et  à gauche  de  tel 
point;  accoutumer  les  commandants  des  péniches  à reconnaître  les 
signaux  et  à y obéir  promptement. 
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8416. 

U VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

I-*  MaliuniMin , 90  v.*ntiW  an  kili  (il  tnar*  i8o5}. 

Ordre  aux  deux  frégates  de  Lorient  de  compléter  leur  eau  et  leurs 
vivres  et  de  se  tenir  prêtes  à partir,  et  présentez-moi  demain  malin  les 
instructions  pour  diriger  ces  deux  frégates.  Elles  embarqueront  chacune 
soixante  hommes  de  troupes  et  se  dirigeront  sur  le  Sénégal.  Là , elles 
prendront  des  renseignements  du  commandant  du  Sénégal,  et  iront  croi- 
ser sur  la  côte  d’Afrique,  devant  Sierra-Leone,  aux  Açores,  devant  Pile  de 
Madère,  sur  la  roule  de  Sainte-Hélène  à Cayenne,  vis-à-vis  Surinam,  et 
partout  où  elles  jugeraient  quelles  auraient  du  mal  à faire  à l'ennemi. 
Nommez  un  officier  entreprenant  et  hardi  pour  cette  croisière.  Vous  me 
présenterez  mardi,  à sept  heures  du  soir,  les  instructions  à signer  pour 
ces  deux  frégates. 

Je  désirerais  que  la  l‘ 'omotie , qui  est  en  Corse,  si  vous  la  jugez  suffi- 
samment équipée,  se  rendit  dans  le  golfe  de  Saint-Florent,  pour  y em- 
barquer 3oo  conscrits  de  la  Corse,  qu  elle  portera  à Toulon  ou  sur  un 
point  quelconque  de  la  cote.  Je  désirerais  que  la  Muiron,  ou  une  grosse 
llùte  de  Toulon,  assez  forte  cependant  pour  n’avoir  rien  à craindre  d'un 
petit  brick,  se  rendit  à Ajaccio,  d'où  elle  ramènerait  'ioo  conscrits  du 
pays.  L’une  et  l’autre  seront  porteurs  de  lettres  à Morand  pour  leur  des- 
tination. Qu'il  ne  reste  pas  plus  de  quinze  jours;  qu'il  fasse  passer  le  plus 
de  conscrits  possible,  des  bommes  de  bonne  volonté,  ou  qui  voudraient 
faire  partie  de  Boulogne.  Cela  a l'avantage  d'avoir  de  bons  soldats  et  d’ùler 
des  fainéants  qui  Ateronl  tentation  aux  recruteurs  anglais.  Essayez  aussi 
de  vous  procurer  une  centaine  de  matelots. 

Un  officier  de  marine  nommé  Léger,  qui  depuis  dix  ans  ne  sert  point, 
a été  assez  ridicule  pour  me  demander  à être  contre-amiral.  Je  n’ai  pu 
lui  dissimuler  mon  mépris  sur  une  demande  si  déplacée.  Faites-le-lui 
sentir,  et  donnez-lui  dans  son  grade  une  destination  pour  qu’il  ne  reste 
pas  sur  le  pavé  de  Paris. 
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Donnez  l'ordre  à Ver  Huell  de  faire  passer  à Dunkerque  la  troisième 
partie  de  la  floltille  batave  qui  est  à Ostende,  et  de  faire  passer  à Amble- 
teuse  la  première  partie  de  la  flottille  batave  qui  est  à Dunkerque. 

Napoléon. 

Archive*  <1?  l'Empire. 

8417. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

La  MaimaiMm , ao  venlàa*  an  un  ( 1 1 nwr*  i8o!>). 

Faites-moi  connaître  la  situation  actuelle  de  la  flottille,  ce  qui  manque 
pour  qu'elle  soit  complète,  et  donnez  des  ordres  au  Havre,  Anvers  et  Os- 
tende, afin  que  le  complément  ait  lieu  le  plus  tôt  possible.  Faites  que  les 
différents  commandants  des  divisions  à Boulogne  rendent  compte  de  la 
situation  de  leurs  bâtiments,  en  remplaçant  les  plus  mauvais  par  de 
meilleurs,  et  mettant  au  dépôt  et  séparément  les  plus  mauvais. 

Je  vous  recommande  surtout  d'accélérer  le  plus  possible  les  différentes 
réunions,  surtout  celle  du  Havre.  Je  pense  qu'indépendamment  du  nombre 
des  bâtiments,  il  faut  réunir  encore  dans  les  différents  corps  un  bâtiment 
en  sus  par  division,  pour  subvenir  au  remplacement  et  aux  accidents,  et, 
au  moment  du  départ,  avoir  effectivement  le  nombre  de  bâtiments  de- 
mandés. 11  faudrait,  de  plus,  i6  chaloupes  canonnières,  16  bateaux  et 
i G péniches  au-dessus  du  nombre. 

Ordonnez  qu'avant  tout  les  deux  corvettes  faites  pour  moi,  et  qui 
sont  au  Havre,  se  rendent  à Wimereux.  11  restera  à déterminer  ce  qui 
doit  être  fait  de  toutes  les  autres  chaloupes,  bateaux  et  péniches. 

11  me  semble  que  Cherbourg,  le  Havre,  Honfleur.  Dieppe,  Vannes,  le 
Morbihan,  Belle-Ile,  file  d'Yeu,  Brest,  Hochefort,  Anvers  et  Ostende  ont 
toujours  besoin  d'un  certain  nombre  de  ces  bâtiments  pour  défendre  leurs 
rades  et  pour  la  communication  entre  les  îles.  Ils  pourraient  donc  être 
mis  à la  disposition  des  ports;  ils  pourraient  môme  être  armés  par  les 
invalides  de  la  marine  et  les  pécheurs,  pour  s'en  servir  selon  les  circons- 
tances. 

Napoléon. 

Archive»  «le  l'Empire. 
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8418. 

A M.  TALLEYRAND. 

Pari»,  ai  ventôse  an  tm  ( is  mars  i ho.'»). 

Monsieur  Tallevranü,  vous  ferez  connailre  à M.  Laforcst,  à Berlin, 
qu'indépcndammenl  des  76'  et  î o3*  régiments  que  j’ai  déjà  retirés  du 
Hanovre,  je  fais  repasser  en  France  le  100e  régiment,  qui  fait  partie  de 
cette  armée  et  qui  est  fort  de  a.âoo  hommes.  Il  est  remplacé  par  le 
19'  de  ligne,  qui  n’est  fort  que  de  i,6oo  hommes.  Ce  mouvement  tient 
à des  mesures  de  discipline  militaire. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


8419. 

A M.  FOUCHÉ. 

1/  Malmawon,  ai  ventôse  au  un  (la  nun  i8«>3). 

Il  faut  faire  mettre  le  séquestre  sur  les  biens  de  Frotté , qui  s'est  échappé 
du  Temple.  II  faut  faire  chasser  de  Paris  le  frère  de  Fauche,  et  ne  point 
accorder  à cet  étranger  d’y  établir  une  maison  de  commerce  pour  s’y 
fixer. 

Napoléon. 

.trriiivp-t  «1.*  l'Empire. 

8.420. 

AU  MARÉCHAL  MONCEY, 

PRRMlF.fi  INSPECTE™  UE  LA  GENDARMERIE  IMPERIALE. 

La  Blalmaiaoii , a i ventiW  an  mi  ( i a mars  1 80 5 ). 

Je  ne  puis  voir  qu’avec  peine  que  la  gendarmerie  n’ait  point  exécuté 
les  ordres  de  la  police  relativement  aux  frères  Polignac.  Puisqu'ils  ne 
devaient  point  communiquer  entre  eux,  l’oflicier  qui  les  a fait  communi- 
quer est  blâmable. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 
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8421. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

La  Malmrâon,  ai  ventôse  an  un  ( t3  mars  i8o5). 

Faire  un  rapport  sur  l’organisation  des  mairies  de  Lyon,  Bordeaux  et 
Marseille,  cl  un  projet  de  décret  ayant  pour  objet  de  déterminer  les  attri- 
butions des  mairies  et  la  partie  de  police  qu’il  convient  de  leur  attribuer, 
et  celle  qu'il  faut  laisser  aux  commissaires  généraux  de  police. 

Faire  un  rapport  sur  l’organisation  des  écoles  spéciales. 

Napoléon. 

Connu,  par  MM.  do  Cbampagny. 

8422. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

La  MalniâUon,  11  ventôse  an  un  (i3  mars  ifco5). 

Mens  nationaux  accordés  à des  établissements  publics.  — Les  lois  ont 
autorisé  les  administrations  de  département,  les  administrations  de  dis- 
trict et  même  des  autorités  inférieures,  à affecter  des  biens  nationaux  à 
des  hospices  et  autres  établissements  publics,  sous  la  condition  que  ces 
dispositions  provisoires  ne  deviendraient  définitives  que  si  elles  étaient 
ratifiées  par  une  loi  : beaucoup  d’établissements  ont  profité  de  ces  dispo- 
sitions, sans  avoir  encore  obtenu  la  ratification  légale. 

Faire  un  rapport  et  proposer  un  projet  de  décret  qui  établisse  que  les 
biens  nationaux  accordés  à des  établissements  publics,  hospices,  etc.  et 
qui  n'auraient  pas  obtenu  un  décret  de  ratification  au  i"  vendémiaire 
prochain,  seront  mis  sous  le  séquestre  et  réunis  au  domaine. 

L’Empereur  désire  que  l’enregistrement  lui  fasse  connaître  ces  biens 
par  un  rapport  semblable  h celui  qui  a été  fait  sur  les  biens  du  Piémont 
et  dont  Sa  Majesté  a été  très-satisfaite. 

Le  ministre  des  finances  est  invité  à présenter  ce  travail  le  plus  promp- 
tement possible. 

Mens  séquestrés  dans  la  Belgique.  — L’Empereur  trouve  dans  les  notes 
de  son  voyage  en  Belgique, 
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1°  Que  lions  le  département  de  la  Lys  il  existe  une  certaine  quantité 
de  biens  appartenant  à l'électeur  palatin  et  à divers  princes  allemands 
indemnisés  sur  la  rive  droile.  Le  ministre  est  invité  à proposer  la  réunion 
de  ces  biens  au  domaine,  si  elle  n’a  déjà  été  opérée. 

a"  Le  prince  de  La  Tour  et  Taxis  possède  dans  le  département  de  la 
l)ylc  à."i, ooo  francs  de  rentes,  les  bois  non  compris.  Le  ministre  est 
invité  à faire  connaître  le  principe  qu'il  a adopté  à cet  égard. 

3°  La  République  balave  possède  dans  le  département  de  la  Meuse- 
Inférieure  des  biens  dont  on  porte  le  revenu  à 900,000  francs.  Le  mi- 
nistre est  invité  à faire  connaître  pourquoi  ces  biens  ne  sont  pas  réunis 
au  domaine. 

L'Empereur  désire  que  le  ministre  fasse  faire  un  état  de  tous  les  biens 
séquestrés  non  réunis  au  domaine,  c'est-à-dire  qu'on  ne  croit  pas  avoir  le 
droit  de  mettre  en  vente,  afin  de  pouvoir  statuer  à l'égard  de  chacun 
d’eux. 

IWoLéox. 

Archives  de  l'Empire. 

8423. 

NOTE  POl  R LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

La  Malraaison,  ss  venlose  an  un  (i3  mars  i8o5). 

Il  a été  vendu  eu  Piémont  pour  36,886,736  francs  de  biens  na- 
tionaux. Il  a été  payé  sur  cette  somme,  en  numéraire  et  en  billets, 
celle  de  96,379,367  francs.  Il  n'y  a rien  à dire  sur  ces  payements,  il 
a été  payé  de  plus  en  monli  t ,a 3 1 ,8G3  francs,  et  en  fournitures  non 
liquidées  et  dans  lesquelles  on  soupçonne  beaucoup  de  pièces  fausses. 
8,075,3i3  francs.  Total  des  payements,  33,679,693  francs.  Il  reste  à 
payer  3,9o5,3i3  francs;  on  n’a  pas  fait  connaître  les  valeurs  dont  cette 
somme  se  compose. 

Enfin  on  a fait  des  dispositions  gratuites  pour  un  capital  de 
16,098,699  francs,  dont  le  revenu  est  de  807,888  francs. 

Il  convient, 

1°  De  maintenir  les  ventes  qui  ont  été  faites  en  argent  et  en  billets; 
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a"  De  revenir  sur  ies  bons  de  fournitures  qui  ont  été  donnés,  et  en 
conséquence  de  mettre  inscription  sur  les  biens  payés  en  fournitures,  jus- 
qu'à ce  qu’on  ait  vérifié  si  ces  fournitures  avaient  été  liquidées; 

3°  De  casser  les  dotations  ridicules  faites  pour  une  valeur  de  plus 
de  ifi  millions  de  francs  à l'athénée  de  Turin,  à l'académie,  à diverses 
municipalités,  à des  hospices,  etc.  il  y aurait  une  contradiction  mani- 
feste à avoir  accordé  à la  ville  de  Turin  un  revenu  aussi  considérable  que 
celui  de  son  octroi  pour  subvenir  à ses  besoins,  et  à lui  laisser  en  même 
temps  la  jouissance  d’un  capital  aussi  énorme  en  biens  nationaux; 

4°  De  prendre  des  mesures  pour  que  cette  sommede3,ao5,3i3  francs 
qui  reste  due  sur  les  ventes  volontaires  soit  promptement  acquittée. 

Les  conclusions  du  ministre  sont  de  nature  à être  approuvées.  Cepen- 
dant il  ne  convient  pas  de  se  borner  à soumettre  l'effet  des  dispositions 
gratuites  à la  révision  d’une  commission;  il  faut  statuer  immédiatement 
et  casser  toutes  ces  dispositions  en  principe. 

Il  parait  en  conséquence  convenable  de  déclarer  par  un  décret  déli- 
béré en  Conseil  d’état, 

i”  Que  toutes  aliénations  ou  dispositions  de  propriétés  nationales  faites 
en  Piémont,  pendant  le  séjour  des  troupes  françaises,  par  les  divers  gou- 
vernements qui  s'y  sont  succédé,  sont  nulles,  attendu  qu’il  est  de  prin- 
cipe que  toute  aliénation  de  biens  nationaux  doit  être  déterminée  par 
une  loi , et  que  les  divers  gouvernements  qui  ont  géré  les  affaires  du  Pié- 
mont n’avaient  pas  l’autorité  législative; 

s"  Que  les  ventes  faites  en  numéraire  et  eu  billets  sont  définitives; 
3°  Que  les  ventes  faites  en  fournitures  sont  provisoires; 
h°  Que  tout  établissement,  municipalité,  hospice,  etc.  qui  n'aura  pas 
obtenu,  au  i"  vendémiaire  prochain,  un  décret  confirmatif  des  disposi- 
tions faites  en  sa  faveur,  cessera  de  jouir  des  biens  qui  lui  ont  été  accor- 
dés, lesquels  seront  mis  sous  le  séquestre;  qu’en  attendant,  aucun  de 
ces  biens  ne  peut  être  aliéné,  détérioré,  etc. 

Napoléon. 
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8424. 

DÉCISION. 


Lr  ministre  du  trésor  public  fait  observer 
à l’Empereur  que  les  sommes  accordées  au 
ministre  directeur  de  l'administration  de  la 
guerre  « par  la  distribution  du  17  ventàse, 
sur  l’exercice  de  l'an  xu,  excédent  d’un 
million  le  crédit  de  ce  ministère,  augmenté 
du  fonds  de  réserve  de  ta  millions  accordé 
par  la  loi  du  12  ventôse;  il  prie  Sa  Majesté 
d’indiquer  l’imputation  h donner  à cet  ex- 
cédant. 


La  !tf  aimai  «on,  ai  ventôse  an  nu  (<3  tnan  t8o5). 

Ce  million  sera  pris  sur  le  crédit 
accordé  jusqu'à  ce  jour  au  directeur 
ministre  pour  l'an  tu,  cl  sans  aug- 
mentation. A cel  effet,  on  fera  le 
relevé  de  tout  ce  qui  a été  payé 
sur  ladite  année  pour  la  formation 
du  magasin  de  réserve  d'habille- 
ment à la  Fèrc.  L'Empereur  ayant 
ordonné  que  les  habits  qui  sont 
dans  ce  magasin  soient  vendus  aux 
corps  et  pavés  par  la  masse  de  l'ha- 
billement de  l'an  xu,  la  somme  qui 
en  provient  sera  récupérée  au  cré- 
dit du  ministre  directeur.  Un  vi- 
rement deviendra  facile,  et.  pour 
l'opérer,  la  marche  la  plus  naturelle 
sera  de  ne  placer  que  pour  ordre, 
dans  les  écritures,  tout  ce  qui  a 
été  payé  pour  habillemeut  extraor- 
dinaire; de  la  sorte,  le  directeur 
ministre  recouvre  la  libre  disposi- 
tion de  celle  portion  de  son  crédit. 


Archive*  tic*  finance*. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC. 


La  Malnuiwn , a»  venlôrt  an  itn  (i3  mars  «8o5.) 

Sa  Majesté  fait  connaître  au  ministre  la  satisfaction  que  lui  donnent 
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l'attention  particulière  de  la  Comptabilité  nationale  à l'examen  des  dé- 
penses, et  le  rejet  de  celles  qui  ne  sont  pas  suffisamment  justifiées  ou 
qui  sont  faites  irrégulièrement.  Le  ministre  est  autorisé  à faire  con- 
naître aux  commissaires  de  la  Comptabilité  que  Sa  Majesté  est  contente 
de  leur  zèle,  et  à leur  faire  connaître  ses  intentions  ultérieures. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  les  comptes  de  l'an  xi  et  de  l'an  xn 
soient  rendus  aussi  diligemment  que  possible. 

A l'occasion  des  dépenses  de  l’an  itu,  Sa  Majesté  indique  au  ministre 
quelles  valeurs  doivent  être  employées  à celles  de  l'année,  jusqu'à  con- 
currence de  3 o millions. 

Sa  Majesté  a examiné  avec  attention  les  annotations  de  la  Comptabilité 
nationale  sur  le  compte  du  payeur  des  dépenses  diverses.  Elle  a été  satis- 
faite du  travail  de  la  commission,  et  elle  a ordonné  que  le  comptable  pro- 
duirait les  justifications  demandées. 

L'Empereur  a pensé  que  les  travaux  de  la  Comptabilité  acquerraient 
un  nouveau  degré  d’utilité,  si  la  commission  de  comptabilité  recevait 
son  organisation  définitive  par  une  ordonnance  ou  décret  impérial  dé- 
terminant ses  attributions,  fonctions  et  pouvoirs. 

Sa  Majesté  a pensé  que  S.  A.  S.  l’arckitrésorier  de  l'Empire  pour- 
rait présider  à la  formation  de  ce  règlement,  et  à celle  d’un  règlement 
sur  ces  différentes  parties  de  la  comptabilité. 

NiPOLKOX. 
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8426. 

DÉCISION. 


Le  ministre  du  trésor  public  remet  sous 
les  yeux  de  l'Empereur  la  demande  d’un 
fonds  de  i&o,ooo  franc»  faite  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  pour  le  payement  du 
bâtiment  des  Minimes  destiné  à l'établis- 
sement d’un  lycée.  Cet  article  parait  très- 
urgent;  il  a été  retranché  du  projet  de 


La  Malrnaimiit , * * vcqIAm  an  nu  ( i 3 mars  1 8o5  ). 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que 
la  somme  de  i5o,ooo  francs,  dont 
il  s’agit,  soit  prélevée  sur  les  fonds 
faits  pour  l’établissement  et  entre- 
tien des  lycées.  On  pourrait  aussi 
acquitter  les  t5o,ooo  francs  au 
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distribution  générale.  Le  ministre  propose 
d’accorder  un  fonds  particulier  pour  cette 
dépense,  et  il  présente  à cet  effet  un  projet 
de  décret. 


trdlhM  de*  finance* 


moyen  de  la  vente  d'une  des  mai- 
sons du  Prytanée,  qui  deviendrait, 
en  échange,  propriétaire  de  celle 
des  Minimes  destinée  au  lvcée  Char- 
lemagne. Correspondre  avec  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  à ce  sujet. 

Napoléon. 


8*27. 


NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 


Là  MaliiMiàou,  99  vefitfetf  an  nu  ( i.‘t  mars  tflnô). 

Cette  note  esl  relative  à la  discussion  d'un  projet  de  bassin  et  arrière- 
bassin  à construire  à Cherbourg;  le  plan  en  a été  dressé  par  M.  Cachin. 
et  Sa  Majesté  ne  l'approuve  point;  elle  veut  qu’on  discute  les  trois  pro- 
jets suivants  : 

i“  Un  avant-port  bien  fermé,  le  bassin,  et  une,  deux  ou  trois  formes; 

L'avant- port  dans  le  même  état,  et  l'arrière-bassin  tel  que  cet 
arrière-bassin  soit  égal  en  surface  au  bassin  et  ait  également  une,  deux 
ou  trois  formes: 

3°  L'avant-port  comme  ci-dessus,  et  bassin  circulaire  au  nord,  avec 
une,  deux  ou  trois  formes. 

Chacun  de  ces  projets,  ajoute  Sa  Majesté,  remplirait  le  but  avec  quel- 
ques nuances  différentes  qu'il  faut  faire  sentir. 

Rapporter  ensuite  les  projets  aux  grands  éléments  : le  temps  et  l’ar- 
gent. Sa  Majesté  pose  ces  deux  questions  : 

Lequel  des  trois  projeLs  sera  le  plus  économique? 

Lequel  sera  le  plus  tôt  fait? 

Quand  ces  questions  seront  résolues,  elle  pourra  adopter  un  plan. 

Napoléon. 
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8428. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

La  Malmaison,  as  vmtAee  an  mi  ( i3  mars  i£o5). 

Je  vous  ai  plusieurs  fois  parlé  de  mon  projet  d'armer  des  vaisseaux 
avec  des  canons  du  même  calibre,  mais  de  manière  que  la  batterie  supé- 
rieure fût  plus  légère  quelle  ne  l’est  aujourd'hui,  et  que  la  batterie  infé- 
rieure fût  composée  de  caronades.  A bord  des  vaisseaux  et  frégates,  il 
ne  faudrait  plus  ni  pièces  de  i a , ni  de  8,  ni  de  6 ; cette  petite  artillerie 
est  bonne  pour  les  bricks.  Sur  les  gaillards,  il  faudrait  de  bonnes  caro- 
nades de  36.  Je  désire  que  vous  fassiez  faire  cet  essai  sur  une  des  pre- 
mières frégates  que  vous  armerez. 

Faites  faire,  à une  de  vos  meilleures  fonderies,  des  caronades  de  36 
aussi  légères  que  les  pièces  de  i 8,  et  faites  mettre  sur  les  gaillards  des 
caronades  de  36  du  même  poids  que  les  pièces  qu'on  a l'habitude  d'y 
mettre.  Je  pense  que  cette  caronade  aura  plus  de  force  qu'une  pièce  de 
i 8 armée  à l’ordinaire;  et,  en  effet,  une  caronade  de  36,  pesant  le  poids 
d’une  pièce  de  18,  est  une  très-bonne  pièce.  Quand  des  bâtiments  se 
tirent  à plus  de  6oo  toises,  ils  ne  se  font  pas  grand  mal;  à 3oo  toises, 
cette  masse  de  boulets  de  36  écraserait  la  mâture. 

de  désire  aussi  que  vous  fassiez  armer  également  un  vaisseau  de  -]U , à 
sa  première  batterie,  avec  des  pièces  de  36;  à la  deuxième,  de  caronades 
de  36,  du  même  poids  que  les  pièces  qu'on  a l’habitude  d'y  mettre;  et 
sur  les  gaillards,  des  caronades  plus  légères. 

Toute  la  difficulté  est  d’adopter  un  bon  plan  de  caronades.  Dans  cette 
guerre,  les  Anglais  sont  les  premiers  qui  se  soient  servis  de  caronades,  et 
partout  ils  nous  font  grand  mal.  Il  faut  se  dépêcher  de  perfectionner  leur 
svstème,  car  le  raisonnement  est  tout  entier,  à la  mer,  pour  le  système 
des  gros  calibres,  et  il  faudrait  mettre  des  calibres  de  plus  de  36,  si  ce 
n'était  la  difficulté  de  lever  le  boulet. 

Je  désire  beaucoup  que  vous  ne  perdiez  point  de  vue  un  objet  aussi 
important.  Je  suis  persuadé  qu'un  vaisseau  de  7/1  qui  pourrait  ainsi  tirer 
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avec  76  ou  76  bouches  à feu  des  boulets  de  3fi  aurait  un  avantage 
incalculable  sur  un  vaisseau  armé  à l'ordinaire.  Dans  le  manque  où  vous 
êtes  de  caronadcs,  je  désire  qu’on  mette  sur  l’escadre  de  Brest  et  de 
Toulon  le  jdus  d’obusiers  de  8 pouces. 

Napoléon. 

Arrhhe*  dr  l'Empire. 


842  «J. 

AU  MARÉCHAL  SOULT, 

COMMANDANT  l.E  Ci  11  F DR  SA1NT-OAIER. 

Paria,  «a  venlfa*  an  un  ( t3  mar»  iRo'j). 

J’ai  reçu  et  lu  avec  intérêt  votre  lettre  du  t8  vcntâse.  J’ai  destiné, 
sur  les  fonds  de  la  marine,  700,000  francs  pour  Boulogne,  Amblc- 
teuse  et  Etaples.  Je  désire  connaître  la  partie  de  cette  somme  qui  a été 
dépensée. 

Il  ne  faut  faire  subir  aucun  mouvement  au  camp.  Mon  intention  serait, 
lorsque  le  moment  serait  arrivé,  et  vers  la  fin  de  germinal,  de  placer 
Legrand  et  Suchet  dans  tout  l’arrondissement  de  Boulogne,  la  réserve  et 
la  Garde  à AVimcreux,  et  vingt  bataillons  du  camp  de  Bruges  à Amble- 
teuse.  Vous  pourrez  alors  occuper  à Boulogne  les  camps  destinés  pour  la 
Garde.  On  tiendrait,  à bord  de  tous  les  bâtiments,  des  garnisons  nom- 
breuses. Je  me  suis  beaucoup  occupé  de  l'organisation  de  l'artillerie  sur 
les  différentes  escadrilles.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  auront 
déjà  fait  passer  mes  ordres  sur  cet  objet.  Vous  savez  quels  sont  mes  pro- 
jets. Veillez  à ce  que  tout  marche,  se  prépare  sans  secousse  et  sans  bruit. 
Je  désire  que  vous  conserviez  le  contre-amiral  Lacrosse,  afin  d’opérer  des 
débarquements  avec  toutes  les  péniches,  et  qu’il  y ait  un  système  de  signaux 
pour  s'entendre.  Faites-moi  connaître  s'il  y a le  nombre  de  matelots 
nécessaires  pour  loul  servir  et  tout  mettre  en  mouvement. 

Napoléon. 
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8430. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LTNTÉRIEl  R. 

La  Multnaison.  *3  vcnlùso  an  un  ( t à mare  i8o5). 

La  répartition  du  fonds  des  ponts  et  chaussées,  pour  l'an  xni,  n’est  pas 
conforme  aux  intentions  de  Sa  Majesté. 

Les  6,55o,ooo  francs  accordés  pour  les  routes  sur  les  fonds  du  trésor 
public  sont  très-insuffisants.  Le  temps  viendra  où  Sa  Majesté  pourra  accor- 
der annuellement  vingt  millions  d'extraordinaire. 

Le  sacrifice  de  6,55o,ooo  francs,  fait  celte  année,  n'est  pas  destiné  à 
des  réparations  è faire  à toutes  les  communications,  mais  à rendre  meil- 
leures celles  des  routes  qu’on  peut  considérer  comme  les  grandes  artères 
de  l’Empire. 

Dans  la  situation  présente,  les  trois  roules  qui  intéressent  par-dessus 
tout  l'Empereur  sont  : 

1”  Celle  de  Paris  à Brest; 

a"  Celle  de  Paris  à Cherbourg  par  le  Havre  et  Honfleur; 

3°  Celle  de  Paris  à Boulogne. 

Il  convient  de  dépenser  à ces  trois  roules  tout  l'argent  nécessaire  pour 
qu’elles  ne  laissent  rien  à désirer. 

Les  routes  d'un  intérêt  de  second  ordre,  où  Sa  Majesté  désire  qu’on 
emploie  également  une  partie  des  fonds  accordés,  sont  : 

i°  Celle  de  Paris  à Plaisance  par  Lyon,  Turin  et  Alexandrie; 

a°  Celle  d’Avignon  à Toulon  par  Aix,  et  celle  de  Toulon  à Marseille; 

3"  Celle  de  Paris  en  Espagne  par  Bordeaux. 

Les  routes  qui  intéressent  Sa  Majesté  en  troisième  ordre,  et  où  il  con- 
vient aussi  d’employer  une  portion  des  fonds,  sont  : 

i*  Celle  de  Paris  à Strasbourg; 

a"  Celle  de  Paris  à Cologne  par  Bruxelles,  Liège  et  Aix-la-Cha- 
pelle. 

L’Empereur  désire  qu’on  lui  présente  une  répartition  des  6,55o,ooo 
francs,  telle  que  les  cinq  sixièmes  de  cette  somme  se  trouvent  employés 
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à ccs  diverses  roules,  à moins  qu’on  ne  juge  que  ces  fonds  ne  soient  pas 
nécessaires. 

Quant  aux  communications  de  l'armée  d'Angleterre,  l’Empereur  désire 
savoir  ce  qu'on  se  propose  de  dépenser  pour  celles  qu’il  considère  comme 
les  plus  importantes,  et  qui  sont  : 

i“  Celle  de  Boulogne  à Dunkerque  par  Calais; 

9°  Celle  de  Boulogne  k Etaples  par  la  ligne  la  plus  courte; 

3*  Celle  de  Boulogne  à Saint-Omer; 

ti°  Celle  de  Wimereux  à la  grande  route; 

5°  Celle  d'Amldetcuse  à la  grande  route. 

Son  intention  est  que,  sur  le  fonds  de  f>,55o,ooo  francs,  on  n'emploie 
au  département  du  Goto  que  30,000  francs,  et  à celui  du  Liamone  que 
80,000. 

Il  ne  faut  pas  faire,  dans  ces  deux  départements,  de  grands  ponts,  mais 
seulement  des  ponts  de  bois.  L'argent  qu'on  emploierait  à des  ouvrages 
d'art,  au  milieu  des  montagnes  et  dans  un  pays  pauvre,  serait  de  l'argent 
perdu. 

L'Empereur  désire  que  la  route  du  Simplon  soit  terminée  cette  année, 
et  qu'on  ajoute,  en  conséquence,  300,000  francs  au  million  proposé,  en 
comprenant  dans  les  travaux  la  route  de  Meillerie  et  celle  du  Valais. 

Le  ministre  de  l'intérieur  est  invité  à présenter  un  nouveau  tableau, 
dans  lequel  ces  modifications  auront  été  faites.  Il  est  convenable  que , dans 
la  colonne  du  service  extraordinaire,  on  distingue  les  différents  articles  du 
budget  qui  composent  la  somme  de  9,900,000  francs. 

Par  ordre  de  I Empereur. 

(Uiinm.  par  MM.  rie  Champa^ny. 


8431. 

A M.  CHAMPAGNY. 

La  Malmaison,  ad  1 en  Dim  an  un  ( a Ta  mars  iftoü). 

Monsieur  Cbampagny,  vous  témoignerez  mon  mécontentement  au  préfet 
du  département  des  Deux-Nèlhes  de  ce  qu'il  n'instruit  point  la  police  des 
individus  qui  viennent  d’Angleterre  dans  son  département.  Le  nommé 
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Laresh,  qui  était  à Anvers  il  y a plusieurs  mois,  a apporté  <le  Londres 
un  grand  nombre  de  lettres  adressées  à des  personnes  de  cette  ville,  et 
notamment  à M.  Malouet. 

Napolbo». 

Corara.  par  MM.  de  Champa/*ny. 

(En  minute  ras  Arth.  de  l'Knif.) 

8432. 

A M.  GAUDIN. 

1»  Ma I maison , «4  vimtiVx  an  un  ( i5  mam  i8«>5). 

Je  ne  saurais  laisser  la  caisse  Lafarge  sans  commissaire,  puisqu'on 
m'assure  que  plus  de  cent  mille  individus  sont  intéressés  à celte  caisse. 
J'y  ai  aussi  un  autre  intérêt.  La  nue  propriété  des  renies  de  la  caisse  étant 
acquise  à l'État,  à mesure  de  la  mort  des  actionnaires  qui  ont  atteint  le 
maximum  de  l’accroissement,  il  m'importe  d’être  assuré  qu'il  ne  sera  rien 
changé  dans  la  désignation  des  têtes  primitives.  Mon  intention  est  donc 
définitivement  d’y  nommer  un  commissaire. 

NirouSos. 
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8433. 

AL  GÉNÉRAL  SAVARY. 

La  Malmaison,  g A tentfoe  an  itu  (i5  mars  1806). 

Monsieur  le  Général  de  division  Savary,  mon  Aide  de  camp,  vous  par- 
tirez dans  la  journée,  en  toute  diligence,  pour  Bruxelles.  Les  pièces 
ci-jointes  vous  feront  connaître  l’objet  de  votre  mission.  Vous  irez  voir  le 
président  de  la  cour  criminelle  et  le  procureur  impérial,  et,  sans  faire 
aucun  nouvel  éclat,  ni  laisser  pénétrer  le  but  de  votre  voyage,  vous  re- 
cueillerez les  renseignements  convenables  qui  me  mettent  à même 
d'avoir  une  idée  précise  sur  cette  affaire  ',  ainsi  que  sur  la  nécessité  des 
mesures  que  l’on  propose. 

Vous  irez  aussi  à mon  château  de  Laeken,  pour  voir  dans  quelle  situa- 
tion sont  les  travaux. 

1 Voir  pièces  n“  8454.  8484. 
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Nous  irez  de  là  à Anvers;  vous  y visiterez  dans  le  plus  grand  détail 
('arsenal,  les  chantiers  de  construction,  les  magasins,  les  chaloupes 
canonnières  cl  autres  bâtiments  de  la  flottille  qui  s'y  trouvent  en  ar- 
mement. 

Vous  reviendrez  par  Bruges,  Ostende,  Dunkerque,  Calais,  Amble- 
teuse,  Wimereux  et  Boulogne.  Vous  resterez  daus  chacune  de  ces  villes 
le  temps  nécessaire  pour  bien  voir  la  situation  de  l’armée  de  terre  et  de 
mer,  et  vous  mettre  à même  de  me  rendre  compte  de  tout  ce  qui  peut 
m’intéresser. 

Vous  m'écrirez  de  Bruxelles  sur  l'affaire  des  garrotteurs,  et  de  chacune 
des  autres  villes  sur  tout  ce  qui  a rapport  à votre  mission.  Vous  causerez 
avec  le  général  Davout  et  les  autres  généraux,  et  toujours  dans  ce  sens, 
que  je  compte  que  l’armée  et  la  flottille  ne  cessent  pas  d’être  mainte- 
nues sur  un  pied  respectable  et  dans  la  meilleure  discipline. 

Nxpoléos. 

Cumin,  par  H“*  ta  luirurmc  «le  ScHay.  née  «In  Rm  igo. 


8484. 

Ali  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

La  Maimai&on,  *4  vonlAae  an  un  ( 1 5 mars  180&). 

Mes  escadres  ne  sont  point  armées.  Il  n'y  a de  l'escadre  de  Toulon 
que  le  A eplune  qui  ait  des  caronades;  aucun  autre  vaisseau,  ni  aucune 
frégate  n’en  a.  La  Pie'mon taise , qui  va  partir  de  Saint-Malo,  n'en  a point. 
Une  pareille  négligence  me  paraît  d'autant  moins  concevable,  qu’un 
officier  général,  ministre  de  la  marine,  doit  en  concevoir  toute  l'impor- 
tance. Les  excuses  sont  vaines;  ce  n’est  point  avec  des  excuses  qu'on 
gagne  des  batailles.  Les  vaisseaux,  frégates,  bricks,  doivent  tous  être 
armés  de  caronades  de  36. 

L'opinion  générale  parmi  nos  marins  est  que,  lorsqu'ils  n’ont  sur  les 
gaillards  que  des  pièces  de  6,  ils  ne  sont  point  à armes  égales. 

Napoléox. 
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8435. 

DÉCISION. 


Daugier,  commandant  des  marins  de  la 
Garde,  donne  sa  démission,  en  se  fondant 
sur  des  motifs  de  santé. 


Coumi.  |»r  M"“  lu  dndMMP  Decrés. 


La  Maltnaison.  ai  vcnlfoe  ail  un  ( 1 5 mar»  i8o5). 

Faire  connaître  & cet  ofllicier  que 
je  n'accorderai  jamais  mon  estime 
à un  officier  qui  donne  sa  démission 
en  temps  de  guerre.  Il  sera  rayé  du 
tableau  des  capitaines  de  vaisseau, 
sans  qu’il  puisse  prétendre  à aucune 
récompense  nationale.  Il  me  sera 
aussi  présenté  un  rapport  pour  que 
la  décoration  qui  lui  a été  accordée 
lui  soit  retirée  \ 

NicoiJoiv. 


8436. 

AD  VICE-AMIRAL  GANTEADVIE. 

La  Malmaiaon,  si  vtMitiW  an  un  (i5  mur»  i8o5). 

Monsieur  l'Amiral  Ganteaume,  il  y avait,  au  (>  ventôse , 5 vaisseaux  de 
guerre  espagnols  en  rade  du  Ferrol , avec  leurs  équipages  et  prêts  à partir. 
Je  suis  donc  assuré  qu’il  y a dans  ce  moment  une  escadre  de  g vaisseaux, 
h français  et  5 espagnols,  prêts  à toute  opération.  Par  des  lettres  de  Cadix, 
du  8 vcntêse,  je  suis  instruit  qu’il  y avait  alors  dans  ce  port  6 vaisseaux 
en  rade,  et  que  la  plus  grande  activité  régnait  dans  les  ateliers  de  la 
Corogne;  on  espérait  en  avoir  îo  pour  le  ai  mars.  Je  désire  donc  être 
instruit,  par  le  retour  de  mon  courrier,  de  l’époque  où  vous  serez  prêt. 
Nous  voilà  au  i 5 mars;  il  n’y  a donc  plus  un  moment  à perdre.  Ne  perdez 
pas  de  vue  les  grandes  destinées  que  vous  tenez  dans  les  mains.  Si  vous 


1 Cette  décision  n'eut  pas  de  suite,  et  Daugier  continua  de  servir  avec  distinction. 
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ne  manquez  point  d'audace,  le  succès  est  infaillible.  Nelson,  dans  la  Médi- 
terranée, a été  violemment  tourmenté  par  la  tempête;  il  n'a  que  1 a vais- 
seaux; U faisaient  eau,  et  il  avait  été  obligé  de  les  conduire  à Malte. 

Recommandez  bien  aux  officiers,  quand  ils  auront  ouvert  leurs  pa- 
quets, de  garder  le  plus  profond  secret  sur  leur  destination,  car  un  bâti- 
ment peut  être  pris  et  le  secret  connu  de  l'ennemi,  quinze  jours  avant 
qu’il  ne  doit  l’être,  s'il  est  divulgué  dans  le  bâtiment. 

Napoléon. 

Üomm.  par  M'“  In  comtesse  Gantwnnm*. 

(En  minute  ani  Airh.  de  PEmp.) 

8A37. 

A At.  FOUCHÉ. 

La  Maimaison,  aô  venlita  an  un  (16  mars  i8o5). 

Je  vous  envoie  des  lettres  adressées  par  des  chefs  de  légion  de  gen- 
darmerie au  maréchal  Moncey.  Je  suis  fâché  de  voir  que  tous  les  conseillers 
d 'état  ont  fait  la  même  lettre  que  M.  Miot  ',  et  se  sont  aussi  gravement 
compromis  par  des  idées  de  vaine  métaphysique. 

Napoléon. 

Archive»  rie  P Empin?. 


8438. 

A AI.  FOUCHÉ. 

ta  Alaltnauon.  *5  ventôse  on  un  ( 16  mars  i8o5). 

Il  y a à Paris  plus  de  vols  et  d’actes  de  brigandage  qu'à  l’ordinaire; 
la  saison  n'est  cependant  pas  rigoureuse.  Je  désirerais  que  vous  vous 
occupassiez,  avec  le  préfet  de  police,  à connaître  la  raison  de  pareils 
désordres,  et  à chercher  les  remèdes  convenables. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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8439. 

AD  ROI  DE  PRUSSE. 

La  Mabnabon . hFj  «enlAie  an  un  (if>  niar*  i8o5). 

Monsieur  mon  Frère,  je  donne  ordre  à mon  ministre  près  Votre  Ma- 
jesté de  communiquer  à son  cabinet  les  différentes  dispositions  que  le 
gouvernement  de  la  République  italienne  vient  de  prendre.  Elle  y verra 
une  nouvelle  preuve  de  mon  désir  d'aller  au-devant  de  toutes  les  difli- 
cultés  et  de  maintenir  la  paix  du  continent.  Je  ne  dois  pas  cacher  à Votre 
Majesté  que  mon  premier  désir  avait  été  de  me  décharger  du  fardeau  du 
gouvernement  de  l'Italie;  mais  l'impossibilité  de  donner  à ces  états  une 
véritable  indépendance,  tant  que  je  serai  obligé  de  tenir  une  armée  dan* 
le  royaume  de  Naples,  et  qu’il  y aura  des  troupes  russes  k Corfou  et 
des  troupes  anglaises  à Malte,  m'a  forcé  à ajourner  cette  résolution.  J'ai 
promis  aux  peuples  d'Italie,  en  arrivant  au  milieu  d'eux,  d'assurer  leur 
existence  contre  toute  dépendance  étrangère.  Mon  vœu  est  d'étouffer  tout 
germe  de  discorde  et  de  convaincre  l'Europe  que,  quand  il  serait  possible 
que  je  pusse  obtenir  plus  de  territoire  que  je  n’en  ai,  l'intérêt  bien  en- 
tendu de  ces  peuples  et  le  mien  est  de  borner  mon  empire,  et  d'employer 
tous  mes  moyens  pour  le  consolider  par  les  bienfaits  et  les  prospérités  de 
la  paix.  Je  désire  que  ce  que  j’ai  fait,  en  adhérant  au  vœu  du  Gouver- 
nement italien,  ait  l'approbation  de  Votre  Majesté. 

Napoléon. 

Archives  de  rEmptiv 

8440. 

DÉCISION. 

La  Maliniisoti.  aô  tenlfac  au  mi  ( i»i  mars  i8o5)  *. 

Le  conseiller  I..,uierdo,  membre  du  co,.-  écrire  à M.  Lacépède  qu'il  fasse 
seil  suprême  de  ta  guerre  de  Sa  Majesté  connaître  combien  J ai  eprotlVO  de 

1 Date  présumée. 

36. 
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Oilliolique,  annonce  que,  d'après  des  nou- 
velles positives  qu'il  a d'Espagne,  on  travaille 
à Cadix  et  au  Ferrol  avec  la  plus  grande 
activité;  qu’il  y a déjà  an  Ferrol  des  vais- 
seaux armé»  et  en  rade;  que  le  prince  de  la 
Paix  a obtenu  vingt  millions  de  réaux  du 
commerce  de  Madrid;  qu'il  s'apprête  à se 
procurer  d'autres  ressources;  que,  d'après» 
des  lettres  particulières,  on  devait  même 
compter,  tant  à Cadix  qu'au  Ferrol  et  à Car- 
lliajjène,  sur  33  vaisseaux  de  ligne,  avant  le 
i"  avril. 


dirl»i*ç*  «!••  l'Empire. 


satisfaction  d'apprendre  que  le 
prince  de  la  Paix  se  procurait  de 
l’argent,  et  que  j’aurai  le  nombre 
de  vaisseaux  convenus  à Cadix  et 
au  Ferrol;  que  j’ai  besoin  que  les 
6 vaisseaux  que  j'ai  demandés  à 
Cadix  par  le  général  Junot  soient 
prêts  sans  aucun  retard  : le  plus 
tôt  sera  le  meilleur,  afiu  qu'ils  puis- 
sent se  joindre  le  plus  tôt  possible 
à l’escadre  française  qui  paraîtra 
devant  ce  port. 

Nxpoi.éos. 


8461. 

Al  MARÉCHAL  RERTHIRR. 

Lt  Mnlirinison . *5  veutiW  an  un  (16  mars  1&0S). 

Mon  Cousin,  je  ne  puis  adopter  le  décret  que  vous  me  proposez  pour 
mettre  en  réforme  le  général  Robin;  il  a eu  des  torts,  mais  il  en  a été 
puni  par  les  arrêts,  le  plus  grand  allront  que  puisse  recevoir  un  général 
de  division  de  la  part  d’un  autre  général  de  division.  Lorsque  j’ai  donné 
au  général  Robin  le  commandement  de  la  division  qui  est  h Alexandrie, 
mon  intention  a été  qu’il  jouisse  des  avantages  attachés  à son  comman- 
dement, et  le  général  Dupont-Cbaumont,  en  chargeant  un  commandant 
d’armes  de  vérifier  la  comptabilité  des  corps  sans  l'intervention  du  géné- 
ral, a fait  une  chose  extraordinaire  et  qui  a pu  blesser  le  général  Robin. 
Je  pense  qu’il  faut  employer  le  général  Robin  en  Italie,  et  donner  le  com- 
mandement du  corps  d’Alexandrie  au  général  Chabot,  car  mon  intention 
est  que  ce  corps  soit  commandé  par  un  général  de  division. 

Napoléon. 

Arrime»  de  l'Kmpire. 
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8442. 

AU  GÉNÉRAL  LAURISTON. 

La  Maltunisort . «5  miUW  a»  un  ( 16  mars  i8o5). 

Monsieur  le  Généra)  Lauriston,  mon  Aide  de  camp,  je  reçois  votre  lettre 
du  i G ventôse.  J’y  vois  avec  grand  plaisir  que  vous  espérez  partir  avant 
la  lin  du  mois.  Pressez  le  départ.  Vous  trouverez  à Cadix,  indépendam- 
ment de  rAiffle,  5 vaisseaux  espagnols  qui  se  joindront  h vous.  Ce 
nombre  de  vaisseaux  espagnols  ne  rendra  vos  opérations  que  plus  cer- 
taines; cependant  il  n'y  est  pas  indispensable.  Les  Espagnols  auront  à 
leur  bord  »,ooo  à i,6oo  hommes  de  débarquement.  Que  l’amiral  ne  se 
laisse  arrêter  par  aucune  considération;  qu'il  ne  reste  point  devant  Cadix. 
Votre  mission  est  d'une  tout  autre  importance  que  celle  que  je  vous 
avais  d'abord  donnée.  J’ai  lieu  d'espérer  que,  dès  l'instant  que  vous 
pourrez  ouvrir  la  dépêche  cachetée  que  je  vous  ai  envoyée  ’,  vous  appré- 
cierez la  marque  de  confiaucc  que  je  vous  donne,  et  que.  par  vos  dis- 
cours et  votre  bon  jugement,  vous  redonnerez  constamment  de  l'énergie 
et  de  la  décision  à nos  amiraux  pour  aller  droit  au  but,  sans  se  laisser 
intimider  aussi  facilement  qu’ils  ont  l'habitude  de  le  faire.  Si,  à Cadix, 
vous  communiquez  avec  la  terre,  l'amiral  enverra  sans  doute  des  dépê- 
ches au  ministre.  Vous  m'enverrez  par  le  même  courrier  un  journal  de 
votre  voyage. 

Il  est  bien  nécessaire  que  les  capitaines  qui  doivent  ouvrir  leurs  paquets 
en  cas  de  séparation  gardent  le  plus  grand  secret  sur  leur  destination, 
car,  s'il  est  une  fois  divulgué  dans  le  bâtiment,  il  sera  bieutôt  connu  de 
l'ennemi. 

Nvroiiox. 

La  lettre  ci-jointe  est  à décacheter  après  Cadix. 

Comm.  par  X.  le  général  marquis  de  Lauriston. 

(En  minât*  au  Arch.  4e  l'Emp.  ) 


1 Voir  pièce  n*  8383. 
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8443. 

A M.  MARESCALCH1, 

msimi  ni»  iiutow  mâtin  «ts  un  u n^rinuon  mu«j.vi. 

l*a  Mahnaimn,  «5  veut?»»».*  an  un  ( tti  tour*  i8o5). 

Monsieur  Marescalchi,  je  recevrai  demain,  à une  heure,  le  vice-pré- 
sident, la  Consulte  et  la  députation  de  la  République  italienne  en  grand 
costume;  je  serai  sur  mon  trône,  entouré  de  mes  grands  ofticiers.  Vous 
serez  introduit  par  le  grand  mailre  des  cérémonies.  Le  vice-président  me 
lera  un  discours;  après  quoi,  il  me  lira  le  procès-verbal;  immédiatement 
après,  il  me  le  remettra.  Je  lui  ferai  alors  une  réponse,  et  ensuite  vous 
vous  retirerez,  accompagné  par  le  grand  maître  des  cérémonies.  Un  quart 
d'heure  après,  je  ferai  appeler  dans  mon  cabinet  la  Consulte  et  le  vice- 
président,  pour  tenir  conseil. 

Vous  aurez  soin  d’avoir  avec  vous  une  minute  du  statut,  eu  italien  et 
en  français  sur  la  même  feuille,  de  manière  qu'il  n’y  ail  qu'à  signer. 

Le  lendemain , à deux  heures  après  midi , je  me  rendrai  au  Sénat  en 
grande  pompe.  Je  mènerai  dans  mes  voitures  la  Consulte,  le  vice-prési- 
dent et  la  députation.  Je  ferai  connaître  au  Sénat  les  motifs  du  parti  que 
j’ai  pris.  Je  recevrai,  immédiatement  après,  le  serment  du  vice-président, 
de  chaque  membre  de  la  Consulte  et  de  la  députation,  individuellement. 
Vous  aurez  soin  de  rédiger  une  formule  de  serment;  ce  sera  vous  qui 
appellerez  au  serment.  Nous  nous  retirerons  de  la  même  manière;  et, 
lundi  au  soir,  on  fera  partir  des  courriers  pour  faire  proclamer  les  statuts 
à Milan  et  dans  toute  la  République  italienne. 

Pour  les  détails  de  l'une  et  l’autre  cérémonie,  vous  vous  concerterez 
avec  M.  de  Ségur.  Si  le  vice-président  ou  un  membre  de  la  Consulte  veut 
me  haranguer  au  Sénat,  il  le  pourra  faire  au  moment  de  prêter  le 
serment. 

NàPOLÉO!». 

Arrhite*  de  l’Empire. 
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8444. 

RÉPONSE  DE  L’EMPEREUR 

A U DÉPUTATION'  CHARGÉE  DF.  LUT  OFFRIR  U COURONNE  D'ITALIE. 

Paris,  «6  ventôse  an  rui  ( 17  mars  i8o5). 

Depuis  le  moment  où  nous  parûmes  pour  la  première  fois  dans  vos 
contre'es,  nous  avons  toujours  eu  la  pense'e  de  créer  indépendante  et  libre 
la  nation  italienne  : nous  avons  poursuivi  ce  grand  projet  au  milieu  des 
incertitudes  des  événements. 

Nous  formâmes  d’abord  les  peuples  de  la  rive  droite  du  Pô  en  Répu- 
blique cispadane,  et  ceux  de  la  rive  gauebe  en  République  trnnspadane. 

Depuis,  de  plus  heureuses  circonstances  nous  permirent  de  réunir 
ces  états  et  d’en  former  la  République  cisalpine. 

Au  milieu  des  soins  de  toute  espèce  qui  nous  occupaient  alors,  nos 
peuples  d’Italie  furent  touchés  de  l’intérét  que  nous  portions  à tout  ce 
qui  pouvait  assurer  leur  prospérité  et  leur  bonheur;  et  lorsque,  quelques 
années  après,  nous  apprîmes,  aux  bords  du  Nil,  que  notre  ouvrage  était 
renversé,  nous  fûmes  sensible  aux  malheurs  auxquels  vous  étiez  en  proie. 
Grâce  à l’invincible  courage  de  nos  armées,  nous  parûmes  dans  Milan, 
lorsque  nos  peuples  d’Italie  nous  croyaient  encore  sur  les  bords  de  la 
mer  Rouge. 

Notre  première  volonté,  encore  tout  couvert  du  sang  et  de  la  pous- 
sière des  batailles,  fut  la  réorganisation  de  la  patrie  italienne. 

Les  Statuts  de  Lyon  remirent  la  souveraineté  entre  les  mains  de  la 
Consulte  et  des  Collèges,  où  nous  avions  réuni  les  différents  éléments  qui 
constituent  les  nations. 

Vous  crûtes  alors  nécessaire  à vos  intérêts  que  nous  fussions  le  chef 
de  votre  gouvernement;  et  aujourd’hui,  persistant  dans  la  même  pensée, 
vous  voulez  que  nous  soyons  le  premier  de  vos  rois.  La  séparation  des 
couronnes  de  P’ rance  et  d’Italie,  qui  peut  être  utile  pour  assurer  l’indé- 
pendance de  vos  descendants,  serait,  dans  ce  moment,  funeste  à votre 
existence  et  à votre  tranquillité.  Je  la  garderai,  cette  couronne,  mais  seu- 
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lement  tout  le  temps  que  vos  intérêts  l'exigeront;  et  je  verrai  avec  plaisir 
arriver  le  moment  où  je  pourrai  la  placer  sur  une  plus  jeune  tête  qui, 
animée  de  mon  esprit,  continue  mon  ouvrage,  et  soit  toujours  prête  à 
sacrifier  sa  personne  et  ses  intérêts  à la  sûreté  et  au  bonheur  du  peuple  sur 
lequel  la  Providence,  les  constitutions  du  royaume  et  ma  volonté  l'auront 
appelé  à régner. 

Napoléon. 

Elirait  du  Moniteur. 


8445. 

A L'EMPEREUR  D’AUTRICHE. 

La  Maliuaiwn,  96  tealfcc  an  xm  (17  mare  1M0Ü). 

Monsieur  mon  Frère,  le  Statut  de  la  consulte  d'état  et  des  députations 
des  collèges  de  la  République  italienne  que  j'ai  proclamé  n'est  pas  en  tout 
conforme  à ce  que  j’avais  espéré,  puisque  j'avais  le  désir  bien  naturel  de 
me  décharger  d'un  fardeau  aussi  pesant  pour  moi.  Mais  le  gouvernement 
de  la  République  italienne  a pensé  que,  tant  qu'il  y aurait  des  troupes 
russes  à Corfou  et  des  troupes  anglaises  à Malte,  cette  séparation  des 
couronnes  de  France  et  d’Italie  serait  tout  à fait  illusoire,  car  il  n'y  a pas 
de  séparation  de  couronnes  partout  où  il  y a une  armée  appartenant  ù une 
autre  couronne.  Il  n'y  a aucune  possibilité  que  l'armée  française  évacue 
le  territoire  de  la  République  italienne  tant  que  les  affaires  du  Levant  ne 
seront  point  arrangées.  Toutefois  Votre  Majesté  verra  que  j’ai  conservé 
en  entier  le  principe,  car  mon  intention  est  de  me  démettre  de  la  couronne 
d'Italie  et  de  la  séparer  de  la  couronne  de  France,  dès  que  la  République 
des  Sept-lles  et  l ile  de  Malte  seront  rendues  ù leur  indépendance.  Et,  si 
Votre  Majesté  doit  voir  avec  intérêt  le  gouvernement  d’Italie  entièrement 
séparé  de  celui  de  France,  elle  doit  en  prendre  aussi  à ce  que  la  Répu- 
blique des  Sept-lles  et  l’ile  de  Malte  soient  rendues  à elles-mêmes,  con- 
formément aux  traités.  J’ai  voulu,  au  reste,  aujourd'hui  réitérer  moi- 
même  a Votre  Majesté  que,  mon  désir  étant  d’éviter  de  nouveaux  sujets 
de  guerre,  je  suis  prêt  à proclamer  la  séparation  des  couronnes  de  France 
et  d'Italie  aussitôt  qu’il  sera  possible  d'espérer  l’évacuation  des  îles  de 
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Corfou  et  de  Malte,  et  que,  dans  aucun  cas,  je  n'ai  le  projet  ni  l'inten- 
tion de  réunir  à la  couronne  de  France  celle  d'Italie.  J’espère  que  cette 
déclaration  convaincra  Votre  Majesté  de  mes  dispositions  pacifiques;  décla- 
ration dont  Votre  Majesté  ne  peut  avoir  besoin,  si  elle  réfléchit  au  peu 
que  j'ai  à gagner  à une  guerre,  et  à tout  le  bien  que  peut  faire  à mon 
peuple  et  à moi  une  longue  et  permanente  paix.  J'eusse  aussi  désiré  la 
paix  avec  l'Angleterre,  et  la  réponse  que  j’avais  reçue  du  cabinet  anglais 
m’en  avait  fait  entrevoir  l’espérance,  lorsque  le  message  du  roi  au  par- 
lement ne  m'a  laissé  aucun  doute  sur  ses  vraies  intentions.  Il  faudra 
donc  supporter  les  chances  de  la  guerre,  tant  qu’il  plaira  au  gouver- 
nement britannique  de  se  battre.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu’il  veuille  tenir 
Votre  Majesté  impériale  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

N*roi-éox. 

CoMjm.  par  le  gouvernement  de  S.  M,  l'empereur  d'Autriche. 


8AA6. 

AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE. 

La  Malfimîsoti , of>  ventoee  an  nu  ( vj  mare  180&). 

Mon  Cousin,  j’ai  lu  avec  intérêt  les  détails  que  vous  me  donnez  sur  la 
situation  du  Hanovre.  J’ai  donné  des  ordres  pour  que  vous  soyez  autorisé 
à faire  extraire  des  départements  réunis  900,000  quintaux  de  blés  pour 
l’approvisionnement  de  l'électorat;  je  vous  recommande  de  veiller  à ce 
que  ces  blés  n’aillent  point  en  Angleterre. 

Je  viens  de  diminuer  votre  armée  de  trois  régiments.  J’ai  fait  annoncer 
k la  Prusse  que  je  les  ferais  remplacer  par  le  1 9'  régiment  de  ligne,  qui 
n’est  fort  que  de  i,5oo  hommes,  et  par  000  conscrits,  parce  que  j’ai 
voulu  me  réserver  la  faculté  d’envoyer  en  Hanovre  ce  nombre  d’hommes, 
en  cas  que  je  fasse,  cet  été,  un  nouvel  appel.  Vous  ne  recevrez,  pour  le 
moment,  que  9,000  conscrits;  cette  diminution  d’hommes  sera  de  quelque 
soulagement  pour  vos  finances.  Je  vous  recommande  l’instruction  des 
troupes,  et  surtout  de  vous  assurer  que  les  officiers  d’état-major  et  les 
aides  de  camp  ont  l'instruction  convenable;  beaucoup  négligent  trop  la 
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connaissance  des  manœuvres,  qui  cependant  donne  tant  de  facilites  pour 
faire  exécuter  les  mouvements  et  en  rendre  compte.  Je  recommande  aussi 
à vos  soins  particuliers  le  45*,  et  le  tg*  de  ligne  qui  va  vous  arriver;  ce 
dernier  régiment  est  un  des  plus  faibles  de  l'armée;  il  a été  perdu  à Malte 
et  en  Egypte.  Il  sera  nécessaire  que  vous  tiriez  quelques  bons  sous-officiers 
des  corps  où  il  y a de  l’étolîe  pour  en  faire  plus  qu’ils  n'en  ont  besoin, 
pour  instruire  ce  régiment,  que  je  porterai  au  complet  par  des  recrues. 
Je  vous  l’ai  envoyé,  comptant  que  vous  pourrez  vous  occuper  de  le  recréer. 

Napoléon. 

Comm.  par  8.  M.  lo  roi  de  Suède. 

(En  minute  aux  Artfc.  d«  l'Emp.) 


8447. 

MESSAGE  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Pari*,  «7  vpoIAm  an  xut  (18  mon  tttoâ). 

Sénateurs,  la  principauté  de  Piombino,  que  la  France  possède  depuis 
plusieurs  années,  a été  depuis  ce  temps  administrée  sans  règle  et  sans 
surveillance.  Située  au  milieu  de  la  Toscane,  éloignée  de  nos  autres 
possessions,  nous  avons  jugé  convenable  d'y  établir  un  régime  particulier. 
Le  pays  de  Piombino  nous  intéresse  par  la  facilité  qu’il  offre  pour  com- 
muniquer avec  l'ile  d’Elbe  et  la  Corse  : nous  avons  donc  pensé  devoir 
donner  ce  pays,  sous  le  haut  domaine  de  la  France,  k notre  sœur  la 
princesse  Eilisa,  en  conférant  k son  mari  le  litre  de  prince  de  l’Empire. 

Cette  donation  n’est  pas  l'effet  d'une  tendresse  particulière,  mais  une 
chose  conforme  à la  saine  politique,  k l’état  de  notre  couronne  et  k l'in- 
térêt de  nos  peuples. 

Napoléon. 

Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  constitutions  de  l’Empire,  Empe- 
reur des  Français,  à tous  présents  et  à venir,  salut; 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  L’Empereur  Napoléon  cède  et  donne  en  toute  propriété  la 
principauté  de  Piombino  k la  princesse  Ëlisa,  sa  sœur. 
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Art.  2.  Le  gouvernement  de  cet  état  et  la  propriété  du  domaine  du 
prince  sont  héréditaires  dans  la  descendance  de  la  princesse  Elisa,  et  se 
perpétuent  dans  sa  branche  aînée,  les  cadets  et  les  femmes  n avant  droit 
qu'à  une  légitime  viagère. 

Art.  3.  A chaque  mutation,  le  prince  héréditaire  de  Piomhino  ne 
pourra  succéder,  s'il  n’a  reçu  l’investiture  de  l'Empereur  des  Français. 

Art.  à.  Les  enfants  nés  ou  à naître  de  la  princesse  Elisa  ne  pourront 
se  marier  sans  le  consentement  de  l'Empereur  des  Français. 

Art.  5.  La  descendance  de  la  princesse  Elisa  venant  à s’éteindre,  ou 
ayant  perdu  ses  droits  par  l’infraction  de  la  règle  prescrite  dans  l'article 
précédent,  l’Empereur  des  Français  disposera  de  nouveau  de  la  princi- 
pauté de  Piomhino,  en  consultant  l'intérêt  de  la  France  et  celui  du  pays. 

Art.  6.  Le  mari  de  la  princesse  Elisa  prend  le  nom  et  le  titre  de  prince 
de  Piomhino;  il  jouira  du  rang  et  des  prérogatives  de  prince  de  l’Empire 
français. 

Art.  7.  Le  prince  de  Piomhino  maintiendra  en  bon  état  la  forteresse 
de  Piomhino.  Il  donnera  ses  soins  à favoriser  les  communications  avec 
l’île  d'Elhe;  il  assurera  la  défense  des  côtes  en  maintenant  le  nombre  de 
batteries  qui  sera  jugé  nécessaire  pour  leur  sûreté. 

Art.  8.  Le  prince  de  Piombino  sera  tenu  d’avoir  à sa  solde,  pour  le 
service  de  la  côte  et  de  la  forteresse,  un  bataillon  de  cinq  compagnies  de 
quatre-vingts  hommes  chacune. 

Art.  9.  En  recevant  l'investiture  de  son  état,  le  prince  de  Piomhino 
prêtera  le  serment  dont  la  teneur  suit  : 

«Je  jure  obéissance  et  fidélité  à Sa  Majesté  N Empereur  des 

- Français.  Je  promets  de  secourir  de  tout  mon  pouvoir  la  garnison  fran- 
çaise de  l'ile  d'Elbe;  de  contribuer,  en  tout  ce  qui  dépendra  de  moi,  à 
« l'approvisionnement  de  celte  île;  et  je  déclare  que  je  ne  cesserai  de 
« remplir,  dans  toutes  les  circonstances,  les  devoirs  d’un  bon  et  fidèle 
«sujet  envers  Sa  Majesté  l’Empereur  des  Français. « 

Napoléon. 

Extrait  du  .WoMbitr. 


3;. 


Digitized  by  Google 


292  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XIII  (1805). 


8448. 

DÉCRET. 

Paris,  a-  teolMe  an  iui  (18  mars  i8o5  |. 

NiPOLtos,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  constitutions.  Empereur  des 
Français  et  Roi  d'Italie,  à tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut. 

STATUT  CONSTITUTIONNEL 

Extrait  des  registres  de  la  Consulte  d'èlat,  du  jour  lj  mars  180Ô. 

La  Consulte  d'étal , vu  le  vœu  unanime  de  la  Consulte  et  de  la  dépu- 
tation réunies,  du  jour  ta; 

Vu  l'article  6o  de  la  constitution  sur  l'initiative  constitutionnelle. 

Décrète  ; 

Article  1".  L'Empereur  des  Français,  Napoléon  I",  est  Roi  d'Italie. 

Art.  '2.  La  couronne  d'Italie  est  héréditaire  dans  sa  descendance  directe 
et  légitime,  soit  naturelle,  soit  adoptive,  de  mâle  en  mâle,  et  à l’exclu- 
sion perpétuelle  des  femmes  et  de  leur  descendance,  sans  néanmoins  que 
son  droit  d'adoption  puisse  s'étendre  sur  une  autre  personne  qu'un  citoyen 
de  l'Empire  français  ou  du  Royaume  d'Italie. 

Art.  3.  Au  moment  où  les  armées  étrangères  auront  évacué  l'état  de 
Naples,  lus  îles  Ioniennes  et  l'ile  de  Malle,  l'Empereur  Napoléon  trans- 
mettra la  couronne  héréditaire  d'Italie  â un  de  scs  enfants  légitimes  mâles, 
soit  naturel,  soit  adoptif. 

Art.  h.  A dater  de  cette  époque,  la  couronne  d'Italie  ne  pourra  plus 
être  réunie  à la  couronne  do  France  sur  la  même  tête,  et  les  successeurs 
de  Napoléon  I"  dans  le  royaume  d'Italie  devront  résider  constamment 
sur  le  territoire  de  la  République  italienne. 

Art.  5.  Dans  le  courant  de  la  présente  année,  l'Empereur  Napoléon, 
de  l'avis  de  la  Consulte  d'état  et  des  députations  des  collèges  électoraux, 
donnera  à la  monarchie  italienne  des  constitutions  fondées  sur  les  mêmes 
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bases  que  celles  de  l'Empire  français,  et  sur  les  mêmes  principes  que  les 
lois  qu'il  a déjà  données  à l'Italie. 

NiPOLÉOX. 

Mblzi,  Marxsgalchi,  Cabrai* , Paradisi,  Fe.n aboli, 
Costa bii.i,  Loosi,  Glociardi. 

Extrait  du  MotuUur. 


8449. 

DISCOURS  DE  L*EMPEREUR  AU  SEMAT, 

LE  27  VENTÔSE  AN  XIII. 

Sénateurs,  nous  avons  voulu,  dans  cette  circonstance,  nous  rendre  au 
milieu  de  vous,  pour  vous  faire  connaître,  sur  un  des  objets  les  plus  im- 
portants de  l’état,  notre  pensée  tout  entière. 

La  force  et  la  puissance  de  l’Empire  français  sont  surpassées  par  la 
modération  qui  préside  à toutes  nos  transactions  politiques. 

Nous  avons  conquis  la  Hollande,  les  trois  quarts  de  l'Allemagne, 
la  Suisse.  l'Italie  tout  entière;  nous  avons  été  modérés  au  milieu  de  la 
plus  grande  prospérité.  De  tant  de  provinces,  nous  n'avons  gardé  que 
ce  qui  était  nécessaire  pour  nous  maintenir  au  même  point  de  considé- 
ration et  de  puissance  où  a toujours  été  la  France.  Le  partage  de  lu 
Pologne,  les  provinces  soustraites  à la  Turquie,  la  conquête  des  Indes 
et  de  presque  toutes  les  colonies,  avaient  rompu,  à notre  détriment, 
l’équilibre  général. 

Tout  ce  que  nous  avons  jugé  inutile  pour  le  rétablir,  nous  l avons 
rendu,  et  par  là  nous  avons  agi  conformément  au  principe  qui  nous  a 
constamment  dirigé,  de  ne  jamais  prendre  les  armes  pour  de  vains  pro- 
jets de  grandeur,  ni  par  l'appât  des  conquêtes. 

L'Allemagne  a été  évacuée;  ses  provinces  ont  été  restituées  aux  des- 
cendants de  tant  d'illustres  Maisons  qui  étaient  perdues  pour  toujours  si 
nous  ne  leur  eussions  accordé  une  généreuse  protection.  Nous  les  avons 
relevées  et  raffermies,  et  les  princes  d'Allemagne  ont  aujourd'hui  plus 
d'éclat  et  de  splendeur  que  n'en  ont  jamais  eu  leurs  ancêtres. 
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L’Autriche  elle-même,  après  deux  guerres  malheureuses,  a obtenu  l’étal 
de  Venise.  Dans  tous  les  temps,  elle  eût  échangé  de  gré  à gré  Venise 
contre  les  provinces  quelle  a perdues. 

A peine  conquise,  la  Hollande  a été  déclarée  indépendante.  La  réunion 
à noire  empire  eût  été  le  complément  de  notre  système  commercial, 
puisque  les  plus  grandes  rivières  de  la  moitié  de  notre  territoire  débouchent 
en  Hollande.  Cependant  la  Hollande  est  indépendante,  et  ses  douanes, 
son  commerce  et  son  administration  se  régissent  au  gré  de  son  Gouver- 
nement. 

La  Suisse  était  occupée  par  nos  armées;  nous  l’avions  défendue  contre 
les  forces  combinées  de  l’Europe.  Sa  réunion  eût  complété  notre  frontière 
militaire  ; toutefois  la  Suisse  se  gouverne  par  l'acte  de  médiation  au  gré 
de  ses  dix-neuf  cantons,  indépendante  et  libre. 

La  réunion  du  territoire  de  la  République  italienne  à l'Empire  français 
eût  été  utile  au  développement  de  notre  agriculture;  cependant,  après  la 
seconde  conquête,  nous  avons,  à Ljon,  confirmé  son  indépendance.  Nous 
faisons  plus  aujourd'hui,  nous  proclamons  le  principe  de  la  séparation 
des  couronnes  de  France  et  d'Italie,  en  assignant,  pour  l’époque  de  celte 
séparation,  l'instant  où  elle  devient  possible  et  sans  dangers  pour  nos 
peuples  d'Italie. 

Nous  avons  accepté  et  nous  placerons  sur  notre  tète  cette  Couronne  de 
fer  des  anciens  Lombards,  pour  la  retremper,  pour  la  raffermir,  et  pour 
quelle  ne  soit  pas  brisée  au  milieu  des  tempêtes  qui  la  menaceront,  tant 
que  la  Méditerranée  ne  sera  pas  rentrée  dans  son  état  habituel. 

Mais  nous  n'hésitons  pas  à déclarer  que  nous  transmettrons  cette 
couronne  à un  de  nos  enfants  légitimes,  soit  naturel,  soit  adoptif,  le  jour 
où  nous  serons  sans  alarme  sur  l'indépendance,  que  nous  avons  garantie, 
des  autres  états  de  la  Méditerranée. 

Le  génie  du  mal  cherchera  en  vain  des  prétextes  pour  remettre  le  con- 
tinent en  guerre.  Ce  qui  a été  réuni  à notre  Empire  par  les  lois  consti- 
tutionnelles de  l’état  y restera  réuni.  Aucune  nouvelle  province  n'y  sera 
incorporée;  mais  les  lois  de  la  République  batave,  l’acte  de  médiation  des 
dix-neuf  cantons  suisses,  et  ce  premier  statut  du  royaume  d’Italie,  seront 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  XIII  (1805).  295 

constamment  sous  la  protection  de  notre  couronne,  et  nous  ne  souffrirons 
jamais  qu'il  y soit  porte'  atteinte. 

Dans  toutes  les  circonstances  et  dans  toutes  les  transactions  nous  mon- 
trerons la  même  modération,  et  nous  espérons  que  notre  peuple  n'aura 
plus  besoin  de  déployer  ce  courage  et  cette  énergie  qu'il  a toujours  montrés 
pour  défendre  ses  légitimes  droits. 


Elirait  du  Moniteur. 


8450. 

A M.  TALLEYRAND. 

La  Malmaiaon , 98  tenUto  an  xm  (19  mars  i8oâ). 

La  lettre  de  M.  Corancez,  du  98  frimaire,  m'a  beaucoup  intéressé.  Elle 
me  parait  assez  importante  pour  me  décider  à envoyer  un  courrier  à 
Constantinople,  avec  des  lettres  chiffrées  pourM.  Corancez,  et  d'autres  pour 
M.  Jaubert.  Vous  ferez  connaître  à M.  Corancez  l’objet  de  la  mission  de 
M.  Jaubert,  pour  qu'il  l'annonce  sans  délai  au  pacha  de  Tauris;  et,  comme 
il  est  dans  la  nature  des  choses  possibles  que  M.  Jaubert  ne  pût  parvenir 
en  Perse,  vous  préviendrez  M.  Corancez  de  mou  intention  de  suivre  de 
la  manière  la  plus  efficace  une  liaison  avec  la  Perse  et  du  désir  que  j'aurais 
qu'il  envoyât  ici  un  agent  instruit  de  l’état  du  pays.  11  pourrait  très-bien 
expédier  un  Arménien,  qui  s’embarquerait  à Smyrne  pour  un  des  ports 
de  l'Europe.  Écrivez  aussi  à M.  Rousseau  pour  qu’il  suive  sa  correspon- 
dance avec  le  vizir  avec  lequel  il  est  en  relation. 

Nvpoléox. 

Arrhive*  de*  affaire*  ^tranpAre*. 

I En  ■tn«l*  «tu  Arcb.  de  i'Kmp.  ) 


8451. 

A M.  CHAMPAGNY. 


La  Malmaison.  99  v«*nWw  an  1111  (90  min  i8o5). 

Monsieur  Champagny,  les  états  sur  les  travaux  des  ports  que  vous 
m'avez  apportés  ce  matin  ne  sont  pas  ce  que  je  demande.  J'y  vois  des 
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comptes  d’argent  qui  ne  peuvent  pas  intéresser.  Ce  que  je  de'sirc,  c’est  l’état 
des  travaux  que  l’on  a projeté  de  Taire  dans  chaque  port.  Les  ingénieurs 
nous  entraînent  souvent  dans  des  dépenses  plus  considérables  qu’on  ne 
voudrait  les  Taire  : ce  sont  donc  les  projets  de  travaux  qui  sont  l'affaire 
la  plus  importante,  le  vous  renvoie  vos  états;  Taites-moi  connaître  les 
projets  de  travaux  adoptés  pour  chaque  port.  S’il  vous  est  facile,  sans  un 
grand  travail,  de  me  Taire  connaître  aussi  ce  qui  a été  Tait  à chaque  port 
et  ce  qui  reste  à Taire,  cela  ine  satisfera  davantage. 

Napoléon. 

Coram.  par  MM.  de  f.lianipajrm . 

(Ka  oiioute  >««  Arrfc.  do  l’Knif , ) 


8452. 

DÉCISION. 


\as  ministre  de  la  police  rend  compte  au 
grand  juge  des  crimes  d’une  bande  de  bri- 
gands connus  dans  la  Belgique  sous  le  nom 
de  garrotteurs1,  et  sollicite  la  gréce  de  deux 
de  ces  brigands  pour  les  révélations  qu’ils 
ont  faites. 


\rrbitrtdc  l'Empire. 


La  Malmauon,  99  tenlùae  an  un  (90  mars  i8o5). 

Renvoyé  au  ministre  de  la  police 
générale,  pour  me  Taire  connaître 
si  cette  bande  de  brigands  peut 
inquiéter  les  départements  de  la 
Belgique,  et  si  elle  a quelque  ca- 
ractère politique. 

Nipoléok. 


8A53. 

A M.  TALLEYRAND. 


La  MalmaiKin.  «9  vcnlfaf  an  un  ( so  man  i8o5). 

Je  désire  que  vous  Tassiez  réunir  toutes  les  dépêches  de  M.  Rousseau 
et  celles  que  vous  avez  relatives  à la  Perse,  et  que  vous  Tassiez  Taire  la 
recherche  de  tout  ce  que  les  Anglais  pourraient  avoir  écrit  sur  ce  pays, 
afin  que  je  puisse  me  fermer  une  idée  de  sa  situation.  Je  désire  aussi 


' Voir  pièce  n*  8433. 
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que  vous  fassiez  rechercher  dans  les  gazelles  de  Saint-Pétersbourg  tout 
ce  qu’il  peut  y avoir  de  relatif  à ce  pays.  Faites-moi  connaître  quels  sonl 
les  drogmans  que  nous  avons  ici  qui  savent  le  persan. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires  étrangères. 

(En  miuulr  «ut  \rcti.  4*  l‘Rmp.j 


8454. 

AL  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

La  Maltnai'oii,  «9  vrntiW  an  1111  (ao  mars  i8o’i). 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  écriviez  au  maréchal  Bernadotle  de 
faire  voyager  sous  différents  prétextes  des  individus  dans  les  provinces 
polonaises  russes,  afin  d'être  constamment  instruit  des  mouvements  des 
troupes  russes.  Il  doit  même  faire  constater  exactement  le  nombre  de 
troupes  qu’il  y a dans  ce  moment  pour  être  à même  de  savoir  prompte- 
ment, par  la  comparaison,  si  elles  étaient  augmentées. 

Napoléon. 

Archives  d«  l'Empire. 


8455. 

NOTE  POIR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

La  Malmatvm,  99  venl&w*  au  xm  (ao  murs  »8oü). 

11  y a dans  le  budget  de  l'an  ix  un  crédit  de  ao  millions  en  domaines 
nationaux,  et  de  5 millions  sur  le  produit  des  rachats  de  rentes;  total, 
ah  millions.  Dans  le  budget  de  l’an  xu,  il  y a un  crédit  de  i5  millions 
en  domaines  nationaux,  et  de  lu  millions  en  rachats  de  rentes;  total. 
a5  millions.  Dans  le  budget  de  l'an  xm,  il  y a un  crédit  de  ao  millions 
en  domaines  nationaux.  Total  général,  70  millions. 

Cette  somme  de  70  millions  devra  être  couverte  par  la  vente  des  biens 
nationaux. 

Au  1"  vendémiaire  an  xiii,  le  produit  des  ventes  de  domaines  natio- 
naux excédait  déjà  3o  millions.  Il  est  probable  que  ce  produit  excédera. 

1.  38 
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au  i"  vendémiaire  an  xiv,  60  millions,  et  que,  au  i"  vendémiaire  an  xv, 
il  aura  atteint  les  70  millions'. 

Mais  ces  sommes  ne  seront  pas  rentrées  entièrement  avant  l'an  xx.  On 
sera  donc  nécessairement  forcé  à un  retard  dans  les  payements,  qui  non- 
seulement  aura  l'inconvénient  de  nuire  au  crédit  et  de  gêner  le  service 
courant,  mais  aussi  d'influer  sur  le  haut  prix  des  fournitures. 

C’est  ce  qui  porte  à penser  qu'il  pourrait  convenir  de  satisfaire,  au 
moven  d'un  marché  de  hiens  nationaux,  les  créanciers  des  années  ix,  x, 
xi  et  xn. 

On  raisonne  dans  la  supposition  que  la  caisse  d’amortissement  ait  déjà 
acquis  les  5oo,ooo  francs  de  rentes  que  le  Sénat  possède  en  biens  na- 
tionaux dans  les  départements  de  la  rive  gauche  du  Rhin.  Il  faut  y joindre 
les  1, 800, 000  francs  de  revenu  qui  appartiennent  à la  Légion  d'hon- 
neur dans  les  mêmes  départements.  Cela  fera  a,3oo,ooo  francs  de 
renies,  qui,  à vingt  fois  le  revenu,  donnent  un  capital  de  46  millions. 
Les  états  de  ces  hiens  sont  déjà  dressés. 

On  voudrait  donc  former  une  compagnie  des  créanciers  des  années  ix, 
x,  xi,  xii  et  des  six  premiers  mois  de  l’an  xm,  en  n'y  comprenant  que 
ceux  auxquels  il  est  dA  au  moins  ton, 000  francs.  On  diviserait  le  capital 
de  46  ou  46  millions  en  quatre  cent  cinquante  actions  de  1 00,000  francs 
chacune;  on  satisferait  à leurs  ordonnances  au  moyen  de  ces  actions,  et 
on  les  laisserait  s'arranger  entre  eux  comme  ils  l'entendraient. 

On  commencerait  à traiter  avec  Vanlerberghc  et  les  autres  gros  four- 
nisseurs, et  l’on  exigerait  sur-le-champ  la  vente  de  tous  les  hiens  dont 
le  payement  se  ferait  au  moyen  desdites  actions.  Ainsi  l'on  offrirait  des 
ressources  aux  fournisseurs,  et  l'on  solderait  leur  service.  L'état  des  biens, 
les  ordonnances  délivrées  par  les  ministres  et  la  liste  des  actionnaires 
seraient  arrêtés  le  même  jour. 

Ia;s  fournisseurs  ne  pourraient  que  gagner  à ces  dispositions,  et  l’étal 
y gagnerait  davantage  encore. 

1 En  marge  de  celte  no  U*  on  lit  : trCoi  calculs,  situation  où  l'on  était  au  1“  vendémiaire.  En  prê- 
tant en  recettes  qu'en  dépens**,  ne  sont  p<»s  ri-  liant  une  détermination  définitive,  on  placera  les 

gouren.  Il»  sont  faits  dans  la  supposition  de  la  chiffres  «don  la  situation  réelle  au  i'  germinal.  •» 
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Les  fournisseurs  y gagneraient,  parce  que  les  bieus  qui  leur  seraienl 
donnés  valent  évidemment  au  delà  du  denier  vingt,  et  qu'une  fois  leur 
part  faite  par  action  ils  sauraient  bien  s'arranger  pour  les  vendre  à leurs 
sous-traitants. 

L’état  y gagnerait,  parce  que,  son  service  venant  à éprouver  une  grande 
aisanre,  il  en  résulterait  une  diminution  dans  le  prix  des  fournitures. 

Il  resterait  alors  à satisfaire  la  caisse  d’amortissement  et  la  Légion 
d'honneur. 

Quant  à la  caisse  d'amortissement,  on  lui  céderait  les  échéances  de 
biens  nationaux,  à mesure  de  leur  vente.  Elle  en  a déjà  s 5 millions  pour 
ce  qui  lui  était  dû  de  l'an  xn  et  de  l'an  mu.  Elle  trouverait  les  t o à î a mil- 
lions pour  équivaloir  aux  biens  du  Sénat,  dans  les  biens  qui  seront  ven- 
dus dans  l’année. 

La  Légion  d'honneur  aurait  droit  à 36  millions,  c'est-à-dire  à 
9,160,000  francs  de  rentes.  Nous  lui  céderions  le  million  qui  nous  reste 
sur  les  inscriptions  de  l’an  vin , et  nous  achèterions  pour  elle  1,160,000 
francs  de  rentes,  que  nous  payerions  au  moyen  des  échéances  de  domaines 
nationaux  qui  restent  à vendre  et  qui  seraienl  vendus. 

Nous  avons  un  crédit  de  70  millions  de  biens  nationaux,  comme  cela 
a été  prouvé  plus  haut.  On  ne  dispose  sur  ce  crédit  que  de  9 5 millions 
pour  la  caisse  d’amortissement,  et  to  millions  en  numéraire  sont  rentrés 
ou  rentreront,  dans  le  courant  de  cette  année,  au  trésor  public.  Il  reste 
donc  35  millions.  11  n’y  a à prendre  sur  ce  restant  que  to  millions  à 
donner  à la  caisse  d'amortissement  pour  équivaloir  au  capital  des  biens 
du  Sénat,  et  13,990,000  francs  pour  prix  des  1,160,000  francs  de 
rentes  que  la  caisse  d'amortissement  donnerait  à la  Légion  d’honneur.  Il 
resterait  donc  encore  1 1,080,000  francs  sur  le  crédit  législatif. 

Il  résulte  des  résumés  remis  par  le  ministre  que,  au  1"  vendémiaire 
an  vin,  il  y avait  dans  les  différents  ministères  83  millions  liquidés  et 
non  payés.  Au  1"  germinal,  la  masse  des  liquidations  sera  augmentée; 
mais  aussi  le  montant  de  ce  qui  sera  dû  sera  diminué  de  ce  qui  aura  été 
payé  par  le  trésor  public  pendant  les  six  premiers  mois  de  l’an  xm. 

Il  faudrait  que  le  ministre  des  finances  demandât  aux  différents  mi- 
ss. 
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tiislères  l'oint  de  tout  ce  qui  sera  liquide  au  tw  germinal  sur  les  exercices 
ix,  x,  xi  et  xii,  avec  le  nom  et  la  somme  de  chaque  partie  prenante. 

Le  ministre  ayant  cet  état,  il  serait  facile  de  distribuer  les  quatre  cent 
cinquante  actions  de  manière  qu  elles  se  trouvassent  dans  le  moindre 
nombre  de  mains  possible  et  dans  celles  des  personnes  les  plus  intelli- 
gentes et  les  mieux  intentionnées;  ce  serait  alors  qu'on  pourrait  s'occuper 
de  traiter  avec  les  dix  principaux  fournisseurs. 

Pour  avoir  cet  état  plus  promptement,  le  ministre  pourrait  demander 
qu'on  ne  particularisât  les  individus  et  les  sommes  que  pour  les  liquida- 
tions de  5o,ooo  francs  et  au-dessus.  Toutes  les  liquidations  seraient 
classées  par  chapitre  du  budget,  afin  qu'on  pût  voir  sur  quel  objet  les 
sommes  sont  ducs. 

Le  ministre  est  invité  à rédiger  un  projet  dans  ce  sens,  en  ayant  soin 
de  diviser  le  décret  en  autant  de  titres  qu’il  sera  nécessaire. 

On  n'objectera  pas  à ce  système  que  ce  serait  dépouiller  la  caisse 
d amortissement  d’environ  a millions  de  rentes;  ce  sera  au  contraire  la 
caisse  d'amortissement  qui  aura  placé  environ  a millions  de  rentes  en 
mainmorte.  Elle  se  trouvera  avoir  de  fio  à 70  millions  de  rescriptions 
de  biens  nationaux  vendus,  dont  les  payements  échoient  certainement  en 
quatre  ans;  d'où  il  résultera  qu  elle  sera  dotée  par  an  de  plus  de  1 5 mil- 
lions, qui  lui  serviront  à faire  un  nouveau  fonds  d'amortissement,  au 
moyen  duquel  elle  ôtera  encore  du  fonds  flottant  des  sommes  considé- 
rables. 

Enfin  il  sera  facile  d'éluder  les  objections  de  forme,  s’il  en  résultait 
des  termes  de  la  loi.  \u  surplus,  en  mettant  tous  ces  biens  en  enchère 
générale,  il  serait  bien  évident  que  personne  ne  pourrait  surenchérir. 

Il  serait  aussi  possible  de  distribuer  les  actions  de  manière  que  chaque 
crédit  de  domaines  nationaux  fut  appliqué  à des  objets  appartenant  à 
l'exercice  pour  lequel  il  a été  ouvert,  quoique  ce  compte  d’exercice  soit 
toujours  facile  à déterminer  et  à compenser. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  remarquer  au  ministre  combien  il 
importe  qu'un  projet  de  celte  nature  demeure  secret;  autrement  il  devien- 
drait un  moyen  de  discrédit.  De  telles  idées  ne  sont  bonnes  que  lors- 
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quelles  sont  exécutées.  On  ne  manquerait  pas  de  répandre  des  bruits  de 
création  de  papier-monnaie,  de  cédules,  tandis  qu’il  faut  qu’il  n y ait 
en  ceci  que  des  ventes  de  gré  à gré.  Le  ministre  rédigera  néanmoins  le 
décret  comme  s’il  ne  devait  y avoir  aucun  concours  étranger  à la  volonté 
de  l’Empereur. 

Napoléon. 

Archives  des  finance*. 
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ANNEXE  A LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


Lu  Malmaison.  3o  venl>W  un  «im  (si  mars  t8o5). 

L’Empereur  me  charge.  Monsieur,  de  vous  renvoyer  les  comptes  ori- 
ginaux des  ministres,  dans  lesquels  il  n'a  pas  trouvé  les  renseignements 
qu'il  cherchait. 

Sa  Majesté  désire  que  vous  invitiez  les  ministres  de  la  guerre,  de 
l'administration  de  la  guerre  et  de  la  marine,  à vous  remettre,  dans  les 
vingt-quatre  heures,  un  état,  par  chapitres  du  budget,  de  tous  les  objets 
liquidés  et  non  acquittés,  sur  les  années  ix,  x,  xi  et  xii,  et  les  six  premiers 
mois  de  l’an  nu.  Cet  état  ne  comprendra  que  les  individus  auxquels  il 
serait  dit  So.ooo  francs  au  moins.  Chaque  partie  prenante  y sera  dési- 
gnée sous  son  nom.  Une  colonne  offrira  particulièrement  le  montant 
présumé  de  ce  qui  reste  à liquider. 

J'adresse  également  à Votre  Excellence  un  projet  de  rédaction  qui 
vous  fera  connaître,  d’une  manière  plus  précise,  le  plan  développé  dans 
la  note  d’hier. 

Le  secrétaire  d état,  par  ordre  de  l'Empereur. 


PROJET  DE  DÉCRET. 

Napoléon,  Empereur  des  Français, 

Décrète  : 

TITRE  r. 

Article  1".  Les  îo  millions  de  biens  nationaux  qui  avaient  été  affec- 
tés au  Sénat,  et  dont  l’état  est  ci-joint,  et  les  36  millions  de  biens  qui 
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avaient  été  affectifs  à la  Légion  d'honneur,  dans  les  quatre  departements 
du  Rhin,  et  dont  l'état  est  ci-joint,  seront  alignés  et  vendus  à une  com- 
pagnie, pour  en  jouir  en  toute  propriété. 

Art.  2.  Ces  hicns  seront  divisés  en  quatre  cent  cinquante  actions  de 
100,000  francs  chacune;  et  chaque  associé  de  la  compagnie  jouira  du 
nombre  d'actions  porté  dans  l'état  ci-joint. 

Art.  3.  Chaque  actionnaire  versera,  dans  le  courant  du  mois  de  ger- 
minal, au  trésor  public,  des  ordonnances  des  ministres  pour  créances 
définitivement  liquidées,  conformément  à l’état  ci-joint. 

TITRE  II. 

Art.  4.  Les  i o millions  de  biens  du  Sénat  acquis  par  la  caisse  d'amor- 
tissement seront  remboursés  à celle-ci  par  des  rescriptions  de  i o millions 
de  biens  nationaux,  qui  ont  été  vendus  eu  vertu  de  la  loi  du 

Art.  5.  Les  36  millions  de  biens  de  la  Légion  d'honneur  seront  échan- 
gés contre  une  inscription  de  a, 100,000  francs  au  grand-livre,  dont 
1 ,aoo,ooo  francs  seront  cédés  par  lu  caisse  d'amortissement,  et  900,000 
francs  sur  les  rescriptions  qui  restent  disponibles  au  trésor  public,  en 
conséquence  de  la  loi  du  3 ventôse  an  vu. 

Art.  6.  La  caisse  d'amortissement  sera  remboursée  de  ses  i,aoo,ooo 
francs  d’inscriptions  par  des  rescriptions  de  biens  nationaux,  qui  seraient 
vendus  en  conséquence  de  la  loi  du 
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RÉPONSE  REMISE  PAR  L’EMPEREUR  A S.  S.  LE  PAPE'. 

La  Malmaison,  3o  ventfoo  no  tm  (si  mars  i8o5)*. 

Sa  Majesté,  touchée  de  rattachement  paternel  dont  Votre  Sainteté  ne 
cesse  de  lui  donner  d'éclatanls  témoignages,  et  convaincue  que  la  plus 

' La  minute  de  celte  pièce  porte  des  corrections  de  la  main  de  l'Empereur.  — * Date  présumée. 
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grande  prospérité  de  la  religion  ne  peut  avoir  que  la  plus  utile  influence 
sur  le  bien  de  ses  états  et  sur  le  bonheur  de  son  peuple,  a examiné  avec 
une  attention  Gliale  les  observations  et  les  demandes  qui  lui  ont  été  pré- 
sentées au  nom  de  Votre  Sainteté.  Elle  s’empresse  de  répondre  aux  dif- 
férents articles  que  ces  observations  et  ces  demandes  renferment. 


I. 

Votre  Sainteté  représente  que  les  dispositions  du  Code  civil  sur  le 
divorce  ne  sont  point  en  harmonie  avec  le  dogme  religieux  de  l'indisso- 
lubilité du  mariage.  Elle  désirerait  un  changement  dans  celte  partie  de 
la  législation  française. 

La  loi  civile  ne  pouvait  proscrire  le  divorce  dans  un  pays  où  l’on  tolère 
des  cultes  qui  l’admettent.  11  eût  été  peu  sage,  dans  tous  les  cas,  de 
vouloir  changer  subitement  une  jurisprudence  que  quinze  ans  de  révo- 
lution avaient  naturalisée  en  France,  lorsqu’on  a procédé  à la  confection 
du  nouveau  Code  civil. 

En  général,  les  lois  civiles  ne  sauraient  avoir  qu’une  bonté  relative. 
Elles  doivent  être  adaptées  à la  situation  dans  laquelle  un  peuple  se  trouve. 
C’est  au  temps  à les  perfectionner.  Il  n'appartient  qu'aux  lois  religieuses 
de  recommander  le  bien  absolu,  qui  est  de  sa  nature  immuable. 

Mais,  pour  que  la  conduite  des  ministres  du  culte  catholique  ne  soit 
jamais  en  contradiction  avec  les  dogmes  qu’ils  professent.  Sa  Majesté  a 
déclaré,  par  l’organe  de  son  ministre  des  cultes,  dans  une  lettre  circulaire 
du  19  prairial  an  x,  que  les  ministres  du  culte  catholique  sont  libres  de 
refuser  la  bénédiction  nuptiale  à des  époux  qui  se  remarient  après  un 
divorce,  avant  que  le  premier  mariage  soit  dissous  par  la  mort  de  l'un  des 
conjoints.  Elle  a déclaré  encore  qu’un  pareil  refus  de  la  part  des  ministres 
du  culte  catholique  ne  pouvait  fonder  le  recours  au  Conseil  d'étal. 

II. 

11  s’agit,  dans  cet  article,  de  conserver  aux  évêques  l'inspection  natu- 
relle qui  leur  compète  sur  les  mœurs  et  la  conduite  des  clercs  soumis  à 
leur  sollicitude. 
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Les  lois  françaises  n'ont  eu  garde  d'attribuer  aux  agents  de  l’autorité 
civile  les  droits  essentiels  dont  l’exercice  n’appartient  qu'à  la  juridiction 
épiscopale. 

L’autorité  séculière  doit  incontestablement  connaître  des  délits  des 
ecclésiastiques,  lorsque  ces  délits  blessent  les  lois  qui  obligent  tout  citoyen: 
car  on  ne  cesse  pasd'étre  citoyen  en  devenant  prêtre,  et  conséquemment 
on  continue  d’être  soumis  aux  lois  et  aux  autorités,  auxquelles  tout  citoyen 
doit  soumission  et  obéissance.  Mais,  s'il  s'agit  de  délits  purement  ecclé- 
siastiques, de  délits  qui  n’intéressent  que  la  discipline,  et  qui  sont  uni- 
quement susceptibles  des  peines  portées  par  les  canons,  il  est  dans  l’in- 
tention de  Sa  Majesté  que  les  évêques  soient  les  juges  de  ces  délits. 
L’autorité  séculière  ne  peut  en  prendre  connaissance  que  dans  les  cas 
d'abus. 

Aussi,  dans  une  foule  d’occasions,  les  ecclésiastiques  ont  été  renvoyés 
par  les  ordres  exprès  de  Sa  Majesté  à la  censure  pastorale  des  évêques, 
quand  ces  ecclésiastiques  ont  été  dénoncés  pour  des  faits  relatifs  à des 
manquements  qui  pouvaient  blesser  les  devoirs  ou  la  dignité  du  sacerdoce. 
S’il  y a des  entreprises  insolites  de  la  part  de  quelques  agents  de  l’auto- 
rité civile,  c'est  que  tous  les  hommes  ne  sont  pas  assez  sages  pour  se 
renfermer  constamment  dans  les  termes  précis  de  leurs  attributions.  Sa 
Majesté  veut  que  ces  entreprises  soient  prévenues  ou  réprimées. 

III. 

Cet  article  renferme  plusieurs  demandes  dont  l’objet  général  est  de 
donner  au  clergé  catholique  les  moyens  d'exister  avec  décence  et  de  se 
perpétuer  pour  la  religion,  qui  ne  peut  subsister  sans  ministres. 

La  loi  du  1 8 germinal  an  x n’avait  doté  que  les  archevêques,  les 
évêques  et  les  curés.  La  bienveillante  sollicitude  de  Sa  Majesté  s’est  suc- 
cessivement éteudue  sur  toutes  les  autres  classes  de  ministres. 

D’abord,  pour  donner  de  l’éclat  au  rétablissement  de  la  religion  catho- 
lique, Sa  Majesté  a désiré  que  des  prélats  français  fussent  revêtus  de  la 
pourpre  romaine;  Votre  Sainteté  a accédé  à ce  vœu,  et  l'Eglise  de  France, 
reprenant  son  ancien  lustre,  a compté  plusieurs  cardinaux,  qui  ont  été 
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dotés  par  les  arrêtés  des  7 ventôse  et  1 5 thermidor  an  11,  et  dont  trois 
se  trouvent  dans  le  Sénat,  premier  corps  de  l étal. 

Un  arrêté  du  t4  ventôse  an  xi  assura  le  traitement  des  vicaires  géné- 
raux et  des  chanoines. 

Depuis  le  séjour  de  Votre  Sainteté  dans  celle  capitale,  Sa  Majesté  s'est 
occupée  du  sort  des  ministres  qui  desservent  les  succursales,  cl,  par  un 
décret  du  5 nivôse  dernier,  aà,ooo  de  ces  ministres  reçoivent  chacun  un 
traitement  de  5oo  francs,  et  des  précautions  sont  prises  pour  garantir 
l’entretien  et  la  subsistance  de  ceux  qui  ne  sont  point  salariés  par  le  trésor 
public  et  qui  demeurent  à la  charge  des  communes. 

Votre  Sainteté  verra,  dans  ces  diverses  opérations,  la  protection  signa- 
lée que  Sa  Majesté  accorde  au  culte  et  à ses  ministres,  et  le  désir  qu’elle 
aura  toujours  de  remplir  les  vues  de  Votre  Sainteté  pour  le  plus  grand 
bien  de  l’Eglise.  Au  milieu  des  nécessités  de  la  guerre,  Sa  Majesté  a dé- 
ployé, en  faveur  du  culte  et  de  ses  ministres,  des  ressources  qui  sem- 
blaient ne  pouvoir  se  réaliser  qu'après  plusieurs  années  de  paix. 

Le  culte  catholique  entraîne  des  dépenses  indispensables  pour  la  recons- 
truction et  la  réparation  des  édifices  consacrés  à ce  culte,  pour  les  orne- 
ments et  fournitures  nécessaires  au  service  divin.  Un  arrêté  de  Sa  Majesté, 
du  7 thermidor  an  11,  a rendu  aux  églises  les  biens  non  aliénés  qui  avaient 
appartenu  aux  anciennes  fabriques,  et  dont  les  revenus  peuvent  aider  la 
piété  des  fidèles  à supporter  les  dépenses  du  culte. 

Dans  la  crainte  que  les  biens  restitués  dont  il  s'agit  ne  fussent  pas  suf- 
fisants pour  remplir  le  but  que  Sa  Majesté  se  proposait,  la  loi  des  finances 
de  l'an  1111,  publiée  depuis  le  séjour  de  Votre  Sainteté  à Paris,  autorise 
les  conseils  généraux  de  département  à imposer  un  certain  nombre  de 
centimes  additionnels  pour  réparations,  enlrelien  de  bâtiments  et  supplé- 
ment de  frais  de  culte. 

Déjà  Sa  Majesté  avait  invité  par  divers  arrêtés  les  conseils  généraux 
de  département  à exprimer  leur  vœu  sur  ces  différents  objets.  La  loi  nou- 
velle les  met  à portée  de  réaliser  ce  vœu  en  autorisant  les  impositions 
destinées  à le  remplir. 

Sa  Majesté  pense,  comme  Votre  Sainteté,  que  l'établissement  des 
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séminaires  est  le  seul  moyen  de  perpétuer  le  clergé  et  de  former  les 
ministres  qui  doivent  remplacer  ceux  qui  décèdent  ou  qui  vieillissent. 
Par  le  concordat,  le.  Gouvernement  ne  s’était  point  engagé  à doter  ces 
sortes  d'établissements;  mais  Sa  Majesté,  ne  consultant  que  io  désir  de 
faire  prospérer  la  religion,  accorde  journellement  aux  évêques  qui  les 
réclament  les  maisons  nationales  qui  peuvent  recevoir  la  destination  dont 
il  s'agit,  et  elle  autorise  toutes  les  donations  et  tous  les  legs,  même  en 
immeubles,  qui  peuvent  être  faits  aux  séminaires.  De  plus,  Sa  Majesté, 
par  une  loi  de  l’an  xii,  a fondé  elle-même  dix  séminaires  métropolitains, 
qui  seront  absolument  à la  charge  du  trésor  public. 

La  liberté  laissée  aux  départements  d'imposer  pour  le  supplément  des 
frais  de  culte  s’étend  indéfiniment  à toutes  les  choses  et  & toutes  les  per- 
sonnes qui  sont  consacrées  au  culte;  elle  achèvera  de  mettre  les  ressources 
en  équilibre  avec  les  besoins. 

Sa  Majesté  s’occupera  du  soin  de  donner  des  aumôniers  aux  troupes  de 
terre  et  de  mer,  ainsi  qu'aux  hôpitaux  militaires,  dès  que  les  circonstances 
pourront  le  permettre.  Déjà  elle  a autorisé  des  aumôniers  dans  les  hospices 
civils;  ces  aumôniers  sont  salariés  par  les  administrations  auxquelles  ils 
sont  attachés. 

Sur  les  représentations  de  Notre  Sainteté  en  faveur  des  religieux  et 
religieuses  dont  la  pension  n’est  point  encore  liquidée,  Sa  Majesté  a renou- 
velé les  ordres  qu’elle  avait  précédemment  donnés  au  directeur  de  la 
liquidation,  de  continuer  ce  travail  sans  interruption.  Il  est  impossible 
de  réparer  tous  les  maux  que  la  révolution  a produits;  mais  toutes  les 
mesures  ont  été  prises  pour  adoucir  ceux  qu’il  n'est  pas  au  pouvoir  des 
hommes  de  réparer.  Les  religieux  valides  et  qui  ont  des  mœurs  sont 
presque  tous  employés  dans  l’organisation  ecclésiastique.  Sa  Majesté,  pour 
faciliter  aux  religieuses  les  moyens  de  subsister  plus  commodément,  les 
a autorisées  à vivre  en  commun,  sous  la  condition  de  se  conformer  aux 
lois  de  l’étal.  Celles  d’entre  les  religieuses  qui,  par  leur  ancien  institut; 
s'étaient  consacrées  à l’éducation  publique,  ont  été  autorisées,  quand  elles 
l’ont  demandé,  à remplir  le  but  de  leur  institution  première,  pour  quelles 
pussent  trouver  des  ressources  que  leur  pension  ne  leur  offrait  pas. 
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Une  des  principales  demandes  et  observations  de  Votre  Sainteté  porte 
sur  les  obstacles  que  la  conscription  militaire  offre  aux  candidats  qui  vou- 
draient se  vouer  à l'état  ecclésiastique.  Sa  Majesté,  prenant  cet  objet  en 
grande  considération,  donnera  tous  ses  soins  pour  concilier  les  intérêts 
majeurs  de  la  politique  avec  les  besoins  pressants  de  l’Eglise. 

Elle  aura  égard  h la  situation  de  chaque  diocèse,  au  nombre  de  prêtres 
qui  y sont  employés,  à celui  des  candidats  qui  s’offriront  pour  entrer  dans 
l'état  ecclésiastique,  aux  bons  témoignages  que  les  évêques  rendront  de 
la  vocation  éprouvée  et  de  la  capacité  reconnue  de  ces  candidats;  elle 
autorisera  les  ordinations  que  le  bien  du  service  rendra  nécessaires. 


IV. 

Votre  Sainteté  désirerait  le  renouvellement  des  anciennes  lois  sur  la 
célébration  des  dimanches  et  des  fêtes.  Sa  Majesté  partage  les  senti- 
ments de  piété  et  les  vues  de  bon  ordre  qui  animent  Votre  Sainteté;  mais 
elle  s’est  convaincue  que,  dans  tous  les  objets  qui  tiennent  à l'observance 
des  pratiques  religieuses,  les  bons  exemples  et  les  invitations  ont  toujours 
plus  de  force  que  des  lois,  ordinairement  mal  exécutées.  S’il  est  à craindre 
que  les  dimanches  et  les  fêtes  ne  soient  pas  dignement  observés,  cette 
crainte  se  vérifie  moins  dans  les  campagnes  que  dans  les  villes.  lies  gens 
de  la  campagne  sont  plus  religieux,  et  les  travaux  pénibles  auxquels  ils 
se  livrent  leur  rendent  le  délassement  et  le  repos  plus  nécessaires.  Dans 
les  villes,  la  religion  n'a  pas  un  égal  empire  sur  tous  les  cœurs,  et,  dans 
le  nombre  même  des  hommes  qui  tiennent  le  plus  à leurs  devoirs  de 
religion,  il  en  est  auxquels  on  ne  pourrait  interdire  tout  travail  les 
dimanches  et  les  fêles  sans  compromettre  leur  existence  et  leur  vie;  l’expé- 
rience prouve  d’ailleurs  que,  dans  les  grandes  villes,  tous  les  moments 
qui  sont  dérobés  au  travail  sont  donnés  aux  vices  ou  au  crime. 

L’essentiel  est  que  les  fonctionnaires  publics  et  les  citoyens  éclairés 
donnent  l’exemple  â la  multitude.  Or,  par  les  lois  actuelles,  tout  travail 
extérieur  et  public  est  interdit  aux  fonctionnaires  de  tous  les  rangs  et  de 
toutes  les  classes.  Il  suffira  d'avertir  les  administrations  publiques  de  ne 
faire  travailler  à aucun  ouvrage  public  et  servile  les  jours  de  dimanches 
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el  fêtes,  excepté  dans  les  cas  urgents  qui  ne  comportent  ni  lenteur  ni 

délai. 

V. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  qu'il  ne  soit  employé  dans  l'éducation 
publique  aucun  prêtre  ni  aucun  religieux  mariés.  Cette  intention  a été 
depuis  longtemps  manifestée.  Sa  Majesté  donnera  des  ordres  précis  pour 
que  l’éducation  de  la  jeunesse  ne  soit  jamais  conliée  à des  prêtres  qui  ne 
seraient  pas  en  communion  avec  leur  évêque. 

Sa  Majesté  n'entend  pas  non  plus  que  l'éducation  religieuse  soit  négligée 
dans  les  lycées;  et,  pour  être  assurée  que  ses  intentions  ne  seront  point 
éludées  à cet  égard,  elle  placera  les  évêques  dans  les  administrations  qui 
dirigent  ces  établissements. 

VI. 

La  réconciliation  des  évêques  dits  conttitulwnncls  étant  faite  avec 
Votre  Sainteté.  Sa  Majesté  tiendra  la  main  au  maintien  de  la  paix  reli- 
gieuse qui  doit  être  l’henreux  résultat  de  cette  réconciliation. 

Vit. 

Sa  Majesté  rendra  au  culte  le  temple  de  Sainte-Geneviève,  patronne 
de  Paris. 

Elle  invitera  les  évêques  à faire  célébrer  l'office  quotidien  dans  leurs 
cathédrales.  Il  a toujours  été  dans  son  vœu  de  maintenir  la  dignité  el  la 
solennité  du  culte. 

Quant  au  rétablissement  des  congrégations  de  prêtres.  Sa  Majesté  se 
réserve  d'examiner  avec  maturité  celte  importante  question.  Dans  les  pre- 
mières années  d une  nouvelle  organisation  ecclésiastique,  il  est  nécessaire 
que  le  clergé  puisse  prendre  une  certaine  consistance  avant  que  d'élever 
à côté  de  lui  des  corporations  qui  pourraient  bientét  devenir  plus  fortes 
et  plus  puissantes  que  le  clergé  même. 

Néanmoins,  Sa  Majesté  s'est  empressée  de  rétablir  toutes  les  corpora- 
tions connues  sous  le  nom  de  sœurs  de  la  Charité  ou  de  soeurs  Hospita- 
lières, consacrées  par  leur  institution  au  service  des  malades  el  à l’édu- 
cation des  pauvres  filles.  Elle  a même,  pour  donner  un  signe  particulier 
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de  protection  à des  établissements  aussi  utiles  à l'humanité,  nommé 
Madame,  mère  de  l’Empereur,  protectrice  de  ces  établissements. 

m 

Votre  Sainteté  demande  (jue  la  religion  catholique  soit  déclarée  domi- 
nante en  France.  Elle  lest  de  lait,  puisque  celte  religion  est  celle  de 
Sa  Majesté,  de  tous  les  membres  de  la  famille  impériale  et  de  la  très- 
grande  majorité  des  Français.  Une  loi  qui  déclarerait  la  religion  catho- 
lique dominante  n'aurait  donc  aucune  utilité  réelle,  et  elle  aurait  de 
grands  dangers  pour  la  religion  même.  Dans  la  disposition  actuelle  des 
esprits,  une  pareille  loi  réveillerait  les  haines  anciennes,  et  elle  prépare- 
rait de  nouveaux  ennemis  au  catholicisme. 

IX. 

Les  circonstances  n'ont  pas  permis  à Sa  Majesté  de  maintenir  les  dif- 
férents collèges  ou  séminaires  fondés  en  France  au  profil  des  catho- 
liques irlandais.  Aucun  de  ces  établissements  n'aurait  pu  se  soutenir  seul, 
parce  que,  dans  la  révolution,  tous  avaient  perdu  des  ressources  consi- 
dérables. Il  a fallu  réunir  tous  les  biens  et  toutes  les  administrations  pour 
former  un  collège  ou  un  séminaire  qui  pût  remplir  dignement  le  but  des 
premiers  fondateurs. 

Comme  tous  les  collèges  ou  séminaires  destinés  à l'instruction  des 
catholiques  irlandais  avaient  le  même  objet,  la  réunion  de  tous  les  éta- 
blissements en  un  seul  a été  possible,  et  même  sage,  ou,  pour  mieux 
dire,  nécessaire. 

L'unité  ne  peut  être  un  inconvénient  dans  des  circonstances  où  il  s'agit 
de  donner  et  de  recevoir  la  même  instruction.  Cette  unité  est,  au  con- 
traire, un  grand  avantage,  puisqu'elle  garantit  le  même  esprit  et  la  même 
doctrine  dans  des  hommes  consacrés  à suivre  et  A enseigner  la  même 
religion. 

X. 

Il  existait  en  France  trois  établissements  consacrés  aux  missions  : les 
prêtres  Laiarisles,  le  séminaire  dit  des  Mittion»  rtrangeres,  et  celui  du 
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Saint-Esprit.  Indépendamment  de  ces  établissements,  plusieurs  ordres 
religieux,  tels  que  les  Récollets,  les  Capucins  et  autres,  s'étaient  voués  aux 
missions. 

Le  décret  impérial  du  7 prairial  an  xit  a rétabli  la  mission  dite  des 
Lazaristes.  Ce  décret  leur  donne  une  maison  et  leur  assure  une  dotation 
annuelle  de  i5,ooo  francs.  Il  établit  une  cure  pour  augmenter  les  res- 
sources des  missionnaires.  Celle  mission,  comme  établissement  ecclésias- 
tique, se  trouve  sous  la  juridiction  de  M.  l'archevêque  de  Paris  pour  tout 
ce  qui  regarde  la  discipline  et  le  bon  ordre  du  diocèse.  Mais  M.  l'arche- 
vêque ne  donne  ni  ne  peut  donner  aucun  pouvoir  aux  ecclésiastiques  qui 
vont  exercer  leur  ministère  dans  les  autres  diocèses  ou  chez  l'étranger. 
Ce  prélat  n’est  pas  le  directeur  des  missions. 

Sa  Majesté  dotera  volontiers  les  séminaires  des  Missions  étrangères  et 
pouvoira  abondamment  à tout  ce  que  la  propagande  pourra  désirer.  Pour 
un  objet  si  important,  les  plus  grands  sacrifices  lui  paraîtront  légers. 


XI. 

Sa  Majesté  remplacera  par  un  revenu  équivalent  ce  que  le  Gouver- 
nement français  acquittait  autrefois  en  faveur  de  l’église  et  du  chapitre 
de  Saint-Jean-de-Latran  à Rome,  sous  la  condition  que  Sa  Majesté  y 
jouira  des  droits,  prérogatives  et  honneurs  dont  ont  joui  de  tout  temps 
les  souverains  de  France. 

Sa  Majesté  ne  laissera  échapper  aucune  occasion  favorable  de  concourir, 
avec  Votre  Sainteté,  au  plus  grand  bien  de  la  religion  et  de  ses  ministres. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 

Ardiivr*  de  l’ Empire. 


8A58. 

A M.  CHAMPAGNY. 


La  Mnlmaiwn,  3o  vrnlôee  on  xm  (11  mars  180&). 

Monsieur  Champagny,  par  le  compte  du  port  de  Nice,  je  ne  vois  pas 
si  on  a allongé  le  môle  ou  réparé  celui  qui  existait,  il  me  semble  que,  si 
on  avait  réparé  le  môle  qui  existait,  il  n'y  avait  qu'à  suivre  ce  qui  était 
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fait.  Si  l'on  a fait  de  nouveaux  môles,  on  s'est  jeté  dans  une  dépense 
que  je  n’ai  pas  autorisée. 

Napoléon. 

Comm.  par  MM.  de  Cbampagny. 

(En  Binnte  tut  ArrW.  >1»  l'Knp.) 

8459. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

l-a  Malmainon,  3o  vrntÛM'  an  itn  (ai  mars  (8o5). 

Il  sera  fait  un  appel  de  conscrits  de  la  réserve  de  l'an  xn,  de  â.ooo 
hommes,  et  répartis  conformément  h l'état  coté  A. 

Il  sera  fait  une  levée  sur  la  réserve  de  l'an  xtu,  savoir  : i,aoo  répartis 
conformément  à l'état  B;  i,ooo  hommes  conformément  à l’étal  C; 
i,5oo  hommes  conformément  à l’état  D;  3,ooo  hommes  pour  porter 
les  régiments  de  dragons  au  grand  complet  de  paix,  et  8,ooo  hommes 
pour  mettre  les  quarante-quatre  régiments  qui  composent  l'armée  des 
trois  camps  dans  le  cas  de  porter  les  bataillons  de  guerre  h un  complet 
de  i,o5o  hommes  présents  sous  les  armes,  tous  les  malades  ou  absents 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  devant  compter  aux  3“  bataillons. 

On  remarquera  qu'il  n’y  a que  quarante-quatre  régiments,  parce 
qu'on  ne  compte  point  le  bataillon  corse,  destiné  à se  recruter  de  cons- 
crits corses;  on  ne  compte  pas  le  iq*,  qui  a ordre  de  se  rendre  en  Ha- 
novre, ni  le  1 8e,  qui  reste  à Paris;  ce  qui  fait  une  différence  de  quatre 
bataillons  avec  le  compte  du  ministre. 

L'état  à six  colonnes  que  j’ai  demandé  au  ministre  n’était  pas  dans 
d’autre  but  que  de  me  diriger  moi-méme  dans  ce  travail;  il  peut  donc 
servir  d’élément. 

On  observera  dans  ce  travail  d’épargner  les  départements  maritimes, 
et  de  faire  le  plus  possible  recruter  les  corps  par  les  mômes  départements 
où  ils  ont  recruté  dans  l’an  xu  pour  l’an  xn,  et  dans  l’an  xm  pour  l’an  xm. 

Faites-moi  connaître,  après  avoir  établi  ce  travail,  quelle  espèce  de 
secours  il  sera  nécessaire  d’accorder  aux  quarante-quatre  régiments  des 
trois  camps  pour  une  augmentation  si  considérable. 

Mon  intention  est  que,  cette  année,  tous  les  régiments  se  trouvent  à 
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leur  complet  de  paix;  et  si,  en  parcourant  les  e'iats  que  je  vous  envoie, 
le  ministre  s’apercevait  que,  malgré  la  conscription  de  l’an  xm  et  les  deux 
appels  que  j’ordonne,  ils  ne  le  fussent  pas,  il  faudrait  me  proposer  un 
troisième  appel  pour  les  compléter. 

Je  prévois  que  les  régiments  qui  reviennent  des  colonies  el  qui  se 
réorganisent  dans  la  î 1*  division  sont  dans  ce  cas.  Il  faut  faire  le  plus 
tôt  possible,  et  dans  la  semaine,  l’appel  relatif  des  5,ooo  hommes  de 
l’an  xu,  et  seulement  en  germinal  l’appel  de  l’an  xm,  et  dans  prairial 
le  troisième  appel,  s’il  y avait  lieu.  Mais  il  n’en  sera  pas  moins  nécessaire 
que  ces  appels  soient  coordonnés  dans  un  seul  travail,  de  manière  que, 
dès  que  j’en  aurai  donné  l’ordre,  on  puisse  le  signer  et  le  faire  paraître. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


8*60. 

AU  MARÉCHAL  HKRTH1KR. 

Ut  MoImniMin,  3o  v«-nl«*c  an  «tu  (ti  mars  1800) 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  peine  que  l’on  me  propose,  tous  les  jours,  des 
avancements  rapides  pour  des  officiers  d’état-major,  des  lieutenants  qui 
ne  le  sont  que  de  deux,  trois,  quatre  ans,  et  l'on  se  croit  ancien  lorsqu’on 
date  de  l’an  vu.  Cependant  il  n'y  a pas  de  régiment  où  il  n’y  ait  huit 
capitaines  de  i 79a  ayant  des  blessures  et  fait  toutes  les  campagnes.  J'en 
compte  sept  dans  le  1*  régiment,  dix  dans  le  a*,  huit  dans  le  3*,  quatorze 
dans  le  U',  quatorze  dans  le  5‘,  quinze  dans  le  Ci*,  six  dans  le  7',  quatre 
dans  le  8',  dix  dans  le  9*,  neuf  dans  le  io",  treize  dans  le  11',  six  dans 
le  1 a”,  quatre  dans  le  1 3*,  et  ainsi  de  suite.  Mon  intention  est  que  vous 
me  remettiez  un  état  de  tous  les  officiers  qui  ont  été  faits  capitaines  pen- 
dant l’an  xut  et  avant,  un  même  état  des  lieutenants  el  sous-lieutenants, 
avec  la  note  de  leurs  services,  s’ils  ont  fait  la  guerre  dans  leur  corps  sans 
interruption,  avec  des  notes  sur  chacun  d’eux,  et  que  vous  11c  me  propo- 
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siez  aucun  officier  pour  être  chef  de  bataillon  que  la  liste  de  ceux  qui  sont 
sur  cet  élat  ne  soit  épuisée. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8461. 

AL  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

La  Malinei«on,  3o  ventAae  an  mi  (si  mon.  i8o5)'. 

Monsieur  Decrès,  il  n’v  a plus  un  moment  à perdre  pour  faire  travailler 
au  nettoyage  dos  ports  de  Boulogne  et  d’Ambleteuse;  employez,  s’il  le 
faut,  un  fonds  de  èoo.ooo  francs  pour  cet  objet.  On  m’assure  qu’il  fau- 
dra trente  ou  quarante  jours  de  travail  pour  rétablir  ces  ports  dans  létal 
où  ils  étaient.  Qu'on  y travaille  avec  activité  dès  le  i5  germinal,  de 
manière  qu’au  i 5 floréal  ces  ports  soient  aussi  bien  qu’ils  l’ont  jamais 
été,  et  mieux  s'il  est  possible.  Je  vois  avec  peine  qu’on  ait  mis  cent  trois 
bâtiments  de  transport  à la  disposition  de  commissaires  pour  des  ambu- 
lances et  autres  services,  ce  qui  annule  leur  activité.  Les  installations  des 
bâtiments  ont  été  détruites.  Donnez  ordre  que  l'ingénieur  Guarrigues,  qui 
dirigeait  ces  installations,  soit  chargé  de  les  rétablir,  tn  graud  nombre 
de  barils  sont  cerclés  en  bois;  les  eaux  se  perdent;  il  y en  a quatre  cents 
à cercler  en  fer.  Il  manque  une  certaine  quantité  de  barils  pour  compléter 
l'eau  des  transports  et  des  bâtiments  de  guerre.  Cet  objet  est  extrême- 
ment sérieux;  pourvoyez-y  sans  délai.  11  y a des  bâtiments  qui  n’ont 
point  de  lisses  de  garde-corps;  il  faut  en  établir  partout. 

Napoléon. 

Archive»  dr  l'Empire. 

8462. 

AL  ROI  DE  PRISSE. 

Périt,  3o  veatAMM  mi  ( a i mars  i8o5). 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  fondé  une  institution  destinée  à perpétuer 
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ilans  mon  Empire  le  sentiment  des  bonnes  et  des  grandes  actions:  je  lui 
ai  donné  le  nom  de  Légion  d'honneur.  Le  bien  que  cette  institution  a 
déjà  produit  a excité  en  moi  le  désir  de  lier  à elle  les  Ordres  qui  ont  pour 
but  d’encourager  et  de  récompenser,  dans  tous  les  pays  amis  de  la  France, 
le  dévouement  à l’état  et  à la  personne  du  prince,  et  c’est  dans  cette  vue 
que  je  me  détermine  à offrir  à Votre  Majesté  le  grand  cordon  de  ma 
Légion  impériale,  pour  être  uni  aux  décorations  des  Ordres  dont  elle  est 
protecteur  et  chef  suprême  dans  son  royaume.  Je  charge  en  même  temps 
mon  ministre  des  relations  extérieures  de  l’adresser  à six  des  principaux 
et  des  plus  recommandables  sujets  et  serviteurs  de  Votre  Majesté.  Je  suis 
assuré  quelle  ne  verra  dans  celte  démarche  qu'une  preuve  nouvelle  du 
cas  particulier  que  je  fuis  de  ses  sentiments,  et  un  témoignage  de  l’estime 
et  de  l’attachement  véritable  avec  lesquels  je  suis,  Monsieur  mon  Frère, 
Votre  bon  Frère, 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

Des  lettre*  identiques  ont  élé  adressées  h la  meme  époque  au  prince  récent  de  Portugal 
et  à l’électeur  de  Bavière. 


8463. 

DÉCRET. 

La  MalnuÎMMi,  i"  (p*nninal  a»  mu  (as  mars  (8o5). 

Ahticlb  1".  H sera  fait  un  code  militaire  pour  l’armée  de  terre. 

Ce  code  remplacera  et  annulera  tout  ce  qui  existe  de  lois,  ordonnances, 
règlements,  arrêtés  et  décisions  relatifs  à l’armée  de  terre. 

Abt.  2.  Ce  code  ne  présentera  qu’une  seule  série  de  livres,  titres  et 
articles. 

Les  titres  pourront  être  subdivisés  en  chapitres,  et  les  chapitres  en 
sections. 

Am.  3.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la  guerre 
détermineront  de  concert  les  moyens  les  plus  prompts  et  les  plus  sûrs  de 
faire  rédiger  ledit  code. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". — AN  XIII  (1805).  315 

ils  en  présenteront  la  rédaction  à S.  M.  l'Empereur  au  plus  tard  dans 
le  courant  de  pluviôse  an  siv. 

Art.  A.  Ce  projet,  après  avoir  été  discuté  par  la  section  de  la  guerre, 
sera  soumis  au  Conseil  d'état.  La  discussion  en  sera  commencée  dès  le 
mois  de  germinal  an  xiv. 

Art.  5.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  l’administration  de  la  guerre 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent 
décret. 

Napoléon. 

Archive*  dr  l'Empire. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

La  Malntaiaon , t”  j»ennin*l  au  sut  (99  mars  180 5), 

J’ai  lu  avec  altention  les  bases  que  vous  présentez  pour  la  nouvelle 
organisation  de  l'armée.  Je  vois  avec  peine  que  cela  présente  une  aug- 
mentation de  sept  millions.  Il  est  vrai  que  cela  me  donnera  une  augmen- 
tation de  3 0,000  hommes.  Je  désire  que  vous  me  représentiez  les  mêmes 
bases  en  ôtant  le  deuxième  sous-lieutenant,  lequel  ne  sera  nommé  qu’en 
temps  de  guerre;  et,  effectivement,  ce  n’est  qu’en  temps  de  guerre  que 
la  compagnie,  étant  à 160  hommes,  exige  ce  quatrième  officier.  Au 
lieu  de  deux  véliles  par  compagnie,  nombre  que  les  prytanées  ne  pour- 
raient fournir,  vous  ne  mettrez  qu’un  vélite.  Ces  deux  retranchements 
devront  former  une  économie  de  quatre  millions,  ce  qui  ne  ferait  plus 
que  trois  millions  en  sus  pour  avoir  3o,ooo  hommes  de  plus. 

Il  faudrait  ajouter  à ces  renseignements  l’économie.  La  compagnie  étant 
de  100  sous-officiers  ou  soldats  au  pied  de  paix,  il  deviendrait  possible 
d'avoir  en  semestre,  neuf  mois  de  l'année,  Ao  hommes,  le  tiers  de  tous 
les  grades  par  compagnie,  et,  au  lieu  de  10A  hommes,  n'en  avoir  pen- 
dant neuf  mois  que  70;  tandis  que,  dans  la  situation  actuelle,  la  com- 
pagnie n’étant  au  pied  de  paix  que  de  70  hommes,  il  est  difficile  d'ac- 
corder des  semestres,  et  cela  n’est  possible  qu’à  un  huitième  ou  au  plus  à 
un  sixième  du  corps.  Il  faut  donc  faire  entrer  ces  avantages  du  nouveau 

ho. 
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système  de  n'avoir,  en  tout,  la  compagnie  qu'à  70  hommes  pendant  neuf 

mois. 

Napoléon. 


Archives  A»  l’Empin-, 


H A 65. 


AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 


La  Malmaison,  »•*  f*enninal  an  un  (sa  mars  i8o5). 

Mon  Cousin,  il  ne  doil  y avoir  une  taille  particulière  que  pour  être 
admis  dans  l'artillerie,  les  carabiniers,  les  cuirassiers  et  la  Garde.  On  ne 
peut  exiger,  dans  les  autres  coqis,  que  la  taille  de  la  conscription.  Pour 
les  hussards,  les  chasseurs  et  les  dragons,  la  taille  est  indifférente  si  les 
hommes  sont  bien  formés.  Dans  la  lettre  que  vous  écrirez  à ce  sujet  aux 
généraux,  aux  colonels  généraux,  aux  commandants  des  divisions  de  ces 
armes,  vous  ferez  sentir  l'impossibilité  qu’il  y aurait  de  recruter  si  011 
tenait  à la  taille,  vu  la  nécessité  d'accorder  une  taille  supérieure  à l'ar- 
tillerie, aux  carabiniers,  aux  cuirassiers  et  à la  Garde. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


8466. 

AU  GÉNÉRAL  MORANI), 

COMMANDANT  LA  9 3*  DIVISION  MILITAIRE  À AJACCIO. 

le»  MaliiHiiKiti , 1"  fjt'miinal  «n  *111  («g  tnar»  i8oâ) 

Votre  présence  est  nécessaire  en  Corse;  vous  y avez  ma  conGance.  Vous 
y resterez  pendant  toute  la  guerre.  Faites  régner  dans  le  pays  une  sévère 
police;  traduisez  devant  îles  commissions  militaires  et  faites  des  exemples 
sévères  des  lâches  qui  auraient  des  correspondances  avec  les  Anglais.  Allez 
visiter  toutes  les  parties  de  l'ilc,  spécialement  les  districts  de  la  Rocca  et 
de  Bonifacio.  Faites  pousser,  autant  que  possible,  les  travaux,  la  commu- 
nication de  la  route  d'Ajaccio  à Bastia,  que  mon  intention  est  de  rendre 
propre  è toutes  les  voitures.  Faites  finir  les  quais  et  canaux  de  la  ville 

' Date  présumée. 
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d’Ajaccio.  Du  moment  que  la  saison  sera  favorable,  réunissez  deux  batail- 
lons et  faites-les  exercer  aux  manœuvres.  Surtout  je  vous  recommande 
de  faire  marcher  la  conscription.  La  frégate  viendra  prendre  les  conscrits. 
Pour  ne  pas  exposer  les  bâtiments,  écrivez,  quand  vous  en  aurez  deux 
ou  trois  cents  à Ajaccio,  à Sartene,  et  ou  les  enverra  prendre.  Il  faut 
aussi  prendre  des  mesures  pour  lever  des  marins,  et  que  la  Corse  four- 
nisse son  contingent  à nos  escadres. 

Napoléon. 

Archive»  do  l'Empire. 


8467. 

AU  VICE-AMIRAL  VILLENEUVE. 

La  Malmafeoa,  i"  germinal  an  un  (a*  mars  i8o5). 

L'escadre  dont  je  vous  ai  confié  le  commandement  est  destinée  aux 
opérations  d’une  tout  autre  importance  que  celle  à laquelle  je  l’avais 
d’abord  destinée;  mais  un  plus  long  retard  rendrait  difficiles  et  votre 
sortie  de  la  Méditerranée  et  l’exécution  combinée  de  mes  projets.  J’attends 
avec  impatience  d’apprendre  votre  départ,  et  je  désire  beaucoup  que  le 
vent,  le  temps  et  les  autres  circonstances  vous  permettent  de  l’elTectuer 
avant  le  5 germinal. 

J'espère  qu’indépendammenl  du  vaisseau  français  qui  vous  ralliera  à 
Cadix,  vous  y trouverez  plusieurs  vaisseaux  espagnols;  réunion  qui  peut 
être  utile  à votre  mission,  sans  v être  indispensable.  Je  compte,  dans  une 
opération  si  importante  et  dont  les  résultats  peuvent  être  si  grands  sur 
les  destins  futurs  de  la  France,  sur  votre  dévouement,  votre  zèle  et  votre 
attachement  à ma  personne. 

Napoléon. 

Archiva*  <lt  l'Empire. 

8-468. 

AU  GÉNÉRAL  LAURISTON. 

La  MaJmnison.  i"  germinal  an  1111  (»■»  mars  1 8o5  ). 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  mon  Aide  de  camp,  on  devait  former 
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depuis  deux  ans  le  8a*  régiment  à la  Martinique,  et  le  06*  à la  Guade- 
loupe. Mon  intention  est  que,  dès  votre  arrivée,  si  vous  avez  le  temps  de 
débarquer,  vous  reformiez  vous-mérae  ces  régiments,  et  que  vous  en  rap- 
portiez en  France  le  contrôle.  Tout  ce  qui  se  trouvera  à la  Martinique 
de  détachements  du  8a',  du  ia‘  et  de  troupes  quelconques  de  ligne, 
soit  arrivées  avec  le  capitaine  général  Villaret- Joyeuse,  soit  portées  par 
des  frégates  ou  corsaires  arrivés  depuis,  sera  formé  en  deux  bataillons 
sous  le  titre  de  8a'  régiment.  Je  ne  comprends  pas  dans  ces  détache- 
ments ce  que  vous  trouverez  à la  Martinique  d’arrivé  avec  le  contre- 
amiral  Missiessy.  Tout  ce  qui  se  trouvera  à la  Guadeloupe  de  détache- 
ments du  66'  ou  de  toutes  autres  troupes  arrivées  avec  le  capitaine 
général  Richepanse  ou  depuis,  sera  formé  en  deux  bataillons  sous  le 
titre  de  66'  régiment.  Vous  ne  formerez  ces  régiments  qu’à  deux  batail- 
lons chacun  portés  au  grand  complet  de  paix,  c’est-à-dire  à î oo  hommes 
par  compagnie,  les  3'*  bataillons  se  formant  en  France. 

11  y a à la  Martinique  et  à la  Guadeloupe  des  détachements  de  ca- 
nonniers de  la  marine  que  j’y  ai  envoyés  en  l’an  xii.  Ils  sont  très-néces- 
saires à bord  des  vaisseaux  : il  faudra  les  faire  distribuer  sur  l’escadre. 
Ces  troupes  seront  bien  remplacées  par  le  bataillon  du  67'  que  vous 
devrez  y débarquer. 

Par  le  dernier  état  de  situation  des  troupes  que  j’ai  reçu  de  la  Mar- 
tinique, j’avais  dans  celte  île  1,600  hommes  et  autant  à la  Guadeloupe. 
J’y  en  ai  envoyé  3, 000  par  le  général  Lagrange;  j’en  ai  envoyé  ultérieu- 
rement 600;  vous  êtes  chargé  d’en  débarquer  1,900;  j’ai  pris  d’autres 
mesures  pour  y en  faire  passer  i,3oo;  ce  qui  me  ferait  de  8 à 9,000 
hommes.  Ce  corps  de  troupes  serait  évidemment  trop  fort  et  ne  pourrait 
servir,  si  nous  n’avions  ni  la  Dominique  ni  Sainte-Lucie.  Si  donc,  lorsque 
vous  arriverez,  vous  trouvez  à la  Martinique  plus  de  3, 000  hommes,  et 
à la  Guadeloupe  plus  de  3, 000  hommes,  vous  ne  débarquerez  du  67' 
et  des  autres  troupes  que  3o  hommes  par  compagnie,  c'est-à-dire  3 ou 
àoo  hommes,  pour  incorporer  dans  le  89'  et  porter  ce  corps  au  complet. 
Vous  en  ferez  autant  du  37'  pour  le  66',  et  vous  ramènerez  alors' tout  le 
reste  en  Europe,  en  laissant  cependant  présents  sous  les  armes  et  bien 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  X 111  (1805).  319 

portants  6,aoo  hommes  entre  les  deux  îles,  et  au  moins  6,5oo  ou  ti,6oo 
hommes  à l'effectif.  Si  vous  ne  trouviez  pas  ce  nombre  d'hommes  & la 
Martinique  et  à la  Guadeloupe,  vous  débarquerez  le  67'  et  le  37',  con- 
formément à mes  instructions  générales. 

Napol*ox. 

Gornm.  pur  M.  I«  gémirai  marqui*  de  Laumlon. 

(Eo  minute  mi  Airb.  <U  I Rrnp.) 

8469. 

AC  GÉNÉRAL  LAURISTON. 

l-a  Malmaianu.  i"  germinal  an  xm  (99  man  i8o5). 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  mon  Aide  de  camp,  l’escadre  de  Toulon 
est  destinée  à se  combiner  avec  d'autres  escadres.  Il  est  absolument  indis- 
pensable qu  elle  soit  partie  avant  le  b germinal.  Cependant  je  sais  très- 
bien  que  la  volonté  des  hommes  n'est  rien  dans  cela,  et  qu'il  faut  le 
concours  de  bien  des  événements;  mais  accélérez  le  départ  par  tous  les 
moyens  qui  sont  possibles;  que  rien  ne  vous  retarde.  Encouragez  l'amiral 
pour  qu'il  suive  droit  sa  destination  et  n'hésite  point  dans  des  opérations 
dont  les  résultats  seront  si  importants  pour  les  destinées  futures  de  la 
France.  Nos  amiraux  ont  besoin  de  hardiesse  pour  ne  point  prendre  des 
frégates  pour  des  vaisseaux  de  guerre,  et  des  vaisseaux  marchands  pour 
des  flottes.  Il  faut  de  la  décision  dans  les  délibérations,  et,  l'escadre  une 
fois  sortie,  aller  droit  au  but,  et  non  relâcher  dans  des  ports  ou  revenir. 

Napoléon. 

Giinm.  pur  M.  le  gtfrôral  marquis  Je  Laurislo». 

( Fn  minute  aux  ktrh.  A»  l’Emp.) 

8470. 

A M.  TALLEYRAND. 

La  MalinatKm,  « germinal  an  1111  (93  mars  i$oà). 

Je  désire  que  vous  fassiez  faire  sur  le  droit  d'épave  un  mémoire  détaillé, 
et  que  l’on  imprime  une  brochure  qui  récapitulera  tout  ce  qui  a été  fait 
sur  cet  objet  et  les  principes  qui  m’ont  dirigé.  On  pourrait  aussi  traiter 
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la  question  de  l’Ordre  équestre  : ce  sont,  je  crois,  les  deux  principaux 
points  qui  divisent  actuellement  l’empire  germanique. 


Artliite*  de  l'Empire. 


Napoléon. 


8471. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

La  Malinaiaon,  * pertnmal  an  un  ( a 3 mar*  i8o5). 

Mon  Cousin,  l’école  de  Fontainebleau  avait  été  organisée  pour  mille 
élèves.  Il  paraît  que  ni  le  local  ni  les  circonstances  ne  permettront 
d’en  placer  plus  de  cinq  cents.  Il  faudrait  donc  réduire  l’état-major,  soit 
pour  l’administration,  soit  pour  l’instruction,  à raison  de  cette  différence 
de  cinq  cents  à mille. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l'Lmpire. 

8472. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

OU'TEmta  II  K L'ÉCOLB  IHII.ÏT  tCHMQll. 

Lu  Msliiksisun.  s germinal  an  un  (i3  mars  1S0S). 

Monsieur  Lacuée,  Conseiller  d’état,  je  voudrais  enfin  m’occuper  de 
I organisation  de  l'école  polytechnique.  Vous  m’avez  présenté  plusieurs 
projets  séparés;  je  désire  que  vous  me  remettiez  un  projet  qui  offre 
I ensemble  de  l'administration.  Il  convient  de  distinguer  en  deux  titres 
séparés  ce  qui  regarde,  i°  le  logement  des  élèves,  a0  leurs  pensions. 
Mon  intention  n’est  pas  que  la  dépense  soit  payée  par  deux  ministères 
différents.  L'école  sera  considérée  comme  école  spéciale  de  mathéma- 
tiques, et  payée  par  l’intérieur.  La  guerre  a bien  assez  de  ses  dépenses. 
Vous  vous  rappellerez  que  mon  désir  est  que  cet  établissement  coûte 
peu.  Il  est  dangereux  pour  des  personnes  qui  n’ont  pas  de  fortune  de 
leur  donner  des  connaissances  en  mathématiques  trop  étendues.  Quant 
aux  sujets  ayant  de  grandes  dispositions  et  peu  de  fortune,  il  sera  facile 
de  les  placer  ou  moyen  de  vingt  ou  trente  bourses  qui  seront  créées  à 
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cet  effet;  mais  les  pensions  des  autres  élèves  doivent  être  payées  par  les 
parents.  Une  dépense  de  5 00,000  francs  ne  peut  pas  être  maintenue.  Il 
est  bien  entendu  que  ces  dispositions  ne  s'appliqueront  point  aux  jeunes 
gens  qui  sont  à présent  à l'école.  L'organisation  en  bataillon  et  le  con- 
seil d'administration  peuvent  être  établis  à l'instar  de  l’école  de  Fontai- 
nebleau. L'école  spéciale  de  mathématiques  ou  école  polytechnique  est 
destinée  à réunir  deux  ou  trois  cents  élèves.  Les  ponts  et  chaussées,  les 
ingénieurs  géographes,  les  ingénieurs  de  la  marine,  l’artillerie  et  le 
génie,  ne  peuvent  recevoir  deux  cents  jeunes  gens  par  an  : il  faut  donc 
qu’une  partie  de  ces  élèves  puisse  entrer  dans  l’armée;  mais  comment  y 
entreront-ils,  avec  quel  grade?  Cela  doit  aussi  être  réglé.  Je  regrette  de 
voir  un  aussi  grand  nombre  de  jeunes  gens  de  cet  âge  réunis  à Paris: 
je  sens  les  inconvénients  qu’il  y aurait  à les  éloigner  trop;  mais,  si  on 
pouvait  les  placer  à deux  ou  trois  lieues,  il  en  résulterait  un  grand 
avantage.  J'ai  peine  à croire  qu'il  n'y  ait  pas  h cette  distance,  aux  envi- 
rons de  Paris,  des  séminaires  ou  d’autres  bâtiments  propres  & ce  service. 
Ne  pourrait-on  pas,  par  exemple,  placer  l'école  au  château  de  Saint- 
Germain?  Son  éloignement  ne  serait  pas  assez  grand  pour  que  quelques 
bons  professeurs  ne  pussent  pas  s’y  rendre.  Si  cependant  il  faut  absolu- 
ment laisser  l'école  à Paris,  de  tous  les  quartiers  celui  que  je  préfère, 
c’est  le  quartier  latiu,  et  celui  pour  lequel  j'ai  le  plus  de  répugnance 
c’est  le  quartier  où  elle  est  actuellement1. 

Napoléo.k. 

Archive*  de  l'Empire. 

8473. 

AL'  MARÉCHAL  SOULT. 

La  MalmaiftMi,  a germinal  an  mu  (s3  mam  i8oi). 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  et  votre  rapport  sur  la  flottille.  J'ai 
donné  des  ordres  au  général  Songis  sur  la  manière  dont  l'artillerie  doit 
être  embarquée.  Je  n'ai  pas  besoin  de  l’équipage  de  siège;  je  l’ai  toujours 
fait  réunir,  d’abord  pour  armer  la  flottille,  et  pour  l'avoir  à ma  disposition 

1 Elle  était  alors  au  palais  Bourbon. 
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surtout.  Je  n'ai  pas  besoin  des  voilures  que  l'artillerie  (raine  après  elle; 
dans  le  pays  où  je  vais  aller,  je  ne  manquerai  point  de  voitures. 

J’attache  une  grande  importance  aux  manœuvres  des  péniches,  surtout 
pourle  débarquement.  Lue  division  de  péniches  peut  porter  t , a oo  hommes; 
dix  divisions  peuvent  donc  porter  6,000  hommes;  que  ces  6,000  grena- 
diers, dans  un  débarquement,  donnent  à propos  et  dans  l'endroit  conve- 
nable, ils  doivent  balayer  la  place  et  donner  lieu  au  débarquement. 
Attachez-vous  donc  avec  Lacrosse  à exercer  les  commandants  des  cha- 
loupes; on  doit  tirer  à canon  et  à mitraille  en  débarquant,  et  avoir  des 
signaux  pour  parler  à chaque  division. 

Je  vous  ai  ôté  le  19*  de  ligne,  que  je  n’ai  pas  jugé  propre  à l’aire  la 
guerre  et  que  j’envoie  en  Hanovre.  Je  le  fais  remplacer  par  le  1 00'  régi- 
ment, composé  de  vieux  soldats  et  fort  de  1,900  hommes. 

Ce  que  vous  me  dites  du  73*  n’est  pas  non  plus  très-rassurant.  Cepen- 
dant j’ai  donné  des  ordres  pour  qu'il  reçoive  beaucoup  de  recrues  cette 
année. 

Je  vais  faire  un  appel  de  5, 000  hommes  sur  la  réserve  de  l'an  xn,  et 
de  1,000  hommes  sur  la  réserve  de  l’an  xm,  tous  destinés  aux  quarante- 
quatre  régiments  des  trois  camps;  car,  si  cela  est  possible,  je  vais  porter 
les  bataillons  au  grand  complet  de  guerre,  c'est-à-dire  à i,o5o  hommes. 

Vous  devez  avoir  reçu  l’ordre  de  faire  passer  la  division  Legrand  à 
Boulogne.  J’ai  fait  donner  l'ordre  à la  première  partie  de  la  flottille 
batave  de  se  rendre  à Ambletcuse. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8474. 

RÉPONSE  DE  L’EMPEREUR 

AU  CONSEIL  D'ÉTAT  VENANT  LE  FÉLICITER  SUR  SON  AVÈNEMENT  AU  TRÔNE  D’ITALIE. 

PALAIS  DES  TCIUMES,  I G KR  AUX  AL  AS  XIII. 

Je  suis  bien  touché  des  sentiments  que  vient  de  m'exprimer,  au  110111 
du  Conseil  detat,  l’un  de  ses  présidents.  Je  suis  convaincu  que  ses 
membres  s'occuperont  toujours  avec  intérêt  et  avec  zèle  de  tout  ce  qui 
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|)Oiirra  ajouter  au  bonheur  de  mes  peuples  et  à l'éclat  de  ma  couronne: 
car  j’ai  toujours  trouvé  parmi  eux  de  vrais  amis. 

Napoléon. 

F.ilnijt  du  MqmUw. 


8475. 

DÉCISION. 


L'électeur  de  Bade  réclame  le  maintien 
de  M principauté  en  Allemagne. 


P* rts.  3 germinal  an  xtu  (ai  map»  t8»5). 

Renvoyé  à M.  Talleyrand.  Je 
désire  que  M.  Talleyrand  écrive  à 
M.  Laforcsl  pour  faire  faire  des  ou- 
vertures à Berlin  sur  cet  objet,  qui 
doit  être  tenu  très-secret  à cause  de 
la  Russie. 

Napoléon. 


Arrimes  de  l'Empire. 


8476. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  demande  si  les 
colonels  ayant  un  service  d’honneur  auprès 
de  l'Empereur,  des  princes  et  des  princesses, 
doivent  rejoindre  leurs  corps,  ainsi  que  lu 
prescrit  l’ordre  de  ce  jour  à l’égard  des  autres 
colonels  de  l’armée. 


Paris,  3 germinal  an  nu  (*A  mars  i8o5). 

Oui.  Le  service  de  guerre  mar- 
che avant  tout. 

Napoléon. 


Dépôt  de  ta  guerre. 

(Kn  m.mH»  aui  Art*.  4e  l'Kap.) 


8477. 

DÉCISION. 


Paris,  3 germinal  an  un  (a&  mars  i8o5). 

Je  ne  sais  ce  que  le  ministre 


Le  ministre  de  la  guerre  propose  à t’Em- 
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pereur  d’icrorder  à l'ex-manSchal  de  camp 
Larni’ih  le  traitement  de  réforme. 


Ardu»***  de  l'Empire. 


entend  par  le  traitement  de  réforme 
à un  général  qui  ne  sert  pas  depuis 
vingt  ans. 

Napolbox. 


8478. 


DÉCISION. 


Pari*,  3 (terminai  an  un  [th  mars  i8<>5). 

Mouton, capitaine  aide  de  camp, est  pro-  11  y a dans  l’armée  des  capitaines 
poaë  pour  remploi  de  chef  d cacadron.  Je  g 3 quj  sonl  très-bons. 

Nafoléo.x. 

trrhite»  de  l'Empire. 


8479, 

DÉCISION. 


Paris,  3 germinal  an  un  (a A mars  i8oê>). 


Le  ministre  de  ia  guerre  soumet  à l’Em- 
pereur un  état  des  officiera  proposas  pour 
faire  partie  du  3*  bataillon  du  1 8”  régimenl 
d'infanterie  légère. 


Archives  de  l'Empirr. 


Celte  méthode  de  composer  un 
bataillon  par  des  officiers  réformés 
a bien  des  inconvénients.  Le  ministre 
ne  peut  les  connaître,  et  l'on  s’ex- 
pose à avoir  un  bataillon  mal  com- 
posé. Il  faudrait,  au  moins,  avoir 
quelques  garanties  que  ces  olliciers 
sont  bons. 

Ytrouiov. 


8480. 

AU  VICE-AMIRAL  CANTEAIME. 


DRPKCIIK  T KLfcfi R A I*  Il  I IJ  L K 
DK  OA  MBA  U MK  À L'KMPERKLR. 

L'armée  navale  est  prête  et  peut  mettre 


Pari»,  3 germinal  an  un  ( a \ insr*  i8o5). 

À TRANSMETTRE  SUR-LE-CU  AMP 
PAR  LR  TELEGRAPHE. 

line  victoire  navale  dans  cette 
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sous  voiles  demain  soir;  mais  il  y a dans 
Tlroise  quinze  vaisseaux  anglais,  et  il  est 
impossible  de  sortir  sans  risquer  un  combat. 
Le  succès  n’est  pas  douteux. 

J'attends  les  ordres  de  Votre  Majesté. 
Brest,  3 germinal  an  nu. 

Archive»  de  ta  marine. 


circonstance  ne  conduirait  à rien. 

N’ayez  qu’un  seul  but,  celui  de 
remplir  votre  mission. 

Sortez  sans  combat. 

Ce  qui  doit  vous  joindre  est  parti. 

Napoléon. 


8481. 

AU  MARÉCHAL  DAVOUT. 

1-a  Malmrmen,  (t  gennio.il  an  1111  (i5  uurx  i8o5). 

Mon  Cousin,  j’ai  donné  ordre  que  la  troisième  partie  de  la  flottille 
batave  se  rendit  d'Oslcnde  à Dunkerque,  et  que  la  première  se  rendit  de 
Dunkerque  à Ambletcuse.  Le  ministre  de  la  guerre  a dû  vous  envoyer 
l’ordre  pour  le  jour  auquel  la  première  division  du  camp  d’Oslende  doit 
se  rendre  à Ambletcuse  pour  occuper  l’emplacement  de  la  division  du 
général  Legrand. 

Le  projet  de  faire  porter  par  des  bâtiments  de  transport  les  bois  qui 
ont  servi  à la  construction  des  baraques  pourrait  être  avantageux;  car 
alors  on  pourrait  construire  à Ambleteuse  pour  une  nouvelle  division, 
mon  intention  étant  de  réunir  là  votre  armée. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  mon  courrier,  la  situation  de 
votre  armée,  celle  de  la  flottille  batave,  et  surtout  la  situation  des  écuries 
et  autres  bâtiments  de  transport  destinés  à embarquer  le  matériel  de 
votre  artillerie  et  vos  chevaux.  Il  ne  faut  rien  laisser  à Oslcndc;  tous  les 
magasins  de  réserve,  d’outils,  d'artillerie,  etc.  doivent  se  replier  d'Oslende 
sur  Dunkerque. 

Napoléon. 

Comni.  par  M"*  la  maréchale  prince***  d'Krkmuhl. 

| Ea  nnaul*  aux  Arrk.  4»  l’Kmp  ) 
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8A82. 

AD  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

La  Malmjriwin,  5 gprmiuol  an  xm  (96  mars  t8o5). 

Les  matelots  français  ont,  dans  differentes  circonstances  et  dans  diffé- 
rents pays,  pris  des  engagements  avec  des  capitaines  de  vaisseau  améri- 
cains. Ainsi  naturalisés,  ils  se  croient  à l'abri  de  loute  poursuite  sur  les 
bâtiments  de  cette  nation.  Faites  arrêter  tout  matelot  natif  français  enrôlé 
sur  bâtiment  américain  dans  nos  ports.  Faites  faire  une  circulaire  sur 
cet  objet;  ne  pas  nommer  les  Américains,  mais  dire,  en  général,  toute 
nation  neutre. 

Nmii.soN. 

Areiiivrede  l'Empire, 

8183. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Lt  Mal  maison,  & j;ern)in*l  an  1111  (36  mars  i8o5). 

La  caisse  des  Invalides  est  riche:  elle  fait  constamment  des  économies 
très-considérables.  Mon  intention  est,  au  lieu  de  i 9,000  francs,  démettre 
pour  les  ouvriers  de  Brest  ho, 000  francs.  De  tous  côtés  on  porte  plainte  : 
à Saint-Malo,  que  les  travaux  ont  cessé;  à Brest,  de  même;  au  Havre, 
à Dunkerque,  à Lorient,  Nantes,  sur  tous  les  points  de  la  côte  enfin,  on 
éprouve  le  même  malheur;  point  de  commerce  et  point  la  possibilité  de 
la  pêche;  les  familles  des  marins  sont  dans  la  désolation.  Quel  plus  bel 
emploi  puis-je  faire  des  fonds  des  invalides  de  la  marine  «pie  de  soulager, 
dans  les  moments  les  plus  critiques,  les  habitants  des  côtes?  Mon  inten- 
tion est  donc  d’employer  quatre  millions  provenant  de  la  caisse  des  Inva- 
lides à exécuter  des  travaux  sur  la  côte  pendant  la  campagne,  savoir  : 

Deux  millions  à des  constructions  de  bâtiments  de  guerre  et  deux  mil- 
lions à des  travaux  qui  améliorent  les  ports. 

Les  deux  millions  des  bâtiments  de  guerre  seront  destinés  à construire 
une  frégate  à Nantes,  une  à Saint-Malo,  un  vaisseau  à Toulon,  un  vais- 
seau à Lorient,  et  8 gabares  ou  (lûtes  dans  les  ports  de  l'Océan  où  il 
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seraitie  plus  nécessaire  d'occuper  les  ouvriers,  el  conformément  au  rapport 
que  vous  me  ferez.  Par  ce  moyen,  les  ouvriers  qui,  il  Brest,  ne  peuvent 
élre  employés  faute  de  matériaux,  en  trouveront  à Lorient,  à Nantes  et 
à Saint-Malo.  Sans  doute  que  deux  millions  ne  suffiront  pas  pour  faire 
a vaisseaux,  a frégates  et  8 bricks  ou  gabares  ou  flûtes;  mais  ils  suffi- 
ront pour  les  porter,  dès  cette  année,  à dix  ou  douze  vingt-quatrièmes. 
Mon  intention  est  que,  ces  bâtiments  une  fois  construits,  l’état  les  rachète 
à la  caisse  des  Invalides  moyennant  des  arrangements  faits  dans  le  temps. 

Ces  deux  millions,  joints  aux  constructions  ordinaires  du  budget  et 
aux  deux  millions  que  j'ai  ordonnés  par  mon  décret  de  ce  jour  et  fournis 
pour  un  supplément  à votre  budget,  remettront  de  l'activité  sur  des  points 
de  la  côte. 

Les  deux  autres  millions  de  la  cuisse  des  Invalides  seront  employés, 
savoir  : 

àoo.ooo  francs  au  bassin  ou  travaux  de  Brest; 

5oo,ooo  francs  au  port  de  Cherbourg; 

5oo,ooo  francs  répandus  sur  les  petits  ports,  selon  le  rapport  fait, 
depuis  la  Loire  jusqu’à  Granville; 

5oo,ooo  francs  sur  les  petits  porls  depuis  Granville  jusqu’à  la  Somme; 

Ce  qui,  joint  aux  dépenses  des  ports  portés  à votre  budget,  à l'extraor- 
dinaire de  l'intérieur  que  je  veux  augmenter,  remettront  de  l'activité 
dans  ce  genre  de  service  sur  les  porls. 

Présentez-moi  un  rapport  détaillé  avec  décret,  et  convenable.  Ordonnez 
aux  ingénieurs  de  présenter  la  répartition  des  fonds  dans  les  petits  ports; 
de  se  concerter  avec  Cretet. 

Vous  présenterez  un  rapport  sur  la  manière  de  se  procurer  les  quatre 
millions.  Il  s'agira  de  se  procurer  à peu  près  4oo,ooo  francs  par  mois, 
qui,  à dater  du  î"  germinal,  feraient  six  mois  pour  l’an  xiii  et  quatre 
mois  pour  l'an  xiv  ; ce  sera  à peu  près  la  manière  dont  ces  fonds  pourront 
être  dépensés.  Comme  cet  objet  est  à mes  yeux  d'une  importance  majeure, 
je  désire  un  rapport  au  travail  de  mercredi. 

Nipoiéov. 

Srrlme*  «fo  l'Empire. 
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848A. 

A M.  RECN1ER. 

Saint-Cloud , 6 germinal  an  un  (117  inan»  180S)). 

Téinoî|jnez  ma  satisfaction  à M.  Evrard,  juge  instructeur  de  la  cour 
criminelle  de  Bruxelles,  pour  le  zèle  qu'il  met  dans  l'affaire  des  chauf- 
feurs. Envoyez  une  somme  de  à,ooo  francs  prise  sur  les  dépenses  diverses 
de  votre  ministère,  qui  seront  à sa  disposition  pour  subvenir  aux  faux 
frais  el  autres  dépenses  que  nécessiterait  la  recherche  de  cette  affaire. 

!Wni,to"i. 

Archive*  de  I"  Empire. 


8485. 

DÉCISION. 


Vaugrigneusc,  chef  de  bataillon  d’artille- 
rie,  désirerait  être  à même  de  communiquer 
à l'Empereur  des  détails  sur  les  pays  qu'il  a 
parcourus  et  de  lui  donner  des  preuves  de 
son  dévouement. 


Archives  de  l'Empire. 


Saint-Cloud,  6 germinal  an  un  (97  mars  i8o5). 

Renvoyé  à M.  le  maréchal  Duroc, 
pour  le  voir.  Je  l’ai  connu  Irès- 
honnéte  homme.  Je  désire  savoir  ce 
qu'il  a fait  pendant  la  révolution; 
ce  qu'il  a acquis  en  talents  et  en 
expérience,  et  ce  qu’il  faut  faire 
pour  le  rendre  utile. 

Napoi.kos. 


8A86. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Saint-Cloud , 6 germinal  an  lui  (97  mars  i8oî>). 

Le  ministre  de  l’intérieur  présentera  un  projet  pour  la  convocation 
des  assemblées  de  cantons,  afin  de  compléter  les  collèges  électoraux. 

Les  premières  réunions  n’ont  complété  aucun  collège,  parce  que  la 
majorité  absolue  était  nécessaire. 
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Il  faut  persister  dans  ce  principe  : tous  ceux  qui  sortiront  avec  In 
majorité  seront  membres  des  collèges. 

Le  ministre  proposera  la  convocation  de  manière  que  les  assemblées 
de  deux  départements  qui  se  touchent  ne  soient  pas  convoquées  en  même 
temps. 

Il  choisira  l'époque  où  la  campagne  demande  le  moins  de  travaux. 

Il  s'assurera  près  du  ministre  des  finances  du  moment  où  les  listes 
des  plus  imposés  seront  définitivement  arrêtées. 

Il  sera  vraisemblablement  impossible  de  compléter  les  collèges  de  la 
série  qui  opère  cette  année. 

Dans  le  cas  où  le  ministre  verrait  des  inconvénients  à la  convocation 
des  assemblées  du  toutes  les  séries,  il  faut,  du  moins,  compléter  de  pré- 
férence les  collèges  qui  s'assembleront  l'année  prochaine. 

Le  ministre  fera  un  rapport  sur  l’esprit  qui  a animé  l'année  dernière 
les  collèges  qui  viennent  d’être  convoqués,  afin  que  I on  puisse,  en  usant 
de  In  prérogative  qui  appartient  à l'Empereur,  rétablir  l’équilibre. 

Napoléon. 

Conun.  par  MM.  de  Ctiampagny. 


8687. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  l'intérieur  propose  de 
nommer  M.  Ferregeau  au  grade  d'inspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées. 


Archives  de  l'Empire. 


Saint-Cloud,  6 germinal  an  un  (17  inan  i8o5). 

Je  lui  accorderai  ce  grade  lors- 
qu'il aura  réussi  à faire  un  projet 
pour  l’Escaut,  dont  il  est  chargé.  Je 
jugerai  par  là  de  ses  talents. 

Napoléon. 


8488. 

DÉCISION. 


Saint-Cloud,  6 germinal  an  xm  (97  man  »8o5). 

M.  Olivier,  de  l'Institut,  chargé  de  par-  On  accordera  celte  somme  lors- 

l.  6» 
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courir  l'empira  ottoman  ainsi  que  la  Perse, 
demande  le  payement  de  1 5,oon  francs 
d’arriéré  de  traitement. 

Arrime*  de  l’Empire. 


qu’on  verra  le  troisième  volume  de 
son  voyage  en  Perse,  la  seule  chose 
qui  intéresse. 

Napoléon. 


8489. 

DÉCISION. 

Saint* CJood,  6 germinal  an  nu  (47  mare  180*1). 


Les  habitante  du  quartier  de»  Petits-Pères 
demandent  que  révise  de  ce  nom  soit  ren- 
due au  culte. 


Renvoyéau  ministre  des  finances. 
Je  désire  que  cette  église  soit  ren- 
due au  culte  et  que  la  Bourse  soit 
placée  dans  une  salle  de  spectacle. 
Il  y en  u plusieurs  vacantes;  tout  le 
monde  y gagnera. 

Napoléon. 

8490. 


Arrime*  de  l'Empire 


DECISION. 


M.  T borna»,  ex-inspecteur  des  droit*  réu- 
nis, réclame  contre  sa  destitution. 


Saint -Cloud,  6 germinal  an  1111  ( «7  mars  igoü). 

J’ai  vu  avec  peine  que  le  sieur 
Thomas,  qui  a arrêté  Georges,  fût 
déplacé.  Je  désire  qu'on  le  place  de 
nouveau,  s’il  n’y  a rien  à lui  repro- 
cher. 

Napoléon. 


Arrime»  de  l’Empire. 


8491. 

AU  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Saint-Cloud,  6 germinal  an  un  (97  mare  t8o5). 

Mon  Cousin,  vous  ferez  réunir,  du  i"  au  10  floréal,  dans  la  plaine  de 
Marengo,  les  corps  dont  l’état  est  ci-joint  : 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  XIII  (1805).  S31 

Les  quatre  bataillons  du  a3'  de  ligne,  les  quatre  du  56e,  les  quatre 
du  60';  trois  bataillons  du  1 4'  léger,  quatre  du  5e  de  ligne,  trois  du  109e. 

Ils  seront  partagés  en  deux  divisions;  une  tiendra  garnison  à Alexan- 
drie, l’autre  à Tortone  et  environs. 

Vous  réunirez  sur  le  même  champ  de  bataille  les  quatre  régiments  de 
chasseurs  ou  dragons  qui  se  trouvent  dans  la  97*  division  militaire1,  le 
régiment  d’artillerie  légère  avec  le  bataillon  du  train  et  vingt-quatre 
pièces  de  canon  de  campagne  bien  attelées. 

Le  maréchal  Lannes  se  rendra  à Alexandrie,  où  il  sera  rendu  le 
9 3 germinal  pour  y exercer  les  troupes  avant  mon  arrivée. 

Mon  intention  n’est  point  que  ces  troupes  soient  campées;  elles  seront 
baraquées  dans  les  villages. 

Comme  les  troupes  du  Piémont  ont  un  traitement  particulier,  vous  me 
ferez  un  rapport  sur  les  gratifications  qu’il  faudra  leur  donner  également. 

Je  passerai  en  revue  dans  les  dix  premiers  jours  de  prairial,  dans  la 
plaine  de  Lonato,  les  99'  et  93e  légers,  les  1",  to',  106',  Û9',  69*; 
toi',  53'  de  ligne,  et  les  trois  régiments  italiens.  Le  général  Jourdan 
formera  quatre  divisions,  chacune  de  trois  régiments;  on  les  cantonnera 
sur  la  Chiese  et  le  Mincio.  Je  passerai  en  revue  les  3',  1 4',  t 5'  chas- 
seurs, ak”  et  99'  régiments  de  dragons;  ce  qui  formera  une  5'  division. 

Les  régiments  de  cuirassiers  formeront  une  6'  division. 

Vous  me  ferez  connaître  également  ce  qu’il  sera  nécessaire  de  donner 
aux  troupes  pendant  le  temps  quelles  seront  cantonnées. 

Les  trois  régiments  de  cavalerie  italiens  formeront  une  division. 

Chacune  aura  six  pièces  de  canon  attelées,  et  sera  commandée  par 
un  général  de  division  et  un  ou  deux  généraux  de  brigade. 

Ou  aura  cependant  soin  de  laisser  à Porto-Legnago  le  bataillon  néces- 
saire pour  sa  garnison.  On  laissera  aussi  ce  qui  sera  strictement  néces- 
saire à la  garde  de  Mantoue. 

Vous  recommanderez  bien  au  maréchal  Jourdan  que  ces  mouvements 
liaient  point  l’air  de  mouvements  de  guerre.  Il  ne  dégarnira  Vérone, 
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Peschiera  et  Mantoue  qu'au  moment  de  la  revue.  Il  donnera  seulement 
l’ordre  de  se  mettre  en  marche  au  Gs'  qui  est  à Livourne,  au  53*  qui  est 
à Rimini,  au  sa'  qui  est  à Novare,  au  a3'  qui  est  à Parme,  et  aux  autres 
corps  qui  ont  besoin  de  se  rapprocher. 

Le  bataillon  du  so*  de  ligne  tiendra  garnison  à Livourne. 

NtPOLioji. 

\rrhiv!**  Je  (‘Empire. 

8492. 

AU  MARÉCHAL  MONCEY. 

Saint-Cloud,  fl  fpvuiinal  an  sut  («7  mari»  iëo5). 

Mon  Cousin,  faites-moi  un  rapport  sur  le  lieutenant  de  gendarmerie 
qui  commande  à Bruxelles;  c’est  une  tête  trop  jeune;  les  habitants  s’en 
plaignent  comme  avant  donné  une  fausse  direction  à une  chose  toute 
simple.  Je  ne  puis  approuver  le  séjour  du  colonel  à Paris,  n’y  ayant  pas 
de  capitaine  à Bruxelles,  tandis  qu’un  simple  lieutenant  dirige  des  alîaires 
de  celte  importance.  Je  désire  savoir  aussi  pourquoi  ce  lieutenant  de  gen- 
darmerie est  parti  de  Bruxelles  sans  l’ordre  du  préfet  *. 

Wpolkon. 

trrhive»  de  l'Empire. 

8493. 

NOTE  POt  R LE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT. 

Saint-fUmid,  7 germinal  an  1111  (98  uur>  iRnô). 

M.  Maret  fera  faire  autant  de  copies  de  ces  instructions  qu’il  y a de 
sénatoreries.  Comme  cest  moi  qui  les  signerai,  il  fera  mettre,  au  lieu 
de  So  MnjrKté,  I\om.  Il  me  les  présentera  à signer. 

NaPOLÉON. 

INSTRUCTIONS  POUR  LES  SÉNATEURS. 

Monsieur Sa  Majesté  désire  que  vous  vous  rendiez  dans 


: Voir  pièce  n*  8507. 
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voire  sénatorerie  avant  le  t"  prairial,  que  vous  y résidiez  pendant  trois 
mois  consecutifs,  et  que  vous  parcouriez  tous  les  départements  qui  en 
forment  l'arrondissement. 

L’objet  apparent  de  votre  voyage  et  de  votre  séjour  sera  de  connaître 
la  situation,  la  nature,  l'état  et  la  valeur  des  biens  dont  votre  sénatorerie 
a été  dotée. 

L'objet  le  plus  important  sera  de  nous  fournir  des  renseignements  sûrs 
et  positifs  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  Gouvernement;  et,  à cet  effet, 
vous  nous  adresserez  directement  un  mémoire,  tous  les  huit  jours,  de 
chaque  chef-lieu  de  votre  département. 

Vous  sentez  que  sur  cette  mission  particulière  le  secret  doit  être  invio- 
lable. Si  elle  était  connue,  toutes  les  lumières  vous  fuiraient;  les  hommes 
honnêtes  s’interdiraient  toute  communication  avec  vous,  et  vous  ne  ra|>- 
porteriez  que  les  dénonciations  de  l'intrigue  et  de  la  malveillance. 

D'un  autre  côté,  les  fonctionnaires  publics,  qui  sont  généralement 
dignes  de  notre  confiance,  seraient  avilis  et  découragés,  et  ces  missions 
extraordinaires,  qui  doivent  éclairer  le  Gouvernement,  ne  seraient  plus 
que  des  inquisitions  odieuses  et  des  moyens  de  désorganisation. 

i°  Vous  reconnaîtrez  quels  sont  le  caractère,  la  conduite,  les  talents 
des  fonctionnaires  publics,  soit  dans  l’ordre  administratif,  soit  dans  l'ordre 
judiciaire. 

a0  Quels  sont  les  principes  et  l’influence  des  ecclésiastiques. 

3°  Quels  sont,  dans  toutes  les  parties  de  votre  arrondissement,  les 
hommes  qui  marquent  par  leur  caractère,  par  leur  fortune,  par  leurs 
opinions,  par  leur  ascendant  sur  le  peuple;  à quel  ordre  de  gens  ils  ap- 
partiennent. 

Vous  dresserez  des  étals  circonstanciés  de  toutes  les  informations  rela- 
tives aux  personnes;  vous  appuierez  votre  jugement  sur  des  faits  réels  et 
bien  constatés,  et  vous  nous  enverrez  ces  états. 

h°  Vous  rechercherez  quelles  sont  les  dispositions  des  citoyens  dans 
les  différentes  classes  et  dans  les  différents  cantons,  relativement,  t"  au 
gouvernement,  2°  à la  religion,  3°  à la  conscription,  4°  à la  taxe  d'en- 
tretien des  routes,  5°  à la  perception  des  impôts  indirects. 
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5“  Vous  observerez  s'il  y a des  conscrits  fugitifs;  quel  peut  en  être  le 
nombre;  s'il  y a quelque  mouvement  à en  craiudre; 

Quel  est  le  service  de  la  gendarmerie;  quels  sujets  s’y  distinguent  par 
leur  zèle  ou  se  fout  remarquer  par  leur  négligence  ; 

Quelle  est  la  quantité  cl  la  nature  des  délits;  si  ce  sont  des  délits 
isolés  ou  le  résultat  d'attroupements; 

Quelle  est  l'opinion  générale  sur  l’institution  des  jurés;  quels  sont  ses 
effets  sur  les  jugements  criminels. 

f>°  Vous  examinerez  quel  est  l’état  de  l'instruction  publique,  soit  dans 
les  écoles  primaires,  soit  dans  les  écoles  secondaires,  soit  dans  les  lycées; 
à quelle  cause  tiennent  ou  les  succès  ou  la  langueur  de  ces  établisse- 
ments. Vous  dresserez  un  état  des  hommes  qui  s'y  distinguent  par  leurs 
talents,  et  de  ceux  qui  n'ont  point  mérité  la  conliance  publique. 

7°  Vous  étudierez  l’état  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  fabriques; 
quels  sont  les  hommes  qui  se  distinguent  par  des  lumières  ou  des  succès 
dans  ces  différentes  branches. 

8°.  Quel  est  l'état  des  subsistances  et  quelle  est  l'espérance  de  la 
récolte  prochaine. 

9“  Vous  observerez  l'état  des  routes;  quelles  sont  les  causes  générales 
ou  particulières  de  leur  dégradation. 

io°  Où  on  en  est  pour  l'éducation  des  chevaux,  des  bêtes  à laine,  des 
bestiaux  de  toute  espèce;  quels  sont  les  encouragements  ou  les  mesures 
nécessaires  pour  les  étendre  et  les  faire  prospérer. 

Vous  nous  enverrez  successivement,  sur  tous  ces  objets,  des  mémoires 
séparés  et  fondés  sur  des  connaissances  positives. 


Arrime*  de  l'Empire. 


8494. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Saint-Cloud,  7 germinal  an  sut  (96  mar*  i8o5). 


Monsieur  Champagny,  tous  les  ouvrages  neufs  faits  dans  les  ports,  sur 
les  rivières,  les  constructions  des  ponts,  ne  doivent  être  faits  que  sur  mon 
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approbation.  Tous  les  travaux  relatifs  aux  réparations  d’ouvrages  existants 
doivent  être  faits  sur  votre  approbation  seulement.  On  m*in6truit  cepen- 
dant que  plusieurs  ouvrages  neufs  sont  faits  dans  les  ports  sans  que  le 
projet  ni  en  ait  été  soumis.  Je  vous  prie  d'y  porter  une  attention  scrupu- 
leuse. Pour  ma  satisfaction  personnelle,  je  désire,  d’ailleurs,  connaître  les 
nouveaux  travaux  qui  se  font. 

Napoléon. 

Conm.  par  MM.  de  Champagny. 

(En  minute  tui  Arrh.  Je  l'Kcnp.) 

8A95. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Saint-Cloud,  7 jjmnioal  an  mu  (48  murs  i8<>5). 

Saikt-Cïb.  Comptabilité.  L’Empereur  désire  que  le  ministre  charge 
M.  Malus1  de  se  rendre  à Saint-Cyr,  pour  examiner  la  comptabilité  de 
cet  établissement  et  les  revenus  de  l'an  xi  et  de  l’an  xu. 

Lvcébs.  Gratifications.  Le  ministre  de  l'intérieur  présentera  un  projet 
de  décret  pour  l'autoriser  à accorder  des  gratifications  à chaque  lycée 
pour  l’an  xu,  à raison  des  besoins  de  chacun  d eux,  mais  seulement  jus- 
qu'à concurrence  de  la  portion  de  la  pension  destinée  dans  chaque  lycée 
à couvrir  la  dépense  commune,  multipliée  par  la  différence  qui  s'est 
trouvée  pendant  l'an  xii  entre  le  nombre  de  1 5o  élèves,  non  compris 
les  pensionnaires,  et  le  nombre  effectif. 

Le  ministre  sera  également  autorisé  à accorder  des  gratifications  pour 
les  six  premiers  mois  de  l’au  xm,  en  les  réglant  sur  les  mêmes  bases. 

Le  même  projet  de  décret  établira  pour  les  lycées  des  masses  à l'instar 
de  celles  des  troupes.  Il  y aura,  en  conséquence,  masse  de  fourniture, 
masse  d'entretien,  masse  d'habillement,  masse  commune  et  masse  de 
menues  dépenses.  Le  montant  de  la  pension,  divisé  en  cinq  parties 
égales,  formerait  ces  masses.  Si,  à la  fin  de  l'aunée,  une  masse  avait 
un  excédant  disponible,  cet  excédant  ne  pourrait  être  appliqué  à une 
autre  masse  qu'avec  l'autorisation  du  ministre  de  l'intérieur. 


1 Inspecteur  en  chef  aux  revues. 
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Enfin  le  mime  décret  doit  déterminer  le  nombre  des  places  gratuites, 
et  pour  les  autres  les  proportions  dans  lesquelles  les  parents  contribue- 
ront è la  dépense.  On  déterminerait,  dans  les  places  gratuites,  le  nombre 
de  celles  qui  seraient  conservées  pour  1 encouragement  des  écoles  secon- 
daires. 

On  pourrait  faire  une  combinaison  (elle  qu'en  conservant  pour  élé- 
ment nécessaire  5o  places  gratuites,  il  y eût  i5o  élèves,  et  que  le  trésor 
public  ne  pavât  réellement  que  le  montant  de  cent  pensions. 

On  pourrait  peut-être  aussi  établir  y 5 places  gratuites  et  76  demi- 
bourses,  en  mettant  à toutes  les  nominations  aux  places  gratuites  la  con- 
dition que,  si  les  parents  jouissent  d'un  traitement  de  3, 000  francs  ou 
sont  portés  au  rôle  des  contributions  pour  une  cote  de  üoo  francs  et  au- 
dessus,  ils  payeront  1 5o  francs  pour  l'habillement  et  les  menues  dépenses 
de  leur  élève. 

Dans  la  situation  actuelle  des  lycées,  il  convient  de  prendre  immé- 
diatement cette  mesure.  Elle  sera  annoncée  par  une  circulaire  des  provi- 
seurs aux  parents  de  tous  les  élèves  qui  occupent  des  places  gratuites; 
ils  ne  pourront  en  être  dispensés  que  sur  un  certificat  du  préfet,  consta- 
tant qu’ils  ne  reçoivent  point  un  traitement  du  trésor  public  montant  è 
3,ooo  francs  et  qu'ils  ne  payent  pas  600  francs  de  contributions. 

L'exécution  de  cette  mesure  datera  du  1“  germinal.  On  verra  en  ven- 
démiaire et  en  brumaire  ce  qu'elle  aura  produit. 

Maison  des  Minimes.  Le  prix  de  la  maison  des  Minimes  sera  payé  pro- 
visoirement sur  les  fonds  du  ministre  et  acquitté  définitivement  sur  le 
produit  des  ventes  des  biens  du  Prvtanée. 

Inspection  de  M.  Foihcroï.  Il  parait  convenable  que.  dans  l'inspection 
que  M.  Fourcroy  va  faire,  il  se  fasse  accompagner  par  un  sous-inspecteur 
aux  revues  et  un  adjudant-major.  Le  capitaine  donnera  des  instructions 
sur  l’exercice,  la  tenue,  etc.  Le  sous-inspecteur  donnera  des  renseigne- 
ments sur  l'ordre  à prescrire  pour  la  tenue  des  registres  et  la  compta- 
bilité. 

Napoléon. 


Archiva  «le  l'Kmjim». 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XIII  (1805).  3S7 


8496. 

Al’  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saint-Cloud,  7 gmninal  an  tin  (18  mars  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  il  faut  que  les  frégates  partent  pour  le  golfe  de 
Perse  '.  Je  vous  renvoie  vos  instructions  nautiques;  je  vous  enverrai  inces- 
samment les  instructions  politiques.  Préparez  lout  pour  que  les  frégates 
puissent  partir  sur-lc-cbamp. 

Napoléon. 

Coram.  par  M**  la  duchesse  Decrè*. 

(En  minute  mi  Arch.  dt  l'Eap.) 


8497. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Saint-Cloud,  7 germinal  an  un  («8  mars  180&). 

Monsieur  Decrès,  il  n’y  a à Anvers  que  5oo,ooo  pieds  cubes  de  bois; 
il  aurait  dû  y en  avoir  un  plus  grand  nombre,  si  l’on  avait  suivi  ce  que 
j’avais  prescrit  l’année  passée.  On  m’assure  qu’on  laisse  pourrir  dans  les 
canaux  les  coupes  qui  ont  été  faites.  S’il  existait  à Anvers  les  deux  mil- 
lions de  coupes  extraordinaires  que  j'avais  ordonnées,  il  y aurait  plus  de 
courbes.  Toutefois,  il  faut  que  vous  vous  occupiez  de  faire  rechercher  des 
courbes  sur  le  Rhin,  ou  même  en  Allemagne  aux  débouchés  du  Mcin  et 
du  Neckar. 

H y a à Anvers  6 vaisseaux  sur  les  chantiers,  et  neuf  cales;  ne  perdez 
point  de  vue  qu'avant  la  fin  de  l’année  il  faut  qu'il  y ait  8 vaisseaux. 
Il  paraît  que  les  magasins  de  la  citadelle  d’Anvers  sont  nécessaires  k la 
marine,  ainsi  que  la  concession  du  terrain  de  l’esplanade  pour  y mettre 
du  bois;  je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  cet  objet.  Si  l’on 
est  obligé  de  n’élever  sur  l’esplanade  aucun  bâtiment  qui  puisse  offusquer 
ni  gêner  les  fortifications,  on  peut  le  céder  à la  marine  pour  y cons- 

1 Voir  piiet  n‘  854 1 . 

«.  A3 
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truire  des  hangars.  On  peut  lui  céder  aussi  une  portion  des  bâtiments 
de  la  citadelle. 

Il  y a à Anvers  8 chaloupes  sans  commandants  ni  équipages;  orga- 
nisez-les. 

Napoléov. 

Archive»  de  l'Empire. 

8498. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Saint-Cloud,  7 germinal  an  xm  (38  mars  i8o5). 

L'Empereur  a lu  avec  attention  le  procès-verbal  de  la  séance  du 
3o  ventôse1.  Les  questions  lui  ont  paru  bien  posées.  Il  ne  peut  donc,  pour 
la  solution,  que  s'en  rapporter  à l'opinion  des  gens  de  l’art. 

Il  autorise,  en  conséquence,  le  projet  lel  qu’il  a été  imaginé,  c'est-à- 
dire  l'avanl-port  et  le  premier  bassin.  Son  intention  est  que,  sous  aucun 
prétexte,  il  ne  soit  rien  fait  à l'arrière-bassin.  Cependant  il  ne  sera  fait, 
sur  le  terrain  destiné  à l’arrière-bassin,  aucun  bâtiment,  aucun  remblai 
de  nature  à gêner  la  construction.  Ce  local  restera,  en  attendant,  comme 
une  sorte  d’esplanade. 

Si  M.  Cachin  tient  la  parole  qu’il  a donnée,  et  si  l’on  a pour  sept 
millions  l’avant-port,  le  premier  bassin  et  les  trois  formes,  on  sera  arrivé 
à un  résultat  immense.  Si  l’on  n'emploie  pas  l’argent  en  bâtiments,  mais 
en  déblais  et  en  digues,  avant  la  fin  de  l'an  xv  on  aura  le  plaisir  de  voir 
Cherbourg  dans  un  état  satisfaisant. 

Mais , comme  l’Empereur  lient  à ce  que  les  fonds  ne  soient  pas  distraits 
par  d'autres  constructions,  il  désire  qu'un  rapport  présente  et  fixe  les 
détails  du  devis,  de  manière  que,  sous  aucun  prétexte,  l’ingénieur  ne 
puisse  employer  l'argent  à autre  chose  qu’au  projet  arrêté. 

Et,  s'il  arrivait  que  cette  année  on  ne  put  dépenser  tous  les  fonds,  parce 
que  tout  le  projet  est  basé  sur  la  construction  du  batardeau  et  de  la 
digue  qui  doivent  permettre  de  travaillera  sec,  le  surplus  pourrait  être 


1 Au  sujet  du  port  de  Cherbourg. 
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employé  à la  rade.  11  serait  funeste  de  travailler  l'avant-port  et  le  pre- 
mier bassin  dans  l'eau;  il  vaut  mieux  éprouver  un  retard  de  six  mois  et 
dépenser  un  million  de  moins.  Si  l’on  a conservé  un  souvenir  exact, 
M.  Cachin  a dit  qu'il  ne  pouvait  avancer  la  jetée  parce  qu'il  fallait  donner 
aux  enrochements  le  temps  de  s’asseoir. 

Au  reste,  l'affaire  est  en  bonne  position;  il  ne  faut  plus  maintenant 
qu'exiger  de  M.  Cacbin  un  état  positif  et  détaillé  de  l'emploi  des  fonds 

NAPOliOK. 

Archives  do  l'Empire. 

8499. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Saint-Cloud,  7 germinal  an  xui  ( *6  mnr»  t8o5). 

La  rade  de  Cherbourg  ne  peut  contenir,  au  plus,  que  3 A vaisseaux  de 
guerre,  et,  quelques  travaux  qu’on  y fasse,  elle  ne  pourra  être  mise  en 
comparaison  avec  Brest,  Toulon  et  l’Escaut.  Cette  considération  porte  à 
abandonner  entièrement  et  absolument  le  projet  du  second  bassin;  il  faut 
s’en  tenir,  1°  à l’avant-port;  30  au  bassin  latéral  à droite,  prolongé  jusqu’à 
l'endroit  où  on  devait  établir  des  cales. 

Il  y aura,  à l’avant-port,  une  forme  qui  sera  faite  l’année  prochaine, 
en  même  temps  que  l'avant-port. 

On  construira  quatre  cales  de  vaisseau,  une  de  frégate,  une  de  brick 
sur  le  côté  ouest. 

L'enceinte  des  fortifications  sera  sur  la  ligne  C D,  éloignée  au  maxi- 
mum de  5o  toises  de  la  ligne  de  quai  de  l'avant-port.  M.  Cachin  sera 
maître  de  se  rapprocher  jusqu’à  cette  ligne,  mais  il  ne  pourra  la  dé- 
liasser. 

On  a besoin  de  5o  toises  pour  l'épaisseur  des  fortifications  et  de 
U 00  toises  pour  l’esplanade. 

Du  point  A on  prendra  Aoo  toises  de  longueur  sur  aoo  toises  de  lar- 
geur, et  on  construira  dans  l'espace  A B E D,  avant  aoo  toises  sur 
aoo  toises,  tous  les  bâtiments  nécessaires  pour  la  construction  des  vais- 
seaux, le  magasin  général,  forges,  etc. 

>3. 
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Dans  l’autre  carré  BOUE,  qui  aura  également  aoo  toises  sur  soo 
toises,  on  construira  autour  du  bassin  des  magasins  particuliers  pour 
1 8 vaisseaux. 

Derrière  ces  magasins,  on  construira  le  magasin  général , les  logements 
des  administrations  et  tous  les  établissements  nécessaires  à la  marine. 

On  tâchera  d'avoir  un  filet  d’eau  qui  circulera  tout  autour  des  établisse- 
ments et  donnera  de  l'eau  dans  les  fossés  de  la  place;  alors  tous  les  éta- 
blissements de  Cherbourg,  savoir:  une  forme,  quatre  cales  de  vaisseau, 
une  cale  de  frégate,  une  cale  de  brick,  tous  les  établissements  nécessaires 
pour  alimenter  un  arsenal  de  construction  de  à vaisseaux,  une  frégate 
et  un  brick,  et  tous  les  établissements  nécessaires  à l’armement  de 
t8  vaisseaux,  seront  placés  dans  un  espace  de  4oo  toises  sur  aoo  toises. 

Le  filet  d’eau  ou  petit  canal  pourrait  sortir  à côté -des  chantiers,  à 
droite  ou  à gauche,  à peu  près  dans  l'emplacement  1 1. 

La  manutention  et  l’arsenal  de  terre  seront  également  sur  le  canal; 
au  delà  do  la  ligne  C D 11  S,  tout  serait  cédé  à la  terre  pour  établir 
ses  casernes,  son  arsenal  d’artillerie,  ses  ateliers  du  génie  et  sa  manu- 
tention. 

5o  toises  seraient  prises  sur  la  ligne  D H pour  la  guerre,  ce  qui  ferait  un 
rectangle  de  àoo  toises  sur  ao  toises;  casernes,  établissements,  tout  peut 
se  trouver  là,  y compris  deux  places  qu’on  pourra  y établir. 

11  sera  nécessaire  que  le  général  Bertrand  et  M.  Cachin  se  voient,  afin 
que  l'arsenal  et  la  manutention  de  terre  puissent  profiter  du  canal,  et  pour 
que  ce  canal  puisse  aller  dans  les  fossés  et  les  remplir  d’eau,  et  qu'il  y 
ail  deux  places,  chacune  de  5o  toises  carrées,  ce  qui  est  indispensable 
dans  une  place  de  guerre. 

Les  fortifications  seraient  serrées  à la  place,  de  manière  qu’elles  n’eus- 
sent pas  plus  de  5o  toises  d’épaisseur,  et  que  l’extrémité  ne  fût  pas  rap- 
prochée de  la  ville  de  plus  de  Aoo  toises. 

Sur  l’autre  côté,  on  serrera  les  fortifications,  de  manière  qu’il  n’y  ait 
que  ASo  toises  du  quai  à la  crête  intérieure  des  fortifications. 

Parce  moyen  on  aura  un  carré  de  8 à qoo  toises  de  développement, 
qu'on  doit  pouvoir  fermer  avec  cinq  fronts. 
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Quami  on  aura  tracé  celte  fortification  sur  le  plan,  on  verra  ce  qui 
reste  à faire  pour  mettre  la  ville  et  les  établissements  â l’abri  d'un  bom- 
bardement. 

Nveotéos. 

Comm.  par  M“*  la  duchme 

8500. 

ORDRE  DE  SERVICE 

PENDANT  L’ABSENCE  DE  L'EMPEREUR. 

Saint-Cloud,  9 ftcrminal  an  un  (3o  mars  i8o5). 

Les  ministres  de  la  justice,  des  finances,  du  trésor  public,  de  la  ma- 
rine, de  l’administration  de  la  {pierre  et  des  cultes,  se  réuniront,  le 
mercredi  de  chaque  semaine,  chez  M.  l'archichancelier  de  l'Empire.  Le 
travail  de  leurs  départements  respectifs  sera  transmis  à l’Empereur,  et, 
à cet  effet,  porté  au  secrétaire  d’élat  par  un  auditeur,  qui  sera  désigné 
par  M.  l'archichancelier,  se  rendra  chez  les  princes  et  les  ministres 
pour  prendre  leurs  ordres,  et  partira  dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi 
suivant. 

M.  l’archichancelier  fera  une  courte  analyse  de  ce  qu'il  y aura  de  plus 
pressant  à expédier  dans  le  travail  des  ministres,  ainsi  que  des  observa- 
tions sur  les  événements  imprévus.  Il  signera  les  renvois  des  affaires  qui 
seront  de  nature  à être  délibérées  en  Conseil  d'état. 

Le  grand  juge  est  autorisé  à accorder  des  sursis  sur  les  recours  eu 
grâce  qu’il  jugera  de  nature  à être  portés  au  conseil  privé. 

Les  rapports  journaliers  de  la  police,  ceux  du  colonel  général  de  la 
Carde  ou  de  l’officier  en  faisant  les  fonctions,  et  de  l'officier  général  fai- 
sant les  fonctions  de  premier  inspecteur  de  la  gendarmerie,  seront  remis 
chaque  jour  au  grand  amiral,  qui  les  fera  parvenir  à l'Empereur. 

En  cas  de  débarquement,  de  tout  autre  événement  important  et  de 
circonstances  imprévues,  les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  police  se 
concerteront  avec  le  grand  amiral  pour  prendre  les  mesures  qui  seront 
jugées  convenables. 

Le  directeur  général  des  postes  expédiera , tous  les  jours,  à neuf  heures 
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du  matin,  un  courrier  qui  sera  chargé  des  dépêches  des  grands  digni- 
taires et  des  minislres.  Ces  dépêches  seront,  à cet  effet,  remises  à l'hôtel 
des  postes  avant  huit  heures. 

Napoléoiï. 

Archives  de  l'Empire. 

8501. 

DÉCISION. 

Saint-Cloud,  9 germinal  an  un  (3o  nuira  i8o5). 

Hoffmann  fait  connaître  qu'il  a introduit  Renvoyé  au  ministre  de  l'inté- 
en  France  la  culture  de  la  B.rance,  et  prie  rieur  Mvoir  g'i|  est  vrai  qu'j| 

l'Empereur  de  lui  accorder  une  pension  ré-  „ 1 

rersible  sur  I.  tête  de  sa  femme.  »“  aPI,0rtu  eu  I,rancc  le  secret  de 

la  teinture  rouge. 

NapolIox. 

Arcluvr»  di?  l'Empirc. 

8502. 

AU  ROI  DE  PERSE1. 

Paru,  9 germinal  an  un  (3o  mari  i8o5). 

Je  dois  croire  que  les  génies  qui  président  à la  destinée  des  états  veu- 
lent que  je  seconde  les  efforts  que  lu  fais  pour  assurer  la  puissance  de 
ton  empire,  car,  dans  le  même  temps,  nos  esprits  ont  été  frappés  de  la 
même  pensée.  Les  agents  porteurs  de  nos  lettres  se  sont  rencontrés  à 
Constantinople;  et,  pendant  que  ton  gouverneur  de  Tauris  liait  une  cor- 
respondance avec  mon  commissaire  d’Alcp,  celui-ci  recevait  de  moi  l’ordre 
d'établir  des  communications  avec  tes  vizirs  des  frontières  de  la  Turquie. 

il  faut  se  laisser  aller  aux  inspirations  du  ciel,  car  il  a établi  les 
princes  pour  rendre  les  peuples  heureux;  et  lorsque,  de  siècle  en  siècle, 
il  fait  apparaître  quelques  grands  hommes,  il  leur  impose  la  loi  de  s'en- 
tendre, pour  que  le  bon  accord  de  leurs  desseins  donne  plus  d 'éclat  à leur 
gloire  et  plus  de  force  à la  volonté  qu'ils  ont  de  bien  faire. 

1 La  le  Un*  expédiée  porte  en  tête  : "Bonaparte.  Empereur  des  Français,  à Feth  Ali.  Ch  Ah  de» 
Persans,  salut!* 
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Quelle  autre  vue  pourrions-nous  avoir?  La  Perse  est  la  plus  noble 
contrée  de  l'Asie;  la  France  est  le  premier  empire  de  l’occident.  Re'gner 
sur  des  peuples  et  des  pays  que  la  nature  se  plaît  à embellir,  à enrichir 
des  plus  abondantes  productions,  commander  aux  hommes  industrieux, 
spirituels  et  braves  qui  les  habitent,  n'est-ce  pas  la  plus  belle  de  toutes 
les  destinées? 

Mais  il  y a sur  la  terre  des  empires  où  la  nature  ingrate  et  stérile  ne 
produit  qu'à  regret  ce  qui  est  nécessaire  à la  subsistance  des  peuples. 
Dans  ces  pays  les  hommes  naissent  inquiets,  avides,  envieux;  et  malheur 
aux  contrées  que  le  ciel  favorise,  si,  en  les  comblant  de  biens,  il  ne 
leurdoune  pas  aussi  des  princes  vigilants  et  courageux,  qui  puissent  les 
défendre  contre  les  entreprises  de  l’ambition,  de  la  rapacité  et  de  la 
misère! 

Les  Russes,  ennuyés  de  leurs  déserts,  empiètent  sur  les  plus  belles 
parties  de  l’empire  ottoman;  les  Anglais,  relégués  dans  une  île  qui  ne 
vaut  pas  la  plus  petite  province  de  ton  empire,  excités  par  la  soif  des 
richesses,  établissent  dans  l'Inde  un  pouvoir  qui  devient  tous  les  jours 
plus  redoutable.  Voilà  des  étals  qu’il  faut  surveiller  et  craindre,  non  pas 
parce  qu’ils  sont  puissants,  mais  parce  qu’ils  ont  un  besoin  et  une  passion 
extrêmes  de  le  devenir. 

Un  de  mes  serviteurs  a dû  te  porter  les  premiers  témoignages  de  mon 
amitié.  Celui  que  je  t’envoie  aujourd’hui 1 est  particulièrement  chargé  de 
s'informer  de  tout  ce  qui  intéresse  ta  gloire,  ta  puissance,  tes  besoins, 
tes  intérêts,  les  dangers.  C’est  un  homme  de  courage  et  de  jugement.  11 
verra  ce  qui  manque  à tes  peuples,  pour  que  leur  intrépidité  naturelle 
soit  secondée  par  le  secours  de  ces  arts  mal  connus  en  Orient  et  dont 
l'état  des  nations  du  nord  et  de  l’occident  rend  la  connaissance  indis- 
pensable à tous  les  peuples  du  monde. 

Je  connais  le  caractère  des  Persans,  et  je  sais  qu’ils  apprendront  avec 
joie  et  facilement  tout  ce  qu’il  importe  à leur  gloire  et  à leur  sûreté  qu'ils 
apprennent.  Aujourd’hui  une  armée  de  a 5,ooo  étrangers  ravagerait  et 


1 L'adjudant  général  Romieu. 
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peut-être  subjuguerait  la  Perse.  Mais,  quand  tes  sujets  sauront  fabriquer 
des  armes,  quand  tes  soldats  seront  formés  à se  diviser  et  se  réunir  dans 
un  ensemble  de  mouvements  rapides  et  bien  ordonnés,  quand  ils  auront 
appris  à seconder  une  vigoureuse  attaque  par  les  foudres  d'une  artillerie 
mobile,  quand  enfin  les  frontières  seront  garanties  par  des  forteresses 
nombreuses,  et  que  la  mer  Caspienne  verra  flotter  sur  ses  vagues  les 
pavillons  d'une  flottille  persane,  tu  auras  un  empire  inattaquable  et  des 
sujets  invincibles. 

Je  désire  toujours  entretenir  avec  toi  des  liaisons  utiles.  Je  te  prie  de 
bien  accueillir  le  serviteur  que  je  l’envoie.  Je  recevrai  avec  bienveillance 
ceux  que  tu  enverras  à ma  cour  impériale,  et  je  te  souhaite  de  nouveau 
les  bénédictions  du  ciel,  un  règne  long  et  prospère  et  une  fin  heureuse. 

Écrit  en  mon  palais  des  Tuileries,  à Paris,  le  neuvième  germinal 
an  xiii  (3o  mars  t8o5),  de  mon  règne  le  premier. 

Numèo.v. 

Cotnm.  par  M.  la  général  Forrier. 

t K n minute  mi»  Ardb.  de  l'fitnp , | 

8503. 

DÉCISION. 


IsC  g«<m*ral  Ferino  sollicite  Ht»  l'Empereur 
le  traitement  de  dcmi-actmU*. 


Arclim*  de  l'Empirr. 


Saint-Cloud,  9 germinal  au  un  (3o  man»  i8oa). 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre 
pour  lui  donner  le  traitement  de 
retraite.  Les  services  rendus  à l’état 
par  cet  oflicier  peuvent  le  dispen- 
ser du  nombre  strict  d’années  de 
service. 

NapoUok. 


8504. 

AD  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


.Saint-Cloud,  g jji-rmuul  an  nu  (3o  mars  i8o5). 

line  lettre  de  l'amiral  Ver  Huell  m’assure  que  le  port  d'Ambleteuse  ne 
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peut  pas  contenir  de  chaloupes  canonnières,  parce  qu’il  prétend  que,  dans 
les  mortes  eaux,  il  n’y  a que  cinq  pieds  d’eau.  Faites-moi  un  rapport  là- 
dessus.  Il  y aurait  donc  eu  un  furieux  ensablement  cet  hiver.  Mon  inten- 
tion est  qu’on  travaille  à creuser  ce  port.  Faites-moi  connaître  de  combien 
est  cet  ensablement.  Il  me  semble  qu'il  y avait  beaucoup  plus  d’eau  que 
cela  il  y a six  mois. 

NjpouSo.v. 

Archives  de  l'Empire. 

8505. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Saint-Cloud,  io  germinal  an  un  (3i  mar*  i£o5). 

11  v a déjà  dans  les  lycées  plus  de  3,ooo  élèves  nationaux.  Il  est  con- 
venable de  classer  ceux  qui  sont  proposés  dans  le  travail  en  suspens,  de 
manière  que  les  uns  payent  une  demi-pension  et  que  les  autres  soient 
assujettis  à acquitter  la  somme  de  i5o  francs.  On  conservera  cependant 
des  places  gratuites  pour  ceux  de  ces  élèves  pris  par  encouragement  dans 
les  écoles  secondaires,  et  pour  ceux  dont  les  parents  seraient  absolument 
hors  d’état  de  payer  une  somme  quelconque.  L’Empereur  désire  que  les 
renseignements  soient  recueillis  assez  promptement  pour  que  le  travail 
puisse  être  représenté  dans  les  premiers  jours  de  messidor. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 

Archive*  de  l'Empire. 


8506. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

Saint-Cloud,  10  germinal  an  un  (3i  mar»  i8o5). 

Monsieur  Barbé-Marbois,  l’article  a du  projet  de  soumission  des  ban- 
quiers du  trésor  public  porte  qu'on  ne  pourra  négocier  au  delà  des  cent 
vingt  millions.  Cette  clause  est  tout  à fait  impraticable;  il  faut  rétablir  que 
la  compagnie  sera  tenue  de  négocier  tout  ce  que  le  trésor  public  voudra 
escompter.  Je  ne  veux  point  de  la  rédaction  des  trois  pour  cent;  je  pré- 

l.  h!i 
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fère  celle  de  l'année  passée.  Je  ne  veux  point  de  l'article  S.  L’obligation 
de  recevoir  des  bons  des  inunitionnaires  généraux  de  terre  et  de  mer  est 
contre  la  dignité  du  trésor  public  : ils  doivent  verser  de  l'argent  pour 
l'escompte  de  leurs  obligations.  S’ils  ont  des  arrangements  de  détail,  le 
trésor  n’y  entre  point.  Je  ne  veux  point  voir  à l’article  9 le  mot  trois  quarts. 
A l'article  10,  je  ne  vois  pas  pourquoi  le  trésor  public  s’engagerait  à ne 
faire  escompter  par  la  banque  que  des  obligations  d'un  mois;  il  peut  être 
dans  le  cas  d’en  faire  escompter  de  deux  mois,  et  la  banque  ne  peut  les 
discréditer.  C’est  une  obligation  qu'on  ne  peut  point  s’imposer.  Je  ne 
veux  point  de  recouvrement  de  bons  à vue;  celte  versatilité  dans  l'admi- 
nistration, sans  de  profondes  et  mitres  discussions,  nous  remet,  après 
vingt  ans,  en  doute  sur  les  premiers  éléments.  Je  ne  veux  point  payer 
un  pour  cent  pour  frais  de  courtage  sur  les  cent  vingt  millions.  Je  ne 
reconnais  pas  cette  clause-là.  J’ai  vu  l'année  passée  avec  peine  le  ser- 
vice entre  les  mains  d'hommes  peu  bien  famés;  je  vois  aujourd'hui  avec 
autant  de  peine  que,  sans  raison,  on  le  leur  ôte.  Honorés  de  la  con- 
liance  du  trésor  public,  si  le  trésor  public  continuait  à en  être  content, 
je  leur  aurais  donné,  dans  quelques  années,  des  preuves  d'illustration 
qui  auraient  produit  de  bons  résultats.  Cela  vaudrait  mieux  que  de  se 
jeter  à la  tète  d'hommes  nouveaux  qui,  dans  des  circonstances  difficiles, 
n’olïrent  point  les  mômes  garanties.  Cependant  je  vous  laisse  le  maître 
de  faire  là-dessus  ce  que  vous  jugerez  à propos;  mais  je  désirerais  plus 
de  fixité  et  une  marche  constante. 

Napoléon. 

Archives  des»  fi  nanti*. 

(Un  minwte  au»  Airh . d«  l’Canp.  ) 


8507. 

Al  MARÉCHAL  MONCEY. 

Saint-€lou<J . to  germinal  an  sm  (3i  mars  i8oü). 

Mon  Cousin,  je  n'ai  vu  qu'avec  peine  votre  ordre  du  jour  du  5 ger- 
minal. Je  suis  fâché  que  vous  n’ayez  pas  été  satisfait  de  ce  que  j’ai  fait 
et  dit  dans  cette  circonstance,  et  que  vous  avez  voulu  vous  donner  des 
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torts  à votre  tour.  Les  soldats  ne  doivent  jamais  être  témoins  des  discus- 
sions des  chefs.  Je  ne  puis  que  désavouer  formellement  votre  ordre  du 
jour. 

La  gendarmerie  doit  obéir  à quelqu'un;  si  elle  est  à la  fois  dans  la 
dépendance  de  l'armée  et  de  l'administration,  elle  forme  donc  un  état 
particulier.  Elle  doit  être  à la  disposition  des  préfets,  comme  supérieu- 
rement chargés  de  la  police  des  départements.  Je  ne  saurais  reconnaître 
dans  la  gendarmerie  une  autorité  dans  l'état.  Si  elle  était  immédiatement 
sous  les  ordres  des  militaires,  tous  les  chefs  de  bataillon  pourraient  donc 
punir  et  disposer  de  la  gendarmerie  des  départements. 

Je  n'ai  pu  être  content  de  la  conduite  du  lieutenant  Rapin  à Bruxelles. 
Il  a convoqué  5o  gendarmes  dans  la  ville  sans  la  permission  du  préfet 
ni  du  général  commandant  la  division.  Je  n'entends  pas  que  la  gendar- 
merie prenne  cette  direction  d’indépendance.  11  est  extraordinaire  qu'un 
simple  lieutenant  puisse  désorganiser  le  service  d'un  département,  et 
réunir,  sans  l'autorisation  du  préfet  ou  du  général  commandant  la  divi- 
sion, 5o  gendarmes  dans  une  place.  Si  la  gendarmerie  reçoit  ainsi  une 
direction  d'indépendance  de  l’autorité  civile  qui  a la  police,  loin  de  la 
rendre  avantageuse,  on  la  rendra  nuisible  à l'état.  Le  général  comman- 
dant la  division  s'est  plaint  qu'ayant  défendu  plusieurs  fois  au  lieutenant 
Rapin  de  faire  des  éclats  inutiles  dans  l’affaire  des  chauffeurs,  et  de  faire 
monter  ses  5o  gendarmes  à cheval,  cet  officier  ait  persisté  et  fait  faire 
des  patrouilles  inutiles.  11  est  également  étonnant  qu'il  ail  quitté  Bruxelles 
sans  l'ordre  du  préfet.  11  est  plus  avantageux  pour  le  bien  du  service, 
même  pour  la  considération  de  la  gendarmerie,  qu'elle  soit  sous  l’auto- 
rité civile  plutôt  que  sous  l'autorité  militaire,  chez  laquelle  un  capitaine 
est  soumis  aux  chefs  de  bataillon,  qui  sont  très-nombreux;  au  lieu  qu’elle 
est  d'un  ordre  qui  conserve  bien  plus  l'indépendance  avec  l’autorité  civile. 

Napoléon. 
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8508. 

DÉCRET. 

Palai»  «It*  FonlaincbUttiii,  1 1 fpTtninal  an  «tu  ( i"  avril  i8o5). 

Article  1".  Le  trésorier  général  de  la  couronne  avancera  la  somme 
d'un  million  sur  la  vente  des  terrains  des  Capucines,  qui  doit  avoir  lieu 

en  conséquence  du  décret  du pour  le  produit  en  être  destiné 

à l'achèvement  du  Louvre. 

Art.  2.  Ce  million  sera  payé  sur  ordonnance  de  l'intendant  général 
de  la  maison,  et  à raison  de  100,000  francs  par  mois,  à compter  du 
1"  germinal.  Il  est  destiné  à continuer  les  travaux  de  l’achèvement  du 
Louvre. 

Art.  3.  Les  premiers  fonds  provenant  de  la  vente  des  terrains  des 
Capucines  seront  versés  au  trésorier  général  de  la  couronne,  pour  le 
remboursement  de  ses  avances  et  jusqu'à  la  concurrence  d'un  million. 

Art.  à.  Le  ministre  de  l'inlérieur  mettra  à la  disposition  de  l’archi- 
tecte du  palais  des  Tuileries,  chargé  de  l’achèvement  du  Louvre,  la  somme 
de  fi o , o o fi  francs  par  mois,  à compter  du  1"  germinal  jusqu'au  1"  ven- 
démiaire prochain;  ce  qui  consommera  les  800,000  francs  portés  à son 
budget  de  l'an  xm  pour  l'achèvement  du  Louvre. 

Art.  5.  Les  ministres  de  l'intérieur  et  des  finances  sont  chargés  de 
l'exécution  du  présent  décret. 

Nxpoléo.n. 

Archive*  do  l'Empire. 

8509. 

A M.  CHAMPAGNY. 

FnuUinehlcon,  i > germinal  an  tui  { i " avril  1 8oT>  ). 

M.  Champagne  fera  faire  un  mémoire  sur  ces  différentes  idées  : 

i°  Il  faut  des  écluses  pour  rendre  la  Seine  navigable  depuis  Méry 
jusqu’à  Troyes.  Puisque  les  gens  de  fart  l'ont  déterminé  ainsi,  on  n'y 
objecte  rien;  mais  l'on  demande  à connaître  les  inconvénients  qu'il  y 
aurait  à ne  faire  d'abord  que  des  écluses  impaires,  pour  faire  profiter 
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ainsi  beaucoup  plus  vile  la  ville  de  Troyes  des  avantages  de  la  navigation, 
et  immédiatement  après,  s’il  est  reconnu  que  le  halage  est  trop  difficile, 
on  fera  des  écluses  paires. 

a”  11  n’y  a point  de  pierres  de  Troyes  à Méry;  donner  à connaître  ce 
que  coûterait  une  écluse  eu  b?is,  puisqu’on  ne  peut  y construire  des  écluses 
en  pierre  qu’après  que  la  navigation  sera  établie  depuis  Bar-sur-Seine; 
ce  qui  priverait  Paris  et  Troyes,  pendant  un  grand  nombre  d'années,  de 
la  jouissance  de  la  navigation,  après  avoir  dépensé  beaucoup  d’argent. 
Jusqu'à  ce  que  toutes  les  écluses  soient  faites,  Paris  ne  jouira  de  rien. 

3°  Dans  le  projet  qui  a été  présenté,  on  ne  porte  la  largeur  des  écluses 
qu'à  1 8 pieds.  On  désire  connaître  le  rapport  de  la  valeur  d'une  écluse 
en  bois  et  pierre,  de  18  à s à pieds,  et  on  pense  que,  si  cela  ne  devait 
produire  qu'une  différence  d'un  cinquième  ou  d'un  quart  en  sus,  et  qu'il 
n'y  eut  d'ailleurs  aucun  autre  inconvénient,  il  serait  préférable  de  les 
faire  à a i pieds. 

à”  S’il  pouvait  être  convenable  de  faire  des  écluses  en  bois,  on  vou- 
drait faire  les  cinq  écluses  impaires  dans  cette  campagne  et  dans  cellp 
de  l'an  xiv,  de  manière  qu’en  fructidor  an  xiv  la  navigation  entre  Troyes 
et  Paris  fût  établie;  et  l’on  voudrait  avoir  fait,  de  Bar-sur-Seine  à Troyes, 
la  moitié  des  huit  écluses  impaires,  c’est-à-dire  quatre  écluses  pendant 
le  même  temps.  Connaître  quel  inconvénient  il  pourrait  y avoir  à cet 
ordre  de  travail , et  la  somme  qu'il  faudrait. 

5”  Les  deux  écluses  sur  l’Aube  n’ayant  été  faites  à 1 8 pieds  de  largeur 
qu’à  cause  des  pertuis,  examiner  si  on  est  à temps  de  les  faire  encore  à 
ai  pieds,  pour  rendre  la  navigation  de  l'Aube  semblable  à celle  de  la 
Seine,  et  ce  qu'il  en  coûterait  de  dépense  de  plus. 

Napoléon. 

Comtii.  par  M.  le  comte  «le  Monlâlivel. 

8510. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Troyes.  i3  germinal  an  xm  (3  avril  iHoô). 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Troyes  hier  à quatre  heures  après  midi. 
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J'ai  été  très-content  des  chemins,  de  l’agriculture,  et  surtout  de  l’esprit 
du  peuple.  C’est  un  des  départements  que  j’ai  traversés  dont  je  sois  le  plus 
satisfait.  J’ai  déjà  vu  ce  matin  tout  ce  que  je  désirais  voir.  Je  partirai  à 
deux  heures  après  midi  pour  Brienne,  où  je  coucherai.  Je  reviendrai 
demain  à Troyes  pour  assister  à une  petite  fêle  que  l’on  m’y  donne.  Je 
me  mettrai  en  roule  après-demain. 

Si  vous  voulez  aller  à Bordeaux  à mon  retour,  tâchez  que  le  code  judi- 
ciaire soit  entièrement  terminé.  Il  y a au  Conseil  d’état  plusieurs  affaires 
dont  M.  Lacuée  est  rapporteur  et  que  je  désire  voir  terminer  prompte- 
ment. Il  y a un  projet  relatif  à l'appel  de  quelques  vélites  pour  la  cava- 
lerie, que  je  désirais  voir  discuter  devant  moi;  M.  Lacuée  ne  m'en  a plus 
reparlé. 

Napoléon. 

Gwnm.  par  M.  le  duc  de  Cambaerrè*. 

( lin  minute  aux  Arch.  de  l'Emp.  ) 

8511. 

A M.  LEBRUN. 

Trme»,  t3  germinal  an  ntt  (3  avril  i8o5). 

Mon  Cousin,  c’est  une  simple  et  très-simple  recommandation  que  je 
veux  donner  à M.  Denina.  Si  les  membres  de  l’Institut,  qui  sont  meil- 
leurs juges  que  moi,  ne  le  trouvent  pas  digne,  je  n'ai  rien  à dire  de  plus. 

Napoléon. 

Comni.  par  M.  le  duc  de  Plaisance. 

8512. 

A M.  FOUCHÉ. 

Trov*$,  (3  germinal  an  un  (3  avril  »8o5). 

Monsieur  Fouché,  mon  Ministre  de  la  police,  le  sieur  Goujon  avait 
droit  à une  gratification  de  a,ooo  louis  pour  les  services  qu’il  a rendus 
à l’occasion  de  l'arrestation  de  Georges.  11  la  refusa.  Mon  intention  n’est 
pas  que  ce  refus  lui  préjudicie.  Faites-lui  payer  68,000  francs  des  pre- 
miers fonds  de  la  police.  Cette  dette  est  sacrée. 

Napoléon. 

Archive*  d«  f Empira. 
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8513. 

AU  MARÉCHAL  BERTHfER. 

Trovea,  i3  (germinal  an  un  (3  atril  t8o5). 

Je  reçois  le  compte  que  vous  me  rendez  sur  les  revues  des  a 6'  et 
97e  régiments  de  dragons.  J’ai  ordonné  simplement  que  ces  inspections 
fussent  faites  et  que  le  projet  de  la  formation  des  trois  escadrons  vous 
fût  envoyé.  Veillez  à ce  qu’il  ne  soit  fait  aucun  mouvement.  Je  vous 
renvoie  ces  états  pour  que  vous  me  les  remettiez  lorsque  les  revues  des 
généraux  Nansouty  et  Baraguey  d’Hilliers  seront  faites;  je  me  détermi- 
nerai à cette  époque.  Jusqu’alors  il  ne  faut  faire  aucun  changement, 
et  les  régiments  doivent  rester  comme  à l’ordinaire.  On  m'assure  cepen- 
dant qu’on  a déjà  commencé  à payer  des  gratifications  de  campagne,  ce 
que  je  ne  saurais  croire. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8514. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Troyfct,  i3  (germinal  au  1111  (3  avril  180O). 

Mon  Cousin,  le  at*  régiment  d'infanterie  légère  a plus  de  3oo  déser- 
teurs, tous  du  département  du  Puy-de-Dôme.  Ces  déserteurs  engagent 
les  autres  soldats  à déserter,  en  leur  écrivant  qu’on  est  parfaitement 
tranquille  chez  eux.  Faites  connaître  le  mécontentement  que  j’éprouve, 
et  ordonnez  qu’un  chef  d’escadron  de  la  gendarmerie,  avec  une  quaran- 
taine d'hommes  de  la  réserve,  parcoure  le  département  et  arrête  tous  ces 
déserteurs. 

Napoléon. 

Arctmre  de  l'Empire. 

8515. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Troye»,  t3  (germinal  an  1111  (3  avril  i8o'>). 

L’évacuation  des  bouches  à feu  de  l’armée  de  Hanovre  me  parait  con- 
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venable.  Cependant  gardez  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  des  côtes 
el  des  embouchures  de  l’Elbe.  Je  désirerais,  si  cela  est  possible,  que 
l’évacuation  se  fit  par  mer.  On  m’assure  quelle  est  praticable  par  Cuxha- 
ven,  et  que  les  Anglais  ne  peuvent  y mettre  obstacle.  Si  cela  est,  il  con- 
vient que  le  maréchal  Rernadotte  préfère  cette  voie,  car  je  serais  fâché 
qu’il  fatiguAt  ses  attelages  de  manière  è ne  plus  les  avoir  disponibles  à 
la  moindre  circonstance.  Quant  aux  cartouches  et  à la  poudre,  il  faut 
qu'il  les  garde,  ainsi  que  les  équipages  de  pontons;  bien  entendu  que 
ces  objets  feront  partie  de  l’équipage  de  campagne  et  suivront  tous  ses 
mouvements.  Si  l’armée  venait  à recevoir  l’ordre  de  rentrer,  le  général 
aurait  soin  de  les  faire  évacuer  sur  la  France.  Ces  observations  se  résu- 
ment à ceci  : évacuer  par  mer  tout  ce  qui  est  inutile  à l’équipage  de  cam- 
pagne; évacuer  par  la  même  voie,  autant  qu’on  le  pourra,  toute  l’artil- 
lerie de  siège;  garder  toutes  les  munitions  dont  il  se  peut  qu’on  ait 
besoin;  garder  les  équipages  de  pont  mis  en  état  de  suivre  l’armée;  faire 
porter  les  munitions  par  le  parc  de  campagne,  afin  qu’elles  en  fassent 
partie. 

Napoléon. 
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8516. 

Ali  MARÉCHAL  BERTHIER. 


Troyc»,  i3  gorminal  an  mi  {3  s»ril  i8o5). 

Mon  Cousin,  chaque  chaloupe  canonnière  portera  i3o  hommes;  il 
restera  donc  dans  chaque  bAtiment  de  la  place  pour  ao  ou  3o  hommes, 
pour  embarquer,  à tant  par  bâtiment  et  en  les  disséminant  le  plus  pos- 
sible, la  gendarmerie,  les  guides  interprètes  de  l'armée,  les  troupes  de 
l’artillerie  de  la  réserve.  L’artillerie  à cheval  s’embarquera  à pied  et 
n’emmènera  pas  de  chevaux;  les  troupes  du  parc  général  s’embarqueront 
sur  les  bâtiments  du  matériel  de  l'artillerie.  La  maison  et  les  chevaux  de 
1 Empereur  seront  embarqués  sur  les  paquebots.  Les  prairies  seront  des- 
tinées à embarquer  chacune  sa  chevaux  d'artillerie,  sa  chevaux  de  cava- 
lerie. La  cavalerie  de  la  réserve  s'embarquera  sur  les  écuries  qui  sont  à 
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Calais,  et  les  deux  bataillons  à pied  sur  les  mêmes  bâtiments,  vu  (pi  on 
peut  embarquer  plus  d'hommes  que  de  chevaux  sur  chaque  écurie.  Le 
grand  état- major  de  la  flottille  ne  doit  pas  avoir  de  bâtiments  d’écurie 
pour  son  service;  mais  on  mettra  deux  chevaux  d’ofliciers  sur  chacun  des 
bâtiments  destinés  aux  équipages  de  l'état-major.  Si  cependant  cela  était 
nécessaire,  on  pourrait  affecter  une  écurie  à chaque  division;  cette  opé- 
ration peut  se  faire  au  dernier  moment.  On  doit  embarquer  le  moins 
d’équipages  et  le  plus  petit  nombre  d’hommes  inutiles  possible.  Le  reste 
des  équipages  viendra  ensuite  comme  les  circonstances  le  permettront. 
Je  donnerai,  quand  il  le  faudra,  des  ordres  pour  que  les  détachements 
de  la  8'  escadrille  soient  fournis  par  les  dragons;  mais,  en  attendant, 
les  choses  doivent  rester  dans  l’état  où  elles  sont. 

Napoléox. 

Archive»  de  l' Empire. 


8517. 

AU  MARÉCHAL  DAVOL'T, 

COMMANDANT  I.B  CAMP  DP.  BRIICBS. 

Troyes,  i3  |>prtninal  an  nu  (3  avril  i8o5). 

Mon  Cousin,  je  viens  d'appeler  5, ooo conscrits  de  la  réserve  de  l'an  xn 
destinés  au  recrutement  des  corps  des  trois  camps.  J’ai  avantagé  votre 
camp,  en  conséquence  des  maladies  que  vous  avez  eues.  Je  ferai  égale  - 
ment, dans  le  courant  de  germinal,  un  appel  des  i5,ooo  hommes  de  la 
réserve  de  l’an  xm.  Ainsi  tous  vos  corps  seront  portés  à i ,000  hommes 
par  bataillon.  Il  est  nécessaire,  sans  écrire  officiellement,  d’avertir  les 
colonels,  pour  qu'ils  aient  de  quoi  babiller  promptement  ces  hommes,  au 
moins  en  vestes  et  culottes. 

Je  désire  que  vous  vous  rendiez  à Ambleleuse.  Les  ingénieurs  m'ont 
assuré  qu’avec  une  dépense  de  ùo,ooo  francs  on  remettrait  ce  port  dans 
l’état  où  il  était,  et  qu’il  y aurait  plus  d’eau  qu’à  Boulogne.  Voyez  ce 
qu’il  en  est.  Je  pense  que  le  major  général  aura  donné  des  ordres  pour 
qu’au  moment  de  l’arrivée  de  votre  division  à Ambleleuse  votre  comman- 
dement s’étende  jusque-là.  Je  vois,  par  l'état  de  la  flottille  batave.  que 
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vous  êtes  très-mal  cl  que  vous  n’avez  pas  d’équipages.  Écrivez  à l'amiral 
Ver  Huell  qu'il  fasse  son  possible  pour  que  vous  ayez  les  moyens  d’embar- 
quer vos  équipages  et  vos  chevaux  d'état-major  conformément  à la  lettre 
que  le  major  général  a dû  vous  écrire.  Le  plus  important  est  de  faire 
équiper  promptement  vos  écuries  et  de  les  faire  venir  toutes  à Dunkerque; 
appliquez-vous  principalement  à les  tenir  prêtes. 

Ntraiios. 

i x>mni . pur  M“*  la  nurvrhale  prino'M*  •iTAimihl. 

I Ea  minuit  ans  Arrh.  de  l T.mp.  | 

8518. 

A W.  FOMANELLI, 

*'.nUMAADA>T  DR  LA  G.UIDK  ITALIKK'tB  A MILAN. 

Troys,  t .1  germinal  an  «sia  (3  airil  i8o5). 

J'ai  reçu  vos  états  de  situation.  Faites  exercer  ma  (îardc  deux  fois  par 
semaine,  tant  à pied  qu'à  cheval;  faites-lui  faire  l’exercice  à feu;  instruisez 
les  chefs  et  les  ofliciers  supérieurs.  Vous  savez  quelle  exactitude  et  quelle 
célérité  j’exige  dans  les  mouvements. 

Mzpoiioiv. 

Archive*  «le  (‘Empire. 


8,519. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Troyce,  i3  germinal  an  un  (3  avril  i8oô). 

Monsieur  Decrès,  mon  Ministre  de  la  marine,  je  vous  envoie  un  pro- 
jet1 qui  m'a  été  adressé;  il  présente  des  chances.  Voyez  la  personne  dont 
il  s'agit;  causez  avec  elle,  et  faites-moi  connaître  votre  opinion. 

Napockov. 

Archives  d«  l'Empire. 

1 Projet  projtoaé  par  le  chevalier  de  Dellon  de  Saint-Aignnn  pour  la  prise  de  la  Trinitf,  i,  \ole  de 
la  minute.) 
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8520. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Trovea,  i3  germinal  an  >m  (3  avril  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  mon  Ministre  de  la  marine,  un  courrier  m'arrive  de 
Toulon  el  m’annonce  le  départ  de  l'escadre.  On  m'apprend  que  le  chanvre 
est  très-mauvais.  Ce  sera  donc  toujours  la  même  chose?  Quand  il  s’agit 
de  payer,  le  chanvre  est  excellent;  quand  il  s’agit  de  s’en  servir,  il  ne 
vaut  plus  rien.  On  m'assure  aussi  que  l’escadre  manque  de  linge  à panse- 
ment, d'huile  et  d’autres  petits  objets  de  la  même  nature. 

Je  désire  que  vous  accordiez  une  gratification  de  3oo  francs  à M.  Royer, 
maître  charpentier,  constructeur  du  Pluton,  pour  lui  témoigner  ma  satis- 
faction de  la  célérité  de  l’armement  de  ce  vaisseau. 

J'ai  ouvert  la  dépêche  du  préfet  maritime  pour  voir  si  elle  contenait 
d'autres  nouvelles.  Le  courrier  était  chargé  de  lettres  que  je  vous  envoie 
el  que  vous  ferez  remettre  dans  huit  jours. 

Napoléon. 

\rdiivc*  de  l'Empire. 


8521. 

AU  VICE-AMIRAL  GANTEAUME. 

TrvjW,  t3  germinal  ail  Mit  (3  avril  i8oa). 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganteaume,  l’escadre  de  Toulou  a mis  à la 
voile  le  g germinal,  composée  de  1 » vaisseaux,  6 frégates  cl  a bricks; 
le  vent  était  nord-ouest;  on  l'avait  perdue  de  vue.  Le  télégraphe  m'a 
instruit  de  votre  sortie  à Bertheaume.  J'espère  que,  si  vous  êtes  encore  en 
rade,  vous  ne  tarderez  pas  è mettre  à la  voile.  Le  tout  est  de  donner  pour 
point  de  ralliement  des  parages  où  il  n'y  a point  d’ennemis,  et  alors  vous 
avez  peu  à craindre  de  sortir  de  nuit,  n’ayant  pas  à redouter  les  sépara- 
tions. Si  vous  passez  devant  le  premier  point  où  vous  devez  aller,  ne  faites 
que  passer  et.  ne  restez  pas  plus  de  douze  heures  en  panne  et  k tirer  des 
bordées.  J’imagine  que  vous  aurez  expédié  votre  courrier  k Roehefort: 


356 


CORRESPOND  A NC.  K DE  NAPOLÉON  I'.—  AN  XIII  (1805). 

écrivez-le-moi  par  le  retour  de  mon  courrier,  que  vous  dirigerez  sur  Lyon, 
et  apprenez-rnoi  que  vous  mettez  à la  voile.  Dites  au  préfet  maritime  de 
donner  au  courrier  une  dépêche  qui  me  fasse  connaître  la  situation  des 
affaires  douze  heures  après  votre  départ. 

Nveoiéov. 

df  l'Kmpirv. 


8522. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Trnyoa,  |S  fjrrmit»»!  an  nu  (V  avril  i$r>5). 

Mon  Cousin,  le  roi  de  Prusse  vient  de  me  notifier  la  mort  de  la  reine 
douairière;  il  est  donc  nécessaire  de  prendre  le  deuil.  On  le  prend  à 
Berlin  pour  (rois  semaines.  Je  lie  sais  ce  que  faisait  dans  de  telles  circons- 
tances la  cour  de  Versailles,  dont  je  veux  suivre  l'usage.  M.  Ségur,  qui 
avait  fait  un  travail  sur  les  deuils,  n'est  pas  ici.  Cependant  il  faut  se  déci- 
der promptement,  afin  que  le  deuil  soit  fixé  avant  mon  arrivée  à Milan. 
Réunissez-vous  à M.  l'architrésorier  pour  me  proposer  un  projet  sur  la 
manière  dont  je  dois  porter  le  deuil  et  sur  celui  que  doivent  prendre  les 
grands  officiers,  l'impératrice,  les  dames,  etc.  F.xaminez  s’il  doit  s'étendre 
aux  généraux  et  aux  préfets;  s’il  doit  être  donné  à la  livrée,  et  de  quelle 
manière.  Je  ne  pense  pas  que  ce  projet  soit  long  à faire,  puisque  je 
veux  faire  ce  qui  se  pratiquait  il  y a quinze  ans.  Bédigez-le  dans  la 
forme  d'une  instruction  que  je  puisse  faire  imprimer  dans  le  Moniteur. 
Etant  dans  l'usage  de  porter  l'uniforme,  je  ne  crois  pas  devoir  changer 
d'habit.  Lorsque  vous  aurez  déterminé  le  deuil  que  doit  prendre  l'impé- 
ratrice, informez-en  madame  Lavalette,  afin  qu  elle  ait  à faire  préparer 
sur-le-champ  les  vêtements  et  les  ajustements  nécessaires,  et  qu'ils  soient 
envoyés  dans  les  vingt-quatre  heures. 

N*poi.éov. 

i/omœ.  par  .VI.  le  duc  Je  Cambacérès. 

(Eu  miouU  aux  Arrb.  de  l'Emy  > 
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8523. 

A M.  LEBBl'N. 

Troj«s,  lit  germinnl  an  un  ( t «uil  iSoj) 

Mon  Cousin,  je  suis  lâché  que  M.  Denina  ail  fait  une  balourdise  comme 
celle  que  vous  m'annoncez.  Si  je  devais  voler,  après  une  inconvenance 
pareille,  je  ne  lui  donnerais  pas  ma  voix. 

Napolkov. 

Cornm.  par  M.  le  duc  de  Plaisance. 


8524. 

A Al.  GAUDIN. 

Troyes,  i4  germinal  an  nu  ( 'i  avril  l8o5). 

Monsieur  Gaudin,  mon  Ministre  des  finances,  le  secrétaire  d'état  vous 
envoie  un  projet  de  rapport  que  vous  pourrez  faire  imprimer  avec  celui 
de  Mollien,  que  j'ai  retouché,  et  les  deux  arrêtés,  sans  parler  de  la  Légion 
d'honneur,  dont  il  est  bon  de  ne  rien  dire  en  ce  moment.  Cette  conservation 
étant  une  des  plus  productives  en  bois,  j’ai  fixé  particulièrement  mon 
attention  sur  cet  objet  du  revenu  public,  et  je  me  suis  convaiucu  que  les 
bois  ne  sont  pas  du  tout  dans  la  bonne  situation  où  vous  les  croyez.  On 
y chasse  plus  qu'il  ne  faudrait;  mais,  ce  qui  est  plus  important,  tous  nos 
bois  sont  vendus  vingt-cinq  pour  cent  de  moins  que  ceux  des  particuliers. 
Cet  objet  mérite  toute  votre  attention,  et  je  crois  qu’il  y a beaucoup  à 
faire  dans  la  partie  de  l'administration  forestière.  On  m'assure  qu'une 
grande  partie  des  bois  marqués  pour  la  marine  sont  vendus  par  les  four- 
nisseurs de  la  marine  à Paris;  ils  ont  sans  doute  un  intérêt  sur  cette  espèce 
de  négoce,  qui  nous  est  préjudiciable  sous  plusieurs  points  de  vue.  Je 
vous  recommande  la  vente  des  bois  du  Prytanée.  Poussez  la  vente  dans 
les  quatre  départements,  surtout  pour  les  biens  de  l'administration  de  Hei- 
delberg. Enfin  faites  mettre  sur-le-champ  en  vente  tout  ce  qu’il  y a de 
biens  de  la  dotation  de  la  Légion  d’honneur  qui  n’onl  pas  été  réservés 
pour  la  dotation  des  cohortes;  bien  entendu  qu’il  ne  faut  rien  vendre  de 
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la  4'  cohorte.  J'ai  signé  les  étals  des  biens  conservés  pour  deux  ou  trois 
cohortes,  et  j’en  attends  d'autres  par  le  prochain  courrier.  A mesure  que 
ces  états  vous  arrivent,  faites  mettre  en  vente.  L'argent  sera  versé  dans 
la  caisse  d'amortissement , mais  ce  sera  toujours  de  l'argent  qu'on  pourra 
utiliser  pour  le  service. 

Le  département  de  la  Côte-d'Or  rendra  3oo,ooo  francs  pour  les 
droits  réunis;  faites-moi  connaître  si  vous  avez  compté  sur  celle  somme. 
Si  cela  était  général,  les  départements  rendraient  plus  de  35  millions, 
et  cependant  il  n'y  a que  du  vin  et  point  de  tabac  et  de  distilleries.  On 
a déjà  versé  ifio.ooo  francs,  et  cependant  je  ne  les  vois  pas  dans  les 
états  du  trésor  public. 

Napoi-kov. 

Archives  de  l'Empire. 


85*25. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

Trojes,  iA  jjerminal  an  mi  avril  i8o5). 

Monsieur  Ilarbé-Marbois,  je  vous  envoie  une  réclamation  du  général 
Mathieu  Dumas 1 sur  la  solde.  Il  est  bien  urgent  de  pourvoir  à ce  premier 
de  tous  les  services,  surtout  dans  un  camp  où  la  grande  réunion  d'hommes 
indique  assez  qu’on  ne  peut  trouver  aucune  ressource.  Mettez  au  courant 
la  solde  des  camps  de  Saint-Omer,  Montreuil  et  Bruges. 

Napoléov. 

Archive*  de  PKmpiiv, 


8526. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Trojr*.  th  terminai  an  *m  (4  avril  >8u5). 

Mon  Cousin , je  vous  avais  ordonné  de  faire  partir  cinq  compagnies  du 
7 y'  pour  le  Ferrol;  ces  compagnies  devaient  former  entre  elles  plus  de 


‘ de  division,  chef  delal-ma  or  au  camp  de  Bruges. 
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700  hommes;  elles  n'étaient  pas  encore  arrivées  au  ati  ventôse.  Faites- 
moi  connaître  quand  elles  sont  parties  et  de  quel  point  vous  avez 
eu  les  dernières  nouvelles.  Je  vous  avais  ordonné  de  faire  embarquer 
600  hommes  sur  l'escadre  du  général  Magon;  cependant  il  écrit,  en  date 
du  a 9 ventôse,  que  ces  forces  n'étaient  pas  encore  à son  bord. 

N»poléo.v. 

Archive*  de  rKmpin». 


8527. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÉS. 

Tram,  i A jjvrminal  an  nu  (4  avril  t8o5). 

Monsieur  Deerès,  Ministre  de  la  marine,  expédiez  un  nouveau  courrier 
au  Ferrol.  Faites  connaître  que  mon  intention  est  que  les  quatre  vais- 
seaux partent.  Prescrivez  qu’on  se  tienne  prêt  à partir.  Ordonnez  à vos 
courriers  de  faire  un  peu  plus  de  diligence,  car  ils  sont  bien  longs  en 
roule.  Qu’il  vous  apporte  a son  retour  l’état  de  situation  exact  de  la  flotte 
espagnole;  n aurait-elle  que  pour  quinze  jours  de  vivres,  il  faut  quelle 
sorte;  expliquez-vous-en  avec  Gourdon.  Ecrivez  au  prince  de  la  Paix  par 
un  courrier  extraordinaire;  dites— lui  que  j'attache  la  plus  grande  impor- 
tance à ce  que  l’escadre  espagnole  sorte  avec  les  vaisseaux  du  Ferrol; 
que  je  lui  ai  fait  dire  mes  motifs  par  le  général  Junol  et  par  d'autres; 
qu’il  faut  sortir,  n'eùt-on  qu’un  mois  de  biscuit  ou  de  farine;  que  l'escadre 
leur  en  fournira;  que,  s'il  n’a  pas  envoyé  l’ordre  à Cadix,  il  n’est  peut-être 
plus  temps;  qu'il  n’y  a pas  un  moment  à perdre  pour  que  l’on  sorte. 

Napoléon. 

Archives  de  l’Finpirr. 


8528. 

A M.  FOUCHÉ. 

T rom,  t S germinal  «n  un  (A  avril  180S). 

Monsieur  Fouché,  Ministre  de  la  police,  je  partage  votre  opinion  sur 
les  révélations  de  Bretagne;  mais  il  faut  les  avoir  sous  les  yeux  pour  les 
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combiner  avec  d'autres  indices  qui  se  présentent.  qui  pourraient  faire 
supposer  une  ruse  ou  tout  autre  événement.  Je  m'en  rapporte  bien  entiè- 
rement sur  tout  cela  à votre  zèle  et  à voire  attachement  à ma  personne. 

INneot-fo*. 

lrrlii»rS  do  l'Empire. 

85-29. 

DÉCISION. 


Mesabki,  Ancien  interprète  À l'armée  (l  ié 
gyplo.  fait  connaître  à l'Empereur  qu'il  est 
dan»  la  misère,  et  le  prie  de  lui  accorder  les 
cinquante  sous  par  jour  dont  jouissent  les 
Égyptiens  réfugié*. 


Troxcs,  il  germinal  an  cm  (1  avril  i8o5). 

Renvoyé  à M.  Talleyrand.  Cet 
homme  sait  l'arabe;  lui  faire  une 
pension  de  fioo  francs;  savoir  tou- 
jours où  il  est  pour  en  disposer  dans 
les  circonstances;  il  peut  accompa- 
gner des  individus  dans  quelques 
missions. 

Napoléos. 

8530. 


Archives  dr 


DECISION. 


Bigame,  adjudant  de  place  à Cologne, 
âgé  de  trente-deux  ans,  demande  a l'Em- 
pereur l'autorisation  de  continuer  sa  car- 
rière militaire  dans  la  cavalerie  et  dans  son 
grade  de  capitaine. 


Archive*  de  l'Empire. 


Troyes,  iA  germinal  an  xm  f&  avril  i8©5). 

Renvoyéau  ministre  de  laguerre, 
pour  me  faire  connaître  pourquoi 
cet  officier,  qui  est  jeune  encore,  a 
été  fait  adjudant  de  place  h Co- 
logne. Ce  serait  une  mauvaise  me- 
sure. dans  le  cas  où  l’on  aurait  été 
mécontent,  de  le  faire  adjudant  de 
place,  et.  si  l'on  n'en  est  point  mé- 
content, il  est  tout  aussi  peu  con- 
venable de  le  priver  de  son  activité. 

Napoi.éov. 
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8531. 

DÉCISION. 


Ferrand,  matelot  mutilé,  demande  à 
l'Empereur  une  augmentation  de  8a  retraite 
fixée  à t U franc»  par  moi». 


Archives  de  l’Empire 


Troyes,  1 4 germinal  an  nu  (A  avril  i8o5). 

Renvoyé  au  ministre  de  la  ma- 
rine : 1 6 francs  par  mois  ne  sont 
pas  assez,  s'il  a perdu  la  jambe  et 
la  cuisse. 

Napoléon. 

8532. 


A M.  CAMBACÉRÈS. 


Trojew,  i h germinal  an  un  (A  avril  i8o5). 

Mou  Cousin,  je  suis  allé  hier  à Brienne;  j'en  suis  revenu  aujourd'hui 
à deux  heures.  J'irai  tout  à l'heure  à un  bal  que  donne  la  ville.  Demain, 
de  bon  matin,  j’entendrai  la  messe  avant  de  partir,  et  j'irai  coucher  à 
Semur.  M.  Cretel  me  manque  ici;  je  ne  sais  s'il  est  encore  à Paris.  Le 
ministre  de  l’intérieur  a donné  ordre  à Prony  de  se  rendre  à Troyes; 
veillez  à ce  qu’il  parte  sur-le-champ.  Si  M.  Cretet  est  encore  à Paris, 
dites-lui  que  j’ai  besoin  de  deux  ingénieurs  qui  connaissent  bien  le  mou- 
vement des  ports;  que  la  marine  a besoin  de  tous  ceux  qu  elle  emploie; 
qu'on  en  cherche  deux  et  qu'on  les  dirige  sur  Milan.  Vous  me  ferez  passer 
leurs  noms,  et  je  leur  enverrai  là  des  instructions.  Si  M.  Cretet  n'y  est 
point,  consultez  auprès  des  chefs  de  ce  corps,  et  faites-leur  donner  des 
ordres  pour  que  ces  ingénieurs  partent.  Vous  pourrez  dire  dans  la  con- 
versation, sans  l’écrire,  sans  le  dire  trop  ouvertement,  que  le  roi  de 
Prusse,  l'électeur  archichancelier,  les  électeurs  de  Bavière,  de  Hesse,  de 
Saxe,  de  Bade,  m'ont  fait  connaître  qu'ils  m'ont  reconnu  comme  roi 
d'Italie. 

Napoléon. 


Comm.  par  M.  le  duc  de  Camlucér»*. 
( ta  minute  tut  Artii.  de  l'Emp.  i 
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8533. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Snriur.  ifj  germinal  an  tm  (o  avril  t8o5). 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  dans  celle  ville  aujourd'hui  à sept  heures  du 
soir.  J eu  partirai  demain  â sept  heures  du  matin  pour  Châlon-sur-Saône. 
J'ai  été  tris-content  de  l’espril  du  pays  que  j'ai  traversé,  et  sans  distinc- 
tion de  classes.  Je  suis  arrivé  de  Troyes  ici  toujours  sous  des  arcs  de 
triomphe,  et  les  drapeaux  des  villages  environnants  venant  se  ranger  sur 
la  grande  route.  Ce  soir  il  a fait  ici  un  peu  de  neige  fondue. 

Je  n'ai  point  encore  vu  l’auditeur  avec  son  travail;  probablement  je  ne 
le  verrai  qu  a Mâcon. 

Nxpoi.éoN. 

Connu,  pur  M.  le  duc  d*  CnihwiWi. 

(Ru  uiielf  «ut  Ar-  h de  l'Emp.  > 

853*. 

AU  PRINCE  MURAT, 

GOl V f!R*BtH  DR  IMKIS. 

Souiur,  ■ f»  germinal  un  nu  (5  avril  i8oi). 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  deux  de  vos  dépêches,  en  route;  je  ne  pourrai  y 
répondre  que  de  Mâcon. 

Je  suis  arrivé  aujourd'hui  à sept  heures  du  soir  dans  cette  ville.  Je 
suis  satisfait  de  l'esprit  des  habitants  des  pays  que  j'ai  traversés;  j'ai  eu 
du  plaisir,  le  long  de  cette  grande  route,  <i  voir  leur  bonne  physionomie 
et  l’expression  des  sentiments  dont  ils  étaient  animés;  et  je  n'ai  vu  dans 
ce  grand  nombre  d’arcs  de  triomphe  et  d'inscriptions  qu’ils  avaient 
dressés  que  les  témoignages  vrais  de  ces  sentiments. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Empire. 


8535. 

A M.  TALLEYRAND. 

C.lkAlonHHJr'SuAne,  17  jfenutn.il  an  un  (7  avril  180S). 

La  personne  que  j'ai  l'intention  d'envoyer  en  Perse  est  l’adjudant  com- 
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mandant  Bomîcu.  Faites-lui  donner  les  mêmes  instructions  qu  a M.  Jau- 
bert,  et  faites-le  partir  sous  le  plus  court  délai.  S'il  arrivait  que  M.  Jatiherl 
ne  fût  point  parti  de  Constantinople  quand  il  y arrivera,  ils  se  concer- 
teraient ensemble  et  partiraient  à une  grande  distance  l'un  de  l’autre  et 
par  des  chemins  différents.  M.  Romieu  pourrait  très-bien  passer  par  Tré- 
bisonde;  mais,  s'il  devait  passer  aussi  par  Bagdad,  il  ne  doit  pas  se  mettre 
en  route  en  même  temps  que  M.  Jauberl,  afin  que,  s'il  arrivait  des  acci- 
dents à l'un,  l'autre  les  surmontât.  Vous  ne  manquerez  point  de  lui  faire 
connaître  que  le  principal  but  de  son  voyage  est  de  s'instruire  de  la 
situation  de  la  Perse  et  de  la  marche  des  gouverneurs  qui  y existent, 
province  par  province,  et  de  reconnaître  à combien  se  montent  ses  forces. 
Il  doit,  s’il  lui  est  possible,  parcourir  les  bords  de  l’Araxe  et  pousser  jus- 
qu aux  frontières  russes.  Il  prendra  des  renseignements  sur  les  événe- 
ments passés,  et  enfin  sur  tout  ce  qui  peut  me  mettre  à même  de  con- 
naître bien  le  pays.  Il  sera  très-réservé;  cependant,  en  causant  avec  tes 
ministres  et  l’Empereur,  il  dira  que  je  veux  entrer  en  alliance  avec  lui 
et  lui  offrir  des  secours. 

^APOLKOV 

Archive»  du  affaire»  iHrangfcret». 

(Eu  *ninul*  aux  Ardk.  it»  l'F-mp) 

8536. 

A M.  TALLEYRAND. 

CliAUm-Mir-Saine,  17  genniiul  in  XIII  (7  avril  iSoS). 

Monsieur  Talleyrand,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Les  lettres  de 
Vienne  me  paraissent  ne  rien  conclure;  celles  de  Berlin  ne  me  paraissent 
demander  aucune  décision.  Cette  cour  est  plus  mal  avec  les  Busses  que 
nous,  avec  cette  différence  quelle  les  craint  et  que  nous  ne  les  craignons 
pas. 

Vous  auriez  bien  dû  m’envoyer  la  note  sur  le  deuil;  je  voudrais  avoir 
un  travail  complet  là-dessus.  Mon  intention  est  de  prendre  le  deuil  au 
moment  où  je  passerai  à Lyon. 

Rédigez-moi  un  projet  de  décret  relatif  à la  princesse  Ferdiuand. 

J'attendrai  la  réponse  du  roi  de  Prusse  sur  les  affaires  d’Italie.  J’ai  reçu 
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une  lettre  de  l’électeur  archichancelier  qui  me  complimente  sur  les  chan- 
gements arrivés  en  Italie. 

J'ai  demandé  au  ministre  de  la  police  un  rapport  sur  la  lettre  de 
M.  de  Cobenzl,  relative  à un  officier  du  Limbourg. 

Je  désire  que  tous  ceux  qui  ont  à me  porter  des  cordons,  tels  que 
Lucchesini,  Lima,  ou  qui  auraient  des  lettres  de  leur  souverain  à me 
remettre,  me  les  portent  où  je  serai.  Cela  peut  s'appliquer  à M.  de  Co- 
henzl.  Vous  ferez  dire  à Paris  que,  si  quelque  ambassadeur  a des  com- 
munications directes  à me  faire,  il  lui  sera  expédié  des  passe-ports  pour 
l'endroit  où  je  me  trouverai.  Je  n'ai  point  reçu  les  cordons  du  Portugal, 
parce  que  j’étais  sur  mon  départ  et  que  j'aurais  voulu  recevoir  ceux  de 
Prusse  auparavant. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  h M.  de  Moustier  que  je  ne  conçois 
pas  qu'un  homme  qui  a tant  de  jugement  puisse  s'alarmer  pour  la  Prusse 
de  3o,ooo  Russes;  qu'elle  a aoo.ooo  hommes,  et  que  l’artillerie,  la 
cavalerie  et  les  officiers  de  l'armée  prussienne  valent  trente  fois  la  cava- 
lerie et  l'artillerie  russes.  Il  s'en  expliquera  ainsi  toutes  les  fois  qu'il  en 
sera  question,  en  dépréciant  les  Russes  et  élevant  les  forces  et  la  valeur 
des  troupes  de  la  Prusse. 

Faites  passer  à la  police  les  noms  des  Français  au  service  de  l’Angle- 
terre qui  se  trouvent  être  actuellement  ù Dresde. 

Faites  connaître  à Jollivet  que  mon  intention  n'est  pas  qu'il  sorte  de 
Mayence;  que  ce  n’est  point  en  parcourant  les  cours  qu’il  fera  mes 
affaires,  et  que  je  ne  m'attends  point  à la  courtoisie  et  à la  déférence 
dans  les  affaires  d’intérêt  et  d'argent,  où  j'ai  déjà  trop  perdu. 

Donnez  ordre  à Portalis  fils  de  se  rendre  à son  poste. 

Ecrivez  à mon  commissaire  à Rucharest  qu'il  a tort  d'attacher  tant 
d'importance  à tous  les  faux  bruits  et  sottises  qu'on  fait  courir;  qu’il 
suffit  que  lui  et  les  Français  qui  sont  dans  le  pays  ne  soient  pas  trompés. 
Si  quelqu'un  porte  la  croix  de  Saint-Louis,  qu'il  fasse  une  note  au  prince 
pour  dire  qu’il  va  partir  s’il  n'empêche  pas  que  cet  affront  me  soit  fait. 

Je  vous  envoie  la  lettre  du  roi  de  Prusse  et  celle  de  l'archichancelier; 
rcmettez-moi  promptement  les  projets  de  réponse.  Quant  aux  négocia- 
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tions  de  Munich  et  de  Bade,  tant  pour  la  politique  que  pour  les  affaires 
particulières,  il  faut  laisser  faire  le  destin;  je  ne  veux  conclure  rien  de 
définitif.  Je  resterai  donc  dans  la  même  position.  Dites-en  seulement  assez 
à Otto  pour  qu'il  soit  persuadé  que  je  suis  dans  la  même  intention. 

Je  vous  fais  connaître,  par  une  lettre  particulière,  que  j’ai  destiné  Ro- 
mieu  à aller  en  Perse.  Le  port  dont  je  vous  ai  parlé  est  effectivement  le 
port  de  Gombroun,  mais  je  voudrais  avoir  des  renseignements  certains; 
on  dit  qu’il  n’est  pas  sous  la  domination  du  roi  de  Perse  actuel  ; faites- 
moi  connaître  si  vos  renseignements  sont  certains. 

Napoléon. 

Archive»  <len  «foires  étrangère#. 

( En  min«U  an  Arcb.  d*  l'Emp.  ) 

8537. 

A M.  GAUDIN. 

Chilon-snr-SaAnr,  17  germinal  an  un  (7  avril  t8o5). 

Monsieur  Gaudin,  on  me  fait  un  grand  nombre  de  demandes  pour 
restitution  de  bois.  La  plupart  de  ces  demandes  ne  sont  pas  comprises 
dans  celles  dont  vous  m’avez  remis  l'état;  cela  prouve  combien  il  est 
essentiel  d’avoir  un  état  général  des  bois  appartenant  au  domaine,  pro- 
venant d’émigrés.  On  m'a  porté  ici  de  grandes  plaintes  sur  une  coupe  de 
5oo  arpents  de  bois  de  haute  futaie;  cette  coupe  avait  été  faite  contre 
l’intérêt  public  et  nous  a privés  de  grandes  ressources  pour  la  marine. 

NaPOLÉON. 

Archive*  dp  l'Empire. 


8538. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

f ;hilo&-4iir-Sfiùne . 17  germinal  an  un  (7  ami  i8o5). 

Monsieur  Barbé-Marbois,  j’ai  reçu  le  compte  du  service  que  vous 
organisez  pour  l'an  xrv;  puisqu’il  est  le  même  que  pour  l’an  xm,  je  n'ai 
aucune  observation  à faire. 

Tant  que  vous  serez  content  de  vos  banquiers,  mon  intention  est 
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que  vous  continuiez  à vous  en  servir;  et,  quand  ils  vous  auront  servi 
pendant  huit  ou  dix  ans,  ils  auront  la  meilleure  considération  qu'ils 
puissent  acquérir,  et  je  pourrai  d'autant  plus  compter  sur  eux  qu’ils  me 
devront  l'honneur  et  le  crédit  dont  ils  jouiront. 

J'ai  vu  avec  plaisir  que  vous  aviez  envoyé  ioo.ooo  francs  en  or  à 
Oslende.  J'espère  que  vous  aurez  pensé  à la  a 7'  division  militaire  et 
à l'armée  d'Italie,  pour  que  la  solde  s'y  trouve  au  courant. 

Bonaparte. 

Archive*  dtw  fimitici-N. 

( Kü  minute  4 ni  ktth,  de  l’Fmp  ) 


8539. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Ctiàlofl-*iir-Saàiu».  17  germinal  an  un  (7  avril  i8o5). 

Le  Moniteur  parle  d'un  plan  de  la  Suisse,  du  feu  général  Pfiffer. 
Faites  examiner  ce  plan,  et,  s'il  est  meilleur  que  celui  que  j'ai  acheté 
dernièrement,  faites-le  acheter  et  transporter  à Paris.  Comme  il  est 
possible  que  nous  ayons  encore  la  guerre,  il  n'y  a point  de  meilleure 
carte  que  ces  plans  en  relief. 

Napoléon. 

Archive*  rie  PEmpire. 


8540. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÉS. 

ChiUofi-aur-Sadne,  17  germinal  an  un  (7  avril  iR<»5). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  tû.  J'attends  avec  impatience  des  lettres  sub- 
séquentes. Je  calcule  que  Nelson,  par  le  temps  qu'il  a fait,  a dû  retourner 
à la  Madeleine  ou  dans  quelque  port  de  Sardaigne,  à raison  des  vents 
d'est  qui  ont  régné  quelques  jours  avant  le  départ  de  l'escadre.  Faites- 
moi  connaître  combien  de  vaisseaux  sont  en  rade  de  Cadix.  Mes  nou- 
velles du  Ferrol  m’en  disent  7,  ce  qui  ferait  une  belle  escadre  de  1 1 vais- 
seaux. Le  retard  de  Ganteaumc  l'aura  mis  à même  de  porter  une  plus 
grande  quantité  de  biscuit.  J’ai  vu  avec  intérêt  les  manœuvres  de  Ber- 
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(heaume;  ce  qui  m'a  fait  ud  peu  de  peine,  ce  sont  les  câbles  coupés. 
Faites-moi  connaître  si  on  les  a relevés. 

On  se  plaint  beaucoup  à Toulon  de  la  mauvaise  qualité  du  chanvre. 

Nvpolbo*. 

Archives  de  l'Empire. 


8541. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

<;iiiltm-*4ir-.Sa<W,  17  germinal  an  un  (7  avril  i8o5). 

Faites-moi  connaître  quand  les  frégates  de  Lorient  seront  prêtes;  mon 
intention  n’est  point  qu  elles  entrent  dans  le  golfe  Persique;  elles  iront 
à Gombroun  près  d'Ormus  et  y débarqueront  leurs  munitions,  y referont 
leur  eau,  y séjourneront  quinze  ou  vingt  jours,  tant  pour  croiser  que 
pour  avoir  plusieurs  dépêches  de  mon  ministre , non  de  son  arrivée  à 
la  cour  de  Perse,  puisque  la  distance  est  trop  grande,  mais  du  chef- 
lieu  de  la  province  où  il  débarquera.  Si  ces  deux  frégates  pouvaient 
trouver  à Gombroun  de  quoi  refaire  leurs  vivres,  j’aimerais  assez  qu  elles 
lissent  une  croisière,  d'un  mois  ou  six  semaines,  éloignée  du  golfe  de 
Perse,  et  revinssent  y prendre  un  agent  qu'expédierait  l'ambassadeur 
pour  me  rapporter  des  nouvelles  de  la  cour  d'Ispahan.  Si  vous  croyez 
nécessaire  qu’elles  aillent  à l'île  de  France,  il  sera  convenable  qu'immé- 
diatement  après  le  ravitaillement  elles  retournent  au  même  point,  pour 
y avoir  des  nouvelles  et  ramener  en  Europe  soit  le  ministre,  soit  des 
dépêches. 

Napoléon. 

Archivas  de-  l’ Empire. 

8542. 

AL  VICE-AMIRAL  GANTEALME. 

C.lkAion-Mir-S.iAni* , 17  gvrminal  an  1111  (7  ami  i K on  |. 

Monsieur  l’Amiral  Ganteaume,  j'ai  vu  avec  plaisir,  par  votre  dépêcbe 
du  g,  que  vous  étiez  content  du  zèle  de  vos  marins  et  de  la  rapidité  des 
manœuvres  de  vos  différents  vaisseaux.  J'ai  remarqué  avec  intérêt  qu'ayant 
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appareillé  et  mouillé  plusieurs  fois,  il  n'ait  été  fait  aucune  fausse  ma- 
nœuvre ni  éprouvé  aucun  accident.  L’escadre  de  Toulon  est  partie  le  g ; 
j'ai  des  nouvelles  de  Toulon  du  1 1:  on  la  supposait  en  bon  chemin.  J'ai 
des  nouvelles  du  Ferrol  qui  m’annoncent  que  a frégates  et  U vaisseaux 
français  et  a frégates  et  7 vaisseaux  espagnols  sont  en  rade  et  prêts  à 
partir.  Vous  trouverez  donc  dans  ce  port  1 1 vaisseaux  de  guerre.  L’es- 
sentiel sera  de  ne  point  perdre  de  temps  devant  le  Ferrol,  et,  vos  ordres 
une  fois  communiqués,  celte  escadre  vous  joindra. 

Napoléon. 

I.omni.  par  M“*  la  comtoise  Gunleauinr. 

( Eo  minute  ««>  Knk.  dt  lF.rop  | 

8543. 

NOTE  POIR  M.  LACÉPÈDE. 

ChAhm  Mir-Saôrw,  17  germinal  an  un  (7  avril  »8o5). 

M.  Lacépède  verra  son  correspondant.  Il  lui  dira  qu'il  expédie  dans  le 
jour  un  courrier  extraordinaire  pour  faire  connaître  que  j'ai  appris  avec 
peine  qu’il  n’y  avait  en  rade  de  Cadix  qu'uu  vaisseau;  que  cependant  le 
moment  va  se  présenter  où  ils  devront  sortir;  que  j’ai  appris  avec  plaisir 
qu’il  y avait  7 vaisseaux  prêts  au  Ferrol;  que.  par  mes  lettres  du  96,  on 
m'apprend  qu'ils  n’ont  que  pour  dix  jours  de  vivres;  qu’il  faut  qu’ils  en 
aient  pour  trente  jours,  et  qu’ils  suivent,  au  premier  signal,  le  contre- 
amiral  Gourdon,  sans  quoi  on  manque  le  projet  de  campagne.  Si  l'on 
n’a  pas  donné  les  ordres,  qu’on  les  donne  sur-le-champ;  tout  a été 
prévu. 

Napoléos. 

Archive»  de  l'Empire. 

8544. 

A M.  FORFAIT. 

Cbdlon-Mir-Sefac , 17  germinal  an  un  (7  avril  i6o5). 

Monsieur  Forfait,  j’ai  reçu  votre  lettre.  Le  ministre  de  la  marine  m’a 
fait  connaître  que,  de  votre  propre  aveu,  vous  aviez  un  intérêt  dans  plu- 
sieurs compagnies,  soit  de  constructeurs,  soit  de  fournisseurs.  Moi-même 
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j'avais  éprouvé  une  sensible  peine  de  voir  que  vous  aviez  intérêt  avec  un 
constructeur  d’Anvers.  Ces  choses  sont  incompatibles  avec  la  confiance 
que  je  donne  aux  personnes  que  je  prends  à mon  service.  Cependant  je 
vous  rends  la  justice  de  penser  que,  dans  aucune  circonstance,  cela  n'a 
pu  influer  sur  vos  devoirs.  Si  des  spéculations  de  commerce  vous  pa- 
raissent plus  avantageuses  que  votre  service  au  Conseil  d'étal  ou  dans  la 
marine,  je  ne  m'oppose  point  à ce  qui  peut  vous  être  avantageux;  mais, 
si  vous  voulez  continuer  à servir,  soit  au  Conseil  d’état,  soit  dans  la  ma- 
rine, j’exige  que  vous  renonciez  à toute  espèce  d’intérêt  avec  des  fournis- 
seurs ou  des  constructeurs,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Napoléon. 

Archive»  d«  l'Empire. 

8545. 

AU  PRINCE  MURAT. 


('.biluti-sur-Sa&np,  germinal  an  un  {7  avril  i8oj). 


Mon  Cousin,  j’ai  trop  peu  d’officiers  de  marine  pour  vouloir  les  em- 
ployer à terre.  Je  donnerai  de  l’emploi  à M.  La  Chadenède,  et  j'espère 
qu’il  se  rendra  digne,  par  sa  bravoure  et  sa  conduite,  de  votre  protec- 
tion; mais  un  officier  de  marine  doit  être  toujours  à la  iner  et  point  à 
Paris. 


Archive»  «le  l'Empirr. 


Napoléon. 


85A6. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


MAeon.  18  jjorminal  an  un  (8  avril  180  â). 

Mon  Cousin,  le  cardinal  Cambacérès1  est  fortement  divisé  avec  le 
préfet.  Tâchez  de  les  concilier.  On  ne  gagne  rien  par  l'aigreur,  et  l'Église 
a toujours  tout  gagné  par  la  douceur  et  les  ménagements. 

Napoléon. 

Corara.  par  M.  le  due  «lr  Caintarérfo. 

(En  wiipiitt  aux  Arch.  d«  l'fUnp.  ) 

1 Archevêque  de  Rouen. 
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8547. 

DÉCRET. 

Mlron,  i H gi>riuin*l  un  nu  (8  avril  tRoÂ>). 

Napoléon-,  Empereur  (les  Français, 

Voulant  encourager  par  des  récompenses  les  plus  anciens  et  les  meil- 
leurs ouvriers  des  manufactures  de  la  ville  de  Troyes, 

Décrété  : 

Il  est  accordé  au  sieur  Paverai,  travaillant  depuis  quarante  ans  daus 
une  manufacture  de  toiles  de  coton,  une  pension  annuelle  de  3oo  francs, 

El  aux  sieurs  Pathureau  et  Vautliier,  travaillant  depuis  vingt-cinq  ans 
dans  les  mêmes  manufactures,  une  pension  annuelle  de  900  francs. 

Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

\rthiv*i  de  l'Empirr. 


8548. 

DÉCISION. 


M.  Simon,  de  Rricnnc,  prie  l'Empereur 
d’accorder  n M.  Fiscaux , son  neveu,  des 
niècani<|up«>  pour  un  (tlablisscmeul  de  fila- 
ture à Saint-Quentin,  et  une  somme  de 
fin, ooo  francs. 


Archive*  de  l'Empirr. 

1 Voir  pièce  n*  Ojÿfi. 


Micnn , i K grn»iti«l  »n  «ut  (8  avril  i8oô). 

Renvoyé  & M.  Champogny;  cette 
maison  est  une  des  plus  accréditées 
de  Saint-Quentin;  je  verrais  avec 
peine  qu’elle  tombât;  je  veux  la  sou- 
tenir. Le  ministre  me  proposera  de 
faire  pour  elle,  par  un  projet  de 
décret,  ce  que  j’ai  fait  pour  la  mai- 
son Des  Rousseau1,  qui  était  une 
des  plus  anciennes  de  Sedan. 

Napoléon. 
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85A9. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  présente  à l’Em- 
pereur le  sieur  Ferreri  pour  une  sous-lieu- 
tenance  vacante  au  10*  de  dragons,  en  con- 
sidération des  services  de  son  père. 


Micou , 18  gorintnal  an  un  (8  avril  i8o5). 

Il  faut  auparavant  que  ce  jeune 
homme  passe  à Fontainebleau;  il 
sera  fait  une  exception  en  sa  faveur, 
puisqu'il  est  trop  âgé.  Quand  il  aura 
passe  six  ou  huit  mois  à celte  école, 
et  qu’il  saura  parfaitement  les  ma- 
nœuvres, il  sera  nommé  sous-lieu- 
tenant. 

Napoléon. 


Archives  de  l'Empire. 


8550. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  propose  à l’Em- 
pereur de  nommer  le  sieur  Girardin  à 
l'emploi  de  chef  de  bataillon  aide  de  camp 
du  prince  Joseph. 


Archives  de  l'Empire. 


Miron,  18  germinal  an  un  (8  avril  1 8o5  ). 

Je  ne  sais  pourquoi  le  ministre 
de  la  guerre  me  propose  la  nomi- 
nation de  cet  aide  de  camp;  les 
colonels  n'en  ont  pas. 

Napoléon. 


8551. 

AL  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


Miron,  18  germinal  an  im  (8  avril  i6o5). 

Monsieur  Décrûs,  je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Savary;  vous 
verrez  l’état  de  situation  des  corvettes  de  pèche  et  des  écuries  pour  la 
cavalerie  de  réserve.  Il  parait,  d’après  ce  rapport,  que  tous  ces  bâtiments 
sont  hors  d’état  de  prendre  la  mer,  et  je  suis  à concevoir  comment  on  n'a 
pas  goudronné  tous  les  cordages.  Prenez  des  mesures  pour  y porter  un 
prompt  remède.  Pour  ces  objets  d’administration,  je  ne  connais  de  res- 
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ponsable  que  le  ministre.  Si  le  préfet  maritime  dilapide,  il  faut  le  faire 
arrêter.  Avec  ces  complaisances,  je  n'aurai  jamais  rien.  Je  serais  fâché, 
à mon  arrivée  à Boulogne,  de  trouver  des  coupables.  Je  ne  encrai  plus, 
je  punirai  enfin. 

Si  mon  budget  est  suivi,  la  flottille  doit  être  entretenue;  niais,  si  vous 
affectez  les  fonds,  sous  différents  prétextes,  à des  approvisionnements,  il 
est  clair  que  je  n'aurai  plus  un  bâtiment.  Occupez-vous  de  cet  objet,  qui, 
dans  mon  esprit,  lient  le  premier  rang.  On  m’avait  tant  vanté  Lacrosse! 
il  parait  qu'il  dort.  Ordonnez  à ce  préfet  maritime  de  visiter  lui-même, 
et  faites-lui  connaître  que  je  le  rendrai  responsable  de  tous  les  abus  que 
je  trouverai  à Boulogne. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8552. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

MAcuii,  18  ftmninal  an  nu  (8  avril  1809). 

Monsieur  Décrûs,  vous  témoignerez  mon  mécontentement  à l’ingénieur 
en  chef  et  à M.  Sganzin  de  ce  qu'on  a eu  l'extrême  négligence  de  ne 
point  réparer  la  brèche  que  la  mer  a faite  à l’estran  du  sud  du  port 
d'Ainbleleuse,  de  manière  qu'il  est  entré  une  grande  quantité  de  sable. 

Napoléon. 

trrhive*  «le  l’Empire. 


8553. 

DÉCISION. 


Les  administrateurs  du  Creusot  réclament 
In  protection  de  l’Empereur;  ils  «ont  épuisés 
et  à la  veille  de  cesser  leurs  travaux. 


Archives  «lr  l'Empire* 


'Miron,  18  germinal  an  îlu  (8  avril  iRoô). 

Celle  pétition  regarde  spéciale- 
ment le  minisire  de  la  marine.  Je 
désire  qu'il  se  fasse  faire  un  rap- 
port sur  cette  usine,  qu’il  faut  sou- 
tenir. 

Napoléon. 
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8554. 

DÉCISION. 


Mailly.  desservant  de  Charelte,  se  rap- 
pelle, ainsi  que  son  frère,  comme  condis- 
ciples, au  souvenir  de  l’Empereur. 

trrhncs  dr  l'Empire. 


Mârmi.  iB  germinal  an  1111  (8  avril  i8o5). 

Renvoyé  à M.  Portalis  pour  por- 
ter ce  desservant  comme  curé. 

Napoléon. 


8555. 

\ M.  LEBRUN. 

MAcmi,  19  germinal  ait  im  (9  avril  i8o5). 

Mon  Cousin,  vous  avez  sans  doute  connaissance  d’un  projet  adopté  par 
le  Conseil  d’état,  relatif  à l’organisation  des  compagnies  de  la  réserve 
destinées  à la  garde  des  préfets,  des  archives,  à la  police  des  marchés,  à 
la  garde  des  prisons.  L'idée  vient  de  moi,  mais  le  projet  l’a,  je  crois,  trop 
étendue.  Toutes  les  observations  que  j'ai  faites  en  parcourant  la  France 
me  prouvent  qu’une  force  beaucoup  moindre  sera  suffisante.  J'arrêterai  à 
Lyon  l'organisation  de  ces  corps.  Je  vous  prie  de  m’envoyer  un  état  des 
maisons  de  réclusion,  de  correction,  de  dépôts  de  mendicité,  d’hôpitaux 
des  fous,  et  la  population  de  chacune.  Joignez-y  l’état  des  prisons  d'état  : 
le  ministre  de  l’intérieur  et  celui  de  la  police  en  donneront  la  note. 
Demandez  aux  administrateurs  des  poudres  l'état  des  poudrières  et 
magasins  à poudre  qui  existent  hors  des  places  fortes.  Je  ne  pense  pas 
que  dans  l’intérieur  il  y ait  autre  chose  qui  doive  être  gardé  que  les 
maisons  de  détention,  de  mendicité,  les  prisons  d'état,  les  magasins 
à poudre  et  poudrières,  les  archives,  préfectures  et  prisons  de  chaque 
département. 

Napoléon. 

C.omn».  par  M.  le  dur  de  Plaisance. 
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8556. 

A M.  LEBRUN. 

Micon,  19  gt'rminal  an  un  (9  avril  180Ô). 

Mon  Cousin,  je  désirerais  que  vous  vous  occupassiez  d'un  projet  de 
décret  ou  d'instruction  pour  bien  établir  les  rapports  qui  doivent  exister 
entre  les  différents  agents,  les  différentes  administrations  des  finances  et 
les  préfets.  Celles  de  toutes  les  administrations  des  finances  dont  j’ai  le 
plus  ù me  plaindre  sont  les  administrations  forestières.  Les  gardes  sont 
nommés  par  les  conservateurs  et  les  inspecteurs,  sans  que  les  préfets  aient 
rien  à y voir.  Les  conservateurs  et  inspecteurs  se  tiennent  dans  la  plus 
parfaite  indépendance  des  préfets,  qui,  même,  ont  souvent  des  entraves 
pour  les  bois  communaux.  Dans  d'autres  départements  il  y a des  plaintes 
contre  d'autres  administrations;  le  degré  de  subordination,  d'obéissance 
et  de  compte  qu’elles  doivent  aux  premières  autorités  a besoin  d’étre 
déterminé. 

Napolbox. 

Connu,  par  M.  le  dur  de  Mauanc». 

8557. 

AU  PRINCE  MURAT, 

GOCrERSECR  DR  PARIS. 

MiK«n,  19  Rmninal  an  un  (9  avril  iSoà). 

Mon  intention  est  que  vous  ne  fassiez  aucune  revue,  parade  ou  évolu- 
tion militaire  sur  le  Carrousel.  Il  n’y  a point  d'inconvénient  à ce  que  vous 
les  passiez  soit  aux  Champs-Elysées,  soit  sur  la  place  des  Victoires.  Ma 
Garde  11e  doit  pas  y être.  Mais  je  préférerais  qu’au  lieu  de  parade 
vous  fassiez  quelque  grande  manœuvre  dans  la  plaine  des  Sablons,  ou 
même  au  Champ-de-Mars,  ce  qui  exercerait  les  troupes  à toute  espèce 
de  ploiements  et  déploiements,  et  même  à quelques  exercices  à feu.  Il 
n'y  aurait  point  d'inconvénient  alors  que  vous  y fissiez  venir  quatre  batail- 
lons de  ma  Garde. 

NapoUox. 

Vrrliivei  d»»  l'Empire. 
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8558. 

A M.  BIGOT-PRÉAMENEU. 

Mâcon,  19  germinal  an  *111  (9  avril  i8o5). 

M.  Bigot-Préameneu  se  rendra  à Châlon-sur-Saônc,  visitera  les 
différentes  prisons,  interrogera  le  président  du  tribunal  criminel  pour 
connaître  quels  motifs  l'ont  porté  à dire  à l'Empereur  qu’il  y a depuis  dix- 
huit  mois  une  maladie  épidémique  dans  la  prison  ordinaire  de  la  ville, 
tandis  que  les  rapports  du  préfet  et  du  sous-préfet  tendent  à faire  penser 
que  cette  assertion  n'est  pas  exacte.  M.  Bigot  fera  sentir  au  président,  si 
en  effet  le  fait  qu’il  a avancé  n’existe  pas  réellement  , que,  s’il  a été  porté 
ù ces  assertions  par  des  sentiments  de  rivalité  à l’égard  du  préfet  et  du 
sous-préfet,  c’était  essentiellement  manquer  à l’Empereur  que  d'altérer 
ou  même  d’exagérer  la  vérité  pour  nuire  aux  administrateurs.  Il  lui 
demandera  quels  sont  les  sujets  de  plaintes  qu'il  peut  avoir  contre  l'ad- 
ministration, et  pourquoi  il  n'est  pas  venu  recevoir  la  décoration  de  la 
Légion  d’honneur  des  mains  de  celui  à qui  le  grand  chancelier  l'avait 
envoyée,  et  il  a engagé  le  tribunal  dans  des  frais  auxquels  cette  cour 
n'était  pas  assujettie;  enfin  pourquoi,  lorsque  toutes  les  autorités  se  réu- 
nissent pour  marcher  d'accord,  il  a oublié  la  convenance,  et  même  mé- 
connu son  devoir,  au  point  de  ne  jamais  rendre  visite  au  préfet  lorsque 
ce  chef  de  l’administration  se  trouve  à Châlon. 

M.  Bigot -Préameneu  rendra  compte  de  sa  mission  à Sa  Majesté  à 
Lyon,  où  il  se  rendra  directement. 

Nxpolkok. 

Conui).  par  M“‘  la  baronne  Noogarède  de  Fa  jet. 


8559. 

A M.  GAUDIN. 

Mlcon,  ig  germinal  an  1111  (g  avril  i8o5). 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Les  bois  rendent  38  millions:  mais  depuis  deux 


Digitized  by  Google 


376  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l".—  AN  XIII  (1805). 

ans  la  valeur  des  bois  a plus  que  double'  en  France,  el  le  revenu  n « point 
doublé.  lies  inspectant,  je  n’ai  trouvé  a Mâcon  aucun  inspecteur  fores- 
tier; le  conservateur  aurait  bien  pu  s’y  rendre;  témoignez-lui  mon  mé- 
contentement sur  cet  objet.  Ici,  à Chàlon,  j’ai  reçu  beaucoup  de  plaintes 
sur  les  agents  forestiers;  ce  sont  des  hommes  tarés  pour  leurs  mau- 
vaises opinions.  J’en  ai  destitué  un,  et  les  préfets  se  plaignent  beau- 
coup de  ce  que  les  inspecteurs  composent  mal  les  gardes.  I-es  gardes  sont 
nommés  par  les  inspecteurs  et  sous-inspecteurs,  sans  que  l’autorité  ad- 
ministrative puisse  faire  aucune  observation  sur  le  degré  de  confiance 
que  méritent  ces  individus.  Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  que 
désormais,  sous  aucun  prétexte,  aucun  garde  ne  puisse  être  nommé  sans 
avoir  fait  campagne  dans  la  dernière  guerre.  Je  n’ai  trouvé  sur  mou 
passage  que  des  militaires  bien  famés,  ayant  leur  retraite  et  ne  deman- 
dant que  la  faveur  d’étre  gardes,  el  ne  pouvant  l’obtenir  parce  que  les 
inspecteurs  et  sous-inspecteurs  y mettent  leurs  protégés.  On  se  plaint  sur- 
tout qu’ils  dilapident  beaucoup  les  bois.  Les  préfets  se  plaignent  aussi 
de  leur  insubordination.  Il  serait  à propos  de  régler  quel  est  le  rapport 
qu’ils  doivent  avoir  avec  les  préfets.  Le  bien  du  service  me  semblerait 
exiger  que  ceux-ci  aient  le  droit  de  leur  demander  les  renseignements 
qu’ils  veulent,  soit  pour  les  éclairer  sur  les  dénonciations  qui  leur  seraient 
faites,  soit  pour  fixer  leur  opinion  sur  la  nature  de  leurs  opérations,  afin 
que  les  préfets  soient  toujours  à même  de  pouvoir  répondre  directement 
à Paris  pour  éclairer  sur  la  marche  de  l’administration  forestière. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  à combien  s’est  monté  dans  l'an  xii, 
pour  toute  la  France,  le  droit  de  navigation;  et  que  fait-on  de  ces  fonds? 
Ils  ont,  je  crois,  une  affectation  spéciale.  Rentrent-ils  au  trésor  public, 
et,  dans  ce  cas,  rentrent-ils  comme  produit  du  droit  de  passe  ou  comme 
recette  générale  de  l’état?  S’ils  y entrent  comme  droit  de  passe,  comment 
s’en  fait  l’aiïectation  de  la  dépense  aux  différents  travaux?  Qu’y  a-t-il  de 
décidé  pour  l’emploi  des  recettes  de  l’an  xm,  et  qu'a-t-on  fait  des  recettes 
de  I an  xu?  Combien  rend  net,  indépendamment  de  l’entretien,  le  canal 
de  Languedoc?  Le  canal  du  Centre?  Les  régies  qui  existent  pour  la  per- 
ception des  droits  de  l’un  et  de  l’autre  des  canaux  sont-elles  bonnes?  Plu- 
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sieurs  de  ces  objets  peuvent  ne  pas  dépendre  de  voire  ministère  : vous 
prendrez  les  renseignements  à l'intérieur  et  au  trésor  public,  afin  de  pou- 
voir me  répondre. 

Envoyez-moi  aussi  un  état  de  ce  qu'ont  produit  dans  l'an  xii  les  droits 
réunis,  par  départements  et  par  nature  de  recettes,  en  mettant  en  obser- 
vation celles  appartenant  au  trésor  public  et  ce  qui  a une  aiïeclation  spé- 
ciale. Envoyez-moi  ce  même  état  pour  le  î"  trimestre  de  l’an  mi.  Veillez 
surtout  A ce  que  l’argent  rentre  au  trésor  public;  car  si,  lors  des  comptes 
généraux,  je  m’aperçois  que  le  caissier  général  éprouve  des  retards  et  se 
donne  de  bons  moments  A son  profit,  je  reviendrai  sur  cette  caisse  et  je 
ferai  percevoir  directement  par  le  trésor  public.  Vous  ne  sauriez  donc 
porter  trop  de  surveillance  sur  ces  objets,  et  même  vous  fâcher,  s’il  le  faut. 
J'ai  l’opinion  que  M.  Jame  est  un  fort  honnête  homme,  mais  je  cesserais 
d’avoir  cette  opinion  s’il  retardait  de  vingt-quatre  heures  ses  versements. 
Vous  savez  qu’en  fait  de  comptabilité  il  faut  toujours  voir,  et  je  porterai 
d’autant  plus  d’attention  à ce  qui  peut  le  regarder,  qu’il  est  intendant 
d'un  prince. 

La  concurrence  pour  la  vente  des  biens  serait  à craindre  s’ils  étaient 
dans  le  même  département;  mais  une  trentaine  de  millions  répandus 
dans  toute  l’étendue  de  l’Empire  ne  formeront  aucune  concurrence  dan- 
gereuse; d'ailleurs  les  conditions  de  la  vente  sont  déterminées.  Nous 
ne  pouvons  que  ne  pas  vendre;  nous  ne  risquons  de  rien  perdre  en 
essayant  de  vendre. 

Nxpoi.éos. 

Archive*  de  l'Empire. 


8560. 

Al  VICE-AMIRAL  UECRÉS. 

Mâcon,  19  germinal  an  kiii  (9  avril  t8o5). 

J’ai  reçu  votre  lettre  avec  la  relation  de  ce  qui  s’est  passé  à Elle  de 
France.  J’ai  vu  avec  plaisir  l’arrivée  de  ces  deux  bâtiments  chargés  de 
1,600  tonneaux  de  riz  et  de  farine.  Cela  assurera  l’approvisionnement 
de  la  colonie  et  de  l'escadre.  J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de 

1.  ts 
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(ianteaume.  Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  l'escadre  de  Toulon  depuis  les 
dernières  que  vous  m’avez  envoyées. 

Napoléon. 

Archive»  d<*  l'Empire. 

8561. 

V M.  CRKTET. 

Bourg,  «o  germinal  an  mi  ( 10  avril  i8oü). 

Ce  que  j'ai  vu  à Troyes  m’a  fort  étonné,  et  je  suis  encore  à comprendre 
comment  la  nation  française  a existé  si  longtemps  sans  qu'on  fit  des  opé- 
rations aussi  faciles  que  celle  qui  rendra  la  Seine  navigable,  au  moins  jus- 
qu’à Troyes.  Je  conclus  de  cette  situation  des  choses  qu’il  reste  beaucoup 
à faire  pour  la  navigation  de  cette  rivière.  Je  désire  avoir,  au  premier  mes- 
sidor, un  rapport  sur  ce  qu’il  y a à faire  du  Havre  à Paris,  afin  que  je 
puisse  ordonner  les  travaux.  J'entends  ne  rien  épargner  pour  la  facilité 
des  communications  de  Paris  au  moyen  de  la  navigation  de  la  Seine. 
Vous  me  remettrez  aussi  des  plans  et  devis  sur  ce  qu’il  faut  arrêter  pour 
rendre  la  Marne  navigable  aussi  haut  qu’il  sera  possible.  Vous  remar- 
querez que,  dans  le  décret  que  je  viens  de  rendre  pour  la  navigation  de 
la  Seine,  je  ne  la  porlc  que  jusqu'à  Cbàtillon;  mais  mon  intention  est 
qu'on  remonte  jusqu’à  Saint-Seine',  si  cela  est  praticable.  Les  projets  ne 
doivent  s’arrêter  qu’à  l'impossible;  sauf  à peser  dans  un  conseil  si  l’avan- 
tage d’une  lieue  de  plus  de  navigation  est  en  proportion  avec  la  somme 
qu’il  faudra  dépenser.  Je  désire  qu'il  soit  fait,  à l'égard  de  la  Marne,  des 
projets  conformément  aux  mêmes  principes. 

Vous  verrez  que  je  prescris  de  construire  des  écluses  en  bois  jusqu'à 
Troyes,  parce  que  la  pierre  manque  et  que  les  écluses  en  pierre  ne 
pourraient  être  faites  que  lorsque  les  écluses  de  Bar-sur-Seine  seraient 
en  activité,  ce  qui  retarderait  de  douze  ans  la  jouissance  de  In  navigation 
jusqu’à  Troyes.  Je  veux  que  ces  écluses  aient  plus  de  vingt-quatre  pieds, 
et  je  ne  conçois  pas  pourquoi  on  ne  leur  donnerait  que  dix-huit  pieds 


‘ Conforme  au  texte  de  la  minute. 
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dans  une  eau  courante  et  qui  ne  manque  pas.  L’augmentation  de  dépense 
ne  sera  que  d'un  cinquième.  J’ordonne  également  que  l'écluse  d’Arcis- 
sur-Aube  soit  portée  à vingt-quatre  pieds.  11  me  semble  que  le  système 
des  petites  écluses  n'est  soutenable  que  dans  un  canal  qui,  tirant  son  eau 
d’un  étang  ou  d’une  réserve,  a grand  besoin  de  la  ménager. 

Votre  ingénieur  de  Troyes  est  un  homme  médiocre;  celui  de  Mâcon 
est  encore  plus  mauvais;  il  ne  sait  rien  du  tout. 

Je  désirerais  aussi  que  vous  fissiez  faire  le  projet  de  l'Aube  et  de 
l’Yonne.  La  navigation  de  celle  dernière  rivière  est  encore  plus  impor- 
tante pour  Paris.  La  ville  de  Paris  étant  destinée  à s'augmenter  beaucoup, 
il  faut  que  toutes  les  eaux  qui  y arrivent  soient  navigables  jusqu'à  leur 
source. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8562. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Lyon.  |*)>niiinal  an  un  ( 1 1 avril  i8oâ). 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  un  mémoire  qui  m’est  adressé  par  les  chefs 
de  la  danse  de  l’Opéra.  Il  me  parait  inconvenable,  au  premier  aperçu, 
de  laisser  faire  des  ballets  à Duport;  ce  jeune  homme  n’a  pas  encore  un 
an  de  vogue.  Quand  on  réussit  d’une  manière  aussi  éminente  dans  un 
genre,  c’est  un  peu  précipité  que  de  vouloir  enlever  celui  de  gens  qui  ont 
blanchi  dans  ce  travail.  Quant  aux  réformes,  faites-moi  un  rapport  dé- 
taillé. Quant  aux  règlements,  proposez- m'en  une  nouvelle  rédaction, 
afin  qu’ils  se  trouvent  rafraîchis. 

Napoléon. 

Connu,  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 

(En  annule  aux  Arrk.  4e  l'Emp  } 

8563. 

A M.  REGNIER. 

Lyon,  ti  germinal  an  mu  (li  avril  i8o5). 

J'entends  dire  partout  que  Flacbat  est  en  liberté;  cela  me  parait 

AS. 
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extraordinaire.  Comment  cela  s'cst-il  fait  sans  que  les  tribunaux  en  aient 
juBc? 

Napoléos. 


Archivée  d«?  PEropire. 


8564. 

DÉCRET. 


Ljon,  ai  giTininnl  an  un  ( 1 1 avril  i8o5). 

Article  1".  La  Seine  sera  rendue  navigable  jusqu’à  Châtillon. 

Aht.  2.  Les  écluses  qui  seront  construites  à cet  effet  auront  vingt- 
quatre  pieds  de  largeur,  afin  qu’on  puisse  remonter  depuis  Paris  sans 
être  obligé  à aucun  déchargement. 

\ht.  3.  Les  écluses  à construire  jusqu'à  Troyes  seront  construites  en 
bois,  aGn  que  la  navigation  puisse  être  en  activité  de  Paris  à Troyes 
avant  le  i"  vendémiaire  an  xv. 

Aht.  à.  Le  ministre  de  l'intérieur  nous  présentera,  avant  le  i " prai- 
rial prochain , des  plans  el  devis  des  dépenses  à faire  pour  rendre  la 
Seine  navigable  jusqu'à  Troyes.  Ces  plans  feront  connaître  l'ordre  des 
travaux  et  le  placement  de  chaque  écluse. 

Aht.  5.  Les  écluses  qui  seront  construites  de  Troyes  jusqu’à  Châ- 
tillou  seront  en  pierre. 

Aht.  6.  Le  ministre  de  l’intérieur  nous  présentera,  avant  le  i*  ven- 
démiaire an  xiv,  les  plans  et  devis  des  travaux  nécessaires  pour  rendre 
la  Seine  navigable  depuis  Troyes  jusqu’à  Châtillon.  Ces  [dans  feront 
connaître  l’ordre  des  travaux  et  le  placement  de  chaque  écluse. 

Aiit.  7.  Deux  cent  mille  francs  seront  employés  cette  année  aux  tra- 
vaux de  la  navigation  de  la  Seine  jusqu’à  Troyes. 

Aht.  8.  La  Seine  traversera  la  ville  de  Troyes,  en  passant  par  le 
moulin  dit  /«  Moulin-Brûlé;  un  port  sera  établi  au  milieu  de  la  place. 

Aht.  9.  La  commune  de  Troyes  est  autorisée  à acheter  les  portions 
de  jardins  nécessaires  pour  l'agrandissement  de  cette  place. 

Les  terrains  qui  se  trouveront  à la  disposition  de  la  ville,  hors  des 
limites  de  la  place,  seront  vendus  à son  profit. 
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Toutes  les  façades  de  ladite  place  seront  bâties  en  brique  ou  en  pierre, 
sur  un  dessin  uniforme,  qui  sera  arrêté  par  le  corps  municipal,  et  qui 
nous  sera  présenté  par  le  ministre  de  l'intérieur  avant  le  1"  messidor. 

Art.  10.  Les  restes  du  palais  des  comtes  de  Champagne  seront  dé- 
molis. Les  matériaux  en  provenant  seront  employés  à la  construction 
des  écluses. 

Art.  1 1.  Les  deux  écluses  que  l’on  construit  sur  l’Aube  auront  vingt- 
quatre  pieds,  comme  celles  de  la  navigation  de  la  Seine. 

Art.  12.  Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  pré- 
sent décret. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empir*. 


8565. 

A M.  GAUDIN. 

Lyon,  ai  gentiin*!  an  mi  ( 1 1 avril  i$o5). 

Monsieur  Gaudin,  j’ai  destitué  l’inspecteur  des  forêts  Michellin,  qui 
est  un  mauvais  sujet  dont  tout  le  monde  se  plaint  dans  le  département. 

J ai  vu  des  lettres  du  conservateur  de  Dijon  au  préfet  qui  ne  sont  pas 
convenables;  je  désire  que  vous  le  rappeliez  aux  égards  qu'il  lui  doit. 

Par  votre  circulaire  de  l'au  xi,  vous  avez  prescrit  aux  préfets  d’ordon- 
nancer les  vacations  des  agents  forestiers  pour  les  bois  communaux,  sur 
les  simples  états  des  conservateurs,  sans  la  remise  des  procès-verbaux: 
d’un  autre  côté,  le  ministre  de  l’intérieur  s’en  tient  aux  principes  : de  là. 
un  conflit.  Je  conçois  difficilement  comment  un  préfet  peut  ordonnancer 
des  payements  au  profit  des  agents  forestiers  sur  les  communes,  lorsque 
celles-ci  ne  reconnaissent  pas  le  travail  et  se  plaignent  que  cela  n’était 
pas  dû.  Un  grand  nombre  de  pièces  qui  me  sont  passées  sous  les  veux, 
m'ont  convaincu  que  les  communes  sont  non-seulement  vexées,  mais 
volées  par  les  agents  forestiers.  Ces  agents  se  croient  dans  la  plus  grande 
indépendance  des  préfets. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 
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8566. 

AU  MARÉCHAL  SOULT. 

Lyon,  ai  Rvrniinal  an  nu  ( i ■ arril  i8o5). 

J'ai  appris  avec  plaisir  de  quelle  manière  vous  aviez  opéré  le  mouve- 
ment de  la  division  du  général  Legrand,  et  que  vous  pouviez  placer  la 
division  Suchet  dans  le  camp  du  général  Saint-Hilaire.  J'aurais  besoin 
du  camp  de  Wimereux  pour  y placer  les  grenadiers  de  la  réserve. 

L’escadre  de  Toulon  est  partie  depuis  le  q germinal.  Celle  de  Brest 
a été  plusieurs  fois  à l'appareillage;  j'attends  avec  impatience  la  nouvelle 
de  son  départ.  J’ai  donné  les  ordres  les  plus  positifs  pour  qu’on  travaille 
au  port  et  pour  qu’on  répare  la  flottille,  soit  de  guerre,  soit  de  transport; 
instruisez-moi  si  cela  se  fait. 

Je  viens  de  signer  une  levée  de  5,ooo  hommes  sur  la  réserve  des 
années  xi  et  xn.  Ils  ont  tous  eu  leur  destination  pour  les  trois  camps.  J’ai 
une  levée  de  i5,ooo  hommes  sur  la  réserve  de  l’an  xm,  que  je  signerai 
dans  le  mois  prochain.  Ces  deux  levées  mettront  tous  les  bataillons  qui 
s'embarqueront  è 1,000  hommes,  soit  au  moment  du  départ,  soit  quinze 
ou  vingt  jours  après. 

Napoléon. 

Arrime*  <le  l'Empire. 

8567. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Lyon,  *1  jjonnin*l  an  mi  (11  avril  t8o5). 

L'escadre  de  Toulon  est  partie.  Donnez  ordre  qu'on  achève  le  plus  tôt 
possible  le  vaisseau  de  7 4 , frère  du  Pluton.  L'Annibal  est  un  vieux  vais- 
seau; s'il  faut  le  refondre,  et  qu’il  en  coûte  plus  de  300,000  francs,  il 
faut  le  faire  calfater  en  dehors  et  le  destiner  à protéger  les  communica- 
tions de  Marseille  avec  la  Corse,  sans  qu'il  puisse  être  dehors  en  hiver. 
Peut-être  en  faut-il  dire  autant  de  Wranie.  On  perd  beaucoup  d'argent 
è rapiéceter  des  vaisseaux  vieux,  avec  lequel  on  ferait  des  vaisseaux  neufs. 
D'ailleurs,  il  n'est  point  déraisonnable,  dans  notre  position,  d’avoir  un 
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certain  nombre  de  vaisseaux  et  de  frégates  dans  nos  différents  ports,  que 
l’on  pourrait  destiner  à des  campagnes  d'été  et  à la  défense  des  côtes. 
Toutefois,  voyez,  je  vous  prie,  à ce  que  l’on  organise  sur-le-champ  à 
Toulon  une  force  telle  que  3 ou  4 frégates  ne  bloquent  pas  toute  notre 
côte. 

Napoléon. 

Archive#  de  f Empire. 

8568. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Lyon,  « i germinal  an  un  ( 1 1 Hvril  i8oü ). 

Monsieur  Décris,  vous  voyez  qu’à  Cadix,  le  4 ventôse,  les  Espagnols 
avaient  6 vaisseaux,  il  est  impossible  que  mon  escadre  arrive  devant  Cadix 
avant  le  t"  floréal.  Je  suis  donc  fondé  à penser  que  l’amiral  Gravina 
partira  avec  au  moins  8 vaisseaux;  ce  qui  complétera  mon  escadre  de 
Toulon  à ao  vaisseaux,  et,  si  je  faisais  partir  les  a vaisseaux  de  Rochefort. 
j’aurais  a a vaisseaux.  Ayant  toujours  mon  escadre  de  Hresl  en  appareil- 
lage, comme  elle  est  aujourd’hui,  les  Anglais  seront  obligés  d'avoir  tou- 
jours ao  vaisseaux  devant  Brest.  Le  retour  de  Missiessy  les  obligera  à 
avoir  une  escadre  devaut  Rochefort;  mais,  s’ils  le  méprisent,  je  le  ferai 
partir  avant  la  (in  de  prairial  pour  une  croisière  qui  oblige  l’ennemi  à le 
suivre.  L’ennemi  sera  aussi  obligé  d’avoir  une  escadre  au  Ferrol,  parce 
que  j’y  tiendrai  2,000  Espagnols  embarqués  et  toujours  eu  appareillage. 
Dans  cette  situation  de  choses,  mes  99  vaisseaux  de  Villeneuve  pourraient 
doubler  l’Irlande  et  se  présenter  devant  Dunkerque  et  Boulogne.  Les  mers 
deviennent  bonnes,  puisque  nous  serons  au  mois  de  juillet.  Mon  opinion 
serait  donc  que  vous  teniez  vos  instructions  prêtes;  que  vous  en  envoyiez 
la  minute,  pour  que  je  la  signe,  afin  que  les  9 vaisseaux  de  Magon,  d’ici 
à quinze  jours,  quand  nous  perdrons  l’espoir  de  faire  sortir  Ganteaume, 
puissent  porter  de  nouveaux  ordres  à Villeneuve.  Faites-moi  connaître  si 
j'ai  prévu  que  les  troupes  espagnoles  doivent  être  débarquées.  Envoyez 
une  lettre;  Ganteaume  la  fera  porter  à Gravina  parla  croisière  : que  Gan- 
teaume a dô  lui  faire  connaître  l'immense  projet;  qu’il  doit  débarquer  à 
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la  .Martinique  et  à la  Guadeloupe,  où  nous  en  aurons  soin;  que  je  compte 
qu’il  secondera,  avec  ses  10  ou  12  vaisseaux,  les  efforts  de  ces  escadres 
qu'il  trouvera  sur  les  côtes,  et  qu’à  l’heure  où  il  lira  cette  lettre,  si  la 
jonction  est  opérée,  les  deux  nations  auront  venge  les  insultes  qu'elles  ont 
reçues  de  ces  fiers  Anglais  depuis  tant  de  siècles.  Mais,  tout  en  prenant  ces 
précautions,  je  ne  doute  point  que  Ganteaumc  ne  parte;  il  est  en  trop 
bonne  disposition.  Envoyez  des  ordres  à Rochefort,  pour  qu'on  mette 
1 âo,ooo  rations  sur  une  bonne  Hôte,  que  Magon  mènera  avec  lui.  Faites 
à tout  hasard  partir  de  Bordeaux  quelques  bateaux  chargés  de  quelques 
milliers  de  sacs  de  farine,  qui  se  dirigeront  en  droite  ligne  sur  la  Mar- 
tinique, et,  si  vous  croyez  avoir  plus  de  sûreté  avec  des  neutres,  faites  em- 
barquer sur  des  neutres.  Faites  aussi  fréter  à Bordeaux,  en  grand  secret 
et  de  manière  que  tout  le  monde  le  sache,  et  passez  marché  avec  des 
neutres  pour  envoyer  des  farines  à l'ile  de  France;  ce  sont  des  choses 
que  les  espions  ennemis  ne  manquent  pas  de  faire  beaucoup  valoir  et 
qui  font  toujours  leur  effet. 

Je  vous  renvoie  la  lettre  de  l'amiral  Ganleaume  et  celle  de  M.  Le  Boy. 

Napoléon. 

^rrlww  d<*  l'Empir»’. 

8569. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Lyon,  1 1 j'ormifwl  an  un  (n  avril  «Soi). 

Monsieur  Decrès,  les  bâtiments  français  qui  sont  à Ambleteuse  doi- 
vent l'évacuer  et  se  replier  sur  Boulogne.  La  huitième  escadrille  peut 
très-bien  tenir  à Ambleteuse,  quand  elle  y serait  serrée.  Vous  devez  pen- 
ser que,  quand  j'en  aurai  besoin,  la  moitié  sera  en  rade,  et  qu'il  n'y  aura 
qu'une  moitié  à faire  sortir.  D’ailleurs,  il  me  suffit  que  vous  dirigiez  les 
choses  de  manière  qu'au  moment  où  j’aurai  besoin  de  les  faire  sortir,  les 
deux  escadrilles  se  trouvent  réunies  à Ambleteuse.  Je  pense  que  vous 
avez  mal  fait  de  donner  800,000  francs  à M.  Delarue;  ce  sont  des 
comptes  qu'il  doit  donner,  et  non  faire  des  menaces. 

Napoléon. 

Arrhirni  dç  l’ Empare, 
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8570. 

AL  VICE-AMIRAL  GANTEALME. 

Lyon,  si  {ferminsl  an  nu  {11  orri)  >8o5). 

Monsieur  l'amiral  Ganteaume,  je  n'ai  point  de  nouvelles  de  mon  es- 
cadre de  Toulon,  qui,  cependant,  est  dehors  depuis  le  g.  Un  courrier  que 
je  reçois  de  Cadix,  en  date  du  8 germinal,  me  porle  la  nouvelle  que  l’ami- 
ral Gravina  est  prêt  à partir  pour  se  joindre  à l’escadre  française  avec 
8 vaisseaux  et  a frégates,  ce  qui  portera  l'escadre  du  vice-amiral  Ville- 
neuve  à ao  vaisseaux.  Vous  trouverez  au  Ferrol  8 vaisseaux  espagnols  et 
h français  : j’espère  donc  que  vous  partirez  du  point  de  rendez-vous  avec 
plus  de  5o  vaisseaux.  Portez  avec  vous  le  plus  de  biscuit  que  vous  pour- 
rez. Si  les  vents  ne  vous  ont  pas  encore  permis  de  sortir,  en  vous  tenant 
prêté  profiter  de  la  première  occasion,  elle  ne  tardera  pas  à se  présenter. 

Vous  tenez  dans  vos  mains  les  destinées  du  monde. 

Napoléon. 

Comm.  p»r  M***  la  coidImiv  Ganlraunj*. 

(En  aiiovle  »ot  ArtL.  d»  l'Einp. ) 


8571. 

AL  VICE-AMIRAL  VER  HLELL. 

L;o«i,  «i  germinal  an  xtu  (n  avril  i8o5). 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ver  Huell,  mon  intention  est  de  réunir  toute 
la  flottille  batave  à Ambleteuse.  Vous  devez  avoir  reçu  l’ordre  d'y  faire 
passer  la  première  partie.  J’ai  ordonné  qu’on  travaillât  au  déblayemcnt 
du  port,  et  toute  votre  flottille  doit  pouvoir  y être  contenue.  Gela  tient  à 
mon  système  général  de  guerre.  Tâchez  de  compléter  les  équipages  de 
vos  écuries,  qui  sont  bien  nécessaires.  J’ai  appris  avec  peine  que  vous 
étiez  malade;  mais  on  m’assure  que  votre  santé  se  rétablit.  L'heure  de 
la  gloire  n'est  peut-être  pas  éloignée  de  sonner;  cela  dépend,  au  reste, 
de  quelques  chances  et  de  quelques  événements. 

Napoléon. 

\rr Lires  de  l'Empire. 

x.  *9 
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8572. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEIR. 

Lyon,  1-»  gi'miitutl  an  un  { 11  avril  i Sofi ). 

i"  Faire  combler  le  terrain  des  travaux  Perraclie,  entre  le  quartier 

1 et  la  muraille,  de  manière  que  les  mares  qui  existent 

se  trouvent  au  niveau  du  terraiu  actuel;  de  sorte  qu’après  les  grandes 
inondations  de  la  Saône,  cette  rivière  rentrant  dans  son  lit,  les  eaux 
s’écoulent  dans  la  rivière  sans  laisser  aucune  mare. 

a"  Faire  faire  une  digue  depuis  l'arsenal  jusqu'à  la  gare,  de  manière 
que,  dans  les  grandes  inondations,  l’eau  ne  puisse  la  dépasser,  et,  moyen- 
nant ces  deux  travaux,  acquérir  les  deux  cents  arpents  en  deçà  de  la 
muraille,  les  céder  à l’hospice,  et,  s'il  est  nécessaire  de  faire  payer  un  à- 
compte,  le  faire  payer  par  l’hospice.  La  raison  de  ces  dispositions  serait 
que,  devant  faire  un  chemin  de  halage  le  long  de  la  Saône,  et  étant 
nécessairement  obligé  de  combler  l'ancien  lit  du  Rhône  et  tous  les  fossés 
qui  existent  pour  assainir  la  ville,  ces  travaux  une  fois  faits,  le  terrain 
doublerait  de  valeur. 

Nvpoi.éox. 

Contra.  par  II.  le  romle  de  Monlalivct. 

(fin  minus**  jui  iNrth.  del'Emp. > 

8573. 

A M.  FOLCHÉ. 

Lyon,  a»  fî'Tminol  «o  *111  ( it  avril  i8o5). 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Nous  sommes  mailres  de  la  Dominique,  si  j'en 
crois  les  journaux  anglais,  et  l'expédition  de  l'escadre  de  Rochefort  aurait 
entièrement  réussi. 

Je  suis  aussi  content  des  Lyonnais  que  je  l'ai  été  des  habitants  des 
autres  départements. 

J'ai  fait  demander  à l’évêque  de  Vannes  de  qui  il  tenait  les  confidences 
qu'il  m'Bvait  remises.  Voici  les  noms.  Faites  prendre  des  renseignements 

’ Lacune  dan»  le  texte. 
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sur  cet  objet,  mais  je  vous  prie  que  ce  soit  pour  vous  seul;  ne  faites 
interroger  ni  compromettre  en  rien  ces  individus  ni  l'évêque.  Je  pourrai 
conclure  de  tout  ceci  que  ce  petit  Donzelot,  qui  a déjà  été  compromis 
dans  l'affaire  de  Pichegru,  aurait  besoin  d’élre  surveillé  à Brest. 

Napoléov. 

A refaire*  de  l’Empire. 

8574. 

AU  GÉNÉRAL  M ARMONT, 

COMMANDANT  LE  CAMP  DM  TRKCHT, 

Lyon,  99  germinal  an  un  (19  ami  i8o5). 

Votre  courrier  m’a  appris  la  prise  de  la  Dominique.  Continuez  à m'ex- 
pédier par  des  courriers  les  nouvelles  qui  vous  parviendront  d'Angleterre 
et  qui  vous  paraîtront  dignes  de  fixer  mon  attention.  Mon  escadre  de  Tou- 
lon est  partie  depuis  le  q,  c'est-à-dire  depuis  treize  jours,  sans  que  j'en 
aie  eu  aucune  nouvelle.  Elle  a à bord  une  bonne  division  de  débarquement 
que  commande  I.auriston.  Les  Anglais  sont  très-mal  aux  Indes;  Decaen 
a envoyé  plusieurs  escouades  d'artillerie  légère  et  plusieurs  officiers  d'étal- 
major  et  du  génie  aux  Maltraites. 

Dans  le  courant  de  floréal,  reformez  votre  camp;  visitez  et  organisez 
votre  convoi.  Ne  réunissez  point  mes  troupes  dans  des  lieux  malsains, 
employez-y  des  troupes  bataves.  L'ne  expédition  sur  Walclicrcn  est  ab- 
surde tant  qu’il  y a quelqu'un  pour  fermer  les  portes,  et,  l'expédition 
une  fois  avancée,  3o  sapeurs  pour  fermer  les  digues.  Je  me  repentirai 
toujours  d'avoir  écouté  en  l'an  xi  le  général  Monnet,  et  d’avoir  là  perdu 
beaucoup  de  monde  par  les  maladies.  Ne  tenez  aucunes  troupes  françaises 
dans  l’ile  de  Walcheren. 

NapolAoü. 

A refait  <*ï  d*  l’Enipire. 

8575. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Lyon,  sa  germinal  an  un  ( i*  avril  i8o£). 

Le  commissaire  générai  de  Suède  vous  parle  souvent  de  relâcher  ses 

4g. 
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bùtiments.  J'imagine  que  vous  vous  respectes  assez  pour  ne  point  parler 
d'affaires  avec  ce  commissaire,  et  que  vous  lui  faites  parler  par  un  inter- 
médiaire. Faites-lui  dire  par  un  de  vos  chefs  de  division  que  ses  bùtiments 
ne  seront  relâchés  que  lorsqu'on  aura  une  notification  de  la  Suède  quelle 
veut  rester  en  paix  avec  la  France  et  qu’elle  a renoncé  à tout  projet  d'al- 
liance avec  l'Angleterre.  La  négociation  d'un  traité  de  subsides  est  un 
commencement  d'hostilités.  On  nierait  en  vain  celle  négociation,  puisque 
nous  avons  entre  les  mains  les  originaux  des  lettres  des  ministres  anglais. 
Dans  cet  étal  de  choses,  il  nous  faut  une  déclaration,  fùt-ce  même  de 
M.  Signeul,  que  le  roi  est  résolu  à vivre  en  paix  avec  la  France. 

Je  reçois  des  nouvelles  du  7 germinal,  qui  me  disent  que  les  escadres 
du  Ferrol  et  de  Cadix  sont  telles  qu’on  les  a demandées.  On  sollicite 
à force  pour  que  l'on  fournisse  le  biscuit  qu'on  a demandé,  afin  qu'on 
puisse  faire  d'autres  armements.  Voyez  Vanlerberghe  à cet  effet.  Il  y a là 
de  la  bonne  volonté,  et  je  ne  doute  pas  qu’on  ne  parvienne  à armer 
d'autres  vaisseaux. 

Toutes  les  nouvelles  de  Londres  portent  qu’on  y a été  très-alarmé  de 
la  sortie  de  l’escadre  de  lirest ; qu’on  n’avait  pas  de  dispositions  faites, 
et  qu'on  a battu  le  ban  et  l’arrière-ban  pour  envoyer  a vaisseaux  à 
l'escadre.  Les  journaux  anglais  vous  auront  appris  le  succès  de  l'expé- 
dition de  Missicssy;  il  parait  qu'il  n’y  avait  en  effet  que  âoo  hommes 
de  troupes  de  ligne  à la  Dominique;  il  n'y  en  a pas  1,000  à la  Trinité. 
Il  faut  avouer  que  ces  gens-là  sont  maîtres  du  monde  à bon  marché.  Il 
paraît  aussi  que  800  hommes  de  troupes,  avec  un  convoi  assez  considé- 
rable, sont  partis  d’Angleterre  pour  la  Barbadc.  On  est  à Londres  dans 
les  plus  vives  alarmes  que  ce  convoi  ne  soit  intercepté.  Envoyez  un  cour- 
rier à Anvers  pour  fréter  des  bâtiments  et  les  charger  de  farine  pour  les 
Indes.  On  ne  recevra  que  fort  tard  des  nouvelles  de  Bordeaux.  Mettez-y 
la  discrétion  cl  l'indiscrétion  nécessaires.  Faites  mettre  dans  les  journaux 
de  Hollande  un  détail  sur  Lauriston,  que  vous  ferez  faire  dans  vos  bu- 
reaux; il  est  fils  de  Lauriston  qui  a commandé  aux  Indes.  Je  pense  qu'un 
article  sur  la  situation  des  Indes,  où  l'on  parlerait  du  père  de  Lauriston, 
où  l'on  le  louerait,  où  l'on  dirait  qu'il  est  aimé  aux  Indes,  qu'il  a un  fils 
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aide  de  camp  de  l’Empereur,  qui  a porté  à Londres  les  ratifications  du 
traité  d'Amiens,  et  qui  commande  aujourd’hui  les  troupes  de  l’escadre 
de  Toulon,  cela,  dis-je,  remplirait  le  but. 

On  a eu  la  maladresse  de  ne  pas  emballer  de  carte  de  la  Dominique; 
faites-m’en  passer  une,  ainsi  qu’une  carte  de  l'Océan,  sans  cependant 
m’envoyer  l’atlas. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l'Empire. 


8576. 

Al  CONTRE-AMIRAL  ÉMÉRIAU, 

PRÉFET  MARITIME  À TOl'I.OV 

Lion.  99  germinal  an  xm  (19  avril  i8o5). 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  la  Méditerranée  depuis  longtemps.  Je 
vous  expédie  un  courrier  afin  d’étre  au  fait  de  ce  qui  s’est  passé,  et  des 
nouvelles  sûres  ou  non,  vraies  ou  fausses,  qui  sont  venues  à votre  con- 
naissance depuis  son  départ  '.  Le  ministre  de  la  marine  a dû  vous  donner 
des  ordres  pour  que  vous  tiriez  un  parti  des  3 frégates  et  vaisseaux  que 
vous  avez  en  rade,  tel  que  vous  ne  soyez  pas  bloqué  par  a ou  3 fré- 
gates. Concentrez  tous  vos  moyens  pour  finir  le  frère  du  Pluton,  car  on 
ne  tire  plus  grand'chose  des  vieux  vaisseaux  rapiécetés,  et  qui  dépensent 
beaucoup  de  bois  et  d’argent. 

Toutes  les  fois  que  vous  aurez  des  nouvelles  importantes,  vous  me  les 
expédierez  sur  Milan  par  le  chemin  le  plus  court.  Je  serai  mardi  à Cham- 
béry. Je  serai  à Lyon  jusqu’à  lundi  au  soir,  et  jeudi  à Turin. 

Ecrivez  à Gènes  qu’on  vous  envoie  la  frégate  laPomone,  afin  que  vous 
donniez  à celte  frégate  le  dernier  coup  de  inain,  et  qu’elle  puisse  être 
bonne  à toute  mission. 

NapolIon. 

Arrime*  de  l'Empire. 


1 Le  départ  de  Villeneuve. 
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8577. 

AU  GÉNÉRAL  LAIRISTON. 

Lyon,  9.1  f*<-rmiiial  an  un  ( >3  avril  t&oo). 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  mon  Aide  de  camp,  il  y a quinze  jours 
que  vous  êtes  parti.  Je  ne  sais  pas  si  vous  aurez  passé  devant  Cadix,  mais 
un  courrier  que  j'en  reçois  m'apprend  que  vous  aurez  dû  y trouver,  in- 
dépendamment des  vaisseaux  français,  6 Irons  vaisseaux  espagnols.  Je 
viens  d’apprendre,  par  les  journaux  anglais,  la  prise  de  la  Dominique. 
J’éprouve  cependant  une  petite  contrariété,  c’est  que  l'amiral  Ganteaume. 
hermétiquement  bloqué  et  contrarié  par  des  calmes  constants,  n’a  pu 
encore  sortir;  il  ne  communique  [dus  depuis  huit  jours  avec  la  terre.  J’ai 
peiue  à croire  qu’il  ne  fasse  pas  dans  ces  huit  jours  un  coup  de  veut, 
puisque  nous  ne  sommes  pas  encore  au  i»  avril.  Cependant,  s'il  en  était 
autrement,  et  si,  d'ici  au  to  mai,  il  ne  pouvait  partir,  je  me  trouverais 
contraint  de  le  retenir.  J’en  ferais  prévenir  l'amiral  Villeneuve  par  deux 
frégates  que  je  lui  expédierais,  et  j'ordonne  que  tous  les  huit  jours  on  lui 
expédie  un  brick.  Aujourd’hui,  tant  pour  augmenter  votre  escadre  que 
prévoyant  le  cas  où  vous  seriez  arrêté  en  chemin  et  que  vous  n’arriveriez 
pas  è la  Martinique,  je  fais  partir  le  général  Mngon  avec  a vaisseaux  et 
8oo  hommes;  et  si,  un  mois  après  l'arrivée  du  général  Magon,  vous 
n’avez  reçu  aucune  des  frégates  que  je  vous  aurai  expédiées,  et  que  l'amiral 
jugeât  Si  propos  et  prudent  de  retourner  en  Europe,  mou  intention  est 
que  vous  opériez  votre  retour  sur  le  Ferrol;  vous  y trouverez  1 5 vaisseaux 
français  et  espagnols  tout  prêts.  Avec  ces  3â  vaisseaux  vous  vous  présen- 
terez devant  Brest,  où  Ganteaume  vous  joindra  avec  a «,  et  avec  cette  force 
de  plus  de  5o  vaisseaux  vous  vous  présenterez  dans  la  Manche  et  me  trou- 
verez à Boulogne.  En  attendant,  illustrez  votre  expédition;  prenez  Sainte- 
Lucie,  si  elle  ne  l’est  pas,  ou  une  autre  ile,  si  Sainte-Lucie  est  à nous. 
Laissez  dans  ces  lies  les  troupes  que  vous  y jugerez  nécessaires.  Que  vous 
y laissiez  le  général  Beille.  il  n'y  aura  pas  d’inconvénient;  il  me  suffît  que 
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vous  reveniez  de  votre  personne.  Vous  vous  ferez  débarquer  devant  Bou- 
logne, où  vous  me  trouverez. 

Napoléov. 

Comm.  par  M.  le  gt'cn-ral  mirqnis  de  Lauriaton. 

(Eu  minute  oui  Àrch.  de  l’Kiap.  ) 

8578. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


Lyon,  *3  germinal  an  tm  ( i3  avril  i8o5). 


Mon  Cousin,  par  toutes  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Londres,  il  me 
parait  que  les  Anglais  sont  très-piqués  de  la  prise  des  îles  de  la  Domi- 
nique et  de  Sainte-Lucie.  Ils  seront  bien  plus  inquiets  aujourd'hui,  lors- 
qu'ils sauront  le  départ  de  mon  escadre  de  Toulon,  sortie  depuis  quatorze 
jours  sans  qu’on  en  ait  encore  entendu  parler.  Si  elle  arrive  à sa  desti- 
nation, elle  pourra  leur  faire  aux  Grandes  Indes  un  mal  plus  considérable, 
car  j’y  ai  des  intelligences  avec  les  Malirattes , et  c'est  aux  officiers  d’artil- 
lerie et  du  génie  que  leur  a envoyés  le  général  Decaen  que  sont  dus  les 
succès  qu'ils  ont  obtenus  dans  les  derniers  temps. 

Il  parait  que  deux  expéditions  de  5 à 0,ooo  hommes  chacune  sont 
parties  ou  se  préparent  à partir,  l’une  pour  les  Grandes  Indes,  et  l'autre 
pour  les  Indes  occidentales.  Ce  ne  sont  ni  des  milices,  ni  des  volontaires 
qu'on  envoie,  ce  sont  les  meilleures  troupes.  Si  donc  notre  flottille  reçoit 
le  signal  et  est  favorisée  par  six  heures  de  bon  vent,  de  brume  et  de  nuit, 
les  Anglais,  surpris,  se  trouveront  dégarnis  de  leurs  meilleures  troupes. 

Je  suis  fort  content  des  Lyonnais.  J’irai  voir  leurs  fabriques  aujourd’hui. 
Demain  j'irai  à la  cathédrale  entendre  la  grand'messe  de  Pâques.  Je  par- 
tirai  mardi  pour  Chambéry. 

Napoi.éox. 


Coati  id.  par  M.  le  duc  de  Cainbnc*-rè&. 
(En  minute  au  Arck.  île  ITmp.  ) 


8579. 

A M.  TALLEYRAND. 


Lyon,  *3  gmninal  an  un  ( 1 3 avril  tëofi). 

Monsieur  Talleyraml,  j'ai  reçu  un  courrier  de  Madrid.  Le  général 
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Junot  parait  content  du  prince  de  la  Paix.  Le  roi  d'Espagne  m a écrit  une 
lettre  pour  m'offrir,  et  aux  princes  de  ma  Maison,  l'ordre  de  la  Toison 
d'or;  comme  cela  ne  presse  pas  beaucoup  à présent,  j'attendrai  pour 
avoir  des  explications  plus  amples  sur  cela.  Par  toutes  les  nouvelles  de 
Cadix,  il  parait  que  j’v  ai  6 vaisseaux  prêts.  Au  reste,  je  compte  actuel- 
lement que  mon  escadre  de  Toulon  est  arrivée  devant  cette  baie. 

L'escadre  de  Rochcfort  est  arrivée  en  Irente-buit  jours  devant  la  Domi- 
nique, a débarqué  le  jour  même  et  s'est  emparée  de  toute  file.  Le  géné- 
ral anglais  Prévost  s'était  retiré  avec  Aoo  hommes  dans  un  petit  fort  situé 
au  nord  de  Pile,  près  l’anse  Rupert.  Sainte-Lucie  parait  aussi  être  prise. 
On  avait  à Londres  de  vives  alarmes  pour  un  gros  convoi  destiné  pour 
la  Barbade.  Toutes  ces  nouvelles,  je  ne  les  ai  apprises  que  par  les  jour- 
naux anglais. 

Je  suis  satisfait  des  Lyonnais,  comme  de  tous  les  pays  que  j'ai  tra- 
versés. J'imagine  que  vous  avez  mandé  à Trieste,  à Livourne,  à Gênes, 
en  Sicile,  à Ragusc,  à Venise,  ainsi  qu'à  Munich,  à Vienne  et  à Salz- 
burg,  de  vous  écrire  directement  à Milan.  Je  n’ai  pas  encore  lu  toutes 
les  dépêches  de  votre  dernier  portefeuille;  je  n'y  vois  rien,  du  reste,  de 
très-important. 

NxpouIox. 

Arrliives  dm  afljtrm  tUnm^iTv*. 

| Ra  nituui*  a ist  Arrh.  *1»  l’Emp.) 

8580. 

AU  PRINCE  MURAT. 

Lyon , s 3 ratifiai  an  nu  (t3  avril  i8o5). 

J'ai  reçu  vos  différents  rapports  sur  la  situation  de  Paris.  Le  général 
Marmont  m'avait  envoyé  un  courrier  qui  m'avait  appris  l'heureuse  réus- 
site de  l’expédition  du  général  Lagrange.  11  n’en  est  pas  moins  nécessaire 
que  vous  vous  fassiez  rendre  compte  des  nouvelles  que  le  commerce  dé- 
biterait sur  ces  événements,  car  la  suite  de  ces  événements  nous  vien- 
dra encore  par  l’Angleterre.  J'ai  traversé  aujourd'hui  en  grande  pompe 
la  ville  de  Lyon  pour  aller  visiter  les  manufactures.  Le  commerce  s’est 
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beaucoup  accru,  et,  sous  tous  les  points  de  vue,  je  suis  fort  content  de 
cette  seconde  ville  de  la  F rance. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8581. 

AU  GÉNÉRAL  PINO, 

MINISTRE  l)E  LA  Gl'ERHE  ül  ROYAUME  D’ITALIE. 

Lyon,  s3  germinal  an  un  (i3  avril  i8o5). 

Je  reçois  votre  courrier  avec  les  renseignements  que  vous  me  donnez 
sur  Venise,  qu'il  n’y  a aucune  espèce  de  probabilité  de  guerre  (les  nou- 
velles assurances  que  j'ai  reçues  de  l’empereur  d'Allemagne  me  portent 
à le  penser),  et,  sans  même  ces  déclarations,  il  n’entre  pas  dans  le  sens 
que  la  Maison  d’Autriche  veuille  se  compromettre  sans  avoir  rien  à es- 
pérer et  tout  à perdre.  11  y a longtemps  que  j'étais  instruit  des  divisions 
qui  existaient  dans  la  famille  impériale,  et  du  désir  qu’avait  l'empereur 
de  voir  le  prince  Charles  chargé  d’une  seule  partie,  de  la  guerre;  cela  ne 
tient  à aucune  disposition  politique.  J'approuve  cependant  l’envoi  que 
vous  avez  fait  d'hommes  sûrs  à Venise.  11  faut  en  envoyer  un  à Laybach 
pour  parcourir  la  Dalmatie  et  la  Carniole,  et  un  autre  parcourir  la  Styric 
et  la  Carinthie.  Mes  ministres  dans  les  différentes  cours  ont  eu  ordre  de 
me  tenir  instruit  de  tous  ces  mouvements.  Il  est  impossible  d’ailleurs  que 
l'Autriche  commence  la  guerre  que  trois  mois  après  que  son  humeur 
serait  démasquée.  L’achat  de  chevaux  d'artillerie,  le  grand  mouvement 
dans  ses  trains,  ses  parcs,  seraient  un  indice  certain  de  guerre  et  qui 
paraîtrait  bien  avant  où  ses  coups  pourraient  se  porter. 

Les  mouvements  qui  ont  lieu  aux  Grandes  Indes,  et  qui  viennent 
d’obliger  l’Angleterre  d’y  expédier  lord  Cornwallis  avec  plusieurs  régi- 
ments, la  maladie  épidémique  de  Gibraltar,  la  nécessité  où  ils  sont  d'en- 
voyer 8 ou  10,000  hommes  pour  garantir  la  Jamaïque  et  leurs  îles  sous 
le  vent,  que  les  croiseurs  de  la  Martinique  et  une  de  mes  escadres  mena- 
cent, et  enfin  la  crainte  du  débarquement  qu'ils  ont,  les  mettraient  hors 
s 5o 


Digitized  by  Google 


39»  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — AN  XIII  (1805). 

d’état  de  donner  des  secours  efficaces  à la  Maison  d'Autriche  que  par 
quelques  sommes  d’argent.  Le  général  de  division  Lagrange  vient  de 
s’emparer  de  la  Dominique  et  de  Sainte-Lucie.  Il  a fait  toutes  les  troupes 
anglaises  prisonnières;  il  s’est  emparé  du  fort  du  Roseau  dès  le  premier 
jour  de  son  débarquement. 

Mon  escadre  de  Toulon,  qui  est  sortie  depuis  quinze  jours  avec 
i 0,000  hommes  à bord,  va  renouveler  leurs  inquiétudes  et  les  obligera 
à garnir  les  îles  et  possessions  lointaines  qu’ils  jugeraient  trop  faibles 
pour  résister  à une  attaque. 

Je  partirai  de  Lyon  mardi,  et  dans  le  courant  de  la  semaine  je  serai 
au  delà  des  A4  )es. 

Il  faut  que  toutes  les  directions  qui  seront  données  à Milan  tendent 
à calmer  sur  la  crainte  tout  à fait  mal  fondée  de  la  guerre,  et  à faire 
envisager  les  camps  que  je  fais  à Marengo  et  à Castiglione  comme  de 
simples  camps  de  parade. 

Napoléon. 

Archive*  «h;  l'Empire. 

858*2. 

AU  VICE- AMIRAL  DECRÈS. 

Lyon,  93  germinal  an  lin  ( «3  avril  i8oî>). 

Monsieur  Decrès,  l’escadre  de  l’amiral  Cochrane  était  devant  Lisbonne 
le  h mars.  Elle  a dû  d'abord  aller  au  cap  Vert,  et  perdre  un  jour  pour 
envoyer  à terre  et  prendre  langue  au  port.  L’amiral  Missiessy  est  trop 
habile  pour  s’être  laissé  voir  de  ces  îles.  Si  donc  l’amiral  anglais  ne  trouve 
pas  là  des  renseignements,  il  ira  à Madère;  et  si,  à Madère,  il  ne  trouve 
point  de  renseignements,  il  ira  aux  Grandes  Indes;  c'est  tout  ce  qu'un 
amiral  et  un  officier  général  sensé  doit  faire  dans  sa  position.  La  saison, 
la  circonstance,  tout  indique  que  l'escadre  de  Missiessy  est  destinée  pour 
les  Indes  orientales.  Si  l’amiral  Cochrane  reçoit  des  renseignements  et 
va  à la  Martinique,  il  doit  d’abord,  s’il  est  sage,  atterrir  sur  Surinam.  Je 
pense  donc  qu’il  n'arrivera  devant  la  Martinique  que  du  i"  ou  10  avril; 
s'il  en  est  autrement,  l'amiral  anglais  ne  sait  pas  son  métier;  car  une 
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fois  certain  que  Missiessy  va  en  Amérique,  rien  ne  peut  lui  prouver  que 
sa  destination  n'csl  point  pour  Surinam.  Nous  étions  maîtres  de  File 
au  aa  février;  j’espère  être  maître  de  la  mer  quarante-cinq  à cinquante 
jours.  L'amiral  Cochrane  n'a  point  de  troupes  à bord.  Je  ne  puis  mettre 
en  doute  que  les  petits  forts  de  la  baie  du  Prince-Rupert  ne  soient 
soumis.  Le  général  Lagrange  a 3,ooo  hommes.  L'amiral  anglais  ne  se 
hasardera  point  à débarquer  les  troupes  qui  sont  à la  Barbade  pour  re- 
conquérir la  Dominique;  il  attendra  le  secours  de  Londres;  d'ailleurs,  File 
ne  lui  importe  pas;  son  alTaire  est  de  suivre  l'escadre  française.  11  ira  à 
la  Jamaïque,  et  de  là  à Terre-Neuve,  et  les  Anglais  tiendront  les  mers  de 
la  Martinique  avec  deux  seuls  vaisseaux  et  quelques  frégates.  Les  Anglais 
vont  expédier  o à 6,ooo  hommes  à la  Barbade;  ils  n’étaient  point  partis 
au  ô avril;  ils  ne  seront  point  arrivés  avant  le  t 5 mai;  le  général  Lagrange 
ne  sera  point  attaqué  avant  le  t"  juin;  il  aura  donc  eu  trois  mois  pour 
se  préparer  à la  défense.  Mais  les  Anglais  attaqueront-ils  au  mois  de  juin, 
au  milieu  de  la  saison  des  fièvres?  Je  ne  le  pense  pas;  ils  n'ont  pas  de 
troupes.  11  paraît  qu'ils  envoient  décidément  5 à G.ooo  hommes  aux 
Grandes  Indes  avec  Cornwallis.  Mon  opinion  est  qu'ils  enverront  3,ooo 
hommes  à la  Barbade  et  3,ooo  à la  Jamaïque,  et  que  le  gouverneur 
général  de  la  Barbade  aura  l'autorisation  de  réattaquer  au  mois  d’octobre, 
s’il  le  juge  convenable.  L'amiral  Villeneuve  est  parti  le  t"  avril;  il  sera 
le  i5  mai  à la  Martinique.  En  cas  de  nécessité,  il  peut  y débarquer  plus 
de  5,ooo  hommes,  compris  les  Espagnols;  il  a de  18  à 30  vaisseaux 
de  guerre;  l'escadre  anglaise  ne  sera  pas  forte  de  la  moitié.  Si  Sainte- 
Lucie  n’est  pas  prise,  il  la  prendra,  et  ces  quatre  îles  se  trouveront  dans 
un  parfait  état  de  défense.  Si  l'amiral  Ganteaumo  y arrive,  il  peut  y dé- 
barquer, si  cela  est  nécessaire,  plus  de  5,ooo  hommes.  Dans  cet  état  de 
choses,  je  penserais  qu'il  faudrait  faire  partir  le  général  Magon;  sa  mis- 
sion aurait  deux  buts  : 1°  prévenir  l'amiral  Villeneuve  qu'au  moment  de 
son  départ  1 amiral  Ganteaume  n'était  point  encore  parti,  mais  était  en 
appareillage;  s°  renforcer  l'escadre  du  général  Villeneuve,  et  lui  porter 
l’ordre  d'attaquer  une  autre  île  anglaise,  s’il  jugeait  en  avoir  le  temps. 

I n autre  but  qu'aurait  l’envoi  du  général  Magon  serait  que  si,  par  des 
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événements  qui  oc  sont  pas  calculables,  l'amiral  Villeneuve  n'arrivait  pas, 
il  pût  jeter  ses  800  hommes  dans  les  îles  et  même  se  rétablir  maître  de 
la  mer  pendant  une  quinzaine  de  jours,  si  les  Anglais  n’y  avaient  qu'un 
vaisseau.  Ainsi,  si  l'on  suppose  que  l'amiral  Villeueuve  doive  arriver  à la 
Martinique,  il  n’y  a aucun  inconvénient  à faire  partir  sur-le-champ  le 
général  Magon.  Si  l’on  suppose  que  le  général  Villeneuve  ne  doive  point 
arriver,  il  est  nécessaire  de  faire  partir  le  général  Magon  pour  porter 
secours  à nos  trois  îles,  puisque  des  secours  y sont  nécessaires  dès  le 
moment  qu'on  a pris  la  Dominique.  Enfin  je  pense  que  les  frégates  la 
bidon  et  la  Cybèle  doivent  être  prèles  à partir  pour  porter  800  hommes 
de  troupes,  si  l’amiral  Villeneuve  n'arrive  point  à la  Martinique,  ou  pour 
porter  d'autres  instructions  à l’amiral  Villeneuve,  lorsqu'il  sera  décidé 
que  l'amiral  Ganteaumc  ne  part  point,  et  que  nous  aurons,  cependant, 
des  nouvelles  de  nos  flottes  de  Cadix  cl  du  nombre  de  vaisseaux  espagnols 
qui  s'y  seront  réunis;  dès  lors,  nous  saurons  ce  que  nous  avons  à la 
Martinique. 

Je  renonce  donc  à l'expédition  de  la  Perse;  j’y  ai  envoyé  deux  ministres 
par  terre.  D'ailleurs,  9 frégates  me  sont  trop  nécessaires,  puisque  l'es- 
cadre de  Brest  n’en  a que  5.  Quant  à la  frégate  le  Président,  il  faut  qu'elle 
soit  prête  à partir  aussi.  Si  l’amiral  Villeneuve  est  arrêté  en  chemin  et 
n'arrive  point  à la  Martinique,  cette  frégate  partira  avec  la  Cybèle  et  la 
l)idon  pour  porter  1&0  hommes  de  plus.  Si,  au  contraire,  l'amiral  Vil- 
leneuve arrive,  et  que  là  Cybèle  et  la  bidon  partent  sans  troupes  et  pour 
porter  des  ordres,  la  frégate  le  Président  sera  en  réserve  pour  en  porter 
après.  J'ai  reçu  beaucoup  de  lettres  d'hommes  que  j'enlreliens  à Londres; 
leur  opinion  est  que,  si  j'avais  6,000  hommes  dans  le  golfe  de  Cambayc, 
les  Anglais  seraient  dans  un  péril  imminent. 

Quant  aux  instructions  à donner  à l'amiral  Villeneuve  par  les  frégates 
la  Cybèle  et  la  bidon,  dans  le  cas  que  l'amiral  Ganteaumc  ne  pût  pas 
partir,  on  ne  peut  fixer  ses  idées  que  lorsqu’on  saura  de  combien  de  vais- 
seaux se  compose  l’escadre  de  l’amiral  Villeneuve.  Voilà  quatorze  jours 
qu’elle  est  partie;  je  la  suppose  bien  près  du  détroit. 

En  résumé,  il  faut  aujourd'hui  faire  partir  le  contre-amiral  Magon  le 
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plus  tôt  possible;  qu'il  porte  800  hommes,  et,  s'il  est  possible,  sans  que 
cela  le  retarde,  il  faut  lui  confier  une  flûte  chargée  de  vivres,  ne  fût-ce 
même  que  de  farine.  Comme  le  général  Magon  sera  instruit  de  ce  qui  se 
passe  sur  le  théâtre  où  il  va,  il  aura  soin  d’aborder  avec  précaution  la 
Guadeloupe  ou  sur  tout  autre  point  que  vous  jugerez  le  plus  conve- 
nable, afin  qu'il  puisse  être  informé  de  ce  qui  se  passe.  Donnez  aussi 
l’ordre  au  général  Magon  de  faire  remplir  ses  soutes  de  poudre;  il  serait 
possible  que  le  fort  Rupert  en  coûtât  une  certaine  quantité,  quoiqu’il  soit 
probable  que  le  général  Lagrange  en  aura  trouvé  au  fort  du  Roseau  suf- 
fisamment pour  le  siège.  Cependant  cette  précaution  n’est  pas  inutile. 

Quant  aux  lettres  que  le  général  Magon  doit  porter  au  général  Ville- 
neuve,  vous  lui  direz  que  voilà  tant  de  jours  écoulés  depuis  son  départ, 
et  que  Ganteaume  n’a  pu  encore  partir;  qu’il  est  sorti  plusieurs  fois,  qu'il 
est  en  très-bon  état,  et  qu’il  y a lieu  d’espérer  qu’au  premier  coup  de  vent 
il  sera  dehors;  qu'il  ne  doit  pas  s’impatieuter;  il  doit  regarder  ces  dix- 
huit  jours,  dans  scs  instructions,  comme  non  avenus,  et  se  concerter  avec 
le  général  Lauriston  et  les  différents  capitaines  généraux  pour  faire  tout 
le  mal  possible  à l’ennemi  pendant  le  temps  qu’ils  seront  maîtres  de  la 
mer,  sans  cependant  s’éloigner  assez  pour  que  l’amiral  Ganteaume,  arri- 
vant, fût  obligé  d’attendre  longtemps  pour  se  réunir;  que  je  ne  doute  pas 
que  Sainte-Lucie  ne  soit  à nous. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  adressée  au  ministre  de  la  guerre; 
vous  la  remettrez  à celui  qui  est  chargé  d'expédier  les  ordres  au  ministre 
de  la  guerre,  et  vous  vous  chargerez  d’en  faire  transmettre  le  résultat  à 
Rochefort. 

Napoléon. 


ah  germinal. 

Comment  arrive-t-il  que  la  Topaze  ne  soit  pas  encore  rendue  à Roche- 
fort?  Elle  pourrait  être  très-utile  à l'escadre  du  conlre-amiral  Magon. 

Cette  lettre  est  déjà  bien  longue.  Je  viens  de  traverser  la  ville  de  Lyon 
en  grande  pompe  pour  aller  voir  les  manufactures,  ce  qui  ne  m’a  pas 
empêché  de  songer  à nos  affaires.  Cette  idée  m’est  venue,  dont  vous 
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pourrez  toujours  instruire  l'amiral  Villeneuve  par  l'umiral  Magori,  en  lui 
annonçant  que  3 frégates  et  3 bricks,  prêts  à partir,  lui  porteront  défi- 
nitivement des  nouvelles  de  l'amiral  Gantcaumo;  que  si,  cependant,  rien 
de  tout  cela  n'arrivait,  et  qu'il  jugeât  son  retour  imminent , mon  intention 
est,  s'il  a sous  son  commandement  au  moins  ao  vaisseaux  de  ligne,  com- 
pris les  espagnols,  qu’il  vienne  au  Ferrol,  où  il  trouvera  certainement 
i5  vaisseaux  français  et  espagnols;  et,  avec  ces  33  vaisseaux,  qu'il  se 
présente  devant  Brest,  où,  sans  entrer,  il  sera  joint  par  l'amiral  Gan- 
teaume;  et,  avec  les  56  vaisseaux  que  lui  formera  celte  jonction,  qu'il 
entre  dans  le  canal;  mais  qu'il  duit  attendre  à la  Martinique  plus  de  temps 
que  ne  le  portent  ses  instructions,  parce  que  voilà  vingt  jours  qui  sûre- 
ment sont  perdus.  Comme  cette  dépêche  est  de  la  plus  grande  impor- 
tance, j'ai  dû  l’écrire  moi-même  : vous  la  trouverez  ci-jointe,  faites-la 
partir  immédiatement  pour  Rochefort. 

NiPOLÉOS. 

Cnmm.  p»r  M“*  h duchme  Decn». 

( Ko  misuu  m Arrfc.  il»  I F.mj'  | 

8583. 

AU  VICE-AMIRAL  VILLENEUVE. 

Lyon,  96  /[«Tininal  an  tnt  (»4  avril  i8o5). 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Villeneuve,  vous  devez  être  arrivé  à notre  île 
de  la  Martinique  avec  1 9 de  nos  vaisseaux  et  au  moins  6 vaisseaux  du  roi 
d'Espagne;  le  contre -amiral  Magon  vous  en  amène  9.  Notre  intention  est 
que  si,  trente-cinq  jours  après  l’arrivée  du  contre-amiral  Magon,  vous 
n’aviez  aucune  nouvelle  de  l'amiral  Ganteaume,  que  vous  devrez  suppo- 
ser retenu  par  les  circonstances  du  temps  et  le  blocus  de  l'ennemi,  vous 
opériez  votre  retour  directement  et  par  le  plus  court  chemin  sur  le  Ferrol. 
Vous  y trouverez  1 5 vaisseaux  français  et  espagnols,  qui  porteront  votre 
escadre  à 35  vaisseaux.  Avec  cette  force,  vous  vous  présenterez  devant 
Brest,  y opérerez  votre  jonction  avec  les  9 1 vaisseaux  que  commande 
l'amiral  Ganteaume,  sans  entrer  dans  le  port,  et,  avec  cette  armée  na- 
vale, vous  entrerez  dans  la  Manche  et  vous  présenterez  devant  Boulogne. 
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Dans  cette  circonstance,  notre  intention  est  que  vous  ayez  le  comman- 
dement de  toute  l'armée  navale. 

Nous  chargeons  notre  ministre  de  vous  développer  en  détail  nos  in- 
tentions, ainsi  que  de  vous  instruire  de  ce  que  vous  devez  faire  pour 
nous  assurer  la  possession  de  nos  îles  de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe, 
de  Sainte-Lucie  et  de  la  Dominique,  et  pour  y joindre  encore  d'autres 
possessions-,  ce  que  vous  pourrez  d’autant  mieux  exécuter  que  vous  serez 
prévenu,  huit  jours  d’avance,  de  l’arrivée  de  l'amiral  Ganteaume,  si  cet 
amiral  vous  joint,  par  un  brick  qu’il  doit  vous  expédier,  et  qui.  selon  toute 
probabilité,  doit  gagner  huit  jours  de  marche  sur  l’escadre.  Vous  vous 
concerterez  avec  les  généraux  Lauriston  et  Lagrange,  tant  sur  ce  que 
vous  devez  faire  pendant  le  temps  que  vous  séjournerez  aux  îles  sous  le 
vent,  que  sur  le  nombre  de  troupes  que  vous  devez  y laisser  pour  la 
sûreté  de  nos  nouvelles  possessions.  Des  frégates  partiront  successivement 
pour  vous  instruire  des  mouvements  de  la  rade  de  Brest.  Nous  espérons 
cependant  que  le  beau  temps  ne  continuera  pas,  et  qu’un  coup  de  vent 
mettra  enfin  l’amiral  Ganteaume  à même  d'appareiller. 

Napoléon. 

Archiva»  «le  la 

(En  iniault  «ai  Areh,  d»  l'Rmp  ) 


8584. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Ljron.  -»4  Ritminal  an  un  (t  & avril  iëo5). 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  plusieurs  projets  de  décrets  que  deman- 
dent les  fabriques  de  Lyon.  Je  vous  prie  de  les  faire  passer  au  Conseil 
d’état  sans  changements,  ou  en  m’envoyant  son  opinion  sur  chaque 
article.  Le  premier  est  relatif  à un  dépût  de  l’entrepôt  de  Marseille 
que  demandent  les  Lyonnais;  le  second,  à l'institution  d'un  conseil  de 
prud'hommes,  et,  pâr  suite,  à plusieurs  organisations  pour  la  police  des 
ouvriers  : ces  deux  projets  sont  particuliers  à la  ville  de  Lyon.  Le  troi- 
sième est  relatif  aux  tissus  or  et  argent,  et  a pour  but  d’empêcher  qu’on 
ne  puisse  abuser  de  la  confiance  publique.  Le  quatrième  est  relatif  à 
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une  demande  du  conseil  général  des  hôpitaux  de  Lyon  de  poursuivre  ses 
affaires  devant  les  tribunaux  de  celte  ville,  sans  avoir  besoin  de  l’inter- 
vention du  conseil  de  préfecture,  ce  qui  met  de  la  lenteur  dans  les  affaires 
et  les  fait  rester  en  souffrance.  Ordonnez  d'abord  que  ces  projets  soient 
imprimés  tels  qu’ils  sont  proposés;  car  il  n’est  pas  juste  que,  sur  la  pre- 
mière idée  d'un  vain  bavardage,  on  dérange  les  demandes  de  toute  une 
fabrique.  Suivez  vous-mème  la  discussion,  et  veillez  à ce  que,  dans  le 
projet  qui  sera  soumis , il  n'y  ail  de  changé  que  ce  qu'il  sera  raisonnable. 

Napoléon. 

Cofoin.  par  M.  le  doc  de  Cambacérès. 

( Eq  annale  «as  ktth,  <1«  t'Emfi.) 

8585. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Lyon,  *5  germinal  an  un  ( t5  avril  i8o5). 

Mon  Cousin,  j’ai  été  hier  entendre  la  messe  de  Pâques  dans  la  cathé- 
drale de  Lyon,  en  très-grande  cérémonie.  Le  soir,  j’ai  assisté  à une  très- 
belle  fêle,  dans  le  genre  de  celle  des  maréchaux.  Je  pars  demain  pour 
Chambéry.  Je  serai  vendredi  à Stupinigi. 

Napoléon. 

Coffim.  par  M.  le  duc  de  Gamhecérè*. 

( En  minuit  «si  Arch.  A*  l’E*p.  > 

8586. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Lyon,  a 5 germinal  an  nu  (i5  avril  i8o5). 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  rapport  très-important  qui  m’est  fait 
par  le  ministre  de  la  police.  J’ai  donné  ordre  qu’on  arrêtât  tous  les  pré- 
venus, qu’on  mît  des  inscriptions  sur  leurs  biens  et  le  séquestre  sur  leurs 
magasins.  Je  désire  savoir  quelle  loi  les  condamne  et  ce  qu  il  y a à faire 
pour  les  mettre  en  jugement.  Ces  affaires  sont  d’une  extrême  importance. 
Ces  messieurs  faisaient  la  contrebande  presque  publiquement. 

Napoléon. 

Lomm.  par  M.  le  duc  d«  Cambacérès. 

(En  minait  aux  Art  h.  4e  l'Etnp.) 
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8587. 

A M.  LEBRl'N'. 

Lyon , «5  germinal  an  kiii  ( if»  avril  >8»5). 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  demande  qui  m'est  adressée  par  les 
artistes  logés  au  Louvre.  Je  désire  que  vous  les  fassiez  venir  et  que  vous 
leur  disiez  que  mon  intention  n’est  point  de  leur  faire  du  tort,  mais  que 
je  suis  inflexible  sur  ce  principe,  que  je  neveux  au  Louvre  ni  cheminée 
ni  poêle.  Je  vous  autorise  à régler  l'indemnité  qu’il  est  juste  de  leur 
accorder  selon  leur  âge  et  leurs  services,  et  je  signerai  le  travail  que 
vous  me  présenterez  sur  cet  objet. 

Napoléon. 

Cooira.  par  M.  le  due  de  Plainncr. 

( Ea  taiiial r aux  Arth.  dp  l'Koip,  ) 

8588. 

A M.  FOUCHÉ. 

Lyon,  >5  germinal  an  nu  (i5  avril  j8o5). 

Les  journaux  parient  longuement  de  rumeurs  existant  dans  leurs  ima- 
ginations ou  dans  les  instructions  du  cabinet  anglais,  qui  veut  inquiéter 
l’Europe.  Prenez  des  mesures  pour  qu’on  ne  parle  plus  dans  aucun  jour- 
nal de 1 Esménard  montre  ce  qu’il  ferait  s’il  pouvait  se 

livrer  à son  essor  malveillant.  Veillez-le,  supprimez-le  à la  moindre 
faute.  Faites  visiter  les  papiers  des  Polonais  agents  de  la  Russie.  Veillez 
de  prés  le  général  Masserano,  s'il  s’éloigne  trop  du  Gouvernement.  Dites- 
lui  qu’il  tient  de  mauvais  propos;  que  l'Empereur  le  sait  et  n'est  point 
endurant;  que  son  ambassade  sera  courte;  le  lui  dire  dans  un  dîner,  avec 
le  ton  de  la  bienveillance  plutôt  que  de  la  malveillance. 

Je  désire  connaître  quel  est  celui  qui  se  sert  de  mon  nom  pour  faire 
de  mauvaises  plaisanteries.  Faites-moi  connaître  quelle  est  l’intrigue  qui 
a fait  mettre  Flachat  en  liberté. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 
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8589. 

A M.  MARESCALCHI. 

Lyon,  «6  germinal  an  mi  ( 1 6 avril  i8o5). 

Il  faut  empêcher  le  bavardage  du  baron  de  Moll.  Faites-lui  dire  ver- 
balement qu'il  ne  peut  en  avoir  ici1;  ce  n'est  pas  vous,  mais  la  police 
qui  peut  les  lui  délivrer;  qu’ayant  été  instruit  de  sa  conduite  à Milan, 

des  bruits  ridicules,  alarmants,  faux *;  que,  si  la  guerre  avait 

lieu,  ce  sera  plutôt  aux  Autrichiens  à avoir  peur  qu’à  vous;  que  je  désire 
donc  qu'il  s'en  aille  le  plus  tôt  possible  et  ne  revienne  plus  à Milan,  mon 
intention  n’étant  pas  de  l’y  savoir.  Moquez-vous  de  ces  vains  bruits  : en 
parlant  de  ce  qui  arriverait  par  la  guerre,  dites  que  ce  qu'il  y a de  plus 
clair,  c’est  que  Venise  serait  réunie  à l'Italie. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 


8590. 

A M.  TALLEYRAND. 

Lyon,  «6  germinal  an  xm  ( 16  avril  i8o5). 

L'n  baron  de  Moll,  espèce  d’ageul  secret  de  l’Autriche  à Milan,  com- 
missaire pour  la  suite  de  l'affaire  de  la  falsification  des  billets  de  la  banque 
de  Vienne,  a répandu  beaucoup  de  mauvais  propos  et  a demandé  ses 
passe-ports  à la  chancellerie  de  Milan;  on  les  lui  a refusés,  et  on  l’a 
renvoyé  à la  police,  qui  peut  seule  les  lui  donner.  Ëcrivez-en  à M.  de 
la  Rochefoucauld  par  un  courrier  extraordinaire,  et  dites— lui  de  porter 
plainte  sur  la  conduite  de  ce  commissaire  et  de  presser  pour  qu’on  donne 
des  explications.  Il  peut  même  parler  haut  et  faire  comprendre  que,  si  la 
cour  de  Vienne  reste  incertaine  sur  ces  événements  et  veut  nous  laisser 
croire  qu’elle  veut  la  guerre,  soit  par  l’absence  de  son  ambassadeur  près 
de  moi,  soit  par  les  propos  et  les  confidences  du  baron  de  Moll  aux  membres 


' De*  jwisue-porté.  voir  la  pièce  ci -après». 


5 Lacune  daos  la  oiinule. 
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de  la  Consulte,  il  faudra  bien  que  je  ne  donne  pas  le  temps  aux  troupes 
autrichiennes  de  se  re'unir  aux  Russes  et  de  marcher.  Il  dira  à M.  de 
Cobenzl  qu’il  est  essentiel  pour  son  cabinet  de  se  prononcer  et  de  faire 
disparaître  tous  les  doutes;  que,  quant  à moi,  je  ne  veux  pas  la  guerre, 
mais  que  j’aime  mieux  la  faire  plus  tôt  que  plus  tard;  qu’il  doit  donc 
s’expliquer.  M.  de  la  Rochefoucauld  ne  passera  aucune  note,  ne  tiendra 
d’abord  aucun  discours,  mais  se  bornera  à dire  que  l’échange  journalier 
des  courriers  avec  Pétershourg  et  l’absence  de  M.  Philippe  de  Cobenzl. 
qui  s’en  va  en  Hollande,  en  font  trop  entendre.  Il  attendra  deux  jours, 
après  lesquels  il  demandera  une  conférence,  dira  qu’il  a ordre  de  ren- 
voyer son  courrier,  qu’il  veut  savoir  ce  qu’il  doit  répondre,  et  que  le 
canal  de  l’ambassadeur  est  un  moyen  fort  long,  puisqu'il  est  en  Hol- 
lande. 

N.vpolèos. 

Archive»  de»  affaire*  étrangère». 

(En  minai*  «ai  ArrV  d*  l’Raip.) 

859t. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Lyon,  96  germinal  an  xm  (16  avril  180b). 

Vous  ne  m’avez  pas  assez  instruit  de  la  manière  dont  était  organisé 
votre  ministère.  Mes  ordres  en  éprouvent  un  très-grand  retard.  Donnez 
ordre  au  général  commandant  la  8*  division  militaire  de  faire  partir 
les  deux  bataillons  du  8e  léger  pour  Gènes,  les  deux  bataillons  du  Gy1 
pour  Nice.  Un  de  ces  bataillons  fournira  deux  compagnies  complétées  à 
60  hommes  chaque,  qui  se  rendront  aux  îles  d’Hyères.  Une  compagnie 
du  même  bataillon,  de  60  hommes,  tiendra  garnison  à l'ile  Sainte-Mar- 
guerite. Le  3e  bataillon  du  1 6*  de  ligne  tiendra  garnison  au  fort  Lamaigue. 
Tout  le  a'  de  ligne  sera  réuni  pour  le  service  de  Toulon.  La  légion  hano- 
vrienne  à pied  sera  toute  réunie  à Aix;  des  détachements  seront  envoyés 
à Saint-Maximin,  Brignoles  et  dans  toutes  les  villes  de  l’intérieur  où  il  y 
aurait  besoin  de  police.  Le  général  commandant  la  division  peut  disposer 
de  deux  escadrons  du  ai* de  chasseurs,  qui  doit  être  arrivé  à Avignon,  pour 
faire  des  patrouilles  sur  les  côtes.  Je  ne  pense  pas  cependant  que  cela  soit 
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nécessaire,  vu  que  le  départ  de  l'escadre  de  Toulon  nécessilera  le  départ 
de  l'escadre  anglaise.  Je  n’ai  point  besoin  de  troupes  dans  Marseille. 

Les  gardes -côtes,  si  véritablement  les  compagnies  sont  aussi  nom- 
breuses qu’elles  sont  portées  dans  les  revues  et  sur  les  états  de  la  tréso- 
rerie, doivent  garantir  la  côte  de  toute  insulte.  Je  vous  ai  déjà  donné 
l’ordre  de  faire  passer  le  9'  de  ligne,  qui  est  à Sion,  à Côme,  dans  le 
Milanais,  où  on  en  disposera  selon  les  circonstances. 

Nspouto*. 

Archive*  de  l'Empire. 


8592. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

I.jon.  *6  germinal  an  nu  ( <6  avril  i8o5). 

Je  ne  veux  entendre  à aucune  espèce  d’échange;  gardez  vos  prisonniers 
et  laissez  en  Angleterre  ceux  que  nous  y avons;  dans  ces  circonstances 
surtout,  cela  est  fort  inutile. 

Il  doit  y avoir  au  Havre  le  bataillon  du  3t*  léger  pour  le  service  de 
la  place  et  de  l'arsenal.  Comment  est-il  possible  que  des  chaloupes  ca- 
nonnières et  des  bateaux  canonniers  soient  encore  à Granville?  J'avais 
ordonné  que  tout  ce  qui  était  au  delà  de  Granville  fût  désarmé.  Je  désire 
que  vous  les  pressiez.  Il  y a encore  des  temps  brumeux  et  des  vents  favo- 
rables pour  partir  de  Granville,  Cherbourg  et  le  Havre. 

Napoi-éov. 

Archive*  de  PEmpirr. 


8593. 

A M.  FOUCHÉ. 

Lyon,  *6  germinal  an  un  (16  avril  i8o5). 

J'ai  reçu  votre  rapport  sur  la  contrebande,  du  at  germinal.  J'attache 
à cet  objet  la  plus  grande  importance.  Je  vois  que  vous  n'avez  ordonné 
l'arrestation  que  des  trois  ou  quatre  principaux  coupables.  Faites  arrêter 
tous  les  prévenus,  et  faites  mettre  le  séquestre  sur  leurs  biens  et  des  ins- 
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criptions  sur  leurs  maisons.  Je  me  fais  faire  un  rapport  sur  la  manière 
dont  celte  affaire  doit  être  traitée. 

Faites  lancer  un  mandat  d’arrêt  contre  le  chef  de  bureau  que  vous  êtes 
autorisé  à croire  l’auteur  d'un  agiotage  sur  la  conscription.  Faites-le 
conduire  & Paris  pour  y être  interrogé.  Je  fais  donner  l’ordre  à M.  d'Her- 
bouville  de  se  rendre  & son  poste  dans  les  vingt-quatre  heures. 

J’ai  reçu  la  note  des  papiers  du  général  Moreau.  Une  partie  est  déposée 
à mon  cabinet  topographique;  l’autre  partie,  qui  est  restée  entre  vos 
mains,  doit  y être  également  déposée. 

Napoléon. 

Archives  d«  P Empire. 

8594. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Chambéry,  «7  germinal  an  un  ( 17  avril  i8o5). 

Monsieur  Champagny,  Ministre  de  l'intérieur,  il  y a cinq  couvents  à 
la  disposition  de  la  guerre.  Je  désirerais  savoir  si  on  pourrait  les  vendre, 
et,  en  les  vendant,  ce  qu’ils  pourraient  produire.  Les  sommes  qui  en  pro- 
viendraient, mon  intention  serait  de  les  employer  à achever  la  caserne 
que  l’on  a commencée  et  qui  peut  contenir  3,ooo  hommes.  Mon  dessein 
n'était  point  qu’elle  fût  construite  à Chambéry,  mais  au  pied  du  mont 
Cenis  : ce  n’est  qu’aujourd’hui  que  je  m’aperçois  que  mon  intention  n'a 
pas  été  suivie.  Mais,  comme  le  tiers  en  est  déjà  fait,  je  désire  l’achever  sans 
loucher  aux  sommes  que  je  destine  à en  construire  une  au  pied  du  mont 
Cenis.  Il  faut  aussi  examiner  ce  qu’il  y a à dépenser  pour  remettre  en 
état  l’ancien  château  des  ducs  de  Savoie  et  y établir  la  préfecture. 

Napoléon. 

C.onim.  par  M.  le  comte  de  Montalivct. 

8595. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Chambéry,  17  germinal  an  xm  (17  avril  t8o5). 

Monsieur  Champagny,  je  viens  de  voir  que  plusieurs  écoles  secondaires 
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donnent  des  drapeaux  à leurs  jeunes  gens  et  des  épaulettes  de  colonel 
et  de  capitaine  : cela  est  indécent.  Faites  connaître  aux  préfets  que  les 
comuiaudanls  des  compagnies  doivent  porter  des  galons  de  sergent,  et  le 
commandant  en  chef,  de  sergent-major.  Ils  ne  doivent  point  avoir  de  dra- 
peaux; ce  n'est  pas  à des  enfants,  qui  n'ont  aucun  moyen  de  les  défendre, 
qu'on  doit  les  confier. 

11  faut  charger  le  conseiller  d’étal  dirigeant  l'instruction  publique  de 
prendre  des  renseignements  sur  les  sacrifices  que  les  villes  font  pour  les 
écoles  secondaires,  et  m'en  faire  un  rapport.  Je  n'ai  jamais  entendu  auto- 
riser toutes  les  villes  à faire  des  dépens*»  pour  les  écoles  secondaires,  et 
les  sacrifices  qu’elles  doivent  faire  sont  bornés  à l'entretien  des  bâtiments. 
Mais,  pour  prendre  une  décision  sur  cet  objet,  il  faut  connaître  la  situa- 
tion générale  des  choses.  Mon  idée  n'a  jamais  été  que  les  écoles  secon- 
daires puissent  rivaliser  avec  les  lycées,  et,  si  chaque  département  a une 
ou  deux  écoles  secondaires  qui  contiennent  a ou  3oo  pensionnaires  pavant 
6oo  francs,  nous  n'aurons  pas  l'espoir  d'avoir  un  nombre  suffisant  de  pen- 
sionnaires pour  les  lycées,  de  manière  à diminuer  le  nombre  des  pension- 
naires que  nous  y entretenons.  An  reste,  je  désire  simplement  avoir  le 
tableau  de  toutes  les  écoles  secondaires  de  l'Empire,  avec  le  nombre  de 
pensionnaires  et  le  taux  des  pensions  de  chacune  ; ce  n'est  qu'après  cela 
que  je  pourrai  prendre  une  détermination  positive  sur  cet  objet. 

Napoléon. 

(loin ui.  par  M.  le  cotnlc  <lo  Montultvel. 

^ Ea  unnutp  mi  Areh.  4»  l'P-mp.  ) 

8596. 

A M.  FOl’CHÉ. 

Chambéry,  *7  familial  an  un  (*7  atril  1 Ro5  J- 

Le  Bulletin  de  LEurope  est  animé  d"un  mauvais  esprit.  Je  suis  étonné 
cependant  de  voir  là  Esménard.  Faites-leur  dire,  pour  leur  bien,  que 
les  temps  de  la  Quotidienne  sont  passés.  Ils  n’osent  se  livrer  à leur  mau- 
vais génie;  on  voit  qu'ils  sont  contenus;  mais  le  bout  de  l’oreille  perce. 
Par  exemple,  n’ont-ils  rien  de  mieux  à dire,  en  parlant  des  adresses,  sur 
le  bureau  topographique?  J'entends  que  les  journaux  servent  le  Gouver- 
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nement  et  non  contre.  Esménard  est  homme  de  mérite,  mais  Michaud 
est  toujours  un  mauvais  sujet. 

Napoléon. 

Archiva*  de  l’Empire. 

8597. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

Modane,  a8  germinal  an  un  (18  avril  i8of>). 

Les  Suisses  ne  touchent  point  leurs  pensions;  je  n'en  vois  pas  la  raison. 
Plusieurs  pensions  de  Suisses  du  1 8* régiment,  qui  ont  fait  toute  la  guerre 
avec  nous,  qui  ont  leurs  brevets  en  règle,  ne  sont  pas  payées.  Cette  partie 
devient  très-urgente.  Faites  rechercher  à la  guerre  toutes  les  pièces,  et 
m’en  faites  un  rapport,  aGn  que  je  fasse  payer  aux  Suisses  qui  ont  leurs 
brevets  en  règle  leurs  pensions. 

Napoléon. 

Archive*  de  l’Empire. 

8598. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Modane,  *8  germinal  an  nu  ( i9  avril  i8o5). 

Je  suis  è Modane,  dans  un  très-petit  village.  Je  passerai  demain  le 
mont  Cenis.  Nous  sommes  tous  très-bien  portants.  J’ai  été  fort  content 
du  département  du  Mont-Blanc  et  de  Chambéry. 

Napoléon. 

Archives  de  l’Empire. 

8599. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIF.R. 

Modane,  a8  germinal  an  mi  ( 18  avril  »8oô). 

Je  vous  avais  ordonné  de  faire  construire  une  caserne  à Lans-le- 
llourg;  cependant  je  vois  que  rien  n’a  été  commencé.  11  y a plus  de  trois 
ans  que  j'ai  donné  cet  ordre. 

Instruisez-moi  du  nombre  de  fusils  qu'il  y a en  Piémont,  et  envoyez 
à Briançon  et  à Feneslrelle  savoir  ce  qu’il  y en  a.  Je  n’ai  pas  besoin  de 


4U8  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  XIII  (1805). 

vous  faire  sentir  l'importance  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  on  doit 
porter  à avoir  des  fusils  en  deçà  des  monts.  Il  en  faudrait  à Fenestrelle 
au  moins  30,000;  autant  à Alexandrie  et  à Turin.  Faites-moi  un  rap- 
port sur  cet  objet.  Je  désire  qu'on  les  fasse  venir,  sans  décaisser  ceux  de 
Grenoble  cl  du  fort  llarratix.  J’ai  vu  1 0,000  fusils  bien  rangés.  Faites 
demander  à Grenoble  et  Saint-Etienne  les  fusils  non  déballés.  Mais  ne 
point  marcher  au  hasard;  prendre  des  mesures  précises,  et  savoir  les 
fusils  qu'il  y a à Fenestrelle  et  autres  places  du  Piémont.  Envoyez  à Gavi, 
où  je  désirerais  avoir  10,000  fusils. 

J'imagine  que  vous  avez  donné  ordre  que  le  th'  n'allât  pas  à Livourne; 
quand  je  vous  ai  donné  l’ordre  de  l'envoyer  à Alexandrie,  il  était  parti 
de  Gènes. 

Nxmâox. 

Archives  de  l’Empire. 

8000. 

AL  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Modtiiie,  «8  germinal  an  mi  (18  avril  i8o5). 

Quatre  compagnies  de  canonniers  sédentaires  à l'ile  d'Elbe  sont  trop. 
Ordonnez  de  les  réduire  à deux,  et  chacune  à îao  hommes.  Envoyez 
un  de  vos  ofliciers  intelligents,  qui  ira  visiter  l’ile  d’Elbe,  verra  Porto- 
Longone  et  Porto-Ferrajo,  et  prendra  des  renseignements  sur  tout,  tant 
sur  les  magasins,  fortifications,  que  sur  In  situation  des  troupes.  J'imagine 
que  Rusca  les  fait  souvent  manœuvrer.  Vous  écrirez  à ce  général  pour  lui 
recommander  de  les  faire  manœuvrer  fréquemment.  Cet  officier  conti- 
nuera sa  roule  pour  la  Corse.  Il  portera  votre  ordre  au  général  Morand 
pour  faire  passer  les  cinq  bataillons  de  chasseurs  corses  à Livourne.  Ils 
formeront  une  légion  composée  de  cinq  bataillons;  chaque  bataillon  de 
cinq  compagnies;  chaque  compagnie  de  1 20  hommes,  sous-olfieiers,  tam- 
bours, soldats,  tout  compris.  Elle  sera  commandée  par  Degiovanni.  adju- 
dant commandant;  elle  aura  un  major,  un  quartier-maître,  un  adjudant- 

major,  que  le 1 Degiovanni  vous  présentera.  Il  sera  bon  de  prendre 

des  officiers  du  Golo  et  du  Liamone,  hormis  le  quartier-maître.  Il  sera 
1 Un  mol  illisible. 
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bon  de  prendre  un  homme  probe  el  exercé  à la  comptabilité.  Mon  inten- 
tion est  de  former  cette  légion  à Livourne  et  de  m'en  servir  pour  garder 
Livourne.  On  donnera  h cette  légion  les  mêmes  habits  qu’au  Royal-Corse , 
hormis  qu'on  leur  donnera  de  nouveaux  habits,  el,  hormis  le  chapeau, 
un  shako.  Toute  la  légion,  au  moment  que  les  bataillons  seront  arrivés 
à Livourne,  sera  traitée  comme  les  autres  troupes  françaises,  tant  pour 

les  armes  que  pour 1 Vous  donnerez  ordre  à Degiovanni,  à 

Gènes,  de  se  rendre  en  Corse.  Il  ne  laissera  partir  les  capitaines  avec 
leurs  compagnies  qu'en  embarquant  au  moins  îoo  à îao  hommes.  Vous 
ferez  sentir  à Degiovanni  que  celle  mission  est  de  confiance.  Il  aura  fixé 
mon  attention  si,  d'ici  à trois  mois,  j’ai  une  légion  à Livourne  organisée 
et  suffisamment  instruite.  En  recevant  votre  ordre,  Morand  fera  partir  le 
bataillon  pour  Livourne;  officiers  et  soldats  seront  conservés,  pourvu 
qu'ils  arrivent  au  moins  au  nombre  de  ion  hommes  par  compagnie.  Je 
pense  que,  si  les  officiers  et  sous-officiers  ont  la  sûreté  d'être  conservés, 
on  leur  fera  quitter  la  Corse.  Mon  projet  est  de  m'en  servir  pour  occu- 
per Livourne  et  Gênes. 

Donnez  ordre  à Rusca  que  tout  ce  qui  est  du  ao*  se  rende  à Livourne, 
et  à Morand  que  tout  ce  qui  est  détaché  ou  isolé  du  a 3*  léger  s'y  rende 
aussi.  Faites  aussi  sentir  au  général  Morand  que  je  suis  mécontent  de 
ne  pas  voir  arriver  la  conscription.  Ces  bataillons  une  fois  partis,  s'il  est 
convenable  d'en  former  d'autres  pour  la  garde  de  l'ile,  autorisation. . . 1 
mais  il  me  semble  qu'avec  fa  gendarmerie,  les  canonnière  sédentaires, 
les  deux  bataillons  suisses  et  les  deux  bataillons  du  ao',  on  a le  inonde 
suffisant.  Le  Corse  est  bon  soldat;  il  faut  que  Morand  m’en  procure  le 
plus  possible  et  n'épargne  rien  pour  cela.  Je  ne  rendrai  le  décret  pour 
la  formation  de  ce  corps  que  quand  j en  verrai  une  partie  à Livourne  et 
que  votre  officier  dira  que  Morand  n’y  voit  aucune  difficulté. 

Recommandez  à Morand  de  profiter  des  bétiments  qui  passent  en  Corse 
pour  faire  arriver  des  matelots  pour  la  marine. 

NxpoLéox. 

Archive»  «h*  i'Ktnpire. 

1 Lacune  dans  la  minute,  1 Lacune  dan»  la  minute. 

J.  5a 
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8001. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Stiipinitfj,  3o  germinal  an  un  (to  «tril  i8o5) 

I.f  chemin  de  Lyon  à Chambéry  est  bon;  d'ailleurs,  les  charrois  d’ar- 
lillerie  et  le  gros  bagage  pourraient  venir  par  Grenoble;  et  de  Grenoble 
à Chambéry  il  n'y  a aucune  montée.  On  peut  aussi  arriver  par  Genève; 
et  tout  ce  qui  viendrait  d’Auxonne  et  de  Besançon  arriverait  par  Genève, 
et  le  chemin  de  Genève  à Chambéry  est  bon.  11  ne  parait  donc  pas  con- 
venable de  commencer  à dépenser  900,000  francs  pour  améliorer  le 
premier  chemin;  mais,  ce  qui  me  parait  très-urgent,  c'est  d'améliorer  la 
communication  de  Chambéry  au  mont  Cenis;  elle  est  dans  un  état  barbare; 
il  y a beaucoup  de  passages  dangereux  la  nuit,  et  ces  mauvais  passages 
ne  sont  pas  nécessilés  par  le  terrain.  Tout  chemin  le  long  de  l'Isère  ou 
de  l'Arc  qui  aurait  pour  but  d’éviter  une  montée  serait  d'une  pressante 
utilité,  .le  pense  que  M.  Chatnpagny  doit  urdonnerque,  dès  cette  année, 
011  tâche  d'éviter  la  hauteur  de  Montmélian,  et  que,  successivement,  on 
évitât  les  montées,  autant  que  cela  serait  possible. 

NUeotiov 

Conim.  par  M.  le  vomie  de  Mofitalift. 


8602. 

AL  MARÉCHAL  JOIRDAN. 

Stupiaigi.  :iu  germinal  en  lin  (lo  «ni  i8o5). 

Je  suis  arrivé  à Turin.  Je  me  rendrai  à Milan  lorsque  j’aurai  fait  ma- 
nœuvrer pendant  quelques  jours  le  camp  d'Alexandrie.  Je  désire  que  vous 
envoyiez  un  aide  de  camp  ayant  le  rang  de  capitaine,  ou  au  plus  de  chef 
de  bataillon,  intelligent  et  sage,  qui  se  rendra  près  du  commandant  des 
troupes  autrichiennes  dans  le  pays  vénitien,  11  sera  porteur  d’une  lettre 
de  vous  où  vous  lui  direz  que,  Sa  Majesté  l’Empereur  étant  à Turin  et 


1 Dali'  prwuuiér. 
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voulant  voir  les  troupes  de  suile,  sans  parcourir  les  différentes  garnisons, 
les  troupes  se  sont  réunies  en  plusieurs  camps,  ce  qui  donne  lieu  à quel- 
ques mouvements  de  troupes;  que  vous  avei  cru  devoir  l'en  prévenir 
pour  éviter  toute  interprétation,  et  que,  présentement,  Sa  Majesté  doit 
déjà  passer  la  revue  d’Alexandrie,  et  que  tout  rentrera  dans  l'ordre  ordi- 
naire le  lendemain  de  cette  revue  que  l’Empereur  aura  passée  de  chaque 
camp.  Il  doit  voir  dans  cette  prévenance  de  votre  part  un  désir  de  saisir 

1 S’il  observe  à l'officier  que  vous  faites  marcher  du 

canon,  l’officier  dira  qu’il  y a dans  chaque  camp  une  vingtaine  de  pièces 
de  canon  pour  les  saluts.  Si  les  Autrichiens,  en  conséquence  de  cela,  ne 
font  aucun  mouvement,  dire  que  cela  aura  le  double 1 d'empê- 

cher le  camp  de  se  dissoudre.  Il  regardera  bien  ce  qu’ils  font,  ce  qu'ils 
disent;  mais  portez  vos  soins  à choisir  un  homme  qui  ail  beaucoup 
d’oreille  et  peu  de  langue. 

Napoiéov. 

Archiva*  de  i'Eiopirv.'. 

8tiU3, 

AU  VICK-AMIRAL  DEGRÉS. 

Stupinifti,  3o  fji*nnin*t  «n  un  (*o  avril  i Ho.Y). 

Je  reçois  votre  dépêche  du  a 5 germinal.  Vous  verrez,  par  la  lettre  dont 
je  vous  envoie  copie,  que  1 amiral  Nelson  a encore  une  fois  pris  le  change 
sur  notre  escadre,  et,  probablement,  fera  un  second  voyage  en  Egvple. 
Des  lettres  du  i5,  de  Cadix,  m’assurent  qu'il  n’y  a devant  ce  port  que 
5 vaisseaux;  je  commence  donc  à n’avoir  presque  plus  d’inquiétude  pour 
f escadre  de  Toulon.  Après  y avoir  bien  pensé,  je  préfère  que  Villeneuve 
vienne  devant  le  Ferrol,  où  il  trouvera  i5  vaisseaux;  et  même,  s’il  m’est 
possible,  je  ferai  entrer  au  Ferrol  les  5 de  Missiessy.  Vous  verrez  aussi 
que  je  ne  prescris  point  au  général  Villeneuve  de  revenir  sur-le-champ, 
mais  d’attendre  trente-cinq  jours,  afin  que  mon  escadre  de  Brest  ait 
encore  le  temps  de  le  joindre;  par  Dieu!  pressez-la  donc. 


lacune  daiM  la  minute. 
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Si  vous  n'aviez  pas  jugé  à propos  d’expédier  l'amiral  Magon,  et  que 
vous  ayez  cru  devoir  attendre  une  nouvelle  lettre  de  moi,  faites  partir  un 
brick  avec  des  lettres  que  vous  ferez  mettre,  à Paris,  dans  une  boîte  de 
plomb,  que  vous  ferez  porter  par  un  officier  intelligent.  Sans  rien  changer 
aux  dispositions  primitives,  vous  préviendrez  le  général  Villeneuve  que 
l’amiral  Ganteaume  était  prêt  à partir,  mais  n’avait  pas  encore  pu  sortir; 
que  vous  espérez  qu'il  partira  sous  dix  jours;  qu’il  doit  donc  attendre  quel- 
ques jours  de  plus  à la  Martinique;  que,  de  plus,  l’escadre  de  Rochefort  va 
partir,  ainsi  que  les  frégates  la  Cybèle  et  la  Didon;  que  ces  deux  frégates 
partiront  à dix  jours  l'une  de  l'autre;  qu'il  doit  donc  attendre  l'arrivée  de 
l’une  ou  l’autre  de  ces  divisions  pour  son  retour,  sauf  cependant  des  cir- 
constances majeures. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l'Empire.  . 

8604. 

AU  GÉNÉRAL  PINO, 

MINISTRE  DR  U HUKIIRK  DU  ROTAUME  D'ITALIE. 

Slupiiiigi,  3 o tftrtninal  au  sut  (ao  airil  iSori). 

Vous  avez  envoyé  des  agents  dans  le  pays  vénitien.  J’imagine  que 
vous  leur  avez  recommandé  de  ne  faire  aucun  éclat,  mais  de  bien  regar- 
der. Faites-moi  connaître  la  situation  des  troupes  de  Milan.  Instruisez-moi 
des  lieux  oîi  se  trouvent  en  ce  moment  les  différents  corps  de  l’armée 
italienne,  et,  enfin,  tenez-moi  nu  courant  de  ce  qui  se  fait  sur  la  rive 
gauche,  en  ne  m’envoyant  pas  de  nouvelles  hasardées. 

Napoléon. 

Archives  «le  l'Empire. 

8605. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Slaptnigi , i*r  floréal  an  xiu  (*»  avril  i8o5). 

Réunir  dans  un  conseil  les  personnes  capables  de  donner  des  lu- 
mières ; 

i°  Sur  ce  qui  concerne  la  monnaie  de  billon;  sur  les  moyens  d’en 
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empêcher  l'accroissement;  sur  le  produit  du  centime  imposé  pour  la  reti- 
rer, et  sur  l'emploi  qui  a été  fait  de  ces  fonds; 

9°  Sur  l'administration  économique  de  la  ville  de  Turin; 

3°  Sur  la  navigation  du  Pô. 

Nxpoiiov. 

Cninm.  par  N.  Uf  foui  U;  de  MrntlalivH. 

8G0f>. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Slupânigi,  «"  florëel  an  xtu  (m  avril  iftoô). 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  qu'il  soit  disposé  sur-le-champ,  dans  la 
citadelle  d’Alexandrie,  une  salle  d’armes  propre  à recevoir  io.ooo  fusils, 
et  vous  ferez  connaître  au  général  Chasseloup  que  9,000  fusils  vont  être 
envoyés  de  Turin  et  t,5oo  de  Chambéry,  à Alexandrie.  Il  faut  donc  que 
l’emplacement  soit  disposé  à Alexandrie  pour  recevoir  ces  10,300  fusils 
au  1"  prairial,  et  le  complément  des  Ao,ooo  au  1"  messidor  prochain. 
Vous  ordonnerez  au  commandant  de  l'artillerie  de  faire  faire  sur-le-champ 
les  râteliers  nécessaires,  et  de  nommer  le  garde-magasin  et  les  ouvriers 
qui  doivent  être  attachés  à cette  salle  d'armes. 

Vous  ferez  désigner,  dans  la  journée  de  demain,  un  emplacement  dans 
la  citadelle  de  Turin,  propre  à recevoir  des  râteliers  provisoires  pour 
10,000  fusils.  Toutes  les  semaines,  les  fusils  provenant  de  la  manufac- 
ture de  Turin  seront  placés  dans  la  citadelle.  Vous  ferez  faire  à Fenes- 
trelle  une  salle  d'armes  pour  10,000  fusils.  Comme  je  ne  veux  pas  de 
salle  d'armes  à Turin,  vous  ferez  passer  tous  les  fusils  aux  salles  d'armes 
d'Alexandrie  et  de  Fenestrelle.  Vous  ferez  également  disposer  un  empla- 
cement à Gavi. 

Je  ne  veux  pas  de  salle  d’armes  â Chambéry.  Vous  donnerez  l’ordre 
de  diriger  toutes  les  armes  qui  se  trouvent  dans  cette  place,  à Alexandrie; 
vous  y ferez  diriger  en  même  temps,  par  le  mont  Cenis  et  le  mont  Ge- 
nèvre,  de  Saint-Étienne,  de  Grenoble  et  de  Lyon,  s'il  y en  a en  dépôt, 
les  fusils  qui  ne  seront  pas  en  caisse. 

Enfin  vous  prendrez,  sur  votre  responsabilité,  des  mesures  telles  que 
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les  salles  d’armes  d’Alexandrie,  Turin,  Fenestrelle  et  Gavi  soient  au  com- 
plet avant  le  i"  messidor  prochain,  et  conformément  aux  dispositions 
arrêlées  depuis  plusieurs  années. 

On  pourra  embarquer  à Marseille  et  débarquer  à Gênes  les  fusils  pour 
Gavi.  Vous  ine  ferez  une  proposition  dans  ce  sens. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8607. 

Al  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Slupim/p,  i"  floréal  an  un  (•!  avril  180&). 

Je  désire  que  vous  fassiez  faire  un  relevé,  par  division  militaire,  des 
places  fortes  qui  existent  en  France.  Mon  intention  est  que  chacune  d elles 
ait  une  compagnie  ou  une  escouade  de  vétérans.  Je  crains  que,  dans  l’état 
joint  au  projel  de  décret,  on  en  ait  oublié  plusieurs.  On  a,  par  exemple, 
omis  Perpignan;  on  peut  en  avoir  omis  beaucoup  d’autres. 

Napoléon. 

Archive*  de  r Empire. 

8608. 

AL  PRINCE  MLRAT. 

Slupinigi,  i"  floréal  an  un  (ai  avril  i8o5). 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Vos  politiques  de  Paris  n’ont  pas 
de  sens.  Je  ne  crois  poiut  que  ce  soit  ce  que  vous  pensez  qui  ait  produit 
quelque  baisse  dans  le  crédit;  mais  nous  approchons  de  la  saison  où  il  y 
a à Paris  ordinairement  du  resserrement  dans  les  fonds. 

Napoléon. 

Archives!  de  l'Empire. 

8609. 

AL  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Stupinigi.  i"  floréal  snuti  (11  avril  i6o5). 

Monsieur  Decrès,  le  non-déparl  de  Ganleaume  me  contrarie  beaucoup. 
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Toutes  les  nouvelles  que  je  reçois  jusqu'à  cette  heure  de  la  Méditerranée 
me  portent  à penser  que  Villeneuve  aura  fait  une  bonne  et  heureuse  route. 
Vous  n’avez  point  besoin  de  mon  autorisation  pour  expédier  des  bricks; 
faites-en  partir  un  tous  les  huit  jours,  en  prenant  les  précautions  néces- 
saires pour  qu'ils  ne  tombent  point  entre  les  mains  de  l'ennemi,  et  ins- 
truisez Villeneuve  de  tout  ce  qui  se  passe. 

Napoléon. 

Cumul,  fur  M*'*  la  duchosur  Durna. 

I En  m.  mite  »ui  Arrb.  do  t'Erop  ) 


8610. 

\ M.  GAUDIN. 

SlufiiniRi.  g fluwai  an  un  (as  avril  iNo5). 

Monsieur  Gaudin,  par  votre  lettre  du  27  germinal,  vous  ne  me  prouvez 
point  qu'il  y ait  lieu  à compensation  pour  la  régie  des  poudres.  Je  crois 
avoir  des  renseignements  sûrs  que  cette  régie  devrait  avoir  versé,  depuis 
quatre  ans,  des  sommes  considérables  au  trésor  public,  ce  quelle  n'a 
point  fait,  parce  que  la  marine  et  la  guerre  n’ont  pas  payé.  Je  voudrais 
qu'elle  versât,  et  que  la  marine  et  la  guerre  payassent.  Voilà  ce  que  j'ap- 
pelle  une  compensation  ; alors  les  affaires  seraient  en  régie,  car  les  articles 
de  recette  et  de  dépense  sont  des  articles  séparés,  et  l'un  ne  doit  jamais 
faire  tort  à l'autre. 

Je  me  suis  adressé  à vous  comme  ministre  des  iinances,  parce  que 
vous  êtes  intéressé  à ce  qu'il  n'y  ait  aucun  embarras  ni  retard  dans  les 
recettes.  Faites  venir  les  régisseurs;  demandez-leur  pourquoi  ils  n'ont  pas 
versé,  depuis  quatre  ans,  au  trésor  public.  Ordonnez-leur  de  le  faire,  et 
prévenez  les  ministres  de  la  marine  et  de  la  guerre  d'ordonnancer  les 
comptes  de  cette  régie,  qui  seront  soldés  par  des  ordonnances. 

Napoléon. 


Archives  de  TEmpiri*. 
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8611. 

A M.  FOUCHÉ. 

Slupmigi,  a floréal  an  un  («a  avril  i6o.r>). 

Monsieur  Fouché,  les  journaux  se  plaisent,  dans  toutes  les  circons- 
tances, à exagérer  le  luxe  et  les  dépenses  de  la  cour,  ce  qui  porte  le 
public  à faire  des  calculs  ridicules  et  insensés.  Il  est  faux  que  le  château 
de  Stupinigi  soit  si  magniGque;  il  est  meublé  avec  d'anciens  meubles, 
que  des  serviteurs  zélés  du  roi  avaient  cachés  et  qu’ils  se  sont  empressés 
de  restituer  après  le  sacre.  Faites  faire  des  articles  détaillés  sur  cet  objet. 
On  pourra  même  en  tirer  parti  pour  faire  sentir  l'amélioration  de  l'esprit 
public  dans  ce  pavs.  Faites  vérifier  qui  a fait  mettre  dans  les  journaux 
que  M.  Saliceti  avait  reçu  un  présent  de  900,000  francs  du  gouverne- 
ment génois;  ce  fait  n’est  point  à ma  connaissance,  et,  fût-il  vrai,  les 
journaux  n’auraient  pas  dû  le  publier,  à moins  qu’il  ne  leur  ait  été  com- 
muniqué de  Gènes.  Réprimez  un  peu  plus  les  journaux;  faites-y  mettre 
de  bons  articles.  Faites  comprendre  aux  rédacteurs  du  Journal  des  Débats 
et  du  Publiciste  que  le  temps  n’est  pas  éloigné  où , m’apercevant  qu’ils  ne 
inc  sont  pas  utiles,  je  les  supprimerai  avec  tous  les  autres,  et  n'en  conser- 
verai qu’un  seul;  que,  puisqu’ils  ne  me  servent  qu’a  copier  les  bulletins 
que  les  agents  anglais  font  circuler  sur  le  continent,  qu’à  faire  marcher, 
sur  la  foi  de  ces  bulletins,  les  troupes  de  l’empereur  de  Russie  en  Pologne . 
à contremander  le  voyage  de  l’empereur  d’Autriche  en  Italie,  à l’envoyer 
en  Gourlande  pour  avoir  une  entrevue  avec  l’empereur  de  Russie,  puis- 
qu'ils ne  me  servent  qu’à  cela,  je  finirai  par  y mettre  ordre.  Mon  intention 
est  donc  que  vous  fassiez  appeler  les  rédacteurs  du  Journal  des  Débats, 
du  Publiciste,  de  la  Gazette  de  France,  qui  sont,  je  crois,  les  journaux  qui 
ont  le  plus  de  vogue,  pour  leur  déclarer  que,  s'ils  continuent  à nôtre 
que  les  truchements  des  journaux  et  des  bulletins  anglais,  et  â alarmer 
sans  cesse  l'opinion,  en  répétant  bêtement  les  bulletins  de  Francfort  et 
d'Augsbourg  sans  discernement  et  sans  jugement,  leur  durée  ne  sera 
pas  longue;  que  le  temps  de  la  révolution  est  fini,  et  qu’il  n’y  a plus  en 
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France  qu'un  parti;  que  je  ne  souffrirai  jamais  que  les  journaux  disent 
ni  fassent  rien  contre  mes  intérêts;  qu’ils  pourront  faire  quelques  petits 
articles  où  ils  pourront  montrer  un  peu  de  venin,  mais  qu'un  beau  matin 
on  leur  fermera  la  bouche,  il  faut  avoir  bien  peu  de  discernement  pour 
ne  pas  voir  qu’en  annonçant  que  les  empereurs  d'Allemagne  et  de  Russie 
vont  s’aboucher,  une  pareille  nouvelle  ne  peut  que  faire  un  mauvais  effet; 
que,  pour  la  donner,  il  faut  qu  elle  soit  sûre;  que  celle  de  la  marche  des 
Russes  en  Pologne  ne  peut  pas  faire  un  meilleur  effet;  et  ce  n’est  point 
ni  à Augsbourg  ni  à Francfort  qu’ils  auront  des  sûretés  là-dessus,  puisque 
cela  est  fait  exprès. 

Nxroi.Éox. 

Archive*  de  l'Empire. 

861*2. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Sluphiigi,  3 floréal  an  mi  (*3  avril  i8o5). 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  les  autorités  de  Turin.  le  suis  toujours  resté  à 
Stupinigi,  hormis  que  j’ai  fait  quelques  courses  à cheval  dans  les  environs, 
mais  sans  entrer  dans  Turin.  Je  compte  y faire  mon  entrée  demain.  Du 
reste  je  me  porte  fort  bien.  Je  ne  partirai  d’ici  que  dimanche.  Les  affaires 
ne  vont  point  mal  ici,  et  je  suis  satisfait  du  pays. 

NxPOLéON. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 

< K*  minute  aux  Arth.  de  TEmp  ) 

8613. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Stupinigi,  3 floréal  an  xiti  («3  avril  t8oF>). 

M.  Jérôme  est  arrivé  à Lisbonne.  Mademoiselle  Paterson,  sa  maîtresse, 
doit  se  rendre  à Bordeaux  par  mer.  Faites-lui  signifier  l’ordre  qu’on  ne 
lui  accorde  pas  de  pratique.  Qu’elle  ne  descende  pas  à terre,  et  faites 
connaître. que,  de  quelque  endroit  de  France  et  de  Hollande  il  débarque, 
il  ne  trouvera  point  pratique,  et  qu’il  est  indispensable  quelle  retourne 
en  Amérique.  J’ai  donné  ordre  à cet  officier  de  se  rendre  près  de  moi 

«.  5S 
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par  Barceloime,  Toulouse,  Grenoble,  Turin  et  Milan,  et  de  l’arrêter  s’il 
s'écarte  le  moindrement  de  cette  route. 

Napoléon. 

Archives  de1  l'Empire* 

8614. 

A M.  FOUCHÉ. 

Stupimjp,  3 fondai  an  tut  ( j3  avril  i8o5). 

M.  Jérôme  est  arrivé  à Lisbonne;  je  lui  ai  donné  ordre  de  se  rendre 
ù Milan,  en  se  rendant  par  Perpignan,  Toulouse,  Grenoble  et  Turin; 

mon  intention,  s’il  se  détourne  de  cette  route 1 par  Bordeaux  et 

Paris,  est  de  le  faire  arrêter.  Veillez  à ce  qu’il  ne  séjourne  pas  h Bordeaux 
et  qu’il  soit  arrêté  et  dirigé  sur  Milan  par  un  officier  de  gendarmerie. 
La  femme  avec  laquelle  il  est,  si  elle  vient  à Bordeaux,  mon  intention 
est  qu’on  ne  la  laisse  pas  débarquer,  et  qu’il  lui  soit  signifié  l’ordre  de 
retourner  en  Amérique.  L’appeler  mademoiselle  Paterson  dans  la  signi- 
fication qu’on  lui  fera.  Vous  sentez  comhien  cette  affaire  m’intéresse.  Si 

cette  femme  s’était  soustraite  à la  police ’ à Paris  avec  lui,  l'envoyer 

à Amsterdam,  où  elle  s’embarquera  sur  le  premier  bâtiment  américain. 

Napoléon. 

Archive»  de  TErapirtr. 

8615. 

A M.  TALLËYRAND. 

Slupinigi,  3 an  sut  f»3  avril  iSo5). 

Un  courrier  d’Espagne  m'apprend  la  nouvelle  que  Villeneuve  a joint 
Gravina  devant  Cadix  le  ao  germinal.  Mon  intention  est  que  vous  écri- 
viez A Beumonville  que  j’avais  espéré  8 vaisseaux;  il  n’y  en  avait  que  5, 
et  on  m’en  avait  promis  6;  que  je  désire  qu’on  active  les  armements  du 
Ferrol,  afin  que,  si  l’escadre  de  Brest  tardait  à sortir,  elle  pût  y trouver 
8 vaisseaux  au  lieu  des  6 qu’on  m’avait  promis.  Ce  n'est  pas  tout  aujour- 
d’hui que  d’avoir  des  escadres  à la  mer,  il  faut  les  soutenir.  Il  faut  avoir 
à Cadix  des  escadres  considérables  qui  obligent  les  Anglais  à en  tenir 

‘ Lacune  dans  la  minute.  ' Lacune  dans  la  minute. 
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une  pour  les  bloquer.  L'escadre  de  Cartbagène,  isolée,  ne  peut  rien.  Pro- 
posez au  prince  de  la  Poix  d'envoyer  ces  6 vaisseaux  à Toulon,  ce  qui, 
avec  les  2 vaisseaux  que  j’y  ai,  obligera  l’ennemi  à craindre  pour  la  Sicile 
et  la  Sardaigne  et  à tenir  une  escadre  dans  la  Méditerranée.  Si  le  prince 
de  la  Paix  v consent,  je  prendrai  l’obligation  de  nourrir  et  d’entretenir 
les  équipages.  II  faudra  que  l’escadre  espagnole  reçoive  l’ordre  exprès 
d’agir  selon  mes  instructions,  sans  être  assujettie  aux  différents  généraux 
de  la  marine  espagnole.  Mon  intention  ne  serait  pas  de  faire  sortir  cette 
escadre,  mais  d'en  faire  la  menace:  et,  comme  j'aurai  là  un  camp  de  à à 
5.000  hommes,  je  donnerai  une  grande  inquiétude  aux  Anglais.  Si  le 
prince  de  la  Paix  ne  prend  pas  ce  parti,  je  pense  que  l’escadre  de  Car- 
thagène  doit  se  rendre  à Cadix,  où  on  activerait  les  armements  de  ma- 
nière à avoir  là  une  escadre  de  19  vaisseaux;  cela  obligera  les  Anglais 
d’en  avoir  « a dans  le  détroit,  ou  de  s’exposer  à voir  tous  leurs  convois 
interceptés.  Recommandez  donc  à Reurnonville  de  faire  sentir  au  prince 
de  la  Paix  l'importance  d'avoir  une  escadre  considérable  à Cadix. 

Nxpoléox. 

Archive»  de»  affaire*  élrnng*  re*. 

< En  misât*  Arrfe.  de  l'Krap.l 

8616. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

SlupiDigi.  3 floréal  an  nu  («3  avril  i8o5). 

Je  croyais  M.  Daugier  à son  poste;  je  l’y  croyais  depuis  longtemps. 
Que  font  donc  les  officiers  de  marine  à Paris?  Et  un  capitaine  de  vais- 
seau ne  peut-il  être  à la  iner  que  lorsque  j'y  suis? 

Napoléon. 

Archive*  de  fKiupin-. 


8617. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Stupinifti,  3 floréal  an  nu  (»3  avril  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  vous  avez  sans  doute  reçu  le  courrier  de  Cadix. 
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A lout  événement,  je  vous  envoie  le  journal  du  général  Lauriston;  il  parait 
que  5 vaisseaux  el  une  frégate  ont  rallié  l’amiral  Villeneuve;  qu’un  sixième 
avait  louché,  mais  allait  partir.  Le  20,  l’escadre  réunie  était  hors  de  vue; 
il  est  probable  qu’avant  le  îo  de  ce  mois  elle  sera  rendue  à sa  destina- 
tion. Nous  sommes  donc  sûrs  d’avoir  là  une  escadre  de  18  ou  au  moins 
de  î -j  vaisseaux  de  ligne.  Vous  aurez  sans  doute  déjà  fait  partir  l'escadre 
de  Rocheforl.  Envoyez  un  nouveau  courrier  et  une  nouvelle  dépêche  pour 
faire  connaître  à l’amiral  Villeneuve  que  je  suis  instruit  de  son  déport; 
que  l’amiral  Nelson  a été  le  chercher  en  Egypte.  J’expédie  un  courrier  à 
(jantcaume  pour  l’informer  de  cet  événement;  Dieu  veuille  que  mon  cour- 
rier ne  le  trouve  point  à Brest!  Je  vous  réitère  l’ordre  de  faire  partir,  tous 
les  dix  jours,  un  brick  ou  goélette,  en  prenant  toutes  les  précautions 
pour  que  les  paquets  ne  tombent  pas  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Envoyez 
un  courrier  en  Espagne;  écrivez  au  prince  de  la  Paix  que  je  juge  néces- 
saire que  l’escadre  espagnole  de  Carthagène  vienne  à Toulon;  que,  dans 
ce  cas,  je  me  chargerai  de  la  nourrir;  ou  bien  que  cette  escadre  se  réu- 
nisse à Cadix;  qu'il  faut  qu’on  arme  sans  délai,  à Cadix,  les  7 vaisseaux 
qui  y restent,  de  manière  à avoir  en  rade  ta  ou  t3  vaisseaux,  et  que 
ces  vaisseaux  appareillent  souvent  pour  obliger  les  Anglais  à avoir  là  le 
même  nombre,  et  leur  faire  craindre  l’interception  de  leurs  convois.  Vous 
lui  direz  que  le  Ferrol  seru  débloqué  au  moment  où  l’on  s’y  attendra  le 
moins;  qu’il  est  donc  convenable  que  le  nombre  do  vaisseaux  qui  y sont 
soient  toujours  prêts,  et  qu’il  faut  même  l’augmenter,  selon  le  retard  de 
l'escadre  française,  el  faire  en  sorte  d’en  préparer  jusqu’à  10.  Enfin 
faites  connaître  au  prince  de  la  Paix  que  les  plus  heureux  résultats  pour 
les  deux  nations  seront  le  prix  de  ses  eiïorls;  qu'il  ne  faut  point  s’endor- 
mir; qu’il  faut  tenir  les  Anglais  dans  une  alarme  et  une  incertitude  per- 
pétuelles, et  leur  porter  à l’improviste  des  coups  terribles  partout  où  se 
porteront  nos  escadres.  Vous  lui  parlerez  du  cas  que  je  fais  de  lui,  et  de 
la  confiance  que  j'ai  dans  son  activité  et  dans  son  zèle  pour  la  cause  com- 
mune. 

Faites  battre  le  ban  et  l'arrière-ban  pour  faire  armer  la  Topaze,  qui 
nous  devient  aujourd'hui  bien  nécessaire  pour  porter  des  nouvelles. 
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Enfin  voyez,  si  l’escadre  de  Brest  ne  sortait  pas  et  que  l'amiral  Ville- 
neuve  dût  venir  au  Ferrol,  s’il  ne  serait  pas  lion  d’avoir  nos  ô vaisseaux 
disponibles.  Les  équipages  ne  peuvent  manquer  puisque  j’ai  envoyé  au 
Ferrol  a frégates  et  un  brick,  qui  peuvent  fournir  des  équipages  aux 
vaisseaux. 

Tenez  encore  secret  le  passage  à Cadix  et  le  départ  des  escadres.  Faites 
mettre  dans  les  journaux  hollandais  qu’une  escadre  française  a débarqué 
en  Egypte  i 0,000  hommes;  que  l'amiral  a manœuvré  avec  beaucoup 
d'habileté  pour  tromper  Nelson;  qu'il  a feint  de  passer  le  détroit,  mais  que 
pendant  la  nuit  il  l’a  repassé  et  est  allé  sur  la  côte  d'Afrique;  que  l'ami- 
ral Nelson,  averti  que  l’escadre  française  était  destinée  pour  l'Egypte, 
s'était  d'abord  dirigé  sur  la  Sicile;  que  le  ao  germinal  il  était  arrivé  à 
Palcrmc,  mais  qu’il  a été  instruit  que  l’escadre  avait  passé  le  détroit;  qu'il 
s'était  à l'instant  mis  à sa  poursuite,  et  était  arrivé  devant  Gibraltar, 
comme  l’escadre  française  avait  passé  le  cap  Bon  et  naviguait  sur  Alexan- 
drie, ayant  plus  de  quinze  jours  d'avance  sur  l’amiral  Nelson.  Faites 
mettre  dans  le  journal  de  Francfort  que  les  rapports  sur  la  sortie  de  l’es- 
cadre française  sont  des  plus  contradictoires;  que  les  uns  prétendent  que 
celte  escadre  a trompé  plusieurs  fois  Nelson  par  de  fausses  manœuvres  et 
de  fausses  routes,  et  qu’en  dernière  analyse  elle  a été  rencontrée  se 
dirigeant  sur  l'Egypte. 

Nvpolkox. 

l]amm.  par  U iIih>Ik*«W’  Dterèt. 

| En  m tout»  aux  Arrh.  de  l Emp  ) 

8618. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÉS. 

Slupinitfi,  3 florv.-il  an  un  (a3  avril  i£o5). 

Monsieur  Decrès,  un  courrier  que  je  reçois  de  l'amiral  Ganteaunie. 
du  af>,  me  dit  qu’il  est  près  de  partir;  c'est  avec  bien  de  l’irnpatience 
que  j'attends  la  nouvelle  qu’il  est  enfin  parti.  J’ai  vu  avec  plaisir  que 
vous  ayez  donné  l’ordre  au  général  Magon  de  partir.  Je  vous  recommande 
de  nouveau  l'expédition  de  bricks  et  de  goCdeltes;  répétez  par  le  premier 
qui  partira,  et  recommandez  an  général  Villeneuve  de  faire  tout  le  mal 


Digitized  by  Google 


422  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  XIII  (1805). 
qu’il  pourra  à l'ennemi,  en  attendant  l'amiral  Ganteaume,  puisquavec 
les  Espagnols  et  les  Français  j’ai  beaucoup  de  troupes  là.  Qu'on  prenne 
Saint-Vincent,  Antigoa,  la  Grenade;  et  pourquoi  ne  prendrait-on  pas  la 
Rarhade?  Je  laisse  à votre  disposition  d’envoyer  des  ordres  pour  reprendre 
Tahagoou  la  Trinité,  où  les  Espagnols  seraient  merveilleusement  employés. 
Je  vois  par  les  états  que  j'ai  reçus  qu'il  y a i,3oo  hommes  d'infanterie 
ou  d'artillerie  espagnols  embarqués  sur  l’escadre,  et  3oo  hommes  de 
cavalerie  : ce  qui  fait  1,600  hommes.  Voilà  la  récapitulation  des  troupes 


que  j'ai  aux  îles  du  vent  : 

La  Martinique  avait t,5oo  hommes. 

La  Guadeloupe 1,600 

Le  général  Lagrange  a amené 3, 600 

Le  général  Lauriston  a 3,5oo 

Le  général  Magon  emmène 84o 


1 o,84o 


11  est  vrai  que  le  général  Lauriston  ne  doit  débarquerque  t ,1 00  hommes; 
mais,  à la  rigueur,  il  les  débarquerait  tous,  s’ils  étaient  nécessaires  pour 
garder  de  nouvelles  colonies.  J'ai  donc  io,8ào  hommes,  et,  en  y joignant 
i,6oo  Espagnols,  j’ai  îs.ùùo  hommes.  Avec  ces  forces,  je  puis  très-bien 
occuper  toutes  les  îles  du  vent.  11  y en  a,  je  crois,  dix,  en  comprenant 
la  Trinité  et  Tabago.  Une  fois  conquises,  les  1,600  Espagnols  seront 
suffisants  pour  garder  1a  Trinité,  puisqu'ils  ne  manqueront  pas  de  rece- 
voir du  secours  de  leur  continent.  A Tabago,  5oo  hommes  pourraient 
suffire,  en  retranchant  tout  de  suite  le  morne  et  s’y  approvisionnant. 
Toutefois,  il  y a des  calculs  de  vent  et  des  circonstances  particulières  qui 
doivent  déterminer  à laisser  celles  de  ces  colonies  qui  éloigneraient  trop 
de  la  route.  Si  Tabago  et  d'autres  petites  îles  étaient  impossibles  à garder, 
on  pourrait,  après  les  avoir  occupées,  en  avoir  fait  la  garnisou  prison- 
nière, n'y  laisser  aucune  troupe,  si  ce  n’est  quelques  hommes  et  un  offi- 
cier, pour  maintenir  la  police  et  organiser  des  milices  de  paysans  avec 
un  drapeau.  Il  ne  faudrait  point  maltraiter  l’ile  de  Tabago,  parce  qu  elle 
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est  française;  mais,  pour  les  autres  colonies  anglaises  qu’on  jugerait  devoir 
abandonner  après  les  avoir  occupées,  on  pourrait  en  tirer  la  moitié  des 
noirs,  lever  une  contribution  sur  les  habitants,  en  ôter  l'artillerie,  et 
vendre  les  noirs  à la  Martinique  et  à la  Guadeloupe.  C’est  ainsi  que  les 
Anglais  ont  fait  plusieurs  fois  et  ont  tiré  parti  de  leurs  prises. 

L'amiral  Villeneuve  sera  toujours  silr  d'avoir  dix  jours  devant  lui, 
vu  la  précaution  qu'aura  l'amiral  Gantcaumc  d’expédier  en  sortant  une 
frégate  bonne  marcheuse.  Il  est  probable  qu’elle  fera  assez  de  chemin 
pour  gagner  plusieurs  jours  sur  l’escadre.  Vous  sentez  que,  l’escadre  de 
l'amiral  Ganleaume  arrivant,  les  forces  se  trouveraient  augmentées  de 
plus  de  3,000  hommes,  ce  qui  me  maintiendrait  maître  de  tous  ces 
pays. 

Napoléox. 

Coron»,  par  la  diirluiw»1  Dwès. 

8619. 

Al'  VICE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Sltipinifîi,  3 dorsal  an  un  (t3  avril  «8o5). 

Monsieur  l’Amiral  Ganleaume,  le  général  Villeneuve  est  parti  le  p ger- 
minal avec  1 1 vaisseaux  de  guerre,  6 frégates  et  a bricks.  Le  iq,  A cinq 
heures  du  soir,  il  était  devant  Cadix,  chassant  devant  lui  6 vaisseaux, 
a frégates  et  A bricks  anglais.  Il  a été  joint  à l’heure  même  par  le  vais- 
seau français  f Aigle,  une  grosse  corvette  et  un  brick  français,  et  par  6 vais- 
seaux espagnols,  A frégates  et  a bricks  commandés  par  l’amiral  Gravina. 
Le  a o,  à la  pointe  du  jour,  l'escadre  combinée  était  hors  de  vue.  Un  cour- 
rier que  je  reçois  de  Païenne  m'apprend  que,  le  même  jour,  l'amiral 
Nelson  était  dans  le  détroit  de  Messine,  semant  l’alarme  et  croyant  que 
l’escadre  de  Toulon  allait  en  Sicile  et  en  Kgvpte.  Il  comptait  attendre 
deux  jours  et  naviguer  sur  Alexandrie.  Vous  connaissez  l’heureux  résultat 
de  l’expédition  du  contre-amiral  Missicssy,  qui  a pris  la  Dominique  et,  je 
pense,  Sainte-Lucie.  Il  ne  me  reste  plus  que  d’apprendre  la  nouvelle  de 
votre  départ.  Je  pense  que  vous  et  vos  équipages  êtes  constamment  à 
bord  cl  prêts  à profiter  du  moindre  moment.  Je  vous  exprimerais  difli- 
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cilement  toute  l'impatience  que  j'éprouve.  Ne  manquez  aucune  des  occa- 
sions qui  se  présenteront,  mais  maintenez  à bord  une  sévère  discipline, 
et  tenez  la  main  à ce  que  tout  le  monde  reste  à bord.  Augmentez  les 
vivres  de  vos  Alites  autant  qu'il  vous  sera  possible. 

Napoléon. 

Comm.  par  la  comte*»*  Ganteaume. 

( Ko  minute  oui  Arcb.  4r  l'Emp. ) 


8620. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Stupinigi,  5 floréal  an  nu  (ai  avril  t8o5). 

Mon  Cousin,  je  crois  qu'au  Conseil  d'état  on  n’entre  pas  assez  dans 
les  besoins  des  manufactures;  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à accorder 
les  demandes  de  celles  de  Lyon.  Toutefois,  quand  vous  m'enverrez  les 
résultats  des  discussions  du  Conseil  d’état,  envoyez-moi  aussi  le  projet 
primitif  avec  vos  observations  en  marge.  Les  états  ne  prospèrent  point 
par  l’idéologie.  Faites  discuter  les  projets,  envoyez-moi  les  objections  du 
Conseil  et  votre  opinion  sur  le  tout;  faites-Ie  clairement,  afin  que,  dans 
le  grand  embarras  des  aiïaires  que  j’ai,  les  cpiestions  se  trouvent  présen- 
tées à mes  regards  de  la  manière  la  plus  claire  possible. 

Napoléon. 

Omni.  par  M.  le  duc  «le  Cambacérès. 

8621. 

A M.  BIGOT- PRÉAMENEU. 

PRÉSIDENT  DE  LA  SECTION  DE  LÉGISLATION  AL  CONSEIL  D’ÉTAT. 

Stupinigi,  4 floréal  an  mi  («A  avril  i8o5). 

Monsieur  Bigot-Préameneu,  mon  intention  est  que  vous  réunissiez  le 
président  de  la  cour  d’appel  de  Turin,  mon  procureur  général  près  cette 
cour,  le  president  de  la  cour  de  première  instance,  pour  recueillir  des 
renseignements  sur  les  membres  des  tribunaux  dont  la  conduite  est  blâ- 
mée par  l’opinion.  Vous  ferez  appeler  Pico1;  vous  lui  direz  que  je  le 

1 Juge  au  tribunal  do  première  instance  à Turin. 
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connais  trop  bien,  et  qu'il  faut  qu'il  donne  sa  démission;  que  j'oublie  le 
passé,  mais  qu’il  ne  doit  plus  faire  parler  de  lui.  S'il  y a d'autres  juges 
de  la  même  espèce,  vous  leur  ferez  les  mêmes  instances,  et,  s’ils  résis- 
tent, je  prendrai  les  mesures  convenables.  Voire  enquête  doit  s’étendre 
sur  les  membres  des  autres  tribunaux  de  première  instance  du  dépar- 
tement. 

N.VPOI.ÉOX. 

Cfwnm.  par  MM  ia  baronne  Nougamk  do  Fayot. 

(En  mmxlc  aux  Areh.  4e  l'Ki»p  ) 

8622. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

SUipiitigi,  4 florvai  an  un  (aft  avril  i8o5). 

Je  reçois  votre  lettre  du  a a germinal.  Vous  ne  devez  avoir  aucune 
alarme  pour  l'arrestation  des  fonds  publics.  L’événement  arrivé  près  de 
Compiègne  a éveillé  la  vigilance  de  la  police,  et  les  auteurs  ne  tarderont 
pas  à être  arrêtés. 

Je  suis  satisfait  de  ce  pays.  Je  le  suis  davantage  encore  des  nouvelles 
que  je  reçois  indirectement  des  Antilles,  et  je  vous  dirai,  pour  vous  seul 
(quoique  je  pense  bien  que  la  nouvelle  commence  à en  murmurer  à 
Paris,  mais  je  désire  non-seulement  quelle  soit  secrète,  mais  qu’on  dise 
même  que  l’escadre  de  Toulon  est  allée  en  Égypte),  que  j'ai  éprouvé  du 
contentement  d’apprendre  que  mon  escadre,  après  avoir  fait  route  en  six 
jours,  avait  touché  à Cadix,  y avait  rallié  l’escadre  espagnole  et  avait  fait 
voile  pour  sa  destination.  Lisez  avec  attention  les  journaux  étrangers: 
faites-vous  rendre  compte  des  nouvelles  de  commerce,  et  tenez-moi  au 
courant  des  renseignements  qui  vous  parviendraient. 

Nxpoléoh. 

Archives  de  l'Empire. 


8623. 

A M.  FOIICHÉ. 

Slupinigi,  h florvai  an  un  (si  avril  t8o5). 

Un  petit  événement  a eu  lieu  près  de  Compiègne  : il  paraît  que  des 

s.  5A 
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hommes  armes  ont  arrêté  le  courrier.  Apprenez-moi  l'arrestation  de  ces 
brigands.  Je  ne  puis  penser  que  ce  soient  des  dragons;  faites-moi  con- 
naître quel  indice  vous  autoriserait  à avoir  ce  soupçon. 

Je  suis  assez  satisfait  de  ce  pays-ci.  Tous  les  tribunaux  criminels  m’as- 
surent que,  depuis  un  an,  ils  ont  le  tiers  moins  d'affaires  qu'il  y a quinze 
ans.  Faites  faire  à ce  sujet  des  articles.  Le  résultat  est  qu’il  y avait  deux 
assassinats  et  demi  par  jour  en  1788;  il  n’y  en  a pas  aujourd’hui  les  trois 
quarts  d'un. 

Ne  restez  pas  étranger  à la  conscription.  Écrivez  au  préfet  du  Puy-de- 
Dôme  que  son  département  est  celui  qui  a le  plus  de  déserteurs.  Faites 
demander  au  bureau  de  la  guerre  les  sept  ou  huit  départements  le  plus 
en  retard,  et  éerivez-leur  sévèrement.  Un  préfet  qui  ne  fait  pas  marcher 
la  conscription  ou  qui  tolère  des  déserteurs,  les  laisse  en  repos  et  désor- 
ganise ainsi  l'armée,  ne  peut  conserver  ma  confiance. 

Toutes  les  nouvelles  de  mer  sont  bonnes.  Faites  imprimer  quelques 
articles  habilement  faits,  pour  démentir  la  marche  des  Russes,  l’entrevue 
de  l’empereur  de  Russie  avec  l’empereur  d’Autriche,  et  ces  ridicules 
bruits,  fantômes  nés  de  la  brume  cl  du  spleen  anglais.  Remuez-vous 
donc  un  peu  plus  [tour  soutenir  l’opinion.  Dites  aux  rédacteurs  que, 
quoique  éloigné,  je  lis  les  journaux;  que,  s’ils  continuent  sur  ce  ton,  je 
solderai  leur  compte;  qu'en  l’an  vin  je  lésai  réduits  à quatorze.  Je  pense 
que  ces  avertissements  successifs  aux  principaux  rédacteurs  vaudront 
mieux  que  toutes  les  réfutations.  Dites-leur  que  je  ne  les  jugerai  point 
sur  le  mal  qu'ils  auront  dit,  mais  sur  le  peu  de  bien  qu’ils  n’auront  pas 
dit.  Quand  ils  représenteront  la  France  vacillante,  sur  le  point  d’être 
attaquée,  j’en  jugerai  qu’ils  ne  sont  pas  Français  ui  dignes  d’écrire  sous 
mon  règne.  Us  auront  beau  dire  qu’ils  ne  donnent  que  leurs  bulletins  ; 
on  leur  a dit  quels  ils  étaient  ces  bulletins;  et.  puisqu'ils  doivent  dire  de 
fausses  nouvelles,  que  ne  les  disent-ils  à l’avantage  du  crédit  et  de  la 
tranquillité  publique?  Oiseaux  de  mauvais  augure,  pourquoi  ne  présa- 
gent-ils que  des  orages  éloignés?  Je  les  réduirai  de  quatorze  à sept,  et 
conserverai,  non  ceux  qui  me  loueront,  je  n'ai  pas  besoin  de  leurs  éloges, 
mais  ceux  qui  auront  la  touche  mâle  cl  le  cœur  français,  qui  rnontre- 
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ront  un  véritable  attachement  pour  moi  et  mon  peuple.  Vous  savez  la 
confiance  que  j'ai  en  vous;  je  trouve  que  vous  ne  donnez  pas  une  assez 
grande  direction  à cette  partie.  Dites  !i  Esménard  que  je  vois  avec  peine 
qu’il  fasse  un  journal.  Je  suppose  que  c’est  le  poêle.  S’il  est  dans  le 
besoin,  je  préfère  que  vous  lui  donniez  de  quoi  faire  son  voyage  et  qu'il 
vienne  me  trouver  à Milan. 

J’ai  renvoyé  le  rapport  sur  la  contrebande  à M.  Cambacérès;  voici  sa 
réponse.  J en  conclus  qu’il  faut  arrêter  tous  les  individus  compromis, 
mettre  inscription  sur  leurs  biens,  ordonner  des  visites  domiciliaires  pour 
confisquer  les  marchandises  anglaises,  et,  enfin,  me  faire  un  rapport  en 
détail  sur  chaque  individu,  qui  pourrait  être  imprimé  pour  entacher  ces 
négociants  du  sceau  du  déshonneur.  Je  vois  dans  votre  rapport  qu'un 
nommé  Cavin,  chassé  par  la  guerre  comme  mauvais  sujet,  est  allé  à 
Versailles.  Pour  une  chose  de  cette  nature,  il  faut  éloigner  à quarante 
lieues,  sans  quoi  c’est  ne  rien  faire. 

Napoléov. 

A refaits  de  l'Empire. 


8624. 

A M.  TALLEYRANO. 

Stiipimgi,  fi  floréal  an  xm  («4  avril  t9o5). 

Je  pense  qu’il  faudrait  faire  sentir  à la  reine  d’Etrurie  qu'il  serait  plus 
convenable  qu’elle  vint  elle-même  à Milan  que  d’y  envoyer  quelqu'un  de 
sa  part.  Cependant,  comme  je  n'attache  à cela  que  très-peu  d'importance, 
il  faudrait  que  cette  observation  fût  faite  légèrement. 

Napoijéo*. 

Arrimée  de»  u flair»*  vlrangfrr*. 

(En  minute  aux  Areh  fi»  l‘ 

8625. 

AC  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Slupinigi,  A floréal  mi  un  (a6  avril  ifcof»  ; 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  présentiez  un  projet  pour  vendre  le 
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couvent  de  Chambéry;  les  fonds  en  seront  versés  dans  la  caisse  du  génie 
et  serviront  k achever  la  caserne.  Faites  évacuer  les  fusils  qui  sont  à 
Chambéry  sur  Alexandrie,  et  toutes  les  pièces  qui  y sont,  au  fort  Barraux. 
Faites  vendre  l’emplacement  qui  sert  d’arsenal;  je  n’ai  pas  besoin  d’aucun 
établissement  militaire  à Chambéry  : Grenoble  et  le  fort  Barraux  sont  suffi- 
sants. 

J’ai  été  satisfait  de  l’arrangement  des  fusils  au  fort  Barraux;  mon  inten- 
tion estqu’on  prépare  un  emplacement  pour  10,000  autres  fusils;  90,000 
fusils  dans  ce  petit  fort  serout  bien  placés. 

Napoléos. 

DéptVt  île  U guerre. 

(Ko  miaule  aux  Arrb.  4*  I Krap.  ) 


8626. 

AU  MARÉCHAL  SOULT, 

COMMANDANT  LK  CAMP  DK  SAINT-OMER. 

Sluptnigi.  & Aon.1*)  an  «ni  (a*  avril  iHo5). 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  ai  germinal.  J’ai  vu  avec  plaisir  que  les  cor- 
vettes de  pèche  ne  sont  pas  en  aussi  mauvais  état  qu’on  me  l’avait  dit, 
et  que  tout  pourra  être  réparé  promptement.  Mon  intention  est  d’embar- 
quer trois  chevaux  par  corvette  de  pèche.  Indépendamment  des  trois  régi- 
ments d’Italiens,  il  y en  aura  un  quatrième.  Le  surplus  servira  pour  les 
corvettes  de  pèche  qui  doivent  embarquer  des  dragons  et  autres  corps. 
Je  ne  pense  pas  qu’il  y ait  rien  à changer  à l’installation  actuelle. 

Ayez  l’œil  sur  les  différentes  parties  du  service;  tenez  en  état  les  vivres 
et  les  transports.  Le  transport  de  l’eau  estla  véritable  question.  Concertez- 
vous  avec  le  général  Lacrosse;  faites-lui  bien  entendre  que,  quand  je 
donnerai  l’ordre,  tout  doit  être  prêt  en  trois  jours,  et  que  ce  n’est  pas 
avec  des  *1  qu’on  arrive  à des  succès. 

J’imagine  que  vous  avez  sous  les  yeux  l’état  imprimé  du  matériel  de 
l’artillerie;  vériflez-le,  chaloupe  par  chaloupe. 

Faites-moi  connaître  si,  en  quinze  jours,  les  chevaux,  les  approvision- 
nements, les  hommes,  et  tout  pourra  être  embarqué.  Ne  répondez  pas 
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métaphysiquement  à celte  question,  mais  voyez  les  magasins  et  les  dif- 
férents dépôts  que  j'ai  là  à ma  disposition. 

NiPOlÉOJi. 

Archive»  de  PEmpire. 


8627. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COMMANDANT  LE  CAMP  D'tTRECilT. 

Slupinigi.  \ floréal  an  nu  avril  i8o5). 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  le  nombre  de  jours  de  vivres 
que  vous  embarquez,  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  traversée,  débarque- 
ment, et  retour  de  la  flotte.  Vous  devez  calculer  pour  a5,ooo  hommes, 
parce  qu'avant  votre  départ  vos  troupes  seront  portées  à ce  nombre. 

Napoléon. 

Archives  de  l’Empire. 


8628. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 


Stupinigi,  V floréal  an  un  (s A avril  iKo&). 

Monsieur  Dccrès,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  39  germinal.  J’ai  appris  avec 
plaisir  que  le  vaisseau  le  Régulus  a été  lancé;  il  faut  le  faire  armer;  si  on 
y mettait  de  l'activité,  il  pourrait,  d'ici  à six  semaines,  être  à la  mer  et 
jouer  aussi  son  petit  rôle.  J'attends  avec  impatience  les  dépêches  qu’ap- 
porte le  brick  le  Diligent.  Je  désire  que  vous  fassiez  mettre  dans  les  jour- 
naux que  de  grandes  nouvelles  sont  arrivées  des  Indes;  que  les  dépêches 
ont  été  expédiées  à l’Empereur;  que  le  contenu  n’en  transpire  pas,  mais 
qu'on  sait  seulement  que  les  affaires  des  Anglais  vont  fort  mal,  et  que 
tout  ce  que  le  capitaine  général  de  l'ile  de  France  avait  promis,  il  l'a 
tenu.  Ces  petits  moyens  sont  d’un  effet  incalculable  sur  les  hommes,  dont 
les  calculs  ne  sont  pas  le  résultat  de  têtes  froides  et  dans  lesquels  chacun 
porte  les  alarmes  et  les  préjugés  de  sa  coterie. 

Dites  au  général  Bcurnonville  que  ce  qu’il  dit  de  l'amiral  Villeneuve, 
qui  a refusé  de  rallier  l’escadre  de  Carthagène,  n’est  point  vraisemblable; 
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c'est , au  contraire,  le  commandant  de  celle  escadre  qui  a déclare  qu'il 
ne  le  pouvait  pas,  et  je  ne  puis  lui  en  savoir  mauvais  gré,  puisqu'il 
n’avait  pas  d'ordre  de  sa  cour;  mais  que  l'amiral  Villeneuve,  passant  le 
détroit  et  avant  des  craintes,  eût  refusé  le  secours  de  (i  vaisseaux,  un 
ambassadeur,  un  homme  sensé  ne  se  laisse  pas  dire  de  pareilles  nigau- 
deries. 

Napoléon. 

Ofiirn.  |wr  M~*  U iliirhesm-  IJefré». 


8629. 

A LA  CONSULTE  D’ÉTAT  DU  ROYAUME  D'ITALIE. 

Stujunigi.  floréal  an  lui  (*\  avril  i8<»5). 

Messieurs,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  18  avril.  J'ai  fait  connaître  à mon 
ministre  Marescolchi  In  marche  que  je  tiendrai.  Je  serai  promptement 
au  milieu  de  ma  ville  de  Milan,  et  je  serai  fort  aise  de  revoir  un  corps 
dont  j'ai  connu  le  zèle  et  le  dévouement  à ma  personne  dans  toutes  les 
circonstances. 

Napoléon. 

Arrime»  de  l' Km  pi  IV. 

8630. 

A M.  FEUC1, 

MINISTRE  UE  L’INTKRIEl  H DI  ROYAUME  D'ITALIE. 

Slu|iinij;i.  k floréal  an  mi  ( a 'i  toril  i8o5). 

Monsieur  Felici,  mon  intention  est  qu'à  l'occasion  de  mon  couronne- 
ment il  soit  frappé  des  médailles  d'or,  d'argent  et  de  bronze.  Je  désire 
que  mon  Institut  soit  consulté  sur  la  légende  et  sur  les  emblèmes  de  celte 
médaille.  Vous  en  ferez  alors  frapper  un  nombre  suffisant.  J’ai  ordonné 
que  mon  itinéraire  vous  fût  envoyé.  Je  désire  que  tout  se  fasse  avec  l'ordre 
et  l'éclat  convenables. 

Napoléon. 

Arrimes  du  ywwnHUMDl  à Milan. 

(lia  miaule  »«»  Arcb.  «le  UKmp  I 
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803 1 . 

A M.  BARBÉ-M  4RBOIS. 

Slupinigi,  6 Horval  an  un  («fl  avril  i8oà). 

La  caisse  centrale  du  Piémont,  depuis  le  moment  de  sa  réunion  jus- 
ques  aujourd'hui,  n’a  point  rendu  de  comptes,  ou  n'a  pu  me  les  présenter 
parce  que  ces  comptes  ont  été  envoyés  au  trésor.  On  trouverait,  m'assure- 
t-on,  beaucoup  de  dilapidations.  On  me  dit  qu’il  y a 100,000  francs  pour 
gratifications  accordées  pour  loups  tués;  il  n'a  pas  été  donné  un  sou. 
Revoyez  ces  comptes.  Présentez-moi  un  projet  pour  les  faire  examiner 
par  une  commission  spéciale. 

Nxpolbov 

Archives  de  l'Empire. 

8632. 

A M.  FOUCHÉ. 

Stupinigi,  6 flon-el  an  mi  («ri  .mil  i8oj). 

Je  désire  connaître  à quel  point  le  préfet  d'Anvers  a des  reproches  à 
se  faire  dans  l'affaire  de  la  coutrehande.  Il  faut  me  parler  clair,  sans 
quoi  je  ne  puis  me  faire  une  idée  de  la  situation  des  choses. 

Je  vous  envoie  des  lettres  dont  vous  tirerez  les  renseignements  que 
vous  pourrez. 

Nxpolbok. 

Irdmes  de  l'Empir*. 

8033. 

A M.  TALLEYRAND. 

Mupiriigt.  1»  floral  an  un  (afi  avril 

L'état  de  Gènes  a toujours  été  un  refuge  pour  les  brigands.  La  tran- 
quillité des  départements  des  Alpes-Maritimes,  de  la  Stura  et  de  Marengo, 
et  des  états  de  Parme  et  Plaisance,  ne  sera  pas  assurée  tant  qu'il  n’y  aura 
point  une  gendarmerie  organisée  comme  dans  le  reste  de  mes  états.  Mon 
intention  est  donc  de  charger  le  maréchal  Moncey  d’organiser,  pour  les 


433  CORRESPOND  AS  CE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XIII  (1805). 

ôlats  de  Gènes,  deux  compagnies  de  gendarmerie,  une  pour  chaque  Ri- 
vière. Elles  seront  sous  les  ordres  d’un  chef  d'escadron,  qui  correspondra 
avec  le  colonel  de  la  gendarmerie  des  six  départements  du  Piémont.  Je 
donne,  en  conséquence,  l'ordre  au  premier  inspecteur  général  de  la  gen- 
darmerie d’envoyer  directement  à mon  ministre,  à Gènes,  l’état  de  ce 
que  coûteraient  ces  deux  compagnies.  Il  est  nécessaire  que  ce  ministre  ob- 
tienne du  sénat  les  fonds  et  les  ordres  nécessaires  pour  leur  organisation. 
Je  désire  que  les  deux  tiers  des  officiers  en  soient  Français  et  le  reste 
Liguriens.  Cette  mesure  est  indispensable  pour  la  tranquillité  de  mes  états; 
et  ce  n’est  qu’autant  que  le  voisinage  de  la  République  de  Gènes  n'en 
trouble  point  l’équilibre,  que  je  puis  lui  laisser  son  indépendance. 

Napoléon. 

Archives  des  affaire*  élrsngèft*. 

4 En  minute  «ut  A reh.  dr  l'Ktnp.  ) 

8534. 

Al  MARÉCHAL  DAVOl’T, 

COMMANDANT  LF.  CtlIP  DE  BRUGES. 

Sluptnigi , 6 an  *m  (36  avril  i8o5). 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  vj  germinal.  J’ai  donné  des 
ordres  pour  faire  nettoyer  non-seulement  le  bassin,  mais  encore  la  cu- 
netle,  et  mettre  le  port  d’Ambleteuse  dans  le  cas  de  contenir  la  flottille 
balave.  J’apprends  avec  plaisir,  par  votre  dépêche,  que  les  matelots 
hataves  arrivent.  Ce  qui  m’importe  le  plus,  ce  sont  les  écuries;  n’oubliez 
pas  les  installations,  et  faites  placer  les  équipages  aux  écuries  : ils  doivent 
être  du  premier  intérêt  dans  la  flottille  de  transport.  Ne  vous  laissez  point 
endormir  par  les  apparences.  Vous  connaissez  assez  le  pays  pour  savoir 
qu’on  peut  mettre  deux  mois  pour  aller  à Milan,  mais  mettre  très-peu 
de  jours  pour  revenir  de  Milan  à Boulogne. 

Napoléon. 

Comin.  par  M"‘  la  maréchale  prince***  d'Eckmnbi. 

( Ko  minute  *«t  A tek.  d « l'Eiep. } 
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8635. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Slupinigi,  6 floral  an  xui  ( 96  avril  i8o5). 

J’ai  fait  mettre  dans  le  Moniteur  les  principales  dépêches  de  l'ile  de 
France;  je  vous  renvoie  les  autres.  Je  pense  que  vous  n’avez  pas  encore 
eu  le  temps  de  lire  votre  courrier,  car  vous  ne  me  donnez  aucun  détail 
sur  notre  colonie,  sur  la  situation  des  Indes,  de  nos  croisières,  et  du  mal 
qu’elles  ont  fait  & l’ennemi.  Envoycz-moi  les  pièces,  et  faites  faire  un  rap- 
port par  le  colonel1,  qui  me  fasse  connaître  la  situation  des  Indes. 

Le  1"  floréal,  on  n’avait  pas  encore  commencé  le  déblayement  du  port 
d’Ambleteuse;  cependant  il  faut  six  semaines  pour  désensabler  ce  port. 
Donnez  des  ordres  pour  qu’on  commence  sans  délai.  N’oubliez  pas  de 
comprendre  dans  ce  déblayement  la  cunette,  partie  principale  de  ce 
port,  sans  quoi  la  flottille  balave  ne  pourrait  y être  contenue. 

L’escadre  combinée  n’est  point  forte  de  17  vaisseaux  et  6 frégates, 
mais  de  1 8 vaisseaux  et  de  7 frégates.  J’ai  des  nouvelles  que  le  San-llafael 
et  la  frégate  ont  rejoint.  Deux  des  trois  frégates  qui  sont  à Lorient  doi- 
vent être  prêtes  à partir.  Mon  intention  est  qu’elles  partent,  mais  quinze 
jours  après  l’amiral  Magon.  Comme  Villeneuve  est  décidément  passé,  elles 
ne  porteront  aucunes  troupes.  Vous  ferez  connaître  au  ministre  de  la 
guerre  que  les  détachements  que  j’avais  ordonné  d'embarquer  sur  ces 
trois  frégates  deviennent  inutiles.  La  frégate  le  Président  se  tiendra  prête 
à partir  quinze  jours  après  les  deux  frégates.  Si  nous  n’en  avons  pas 
besoin,  elle  formera,  avec  le  Régultu,  une  petite  division  qui  ne  man- 
quera pas  de  trouver  son  emploi. 

Napoléon. 

Archive*  d«  i’ Empire. 


1 I jp.  colonel  Daraonval . porteur  de*  dëp^che*  du  g&réral  Decaen. 
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8636. 

A M.  CHAMPACNY. 

Stiipinigi,  6 floréal  an  un  (*6  avril  i8o5). 

Le  préfet  de  Rennes  esl  nécessaire  à son  département;  donnez  ordre 
(ju’il  s’y  rende  sous  \ingt-quntre  heures;  le  bien  du  service  l'exige. 

Napoléon. 

1 Ut  ci)  n.  par  M.  1«  comte  de  MontaHvet. 

< En  Bhinule  aux  Art  h.  A*  l'Emp  I 

8637. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Slupinigi,  7 floréal  an  mi  (97  avril  i8d5). 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  3 floréal.  J'ai  vu  le  Saint-Père 
deux  fois;  il  doit  être  parti  aujourd'hui.  Je  partirai  moi-même  lundi;  et, 
comme  j'ai  a5  à 3o,ooo  hommes  dans  la  plaine  de  Marengo,  je  resterai 
quatre  ou  cinq  jours  à Alexandrie  pour  les  faire  manœuvrer. 

Napoléon. 

tiomm.  par  M.  le  duc  de  Camtaccrè*. 

( Rn  miviit*  aux  ArtJi,  de  t Kmp.) 

8638. 

A M.  GAUDIN. 

Slupinigi,  7 florval  an  1111  («7  avril  i8o5). 

Je  vous  envoie  des  mémoires  sur  différentes  questions  que  j'ai  faites 
ici  relativement  à la  dette.  Il  en  résulte  que  ig,5oo,ooo  francs  de  la 
dette  du  Piémont  appartiennent  à des  mainmortes,  clergé,  hôpitaux  ou 
villes.  Je  pense  que  tout  ce  qui  est  dans  cette  colonne  ne  doit  pas  être 
admis,  en  principe,  à être  acheté  en  biens  nationaux  et  remboursé;  que 
tout  ce  qui  appartenait  aux  corporations  du  royaume  d'Italie  ou  de  la 
Ligurie  qui  ont  été  supprimées  doit  ne  plus  être  payé  et  être  regardé 
comme  acquis  au  trésor. 

Il  n'y  a donc  à rembourser  dans  le  Piémont  que  3o  millions  de  dettes 
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Les  18  ou  ao  millions  de  biens  qui  s’y  trouvent  les  éteindront  proba- 
blement tous  entièrement. 

Mais  il  y a sur  ces  1 9 millions  appartenant  à des  mainmortes  beau- 
coup d'observations  à faire;  ce  qui  appartient  aux  évêques,  couvents  et 
églises,  la  nation  pourrait  s’en  emparer,  s’ils  sont  suffisamment  dotés. 
Dans  tous  les  cas,  présentez-moi  un  projet  de  décret  portant  que  les  dettes 
qui  forment  ces  19  millions,  et  qui  ne  sont  pas  rachelables  en  biens  du 
Piémont,  seront  liquidées  par  le  liquidateur  général,  pour  être  inscrites 
sur  le  grand-livre  de  France  et  remboursées  avec  les  rentes  nationales 
du  Piémont,  qui  se  montent  à près  de  3oo,ooo  francs  de  renies.  Par  ce 
moven  toutes  les  dettes  du  Piémont  seront  anéanties,  moins  toutes  les 
rentes  viagères  et  pensions. 

Faites  venir  tout  le  grand-livre  du  Piémont  à Paris,  cette  opération 
terminée. 

Le  Sénat  a ici  10  millions  et  la  Légion  d'bonneur  30  millions.  C'est 
un  grand  malheur  pour  ce  pays  que  d’avoir  une  si  grande  quantité  de 
maisons  dont  les  propriétaires  vivent  au  delà  des  Alpes. 

Je  vous  envoie  le  rapport.  Il  y a là  3 ou  3 millions  à retirer;  faites- 
les  payer. 

Je  vous  envoie  aussi  un  travail  étendu  de  M.  Hourier.  Faites  finir 
l’affaire  du  camp  des  vétérans.  J'avais  déterminé  d’établir  trois  camps  de 

vétérans  en  Piémont;  je  n'en  établirai  qu'un;  il  me  restera  donc 1 

■ aa  qui  ont  été  réservés  dans  le  département  du  Tanaro. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8639. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC. 

Stupinigi.  7 floréal  ao  lui  («7  avril  i6o5). 

J’ai  renvoyé  l’avis  au  Conseil;  je  vois  beaucoup  d’objections  à y faire. 
Je  ne  conçois  pas,  eu  effet,  quelle  est  la  garantie  du  Gouvernement,  si 


1 Un  mot  illisible. 
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un  ministre  ordonnance  sous  le  prétexte  d'une  dépense  et  met  les  pièces 
d’une  autre;  par  exemple,  s’il  a été  acheté  pour  trois  millions  des  re- 
montes, si  toutes  les  ordonnances  sont  timbrées  Remonte *,  et  qu'on  y 
glisse  i <>0,000  francs  pour  chaises  ou  autres  objets,  la  Comptabilité  ne 
peut  en  prévenir  le  ministre  du  trésor  : n’esl-ellc  pas  autorisée  à rejeter 
les  pièces  et  à déclarer  que  le  payeur  a mal  payé,  puisque  le  payement 
est  certifié  de  chaises  au  lieu  de  chevaux?  Alors,  quel  inconvénient  que  le 
payeur  s’adresse  au  ministre  pour  réparer  l’erreur  ou  demande  une  autre 
affectation?  Quant  à l’Empereur  et  aux  dépenses  secrètes,  la  Comptabilité 
doit  demander  le  bon  de  l’Empereur;  elle  ne  demande  pas  à l’Empereur 
ce  qu’il  en  a fait,  ce  serait  arriver  à l’absurde  et  manquer  à sa  personne. 
Le  payeur  n’est  point  autorisé  à payer  l’ordonnance  d'un  ministre,  si, 
en  indiquant  pour  un  objet,  on  en  paye  un  autre.  Il  suffit  de  dissimuler 
les  événements  qui  donnent  lieu  è ces  erreurs. 

En  commençant  par  le  ministre,  il  est  clair  que  fournitures  de  maison 
n'est  pas  frais  de  bureaux  '. 

Napoléo.x. 

Archive*  de  l'Empire. 

8640, 

A M.  FOUCHÉ. 

Stupinigi,  7 floretl  an  uu  (97  avril  iHoô). 

Il  parait,  parles  renseignements  contenus  dans  votre  bulletin  du  29 
sur  M.  de  Saint-Paul,  qu’il  est  un  des  hommes  qui  correspondent  avec 
Moreau.  Puisqu'il  est  allé  à Lorient,  il  est  possible  qu’il  soit  le  courtier 
de  quelque  intrigue. 

Napoléon. 

An-hiies  «le  I* Empire. 

8641. 

AU  MARÉCHAL  MONCEY. 

Stupimgi . 7 floréal  an  un  ( 97  avril  1 8o5  ). 

J’ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du  27  germinal  relativement  au 

1 Cette  pièce  contient  des  mots  d'une  lecture  douteuse. 
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département  d'Iile-et-Yilaine.  Je  désire  que  vous  donniez  l'ordre  au  colonel 

Mignotle  de 'Je  pense  qu'il  se  sera  transporté  dans 

le  canton  de  Fougères.  L'existence  de  trente  ou  quarante  brigands  dans 
ce  département  ne  doit  pas  être  traitée  légèrement,  et  je  désire  qu’il  soit 
pris  des  mesures  extraordinaires.  S'il  doutait  de  cette  existence,  qu'il  se 
mette  en  campagne  avec  la  réserve  de  sa  légion;  qu'il  voie  de  ses  propres 
yeux  les  lieux  où  l’on  dit  qu'ont  été  les  brigands,  et,  si  leur  existence  se 
confirmait,  qu'il  le  fasse  connaître  par  des  courriers  extraordinaires. 

Je  pense  que  le  colonel  Ponsard  se  sera  rendu  è Compiègne  pour 
donner  plus  d'activité  aux  poursuites  contre  les  brigands;  le  courrier 
arrêté  est  une  affaire  d'importance.  11  ne  doit  rentrer  è Paris  quaprès 
avoir  découvert  et  fait  saisir  les  brigands.  La  demeure  d'un  colonel  de 
gendarmerie  est  partout  où  il  y a un  événement  extraordinaire  dans  sa 
légion. 

Mon  intention  est  d'établir  deux  compagnies  de  gendarmerie  dans 
l’état  de  Gênes.  Envoyez  ù mon  ministre  à Gènes  l'état  de  ce  qu'elles 
coûteraient,  commandées  par  un  chef  d'escadron,  qui  resterait  à Gènes. 
J'estime  que  les  deux  compagnies  pourraient  être  composées  chacune  de 
3o  brigades,  dont  a 5 à pied  et  au  plus  5 à cheval.  Le  général  Radet 
serait  très-propre  ù cette  organisation.  Je  désire,  dès  que  mon  ministre 
vous  aura  fait  connaître  qu’il  est  d’accord  avec  le  sénat,  que  vous  donniez 
l'ordre  pour  la  formation  de  ces  deux  compagnies,  que  je  désire  com- 
poser au  moins  de  deux  tiers  Français.  Vous  pourrez  y mettre  deux  offi- 
ciers du  Goto  et  du  Liamone.  comme  plus  accoutumés  è la  langue  et  ù 
sympathiser  avec  les  habitants. 

Napoléon. 

dn  l'Empire. 

8642. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Slnpinigi,  7 flotral  an  xm  («7  avril  180&). 

Monsieur  Decrès,  votre  courrier  du  3 floréal  ne  m'apporte  aucune  nou- 
velle des  Indes;  les  pièces  que  vous  m'avez  envoyées  ne  contiennent  rien; 

1 Mois  illisible. 
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le  nom  de  Linois  n'y  est  pas  même  prononcé,  et  j’ignore  la  situation  des 
choses  dans  ce  pays. 

La  lettre  qu'a  reçue  Vanierberghe  a été  écrite  par  Beurnonville;  cela 
est  par  trop  ridicule;  faites-lui  en  connaître  mon  mécontentement.  Dans  les 
alTaires  de  celte  nature,  le  secret  doit  être  toujours  essentiellement  gardé. 
Ce  sera  par  Paris  que  l'Angleterre  apprendra  cette  nouvelle,  et  elle  le 
saura  sept  ou  huit  jours  plus  têt  qu'elle  n'aurait  dû  le  savoir,  résultat 
immense  pour  nos  opérations.  Recommandez-lui  d'être  désormais  plus 
circonspect. 

J'imagiue  que  l'escadre  de  Rocheforl  partira;  s'il  y a empêchement, 
et  que  vous  jugiez  à propos  de  faire  partir  une  des  deux  frégates  de 
Lorient,  je  n'y  vois  pas  d'inconvénient.  Dans  tous  les  cas,  mon  intention 
est  que  Villeneuve  arrive  devant  le  Ferrol,  quand  même  l'escadre  de 
Hochefort  ne  l'aurait  pas  joint;  il  a i 8 vaisseaux;  il  est  impossible  qu'il 
en  trouve  plus  de  10  devant  le  Ferrol. 

Je  suis  surpris  de  ne  pas  recevoir  des  nouvelles  de  la  Martinique;  il 
est  probable  que  le  brick  qui  a été  expédié  aura  été  pris.  11  est  impos- 
sible qu'en  pressant,  comme  vous  le  faites,  l'escadre  de  llocbefort,  en 
faisant  partir  une  frégate  de  Lorient,  et  une  corvette  ou  un  brick  de 
Bayonne  ou  de  Bordeaux,  l'amiral  Villeneuve  ne  soit  pas  instruit,  et  que, 
de  ces  trois  points  si  éloignés,  quelque  chose  ne  lui  arrive.  J’espère  en- 
core dans  le  départ  de  Ganteaume. 

Napoléon. 

(.omm.  par  M"*  U ducli<>»e  Decrvft. 

(En  minute  «ut  Areh.  de  l’Emp.  j 

8643. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Slupinigi.  7 floréal  an  1111  («7  avril  180S). 

Je  vous  envoie  un  rapport  sur  le  Creusot.  Il  est  essentiel  de  maintenir 
cet  établissement.  11  n'est  pas  convenable  de  racheter,  mais  je  crois  utile 
de  régler  une  commande  Gxe,  afin  qu'il  ait  une  base  fixe  pour  ses  opé- 
rations et  pouvoir  se  maintenir. 

Napoléon. 

Arclww  de  l'Empiru*. 
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86AA. 

A M.  FELICI, 

mniSTiit  nu  oc  oovicue  inruir. 


Slujiinijfi , 7 Serrai  an  ntl  (17  avril  1 80 j ). 

Le  ministre  de  la  guerre  m'informe  que  l’avoine  est  rare.  J’ai  déjà 
ordonné  qu’on  eu  prohibât  la  sortie.  La  grande  quantité  de  chevaux  que 
nous  avons  en  Italie  rend  cette  mesure  indispensable. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Empire. 

8645. 

A M.  CHAMPAGNY. 


Stupinifti,  8 floréal  an  vin  («8  avril  i8oà). 

Toutes  les  petites  communes,  depuis  Lans-le-Bourg  jusqu’à  Saint-Jean- 
de-Maurienne,  ont  de  petits  hospices  qu’il  serait  essentiel  d’encourager 
et  de  doter.  Le  passage  nombreux  des  conscrits  et  des  soldats  par  celte 
vallée  rend  utile  l’établissement  d'hospices  militaires,  hospices  qui  sont 
tous  coûteux,  et  je  préfère  que  le  service  soit  fait  par  les  hospices  civils. 
11  doit  y en  avoir  à Lans-le-Bourg,  Saint-Michel,  Saint-Jean-de-Mauriennc 
et  autres  petites  communes.  Connaître  leur  état  et  leur  dotation  actuelle, 
afin  d’en  mettre  plusieurs  en  état  de  faire  le  service. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

86A6. 

DÉCISION. 


M"*  Paj»,  orpheline,  réclame  le  produit 
de  la  succession  de  ses  père  et  mère,  dé- 
posé à l'hospice  des  vieillards. 


Slupinigi,  8 floréal  an  nu  (18  avril  i8o5). 

Renvoyé  au  ministre  de  l’inté- 
rieur pour  savoir  pourquoi  on  a 
dépouillé  cette  orpheline. 

Napoléon. 


Arrime»  de  l'Empire. 
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8647. 

A M.  GAUDIN. 

Slupimgi,  8 Oor al  an  un  ( s 8 atril  i Rg.'j ). 

Je  reçois  le  compte  que  vous  nie  rendez  des  produils  des  differentes 
régies,  par  votre  rapport  du  3 floréal.  Je  suis  frappé  du  malheur  cons- 
tant qu'éprouve  la  loterie.  Des  événements  malheureux  qui  se  succèdent 
dans  cette  partie,  aussi  souvent,  doivent  donner  l’éveil.  Surveillez  celte 
administration,  et  faites-vous  rendre  des  comptes  fréquents  pour  voir  s'il 
n'y  a pas  lieu  à quelque  friponnerie.  J'avais  été  instruit  de  la  volerie 

de *,  de  la  conservation  de  Paris.  Faites-vous  faire  un  rapport, 

et  donnez-v  une  grande  publicité  dans  le  Moniteur.  Ce  serait  une  grande 
erreur  de  penser  que  l'administration  est  bien  organisée  et  rend  ce  quelle 
doit  rendre.  Elle  est  susceptible  d'augmentation,  line  administration  sé- 
vère, vigilante  et  bien  organisée  (en  bien  des  endroits  il  n'y  a pas  assez 
d’employés),  nous  ferait  gagner  dix  millions. 

On  m'assure  que  les  droits  d’enregistrement  baissent  depuis  la  publi- 
cation du  code  civil.  On  l'attribue  aux  hypothèques  légales  pour  peu  de 
chose,  mais  plus  aux  changements  survenus  dans  la  législation  relative 
aux  actes  sous  seing  privé.  Faites-vous  faire  un  rapport  sur  cet  objet. 

NsrouSosi. 

Arrimes  dr  l’Empire. 

8648. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

iSlnpiuigi,  8 floréal  an  un  (*8  avril  »8o5). 

On  m'a  instruit  de  l’événement  arrivé  à Compiègne  et  de  l’arrestation 
des  coupables;  ainsi  l’exemple  sévère  qu’on  fera  produira  un  bien  au  lieu 
d'un  mal. 

Nspoléo.v. 

Archives  de  l'Empire. 


Lacune  dans  la  minute. 
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86A9. 

A M.  FOUCHÉ. 

Slupinigi,  H floràd  *u  un  (*8  avril  i8o5). 

Monsieur  Fouché,  la  réforme  des  journaux  aura  bientôt  lieu;  car  il 
est  par  trop  hôte  d'avoir  des  journaux  qui  n'ont  que  l'inconvénient  de  la 
liberté  de  la  presse  sans  en  avoir  les  avantages,  et  qui.  par  malveillance 
ou  ineptie,  colportent  tous  les  bruits  propres  à alarmer  le  commerce,  et 
toujours  dans  le  sens  et  dans  la  volonté  de  l'Angleterre.  Dites  aux  rédac- 
teurs que  vous  ne  leur  ferez  aucune  observation  sur  de  petits  articles; 
qu’il  n’est  plus  question  aujourd’hui  de  n’ôtre  pas  mauvais,  mais  d’être 
tout  à fait  bons;  car  on  ne  les  laissera  pas  jouir  de  bons  revenus  pour 
ne  rendre  aucun  service,  et  au  contraire  pour  nuire.  En  répétant  cela 
aux  différents  journalistes  et  leur  disant  qu’ils  ont  encore  trois  ou  quatre 
mois  pour  faire  leurs  preuves,  ce  sera  à eux  à faire  leur  profit  de  ces 
avertissements. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8650. 

A M.  PORTALIS. 

SOipinigi,  8 florfal  an  un  (»8  avril  i8o5). 

Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à donner  une  retraite  au  curé  de  Saint- 
Valéry;  mais  je  crois  convenable  de  ne  donner  aucune  publicité  à cette 
affaire  : il  y aurait  trop  de  mal  et  d’inconvénient  à ce  scandale. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8651. 

DÉCISION. 

Stupinigi,  8 floréal  an  un  («8  avril  i8o5). 

Les  habitants  de  Bourg  prient  l'Empereur  Accordé.  Renvoyé  à M.  Portalis. 

s.  GG 
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de  tire  rouvrir  l'église  de  Rrou  et  d'en  faire 
une  succursale. 


Cette  église  est  une  des  plus  belles 
de  France;  il  est  dommage  qu’on 
n'y  oflicie  pas. 

Napoi.iîon. 


Anhiiet  de  l‘ Empire. 


8652. 


A M.  CAUDIN. 


Stupinijp.  9 floréal  an  mi  ( tg  ami  iSoô). 

Comme  les  inspecteurs  des  forêts  sont  nommés  par  moi,  je  désire 
que  vous  me  présentiez  un  projet  pour  destituer  ceux  compromis  dans 
la  forêt  d’Armainvilliers.  11  faut  tâcher  de  ne  faire  que  de  bons  choix, 
et  surtout  nommer  des  hommes  actifs  et  probes;  il  y a beaucoup  de 
mélange  dans  l'administration  forestière. 

Nxpoléox. 

Archivas  de  l'finfiis. 

8653. 

A M.  FOUCHÉ. 

StiijMnigi,  g floréal  an  nu  (sg  ami  i8o5). 

Je  me  suis  aperçu  que  les  forêts  étaient  mal  administrées. 

Je  suis  assez  content  du  Piémont.  Je  désire  que  vous  fassiez  faire  des 
articles  pour  bien  faire  connaître  qu’entouré  de  1 00,000  personnes  à 
Turin  je  n’avais  aucune  troupe  française;  que  toutes  les  troupes  du  Pié- 
mont étaient  à Marengo;  que,  dans  toutes  mes  courses  à Vcneria,  Mon- 
calieri,  je  n’avais  que  de  la  garde  turinoise;  cela  flattera  les  Piémontais, 
et  fera  voir  que  je  me  lie  à cette  portion  de  l'Empire  autant  qu’à  toutes 
les  autres. 

INupoiéos. 

Archive»  d«  l'Empire. 

8654. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


Stapinigi,  9 Dorsal  un  un  (99  avril  1S0S). 

J’attends  avec  bien  de  l'impatience  le  départ  de  l’escadre  de  Brest  et  de 
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Rochefort,  Je  m'imagine  que  vous  avez  déjà  fait  partir  quelques  goélettes 
et  bricks.  Il  est  bien  instant  que  Villeneuve  soit  instruit.  Je  suis  bien 
surpris  que  vous  n'ayez  pas  de  nouvelles  directes  de  Missiessy.  Toutes  les 
nouvelles  que  je  reçois,  c’est  que  b ou  6,000  hommes  aux  Indes  ruine- 
raient la  Compagnie  anglaise.  Dans  le  cas  que,  par  des  événements  quel- 
conques, notre  expédition  n’ait  pas  un  plein  succès,  et  que  je  ne  puisse 
pas  arriver  au  plus  grand  de  tous  les  buts,  qui  fera  tomber  tout  le  reste, 
je  pense  qu’il  faut  calculer  l’opération  de  l’Inde  pour  septembre.  Il  y a 
aujourd'hui  beaucoup  plus  de  moyens  qu’il  y a quelque  temps.  On  pour- 
rait toute  la  baser  sur  le  départ  de  l'escadre  de  Brest  et  sa  jonction  avec 
celle  du  Ferrol,  puisque  cela  ferait  36  vaisseaux  de  guerre.  Faites-moi 
connaître  la  saison  où  l'on  pourra  faire  l’expédition  d’Afrique.  Ecrivez 
donc  en  Espagne  pour  le  cinquième  vaisseau,  et  en  désarmant,  s’il  est 
possible,  une  frégate,  je  me  trouverai  avoir  le  nombre  de  vaisseaux 
nécessaire. 

Voyez  à Brest  si  l’on  peut,  sans  décider  que  Ganteaume  ne  peut  sortir, 
s'attendre  à être  débloqué  par  Villeneuve.  Voyez  donc  alors  de  tâcher  d'y 
joindre  COcean;  quand  il  ne  suivrait  pas  l’escadre,  il  pourrait  prendre 
part  au  combat;  car  vous  ne  doutez  pas  que  l'escadre  de  Brest  ne  se 
batte,  et  un  vaisseau  à trois  ponts  de  plus  ne  peut  être  que  d'un  grand 
avantage. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 

8655. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Slupinifli,  9 flxirvai  an  (lit  {99  avril  t8o5). 

Monsieur  Decrès,  M.  Rosily  m’a  écrit  pour  me  demander  à être  grand 
officier  de  la  Légion  d'honneur;  cela  m'est  difficile.  Missiessy,  Gourdon, 
Lacrosse,  Magon  sont  dans  mon  esprit  au-dessus  de  lui;  il  a donc  très- 
tort  de  se  comparer  à Bruiv,  à Ganteaume,  à vous,  à Villeneuve.  J’estime 
même  que  tout  capitaine  de  vaisseau  qui  a fait  la  guerre,  et  qui  a quelque 
mérite,  a plus  de  considération  à mes  yeux  que  M.  Rosily.  Cependant 

56. 
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c'est  un  bon  officier.  Il  n'est  pas  tellement  vieux  qu'il  ne  puisse  rendre 
des  services  à la  mer.  Voyez  à l'employer,  ou  bien  qu’il  reste  comme  il 
est;  mais  que  je  n'entende  plus  parler  de  lui  pour  aucune  espèce  d'avance- 
ment. Les  hommes  qui  restent  à Paris  ne  peuvent  se  comparer  aux  hommes 
qui  s'exposent  è tous  les  dangers  qu'on  court  à la  mer,  et,  dès  qu'ils 
s’élèvent  à se  comparer  à eux,  il  faut  le  leur  rappeler  et  les  faire  rentrer 
en  eux-mêmes. 

Napoléon. 

Comm.  par  M“*  U dnchcaM  Decrèt. 

( Ka  nu«vU  «ut  Arrh.  A*  l'Kmp  ) 

8656. 

AU  VICE-AMIRAL  ROSILY. 

Slifpinigj , 9 floréal  an  nu  («9  avril  i8o5). 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Hosily,  je  ne  puis  établir  aucune  parité  d'an- 
cienneté entre  Bruix,Gaulcaume,  Dccrès  et  vous.  Ils  ont  navigué,  et  vous 
n'avez  pas  navigué  depuis  dix  ans.  Ils  ont,  à mes  yeux,  le  mérite  bien 
grand  de  n'avoir  pas  désespéré  de  notre  marine,  d'avoir  lutté  souvent 
contre  des  forces  supérieures,  et  d'avoir  toujours  soutenu  l'honneur  du 
pavillon.  N'ayant  pas  navigué  depuis  longtemps,  et  vos  talents  et  votre 
expérience  de  la  mer  m'étant  connus,  c'est  un  véritable  tort  qu’ont  éprouvé 
nos  forces  navales.  Je  pense  donc  que,  si  vous  vous  sentez  encore  en  état 
de  rendre  des  services,  c’est  à la  mer  que  vous  le  devez,  et  je  ne  me  refu- 
serai pas  à ce  que  le  ministre  de  la  marine  me  proposera.  Les  amiraux 
anglais,  qui  passent  constamment  leur  vie  à la  mer,  sont  plus  Agés  que 
vous. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8657. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Asti , 10  floréal  an  1111  (5o  avril  i8o5). 

Mou  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  6 floréal.  J'apprends  avec  plaisir 
que  le  code  judiciaire  avance.  Faites  aussi  imprimer  tout  ce  qu’il  y a de 
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relatif  au  code  de  commerce,  qu'il  faut  faire  en  sorte  de  présenter  à la 
législature  prochaine.  Il  ne  parait  pas  qu'il  puisse  y avoir  des  discussions 
telles  que  la  confection  en  soit  considérablement  retardée.  Je  désirerais, 
à mon  arrivée  k Paris,  pouvoir,  en  quatre  ou  cinq  séances,  présider  h la 
discussion  des  points  principaux.  Faites  donc  préparer  ce  travail. 

Je  n'ai  pas  encore  eu  de  nouvelles  directes  des  Antilles;  je  suis  cepen- 
dant bien  impatient  d'en  recevoir.  Comme  le  commerce  est  aujourd'hui 
plus  en  mesure  que  moi  d'en  savoir,  puisque  des  bâtiments  de  l'Amé- 
rique ou  de  Londres  peuvent  lui  en  porter,  faites-moi  connaître  tout  ce 
que  vous  en  apprendriez  k Paris.  Apprenez-moi  aussi  tout  ce  qu'on  y dit 
de  la  destination  de  l’escadre  de  Toulon. 

Napoléon. 

Cotnm.  par  M.  le  doc  de  Cambacérès. 

(En  minute  aux  Artîa  Je  l'Ensp.  ) 


8658. 

A M.  TALLEVRAND. 

\sti.  io  floréal  an  «ni  (3o  avril  i8oô). 

Je  désire  que  vous  écriviez  en  Espagne  pour  que  désormais,  lorsqu'il 
y aura  des  nouvelles  d'événements  majeurs,  on  défende  aux  postes  de 
donner  des  chevaux,  d’au  moins  cinq  jours,  parce  que,  par  cette  voie, 
l’Angleterre  se  trouve  prévenue  trop  promptement.  Cela  gagne  sur-le- 
champ  la  Hollande  et  Hambourg,  et,  d'ailleurs,  les  espions  que  les  An- 
glais ont  à Paris  les  instruisent  bien  vite;  au  lieu  qu’avec  cinq  jours  de 
retard  ils  ne  sont  instruits  que  par  le  cours  naturel  des  choses. 

Napoléon. 

Archive»  de»  affaire»  étrangère». 

(En  misai*  a«i  Arth.  A*  l'E&ip.) 

8659. 

AL’  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Asti , io  floréal  an  «ut  (3o  avril  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  j'ai  relu  avec  attention  les  instructions  données  à 
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l'amiral  Villeneuve.  Je  suppose  qu'il  arrivera  à la  Martinique  le  1 5 de 
ce  mois;  que  dès  lors  il  en  partira  pour  se  rendre,  par  Santo  Domingo, 
dans  la  baie  de  Santiago,  le  a5  prairial,  y restera  vingt  jours,  et  après 
entrera  à Cadix.  Si  l'amiral  Magon  part  avant  le  a o ou  le  a 5 floréal,  il 
lui  porte  l'ordre  d'attendre  trente-cinq  jours,  et  après  de  se  rendre,  par 
le  plus  court  chemin,  devant  le  Ferrol.  L'amiral  Magon  n’arrivera  pas 
avant  le  ao  ouïe  ao  prairial,  et  lamirnl  Villeneuve  devra  attendre  jus- 
qu au  i"  thermidor;  il  ne  serait  alors  rendu  devant  le  Ferrol  que  le 
t"  fructidor.  Ainsi  donc  l'amiral  Villeneuve  est  parti  le  q germinal; 
lorsqu'il  arrivera  devant  le  Ferrol,  il  y aura  cinq  mois  qu'il  sera  parti,  et 
il  n'aura  plus  qu'un  mois  de  vivres,  en  supposant  que,  pendant  son  séjour 
à la  Martinique,  il  ait  consommé  les  vivres  de  son  escadre,  ce  qui  n'est 
pas  probable,  surtout  pour  son  biscuit.  Toutefois,  dans  cette  hypothèse, 
qui  est  la  plus  désavantageuse,  il  aurait  encore  les  vivres  nécessaires  pour 
achever  sa  mission.  Mais  quarante  et  trente-cinq  jours  font  soixante  et 
quinze  jours;  l'amiral  aura  donc  séjourné  deux  mois  et  demi  aux  Antilles. 
Les  Anglais  ne  seront  certains  de  la  marche  du  général  Villeneuve  que 
lorsqu'il  sera  arrivé,  c’est-à-dire  le  ao  prairial.  L’amiral  restera  donc 
trente-cinq  jours  depuis  que  les  Anglais  auront  la  nouvelle  de  son  arri- 
vée à la  Martinique;  cela  est,  je  crois,  trop  au  moins  de  quinze  jours.  Il 
faut  donc  que,  si  l'amiral  Magon  n'est  point  encore  parti,  vous  écriviez 
à l'amiral  Villeneuve  que,  dans  la  lettre  que  lui  porte  l'amiral  Magon,  il 
est  dit  qu'il  restera  trente-cinq  jours,  mais  qu'on  avait  espéré  que  le  gé- 
néral Magon  serait  parti  quinze  jours  plus  Dit;  que  mon  intention  est  donc 
qu'il  ne  reste  à la  Martinique  que  jusqu’au  i ô messidor.  Mais,  si  le  gé- 
néral Magon  n'est  point  parti  au  ao  floréal,  et  que  vous  n’ayez  expédié 
aucun  bâtiment  à celte  époque  au  général  Villeneuve  pour  lui  dire  d'at- 
tendre, il  sera  à penser  que  le  général  ne  rencontrera  plus  le  général 
Villeneuve,  qui,  selon  moi,  partira  le  a o ou  le  a»  prairial;  et  alors  il 
n'y  aura  plus  de  possibilité  de  le  joindre  que  dans  la  rade  de  Santiago. 
Je  pense  qu'il  sera  alors  convenable  que  l'amiral  Magon  se  rende  dans 
celte  rade  pour  porter  l'ordre  au  général  Villeneuve  de  se  porter  sur-le- 
champ  sur  le  Ferrol.  Quant  aux  mouvements  de  l'escadre  de  Brest,  ils 
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dépendent  des  mouvements  de  l’escadre  de  Rocbefort.  Si  l'amiral  Magon 
est  parti  avant  le  ao  floréal,  et  que  l'amiral  Ganteaume  ne  soit  pas  parti 
au  t"  prairial,  il  ne  reste  plus  à l’amiral  Ganteaume  que  d'attendre  tran- 
quillement à être  débloqué.  Mais  si,  au  contraire,  l'amiral  Magon.  par- 
tant après  le  ao  floréal,  se  dirige  sur  Santiago,  je  pense  que  l'amiral 
Ganteaume  doit  se  rendre  également  dans  cette  rade  avec  l'escadre  du 
Ferrol.  L'amiral  Villeneuve  n'arrivera  point  à Santiago  avant  le  i o ou 
le  t5  messidor;  l’amiral  Ganteaume  peut  donc  se  rendre  à Santiago, 
quand  il  ne  partirait  pas  avant  le  |5  prairial.  L'amiral  Villeneuve,  sui- 
vant ses  premières  instructions,  arrivera  donc  à Santiago  le  10  ou  le 
1 5 messidor;  il  aura  donc  encore  près  de  trois  mois  de  vivres,  dans  celte 
hypothèse;  l’escadre  de  Brest  sera  d'ailleurs  dans  le  cas  de  lui  en  donner. 
Ainsi  donc  il  convient  aujourd'hui  de  bien  déterminer  ce  que  nous  avons 
à faire.  Si  le  général  Magon  part  avant  le  ao  floréal,  et  que  Ganteaume 
parte  avant  le  i"  prairial,  mon  armée  peut  encore  se  réunira  la  Marti- 
nique; elle  serait  rassemblée  avant  le  î"  messidor,  et  serait  de  retour 
avant  le  i5  fructidor.  Si,  au  contraire,  le  général  Magon  part  avant  le 
ao  floréal,  et  qu'au  t"  prairial  Ganteaume  n'ait  pas  pu  sortir,  il  faut 
qu’il  ne  parte  plus  et  attende  l'arrivée  de  l’armée  qui  doit  le  débloquer. 
Enfin,  si  le  général  Magon  n'est  point  parti  au  ao  floréal,  il  convient 
qu'au  lieu  de  se  diriger  sur  la  Martinique  il  se  dirige  sur  Santiago, 
pourvu  qu’il  parte  avant  le  i5  prairial;  et  mes  escadres  pourraient  alors 
se  réunir  dans  les  quinze  premiers  jours  de  messidor  dans  la  baie  de 
Santiago. 

Il  est  certain  que  je  préfère  à tout  la  réunion  è la  Martinique;  que  je 
préfère  même  la  réunion  de  Santiago  au  déblocus  de  Brest,  afin  d'éviter 
toute  espèce  de  combat.  Dans  tous  les  cas,  il  est  nécessaire  que  vous  me 
fassiez  un  rapport  détaillé  sur  toutes  ces  questions;  que  vous  me  donniez 
les  noms  des  bricks,  goélettes  ou  frégates  que  vous  aurez  expédiés;  que, 
sans  attendre  d'autres  ordres,  vous  écriviez  au  général  Magon  que,  s’il 
n'est  posa  la  voile  le  a B floréal  au  matin,  il  attende  de  nouveaux  ordres 
pour  partir.  Je  suppose  que  vous  n'ayez  expédié  aucun  bâtiment  ni  fré- 
gate à l'amiral  Villeneuve  pour  le  prévenir  d'attendre  : il  faut  que  vous 
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écriviez  une  nouvelle  dépêche  à l'amiral  Magon  en  cas  qu’il  parte  avant 
le  a 3,  et  que  vous  prescriviez  au  général  Villeneuve  qu’au  plus  tard 
le  1 5 messidor  il  soit  à la  voile  pour  opérer  son  retour  sur  le  Ferrol; 
et  qu'cnfin  vous  fassiez  connaître  au  général  Magon,  dans  une  dépêche 
cachetée,  qu’arrivé  à la  Martinique  et  en  trouvant  l’amiral  Villeneuve 
parti  depuis  quelques  jours,  il  doit  se  diriger  en  droite  ligne  sur  San- 
tiago, parce  que,  l’amiral  Villeneuve  devant  passer  devant  Santo  Domingo 
et  rester  vingt  jours  à Santiago,  il  aura  le  temps  de  l'atteindre  à cette 
haie,  et  que,  des  le  moment  de  sa  jonction  avec  cet  amiral,  il  doit  lui 
remettre  l'ordre  de  se  rendre  devant  le  Ferrol  et  de  ne  plus  attendre 
l'escadre  de  Brest. 

Quant  au  général  Ganteaume,  vous  devez  toujours  l’encourager  à par- 
tir jusqu’au  5 prairial,  si  le  général  Magon  est  parti. 

Je  crois  avoir  prescrit  au  général  Villeneuve,  dans  les  instructions  que 
lui  porte  le  général  Magon,  de  se  rendre  par  le  plus  court  chemin  au 
Ferrol  et  de  ne  point  passer  par  la  Jamaïque,  parce  que  c’est  pour  cette 
île  que  seront  alarmés  les  Anglais,  dès  qu’ils  le  sauront  aux  Antilles. 
J imagine  que  l’amiral  Missicssy,  dans  quelque  port  qu’il  arrive,  trouvera 
scs  vivres  prêts.  J’imagine  que,  s’il  pouvait  se  rendre  à Santiago,  ses 
f>  vaisseaux  pourraient  aussi  jouer  leur  rôle. 

En  cas  que  Ganteaume  ne  soit  point  encore  parti  au  moment  où  vous 
recevrez  cette  lettre,  envoyez-moi  des  projets  d’instructions  pour  le  géné- 
ral Magon  et  pour  le  général  Ganteaume,  dans  l’hypothèse  que  l’amiral 
Villeneuve  suivra  ses  premières  instructions  et  que  la  jonction  de  mes 
escadres  doive  se  faire  à Santiago. 

Missiessy  a dû  partir  le  a a mars;  il  devrait  être  de  retour  en  Europe 
dans  la  première  quinzaine  de  mai;  il  ne  devrait  donc  pas  être  loin.  S’il 
arrivait  à Bochefort,  et  que  l’amiral  Magon  ne  fût  pas  parti,  il  y aurait 
possibilité  de  les  faire  repartir  sur-le-champ  ensemble  pour  Santiago;  il 
faudrait  pour  cela  que  les  vivres  pussent  être  prêts  i Rochcfort. 

L’amiral  Missiessy  a emporté  des  vivres  pour  six  mois;  il  est  parti  le 
•ja  nivôse;  au  as  messidor  il  y aura  six  mois  qu’il  sera  en  mer;  mais  les 
hommes  de  passage  ont  dû  lui  manger  un  mois  de  vivres  : s’il  n’en  a 
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pas  reçu  à la  Martinique,  il  n’en  doit  plus  avoir  que  jusqu’au  99  prai- 
rial; raison  de  plus  pour  calculer  sur  sa  prochaine  entrée. 

Dans  tous  les  cas,  je  pense  que  l'amiral  Magon  ne  doit  pas  emmener 
tant  d’hommes;  qu’il  complète  9es  équipages  avec  de  bonnes  troupes,  el 
qu’il  embarque  seulement  une  centaine  de  Piémontais  sur  chaque  vais- 
seau; qu’il  épargne  ses  vivres,  non  pour  lui,  mais  pour  pouvoir  en  donner 
à l'amiral  Villeneuve;  il  pourrait  en  donner  (rois  mois  pour  9 vaisseaux, 
ce  qui  Ferait  un  mois  pour  6 vaisseaux  et  dix  jours  pour  toute  l'escadre 
de  l’amiral  Villeneuve;  c’est  un  secours  qui  n’est  pas  à dédaigner. 

Napoléon. 


Je  vous  recommande  le  Béffulxu;  ce  bâtiment  peut  très-bien  être  armé, 
et  prêt  à partir  pour  le  90  prairial  : et  cela  étant,  il  peut  entrer  dans 
nos  combinaisons  et  Figurer  d'une  manière  bien  avantageuse. 

La  saison  étant  déterminée  pour  les  jours  de  départ  et  d’arrivée, 
vous  êtes  plus  à même  de  les  juger.  Faudra-t-il  à l’amiral  Magon  plus 
ou  moins  d'un  mois  pour  arriver  è la  Martinique?  S’il  ne  lui  faut  qu’un 
mois,  il  est  clair  qu’en  partant  le  90  il  y a toute  probabilité  qu’il  joindra 
l'amiral  Villeneuve.  J’ai  mis  que  l’amiral  Magon  pourrait  partir  le  a5; 
comme  cela  dépend  d’une  manière  de  voir,  vous  pouvez  ne  mettre  que 
le  90,  si  vous  craigniez  que  l’amiral  ne  soit  déjà  parti. 


Comm.  par  M"*  la  <lucbe*se  Decrèa. 
(Ea  minute  aux  Artfc.  de  l’frop.) 


8660. 

AU  VICE-AMIRAL  VER  IIIJELL. 


A*ti,  10  Aorfil  an  mi  (3o  avril  iüo5). 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ver  Huell,  j’ai  reçu  votre  lettre  de  Bruges, 
du  3o  germinal.  Non-seulement  je  consens,  mais  je  désire  même  que 
vous  acceptiez  le  ministère  de  la  marine.  En  plaçant  des  hommes  aussi 
attachés  que  vous  à ma  personne,  c’est  le  9eul  moyen  de  relever  votre 
pavillon,  plus  abattu  encore  par  la  lâcheté  et  l’ineptie  de  ceux  qui  le 
dirigeaient  que  par  toute  autre  circonstance.  Mais  vous  ne  devez  point 
«.  17 
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■imiter  le  commandement  de  la  flottille  hatave;  réunissex-la  toute  le  plus 
lût  possible  à Ambleteuse.  Vos  chaloupes  doivent,  à l'heure  qu'il  est, 
pouvoir  entrer  dans  le  port;  faites-les-y  passer  également.  Faites  que 
toute  votre  flottille  soit  réunie  À Ambleteuse  pour  le  ao  prairial. 


Archive*  de  l‘Kni].in\ 


Napoléon. 


8661. 

DÉCRET. 

Alexandrie,  H floréal  an  un  (t*  mai 

Article  I".  Le  ministre  de  l’inlérieur  fera  construire,  A Lans-le-Bourg, 
une  auberge  dans  une  bonne  situation  et  détachée  du  village,  avec  grange 
et  écurie  pouvant  contenir  au  moins  vingt  chevaux,  jardin,  cour,  basse- 
cour  et  remise. 

L’auberge  devra  contenir  une  vingtaine  de  chambres. 

AnT.  2.  La  dépense  ne  pourra  pas  excéder  Ao.ooo  Irancs.  Elle  sera 
prise  sur  les  fonds  aiïectés  aux  travaux  du  passage  du  mont  Cenis. 

Art,  3.  Cette  auberge  sera  louée  immédiatement  par  le  préfet  du 
Mont-Blanc,  à la  diligence  du  sous-préfet  de  la  Maurienne;  le  locataire 
s'obligera  à y tenir  auberge  pour  les  voyageurs. 

Elle  pourra  être  louée  pour  trois,  neuf  ou  vingt-sept  années. 

Le  loyer  en  sera  appliqué  à l'entretien  de  la  roule  du  mont  Cenis. 

Art.  A.  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
décret. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8662. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Alexandrie,  i*  floréal  an  xm  (3  mai  i8o5). 

Je  vous  envoie  des  pièces  relatives  à l’affaire  du  cardinal.  Si  c'était  une 
affaire  sérieuse,  je  m’en  mêlerais;  elle  parait  trop  ridicule  pour  prendre 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  AN  XIH  (1805).  451 

sur  mon  temps  pour  approfondir  s’il  a raison  ou  torl.  11  ne  me  convient 
pas  d’examiner  si  le  préfet  peut  avoir  tort,  après  la  phrase,  «que  ce  préfet 
«ne  possède  plus  ma  confiance,  et  qu’il  ne  correspondrait  plus  avec  lui. - 
Je  ne  suis  pas  en  tutelle,  et  je  n’ai  pas  besoiu  qu'on  dise  qu’on  ne  pos- 
sède plus  ma  confiance,  ce  qui  est  impertinent,  et  cela  me  donne  peu 
d’opinion  de  l’esprit  de  Cambacérès.  Qu’aurait-il  donc  fait  au  xi*  siècle 
de  l’Église? 

Je  ne  conçois  rien  à vos  jurisconsultes;  ou  mademoiselle  Paterson  est 
mariée  ou  non  : non,  il  ne  faut  aucun  acte  pour  annuler  son  mariage;  et 
si  Jérôme  voulait  contracter  un  nouveau  mariage  en  France,  les  officiers 
de  l'état  civil  l'admettraient,  et  il  serait  bon. 

Nipoiios. 

Archive*  de  rCrapirc. 

8663. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Alexandrie,  12  floréal  an  1111  (2  mai  i8oj). 

Le  miuistre  de  l'intérieur  écrira  au  préfet  du  Tanaro  de  présenter  cinq 
personnes  pour  être  nommées  maires  d’Alba  et  de  Brà.  Il  fera  connaître 
les  maires  qui  doivent  être  changés,  ses  motifs  pour  ce  changement,  ceux 
qui  pourraient  les  remplacer,  et  la  fortune  dont  ils  jouissent.  Il  fera  éga- 
lement les  présentations  de  toutes  les  places  vacantes  dans  le  conseil 
général  du  département.  Pour  chaque  place,  il  présentera  des  ex-nobles 
et  des  non-nobles,  cl  des  hommes  de  tous  les  partis,  en  les  désignant 
par  leurs  opinions.  Il  ajoutera  aussi  ses  motifs  pour  les  choix  qu’il  pro- 
posera de  faire.  L’intention  de  l'Empereur  n’est  point  de  donner  gain  de 
cause  à aucun  parti;  elle  est  de  les  porter  à la  conciliation  par  des  nomi- 
nations, qui  sont  les  plus  efficaces  de  toutes  les  proclamations.  Mais  il 
exige,  pour  ces  pinces  de  membre  de  conseil  général  de  département, 
qu’ils  aient,  par  leur  fortune,  un  état  indépendant. 

L'Empereur  n’est  restreint  par  aucune  clause  constitutionnelle  lorsque 
le  conseil  n’est  pas  complet. 

Le  ministre  de  l’intérieur  présentera  un  projet  de  décret  pour  appeler 
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à d’autres  fonctions  les  commissaires  de  police  de  la  ville  d'Alexandrie, 
et  présentera  pour  ces  places  des  hommes  au-dessous  de  quarante  ans. 


Cofnin.  par  V.  le  roinle  de  Montai»*»!. 


Nxpotéoix. 


8664. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Alexandrie,  te  floral  an  xm  (»  nui  iftoô). 

Monsieur  Champagny,  le  grand  nombre  de  militaires  qui  passent  dans 
la  vallée  de  Maurienne  exigerait  l'établissement  d’hdpitaux  militaires. 
Mon  intention  est  d’y  suppléer  en  encourageant  et  en  dotant  des  hospices 
civ ils.  Je  viens  d’accorder  un  bAtiment  à l’hospice  de  Saint-Jean-de-Mau- 
ricnne.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  qui  me  fasse  connaître 
la  situation  des  hospices  de  Suze,  de  Saint-Michel  et  d'une  autre  com- 
mune à égale  distance  de  Saint-Michel  à Lans-le-Bourg.  Il  faut  que  l’hos- 
pice de  Lans-lc-Bourg,  celui  de  Saint-Michel  et  celui  qui  est  intermé- 
diaire entre  ces  deux  communes  puissent  avoir  des  sœurs  de  la  Charité 
et  vingt  à vingt-cinq  lits  à donner  à des  militaires.  Quant  à celui  de  Sainl- 
Jean-de-Maurienne,  je  pense  qu’il  est  dans  le  cas  de  donner  jusqu'à  cin- 
quante lits  aux  militaires  passant.  Cependant  il  sera  à propos  que  vous 
le  compreniez  dans  le  rapport  que  vous  me  ferez. 

NxroLéos. 

1-otnm.  par  M.  le  conile  de  Montalivel. 

(Ko  minai*  ««  Areh,  4e  l'Erap.) 


8665. 

A M.  FOUCHÉ. 

Alexandrie,  i*  floral  an  un  (a  mai  t8o5). 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à une  commission  militaire  pour  l'affaire 
des  plombs.  Présenlez-moi  un  projet  de  décret  là-dessus. 

Le  Journal  des  Débats  se  permet  de  dire  que  Saliceti  a reçu  aoo,ooo  fr. 
On  ne  peut  considérer  cela  que  comme  un  acte  de  malveillance.  L’extrait 
de  cette  gazette  et  le  rapport  du  ministre  constatent  que  ce  présent,  non 
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reçu,  est  de  30,000  francs,  présent  d'usage;  ce  qui  est  d'une  nature  bien 
différente.  Faites  relever  cela  dans  les  journaux. 

Napoléon. 

Archive*  dp  l'Empire. 

8666. 

\ M.  FOUCHÉ. 

Alexandrie,  19  llorval  oit  xm  (s  mai  i8o5). 

Le  Journal  de*  Débat*  ne  dit  plus  que  des  bêtises.  A présent  il  envoie 
le  prince  Charles  à Milan,  pour  avoir  le  plaisir  de  déclarer,  d’ici  à quinze 
jours,  qu’il  n’a  pas  voulu  y venir.  Il  envoie  Merveldt  à SainUPétershourg. 
Qu’est-ce  que  cela  me  fait?  Quelle  espèce  d’intérêt  y prend  le  public? 
Comment  un  misérable  bulletin  de  Francfort  peut-il  savoir,  en  avril,  ce 
que  fera  le  prince  Charles,  et  comment  Merveldt,  qui  n’est  point  parti, 
partira?  Mais  ce  sont  des  moyens  d’alarmer.  Il  doit  voir  dans  le  bulletin 
qu’on  lui  envoie  ce  qui  est  de  fait  et  non.  Ce  qui  est  de  fait,  on  peut  le 
lui  pardonner;  mais  ce  qui  ne  l'est  pas,  ce  n’est  que  de  la  malveillance 
ou  de  l’extrême  bêtise. 

Demandez  à Brune  s’il  amène  des  chevaux  de  chasse  et  autres;  s’il 
les  amène,  ne  rien  dire;  sinon  c’est  faire  croire  à un  luxe  qui  n’existe 
pas.  Il  en  est  de  même  de  la  fameuse  partie  de  chasse  de  Stupinigi,  qui 
consistait  en  un  mauvais  daim  lancé  dans  nn  petit  parc,  et  qui  n'a  point 
coûté  un  louis.  Par  ces  relations  ampoulées,  ne  dirait-on  pas  qu’il  y a eu 
une  partie  de  chasse,  qu’on  a fait  venir,  de  tous  les  coins  de  l'Italie,  des 
chiens,  et  dépensé  un  demi-million?  Je  crois  qu’il  faut  prévenir  ce  rédac- 
teur, par  un  chef  de  division,  que  je  n’attribue  point  à la  malveillance 
une  bêtise,  quoique  je  compte  le  rendre  responsable.  On  a dit  que  j’avais 
fait  cinq  princes  à Milan  : tourner  cette  nouvelle  en  ridicule;  elle  vient 
de  Francfort;  il  était  beaucoup  plus  simple  d'attendre  que  ces  princes 
fussent  nommés  que  d’en  parler  d’après  les  journaux  étrangers.  On 
publie  les  articles  publiés  dans  les  journaux  étrangers;  et,  quand  ils  sont 
relatifs  aux  affaires  de  France,  ou  part  de  lè  pour  y croire. 

Napoléon. 


Arrbive*  de  l'Empire. 
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8667. 

A M.  TALLEYRAND. 

Alexandrie,  19  llon:al  an  XIII  (a  niai  l8o5). 

Monsieur  Talleyrand , comme  les  phrases  «les  lettres  que  je  signe, 
quand  ce  n'est  pas  moi  qui  les  ai  rédigées,  sont  souvent  composées  par 
Durand  et  compagnie,  il  n'est  pas  extraordinaire  qu'après  la  lettre  qu'on 
m a fait  écrire  à l'Ordre  équestre,  l’empereur  d’Allemagne  se  soit  enhardi 
à attaquer  les  princes.  On  me  fait  faire  dans  celte  lettre,  qu’on  a imprimée, 
l'éloge  de  Wachter1;  c’est  mettre  ma  patience  à l'épreuve;  vous  m'avez 
dit  cent  fois  que  cet  homme  était  un  coquin.  11  y a des  gens  qui  me 
croient  sans  hile  et  sans  griffes.  Écrivez-leur,  pardieu!  qu’ils  ne  s’y  lient 
pas.  Le  métier  des  relations  extérieures  était  toujours  de  faire  ces  lettres 
de  protocole;  il  faut  en  charger  un  bureau  à part;  je  joue  un  trop  sol 
rôle  en  signant  ainsi. 

Napoléon. 

Archive*  de  a «flair 

(Lu  inmiA’r  mi  Afdi.  ife  IT.eip.) 

8668. 

Al  GÉNÉRAL  MENOU. 

Alexandrie,  19  floréal  an  xin  (s  inni  1 *»»;»), 

Faites  passer  à Paris,  au  dépôt  des  Invalides,  les  reliefs  des  dix-sepl 
places  fortes  dn  roi  de  Sardaigne,  de  Parme  et  de  Genève,  aujourd'hui 
à l'Académie  de  Turin. 

Napoléon. 

Arrimes  de  rEm^irc. 

8669. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Alexandrie,  19  florval  an  xin  (9  mai  t£o&). 

La  marine,  h Boulogne,  a quatre  mois  d’arriéré  de  solde. 

Vous  ferez  connaître  à Decaen  mon  mécontentement  sur  la  vexation  de 
l’amiral;  le  droit  d'avoir  en  main  les  dépêches  à l'amiral  est  une  véritable 

' IVputé  de  rOnlre  éqnertre  à Pari*. 
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usurpation  sur  le  droit  de  la  métropole,  qui,  tout  eu  accordant  confiance 
à ses  capitaines  generaux , a des  moyens  directs  d'être  informée  par  une 
jusleel  sage  politique;  et  que  l'intention  de  l'Empereur  n’est  point  de  souf- 
frir que  les  abus  de  l'assemblée  coloniale  1 se  renouvellent  sur  ce  point; 
qu'au  lieu  d'un  contre-amiral,  n’y  eût-il  qu'un  commandant  de  brick,  il  a 
droit  d’avoir  son  paquet  séparé;  mais  le  préfet  ni  le  grand  juge  n'ont  le 
droit  de  prendre  les  paquets,  qui  doivent  rester  dans  les  mains  des  agents 
des  postes;  et  que  vous  le  prévenez  désormais  que  l’Empereur  a ordonné 
que  les  dépêches  de  l’état  seraient  remises,  en  main  propre,  au  com- 
mandant de  la  croisière,  au  capitaine  généra),  au  préfet  colonial  et  au 
grand  juge;  et  que  tous  les  bâtiments  de  l'état  doivent  directement  rece- 
voir celles  du  capitaine  général,  de  la  croisière  et  du  grand  juge;  qu'il 
est  Irop  bon  collègue  pour  ne  pas  sentir  la  nécessité  de  ces  précautions 
pour  des  temps  différents;  que  j'ai  vu  avec  peine  qu'on  désorganisait  des 
vaisseaux  pour  armer  des  corsaires;  que,  du  reste,  je  rends  justice  à son 
zèle;  mais  qu’il  est  convenable  qu'il  se  tienne  dans  de  certaines  mesures 
avec  les  chefs  des  différents  services. 

L'affaire  de  Hadir-Mirza,  dont  rend  compte  Decaen,  n'est  point  aussi 
peu  importante.  Il  se  peut  qu'il  soit  saDs  aveu,  et,  dans  ce  cas,  il  est 
difficile  de  voir  ce  qu'il  voulait;  et,  par  mes  relations  actuelles  avec  la 
l’erse,  et  les  communications  fréquentes  qui  existent,  je  ne  serais  point 
étonné  que  le  chéh  ait  écrit  et  envoyé  un  agent  au  gouverneur  de  l'île 
de  France.  S'il  avait  eu  la  précaution  d’interroger  l’agent,  il  eût  été  facile 
de  voir  s'il  venait  de  Perse.  Toutefois,  lui  écrire  que  cette  affaire  mérite 
une  mûre  délibération;  elle  ne  doit  pas  être  examinée  légèrement.  Il  n'y 
avait  point  de  mal  à ne  pas  punir  un  aventurier,  et  il  y en  avait  beau- 
coup à tenir  en  prison  un  agent  de  la  Perse.  Decaen  est  trop  vif  dans 
ses  opérations.  Envoyez  une  note  aux  relations  extérieures  pour  voir  ce 
qu'il  en  est. 

Napolko.v. 

Ardu»»  de  ITmpire. 


* Anetublrc  rolonitile,  mais  doulem. 


456  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'.—  AN  XIII  (1805). 


8670. 

Ai:  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Alexandrie,  n florin  I on  nu  (9  mai  i8o5). 

Je  suis  surpris  d'apprendre  que  Rocheforl  n'esl  prêt  à partir  que 
le  9.  Il  me  semble  que  vous  devez  dire  assez  au  fait  pour  savoir  que  les 
Iroupos  d'embarquement  n'étaient  plus  nécessaires  lorsque  Villeneuve 
avait  passé,  et  que,  d’ailleurs,  pour  une  expédition  particulière  comme 

l’est  celle-là,  il  ne  fallait  pas 1 de  troupes.  Si  on  vous  rendait  compte 

de  Rocbeforl  tous  les  jours,  vous  leur  auriez  répondu.  Le  ministère  est 
organisé  de  manière  que  rien  ne  s'y  fait  que  par  extraordinaire,  et  rien 
par  la  marche  ordinaire  des  choses. 

J’imagine  que  les  frégates  de  Lorient  sont  prêtes.  Ecrivez  qu’elles  doivent 
partir,  toutes  trois,  six  heures  après  mon  courrier.  Interdire  la  terre  aux 
équipages  et  faire  coucher  à bord.  Beaucoup  de  gens  instruits  m’assurent 
que  Ganteaume  a manqué  sa  sortie,  parce  qu’il  l'a  retardée  de  vingt- 
quatre  heures,  et  que  beaucoup  de  capitaines  n’étaient  pas  à bord. 

NiPOLéo.V. 

Archives»  d«  l'Empire. 

8671. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Alexandrie,  ta  floréal  an  tm  (9  mai  i8o5). 

Un  courrier  de  Naples  m’apprend  que  Nelson  était  sur  le  Maretimo  le 
9 floréal,  et  a appris  là  seulement  que  l’escadre  de  Toulon  avait  passé 
le  détroit.  11  s’est  aussitôt  dirigé  sur  Gibraltar.  11  n’est  pas  probable  qu'il 
arrive  devant  cette  rade  avant  le  10  ou  le  19.  Notre  escadre  aura  vingt 
jours  d’avance. 

Napoléos. 

Archive*  de  l'Empire. 


1 Lacune  dans  le  texte. 
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8672. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Alexandrie,  19  floréal  an  xm  (9  mai  i8o5). 

Faites  connaître  à M.  Lescalier  que  j'ai  reçu  sa  lettre;  qu'un  conseiller 
d'état  que  j'envoie  en  mission  ne  doit  point  retourner  sans  ordre;  que 
c’est  là  la  cause  de  mon  mécontentement;  que,  si  les  généraux  en  fai- 
saient autant,  les  postes  seraient  très-mal  gardés. 

Napoléon. 

Arrime*  dp  l’Kmpin*. 


8673. 

AU  VICE-AMIRAL  VER  HUELL. 

Alexandrie,  19  floréal  an  xm  (9  rnni  i8o5). 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ver  Hueli,  je  suis  fâché  que  vous  n'ayez  pas 
fait  partir  de  chaloupes  canonnières  avec  les  bateaux  canonniers,  les  uns 
servant  de  protection  aux  autres.  Des  bateaux  canonniers  seuls  n’ont 
point  la  force  nécessaire  pour  résister  à des  bricks  et  cutters.  Trop  de 
confiance  produit  des  échecs  et  une  erreur  nouvelle,  comme  celle  de  la 
flottille;  l’échec  le  plus  petit  a des  conséquences  désagréables.  L’officier 
qui  commandait  le  Batave  n’avait  pas  les  instnictions  convenables  pour 
passer  le  cap  Grisnez,  qui  n'est  point  un  passage  égal  à Dunkerque  ou 
Ostende. 

Napoléon. 

Arrlmci  de  l'Empire. 

8674. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Alexandrie,  i3  floréal  nn  itu  (3  rnni  ifto5). 

Mon  Cousin,  les  affaires  du  culte  marchent  très-lentement.  M.  Por- 
talis, avec  la  meilleure  volonté,  ne  voit  pas  clair.  Il  ne  me  reste  plus 
qu’un  moyen  de  lui  conserver  le  portefeuille,  c’est  de  mettre  son  fils  à 
câté  de  lui,  de  manière  qu'il  prime  toutes  les  jalousies  de  bureau,  et 
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fasse  expédier  toutes  les  affaires.  Si  ce  moyen  ne  suffit  pas,  quelque  con- 
sidération que  j’aie  pour  les  talents  et  les  bons  services  de  M.  Portalis,  je 
serai  obligé  de  pourvoir  d'une  aulre  manière  au  service. 

lin  article  d’un  rapport  du  ministre  de  la  police  me  donnerait  lieu  de 
soupçonner  qu’il  y a un  projet  d’insurrection  formé  dans  le  département 
du  Cher.  J’ai  chargé  ce  miuislre  d’envoyer  dans  ce  département  le  con- 
seiller d'état  dans  l’arrondissement  duquel  il  se  trouve,  pour  le  visiter  et 
me  faire  un  rapport  sur  l’esprit  des  différents  fonctionnaires  publics  qui  y 
sont  employés. 

Napoléon. 

Cornai.  par  M.  I«  (lue  d«  Cambacérès. 

| Ko  nueuU  sm  Arek.  A*  t'P.mp  ) 

8675. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

Alexandrie,  iS  floréal  an  mi  (3  mai  i8o5). 

Monsieur  Marbois,  j'ai  reçu  votre  numéro  16,  daté  du  8 floréal.  Je 
suis  sans  inquiétude  sur  la  tranquillité  du  continent.  J’avais  communiqué 
à l'empereur  d'Autriche  et  aux  rois  de  Prusse  et  d’Espagne  les  événements 
qui  m’avaient  déterminé  aux  nouveaux  arrangements  d’Italie.  J’ai  reçu  de 
ces  trois  souverains  les  réponses  les  plus  satisfaisantes.  Cela  est  bon  & 
répandre,  mais  sans  affectation. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8676. 

A M.  FOLICHÉ. 

Alexandrie,  i3  floréal  an  vin  (3  mai  i8o3). 

Monsieur  Fouché,  la  police  ne  marche  point  du  tout  à Alexandrie.  Un 
délégué  de  la  police  générale  y serait  fort  utile.  11  aurait  pour  but  de 
surveiller  toute  la  frontière  de  la  Ligurie,  et  de  donner  à la  gendarme- 
rie les  renseignements  nécessaires  pour  la  recherche  des  brigands,  qui 
viennent  même  souvent  se  promener  à Alexandrie. 

Napoléon. 

Archive»  de  T Empire. 
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8077. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Alexandrie,  i3  floréal  an  lin  (3  mai  »8o5). 

Les  gains  que  font  les  fournisseurs  sur  les  fourrugcs  sont  incalculables, 
et  partout  ils  fournissent  mal.  Le  général  Songis  me  rend  compte  que, 
au  camp  de  Saint-Omer,  les  chevaux  sont  très-mal  nourris,  qu’ils  dépé- 
rissent. II  serait  cependant  bien  temps  de  porter  remède  à ces  abus.  C'est 
la  partie  de  l’administration  qui  marche  le  plus  mal. 

Napoléon. 

Arrimes  de  l'Empire. 

8678. 

AU  PRINCE  MURAT. 

Alexandrie,  i3  floréal  an  un  (3  mai  i8o5). 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  différentes  lettres.  Je  suis  ici  au  milieu  d'une 
armée  bonne  et  dont  je  suis  extrêmement  satisfait.  Donnez-moi  des  nou- 
velles de  madame  Murat.  Quelle  se  ménage  et  ne  sorte  pas  de  trop  bonne 
heure.  J’approuve  quelle  ne  vienne  pas  à Milan,  et  c’est  surtout  des 
ménagements  qu'il  faut  après  des  couches.  Parlez  demain;  je  pense  vous 
revoir  sur  le  champ  de  Marengo,  auquel  j’ai  fait  une  visite  hier  soir. 

Napoléon. 

Irthim  de  l'Empire. 

8679. 

A M.  TALLEYRAND. 

Alexandrie.  |3  floréal  an  tm  (3  mai  i8o.r>). 

Monsieur  Talleyrand,  je  suis  satisfait  de  la  lettre  de  l’empereur.  Je 
désire  que  vous  écriviez  à Berlin,  à Naples  et  à Madrid,  pour  faire  con- 
naître ce  nouvel  étal  de  choses.  11  est  bon  aussi  de  le  répandre  à Milan, 
mais  sans  affectation.  Dites-en  même  un  mot  à Marescalchi,  et  rédigez 
un  petit  article  pour  les  journaux  de  Milan,  que  vous  ferez  mettre  aussi 
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dans  ceux  de  Gênes,  el  dans  lequel  vous  direz  que  les  cours  de  Madrid. 
Berlin,  Vienne,  Naples,  Lisbonne,  Toscane,  Ralisbonne,  Rade,  el  tous 
les  petits  princes  d’Allemagne,  ont  reconnu  les  nouveaux  arrangements 
en  Italie. 

Napolbos. 

Archive*  de  l'Empire. 

8680. 

A M.  PORTALIS. 

Alexandrie,  i3  floréal  an  mi  (3  mai  i*o5). 

Mon  intention  est  d’établir  des  sœurs  de  la  Charité  dans  les  hôpitaux 
de  la  37"  division  militaire;  il  n'y  en  a pas.  Faites,  en  attendant,  le 
travail  nécessaire  pour  desservir  les  hôpitaux  d Alexandrie.  de  Turin. 
d’Asti,  etc. 

N'APOLios. 

Archivin  de  l'Empirr. 


8681. 

A M.  PORTALIS. 

Alexandrie,  t3  florin!  an  smj  (3  mai  iHo5). 

Monsieur  Portalis,  je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  méconten- 
tement de  ce  que  les  diocèses  des  Alpes  ne  sont  pas  encore  organisés. 
Cependant  le  secrétaire  d’état  vous  a expédié,  le  9 germinal,  le  décret. 
Une  affaire  de  cette  importance  aurait  dû  être  expédiée  le  10. 

Napolkos. 

Archive*  de  l'Empire. 


8682. 

A M.  FOl'CHÉ. 

Alexandrie,  ii  floréal  «n  xm  (A  mai  iflo5). 

Je  n’ai  pu  qu’être  extrêmement  étonné  de  l’article  Oiae  de  votre  bul- 
letin. Mon  intention  est  que  le  conseiller  d’état  se  rende  à Compiègne. 
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y fasse  venir  ie  préfet,  et  me  fasse  un  rapport  détaillé.  Je  veux  connaître 
le  commissaire  corrompu  et  le  dessous  de  cette  affaire.  Vous  ordonnerez 
à l'ancien  maire  de  Compiègne  de  se  rendre  à votre  ministère  et  de  vous 
donner  tous  les  renseignements.  Je  ne  raille  point  sur  l'objet  de  la  cor- 
ruption, et  je  serai  inexorable  sur  les  agents  corrompus.  Vous  témoignerez 
mon  mécontentement  au  préfet  de  l’Oise,  et  lui  ferez  connaître  que,  si  je 
ne  connais  point  le  dessous  de  cette  affaire,  je  m'en  prendrai  à lui  et  le 
destituerai  comme  indigne  de  sa  place. 

Portez  la  plus  sérieuse  attention  sur  la  conscription  et,  en  général, 
sur  l'administration  des  préfets  et  sous-préfets.  L'administration  n’est 
bonne  nulle  part,  et  elle  tue  par  sa  racine  l’ordre  social.  Ne  manquez  pas 
de  me  communiquer  les  nouveaux  renseignements  sur  la  contrebande 
de  Mayence;  le  chef  de  bataillon  doit  être  puni  sévèrement.  Un  ollieier 
qui  fait  la  contrebande  n’a  point  d'honneur.  J’ai  appris  avec  plaisir  que 
des  bandes  de  colporteurs  avaient  été  arrêtées.  Le  conseiller  d’état  de 
cet  arrondissement  y portera  une  attention  particulière;  si  c’est  celui  de 
Bourges,  il  le  verra;  si  c’est  un  autre,  il  ira  et  approfondira  cette  affaire. 
Un  homme  puni  sévèrement,  à propos,  et  livré  à la  vengeance  des  lois, 
épargne  la  vie  de  beaucoup  de  monde  et  évite  un  incendie.  Je  n’ap- 
prouve pas  que,  sur  un  objet  si  important,  vous  vous  en  soyez  remis  au 
préfet  d’Indre-et-Loire.  Mon  intention  est  de  me  servir,  pour  les  faire 
marcher,  des  agents  mis  auprès  de  vous.  Réunissez  dans  un  seul  rap- 
port, comme  celui  de  Vanlerberghe  du  ao  thermidor,  celui  de  Com- 
pïègne; le  faire  imprimer,  et  faire  connaître  par  une  apostille  sévère  la 
manière  dont  je  prétends  punir  ceux  qui  se  livreront  à des  spéculations 
sur  la  conscription. 

Faites  connaître  au  préfet  de  Nîmes  mon  mécontentement  de  ce  qu’il 
laisse  mettre  sur  la  scène  les  sœurs  hospitalières.  Ces  bonnes  filles  nous 
sont  trop  utiles  pour  les  tourner  en  ridicule. 

Je  suis  étonné  que  vous  n’ayez  pas  procédé  contre  le  curé  d’IIyères: 
si  les  faits  sont  vrais,  lancez  un  mandat  d'amener  et  faites-le  arrêter. 
Avant,  vérifiez  les  faits  et  faites-lui  demander  la  copie  de  son  discours. 
Vous  ne  prenez  pas,  en  général,  assez  de  mesures.  En  demandant  un 


462  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  XIII  (1805). 

état  à deux  colonnes,  mettre  sur  un  tableau  les  mesures  que  vous 

prenez. 

Si  le  sieur  Havel,  de  Paris,  fait  des  voyages  à Londres,  fai  les- le 
arrêter  au  retour  avec  toutes  les  lettres  dont  il  pourrait  être  porteur.  Si 
la  conduite  de  Blanchard,  de  .Nantes,  se  vérifie,  failes-le  arrêter.  On 
veut  me  faire  croire  que  les  agents  forestiers  de  ma  forêt  de  Fontaine- 
bleau font  des  coupes  à leur  profit:  faites  veiller  sur  cela. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8683. 

AU  MARÉCHAL  BERTIIIER. 

Alexandrie,  i4  floréal  an  un  (4  mai 

Présentez-moi,  dans  la  journée  de  demain,  un  décret  pour  l'établis- 
sement d'hopilaux  à Alexandrie.  Il  faut  là  quatre  hépitaux,  éloignés  les 
uns  des  autres,  chacun  pouvant  contenir  facilement  Aoo  lits,  et  fioo  dans 
des  moments  pressés.  En  temps  de  paix,  on  ne  tiendra  que  aoo  malades 
dans  ces  quatre  hôpitaux,  qu'au  tiendra  tous  les  quatre  en  activité.  Vous 
me  présenterez  un  projet  pour  le  casernement  de  l’artillerie. 

L'artillerie  doit  avoir  dans  la  ville  un  bâtiment  pour  le  parc  de  siège, 
c’est-à-dire  tant  pour  les  aiïùts  de  siège,  les  armements,  un  parc  à bou- 
lets, les  caissons,  une  salle  d'artifice;  pour  cela  seul,  il  faut  un  très-grand 
couvent.  Mon  intention  est  qu'il  y ait  un  garde  chargé  de  tous  les  inven- 
taires des  équipages  de  siège,  ainsi  que  de  leur  entretien  et  réparation. 

Un  autre  emplacement  doit  contenir  les  équipages  de  campagne;  celui- 
là  doit  être  plus  considérable,  vu  la  grande  quantité  de  caissons.  Il  v 
aura  également  un  garde  logeant  là,  et  chargé  de  l’entretien  de  ces 
équipages. 

Un  troisième  sera  le  magasin  de  la  place,  et  contiendra  tous  les  affilts 
de  place,  armes,  approvisionnements  nécessaires  à la  place.  Il  y aura  un 
garde  général  pour  cet  objet. 

Un  quatrième  bâtiment  sera  l'arsenal;  là  sera  l'atelier,  capable  de  faire 
travailler  aoo  armuriers,  avec  les  magasins  nécessaires  pour  donner  du 
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travail.  Si  cela  est  nécessaire,  on  pourra  faire  un  magasin  à part  pour 
cet  objet. 

La  citadelle  devra  avoir,  1°  un  arsenal  consistant  en  quatre  forges, 
en  ateliers  et  charrons;  a*  la  salle  d’artifices;  3“  les  hangars,  avec  des 
parcs  aux  boulets,  pour  armements  et  approvisionnements,  et  affûts  de 
toutes  les  pièces  de  la  citadelle. 

Après  ces  objets,  vous  me  présenterez  un  projet  de  décret  pour  le 
casernement  de  la  troupe,  qui  doit  consister  en  un  régiment  complet 
d'artillerie  à pied,  A compagnies  d'ouvriers,  1 bataillon  du  train  et  ses 
chevaux,  1 bataillon  complet  de  sapeurs,  a compagnies  de  mineurs, 
a régiments  complets  de  cavalerie,  h régiments  complets  d'infanterie, 
c’est-à-dire  19  bataillons,  19,000  hommes;  tout  cela  pour  la  ville  seu- 
lement, et  absolument  indépendant  de  la  citadelle. 

Les  officiers  et  soldats  doivent  être  également  casernés. 

Le  gouverneur  général,  le  commandant  d'armes,  l’état-major,  le  com- 
missaire ordonnateur,  le  commissaire  des  guerres,  la  mairie,  la  préfec- 
ture, tous  les  chefs  de  service,  tels  que  payeurs,  munilionnaire  géné- 
ral, etc,  doivent  tous  être  logés  sur  la  grande  place,  et,  à cet  effet,  s’il 
est  nécessaire,  on  achètera  toutes  les  maisons  qui  environnent  la  place. 

NiroLBojf. 

Archive*  de  l'Empire. 

8684. 

AU  MARÉCHAL  BERTHtER. 

Alexandrie,  i4  floréal  an  tm  (A  mai  180&). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  9r  bataillon  èî*  du  train  d'artillerie,  qui  est 
en  Hanovre,  composé  de  plus  de  5oo  hommes,  de  se  rendre  à Douai, 
avec  1,000  chevaux  du  train  harnachés.  Vous  donnerez  l’ordre  au  maré- 
chal Bernadotte  de  former  ces  1,000  meilleurs  chevaux  de  son  train  de 
Hanovre.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  bataillon  se  mettra  en  marche 
le  1 5 prairial.  Je  vous  prie  d'ordonner  qu'on  me  remette,  au  1"  prairial, 
un  nouvel  état  de  situation  des  1 6 bataillons  du  train  et  des  chevaux  de 
ces  bataillons,  ainsi  que  de  l'endroit  où  ils  se  trouvent. 
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On  a autorisé  & substituer,  dans  la  9 7*  division  militaire,  le  mais  à 
l'avoine,  six  jours  par  mois;  faites-moi  connaître  qui  a donné  cette  auto- 
risation. 

Le  pain  n'est  pas  bon  dans  lu  97e  division  militaire,  parce  que  le  fro- 
ment est  de  mauvaise  qualité,  parce  que  l’on  emploie  de  mauvais  grain. 
Le  riz  est  de  meilleure  qualité.  Au  lieu  de  haricots  blancs,  des  haricots 
jaunes  constamment.  Le  ministre  Dcjcan  a traité  de  la  viande  pour  dix 
sous.  Cependant  le  traitant  a sous-traité  pour  huit  sous  avec  un  boucher 
d’Alexandrie.  Présentez-moi  un  décret  pour  casser  le  marché  du  ministre 
Dcjcan,  cl  pour  que  le  sous-traitant  reçoive  directement  les  fonds. 

Faites-moi  connaître  pourquoi  le  premier  médecin  manque  à l'hôpital 
d’Alexandrie. 

Napoléon. 

Arrime*  dr-  l'Empir?. 

8685. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Alexandrie,  i h florvnl  an  mi  ( h mai  t8of>). 

Monsieur  Decrès,  votre  lettre  du  8 llorénl  m'annonce  que  l'amiral 
Magon  est  prêt  à partir.  Vous  devez  être  sans  inquiétude  sur  le  Ferrol  ; 
l’escadre  espagnole  n’aura  pas  un  mois  de  vivres,  elle  en  aura  six.  Vous 
croyez  que  Beurnonville  fait  quelque  chose;  c’est  la  mouche  du  coche.  Ce 
grand  nombre  de  vaisseaux  espagnols  qu'il  dit  être  en  armement  ne  le 
sont  pas;  les  Espagnols  ne  peuvent  en  armer  plus  qu’ils  n’ont  d'équi- 
pages, et  il  serait  ridicule  que  j'allasse  refroidir  leur  zèle;  ne  faites  donc 
rien.  On  ne  réagit  pas  sur  des  alliés,  et  on  fait  à peine  ce  que  l’on  veut, 
sur  ce  point,  dans  ses  propres  ports.  Quant  aux  troupes  qui  doivent  s'em- 
barquer sur  l’escadre  du  Ferrol,  elles  sont  indispensables  pour  dérouter 
l’ennemi,  en  supposant  qu’elle  se  réunisse  à l’amiral  Ganteaume.  Si, 
cependant,  au  lieu  de  se  réunir  k l'amiral  Ganteaume,  cette  escadre  se 
réunissait  à l’amiral  Villeneuve,  je  serais  à temps  de  faire  connaître,  d’ici 
à deux  mois,  ce  qu’il  faudrait  faire.  Les  tempêtes  que  vous  me  dites  exister 
sur  l’Océan  me  font  espérer  qu’enfin  Ganleaume  sortira.  Je  crois  que  le 
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nombre  des  vaisseaux  espagnols  que  l'amiral  Villeneuve  pourrait  rallier 
à Cadix  ne  serait  qu’égal  à celui  des  vaisseaux  anglais  qu’il  attirerait.  Si 
l’Espagne  envoie  les  6 vaisseaux  de  Carthagène  à Toulon , je  ferai  une 
telle  peur  aux  Anglais,  qu’ils  seront  forcés  d’y  tenir  une  force  imposante, 
car  je  menacerai  l’Egypte  de  tant  de  manières  et  si  évidemment,  qu’ils 
craindront  un  grand  coup:  ils  croiront  que  mes  escadres  vont  aux  Indes 
orientales,  ce  qui  dès  lors  paraîtrait  être  une  opération  combinée.  Ajoutez 
que  la  saison  dans  laquelle  nous  allons  entrer  est  la  véritable  saison  pour 
une  expédition  d'Egypte.  Si  les  Anglais  sont  obligés  de  tenir  6 vaisseaux 
à Toulon  et  6 vaisseaux  à Cadix  pour  être  maîtres  du  détroit,  ce  sera 
une  belle  et  puissante  diversion.  Quand  l’amiral  Villeneuve  se  présentera 
devant  le  Ferrol,  il  n’y  trouvera  pas  une  escadre  anglaise  égale  à celle 
qui  doit  le  joindre,  car  les  Anglais  observeront  plutôt  qu'ils  ne  bloque- 
ront le  Ferrol.  D’ailleurs,  l’escadre  anglaise  du  Ferrol  ne  saura  pas  où  va 
Villeneuve;  elle  ne  saura  pas  si  l’escadre  qu’elle  voit  n'est  pas  celle  de 
Brest.  Villeneuve  a déjà  avec  lui  as  vaisseaux;  en  supposant  que  Magon 
le  rejoigne,  celte  force  serait  suffisante  pour  se  présenter  devant  Brest, 
l’amiral  Ganteaume  surtout  étant  prévenu.  Soyez  certain  qu’il  trouvera 
au  Ferrol  plus  de  î A vaisseaux  français  ou  espagnols,  ce  qui  rompra  tout 
équilibre,  quand  même  les  7 ou  8 vaisseaux  anglais  du  Ferrol  joindraient 
à temps  Cornwallis. 

Parlez  à Vanlerbergbe  et  à Ouvrard  pour  qu'ils  fassent  passer  du  bis- 
cuit au  Ferrol. 

Missiessy  va  arriver.  11  y aurait  un  projet  qui  pourrait  avoir  quelque 
avantage,  ce  serait  de  le  faire  venir  à Toulon,  avec  les  6 vaisseaux  de 
Carthagène;  cela  ferait  1 1 vaisseaux.  L’Annibal,  qui  pourrait  être  propre 
è une  campagne  d'été,  ferait  le  douzième.  Ou  les  Anglais  me  les  bloque- 
raient, ou  ils  ne  me  les  bloqueraient  pas  : s’ils  les  bloquent,  je  ne  les 
fais  point  sortir,  et  j’occuperai  ainsi,  entre  Cadix  et  Toulon,  ao  vais- 
seaux de  guerre  anglais;  s’ils  ne  les  bloquent  pas,  je  les  enverrai  à Cadix 
se  joindre  aux  8 vaisseaux  espagnols  et  venir  débloquer  le  Ferrol.  Celte 
hypothèse  ne  parait  pas  très-probable,  car  la  garnison  de  Malte  serait 
compromise,  et  l’Egypte  leur  donnerait  alors  une  alarme  épouvantable. 

x.  S9 
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J’ai  une  armée  prèle  à Tareutc,  el  j'y  ai  un  million  «1e  rations  de  biscuit. 
Si  Missiessy  y arrivait  avant  le  t"  prairial,  il  pourrait  être  avant  le  5 à 
Toulon.  Cependant  ces  combinaisons  sont  soumises  au  départ  du  géné- 
ral Magon.  S'il  ne  partait  pas  avant  le  ao  floréal  et  qu'il  dut  aller  à San- 
tiago, il  faudrait  réunir  beaucoup  de  forces  à Cadix  : l'escadre  de  Car- 
tbagène,  approvisionnée,  et  l'escadre  de  l'amiral  Missiessy  pourraient 
nous  offrir  à Cadix  une  vingtaine  de  vaisseaux.  Dans  celte  hypothèse,  il 
serait  nécessaire  d'avoir  à Toulon  une  certaine  quantité  de  vivres  que 
l’on  chargerait  sur  des  flûtes,  el  que  l'amiral  Missiessy  porterait  à Cadix 
pour  l'escadre  de  l’amiral  Villeneuve.  Ainsi,  si  le  général  Magon  n’était 
point  parti  et  que  l'amiral  Villeneuve  dût  aller  à Santiago,  quand  même 
l’amiral  Magon  ne  pourrait  sortir  assez  à temps  pour  arriver  dans  cette 
baie,  l’amiral  Villeneuve  doit  retourner  à Cadix  d'après  ses  instructions. 
Il  ne  s'agit  plus  que  de  réunir  dans  ce  port  le  plus  de  vaisseaux  possible  : 
les  deux  vaisseaux  de  l'amiral  Magon,  s’il  n’a  pu  aller  à Santiago,  ceux 
de  l'amiral  Missiessv,  et  tous  les  espagnols  de  Carthagène.  J’ai  tout  cet 
échiquier  très-présent. 

A la  fin  de  floréal,  oi'i  il  sera  décidé  si  les  généraux  Magon  et  Gan- 
teaume  partont.ou  ne  partent  pas,  les  choses  seront  déjà  éclaircies;  mais, 
pour  être  en  état  d'agir  selon  les  circonstances,  il  faut  boaucoup  de  vivres 
à Toulon,  à Rochefort,  à Brest,  à Lorient.  Ce  n'est  donc  pas  le  cas  de 
faire  de  ridicules  économies,  d'autant  plus  que  cette  dépense  ne  peut  être 
considérée  comme  de  largent  perdu.  Faites  doubler  les  commandes  qui 
ont  été  faites,  afln  que,  dans  le  cas  où  j’aurais  besoin  de  vivres,  je  les 
trouve.  Calculez  les  différentes  chances  qui  se  présentent,  et  que  partout 
les  vivres  ne  soient  un  obstacle  à rien.  Vous  ordonnerez  donc  bien  positi- 
vement que  la  fin  de  floréal  et  les  mois  de  prairial  et  de  messidor  soient 
employés  à confectionner  le  plus  de  vivres  qu’il  sera  possible  dans  les 
ports  de  Brest,  Rochefort,  Lorient  et  Toulon.  Après  tout,  une  ration  com- 
plète coûte  vingt  sous;  c'est  donc  une  avance  de  deux  ou  trois  millions;  je 
dis  une  avance , car,  quand  je  n’en  aurais  pas  besoin , les  vivres  me  restent. 
Et  si,  par  des  événements  qu’on  ne  peut  calculer,  mon  grand  projet  venait 
à être  déjoué,  vous  entendez  bien  que  je  ne  veux  pas  être  arrêté  par  le 
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défaut  de  vivres.  J’ai  fait  faire  du  biscuit  à Ostende;  Savary'  in'en  a ap- 
porté de  deux  ans;  il  est  sain  comme  s'il  était  d’hier.  Quand  on  peut  si 
longtemps  garder  des  vivres,  et  dans  une  guerre  aussi  active,  c’est  une 
grande  ignorance  de  n’en  pas  avoir  beaucoup.  Je  ne  veux  pas  être  retardé 
de  -deux  jours  pour  raison  de  vivres.  Forcez  tous  les  moyens,  et  que  j’aie, 
dans  mes  quatre  grands  ports,  au  moins  7 à 8,000,000  de  rations  de 
vivres. 

Ayez  soin,  si  vous  expédiez  des  bâtiments,  indépendamment  de  l’amiral 
Magon,  de  ne  rien  écrire  qui  puisse  nous  gêner  ensuite,  dans  l’incertitude 
de  savoir  si  un  bâtiment  est  ou  non  arrivé.  C’est  dans  cette  manière  de 
voir  que  je  vous  ai  prescrit  de  vous  borner,  en  expédiant  un  brick  à l’a- 
miral Villeneuve,  à l'instruire  de  l’état  des  choses,  et  lui  ordonner  d’al- 
tendre  quelques  jours,  sans  lui  donner  aucun  autre  ordre.  Si  le  général 
Magon  est  parti,  j’approuve  que  les  deux  frégates  de  Lorient  partent, 
quand  il  sera  décidé  que  Ganteaume  ne  doit  plus  partir,  et  portent  à l’a- 
miral Villeneuve  l’ordre  de  se  porter  sur  le  Ferrol,  sans  perdre  de  temps. 
Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  en  écrivant  par  ces  frégates,  vous 
devez  remettre  une  lettre  à chaque  capitaine,  afin  d'en  prévenir  la  perte 
en  cas  de  séparation  ou  d’événements  malheureux.  J imagine  que  vous 
avez  fait  autant  de  copies  de  ma  dépêche  que  l’amiral  Magon  a de  bâti- 
ments, en  faisant  sentir  à cet  amiral  la  nécessité  de  la  faire  parvenir 
à sa  destination,  et  que  vous  avez  donné  ordre,  en  cas  de  séparation,  â 
ces  bâtiments  d’arriver. 

Napoléon. 

(«mm.  par  M**  la  duchcMC  Dwrè*. 

( F,  o on  nu  te  aux  Artk.  de  FEnift.) 


8686. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Alexandrie,  «5  florfa)  an  un  (S  mai  t8o5). 

Le  ministre  de  l’intérieur  nie  fera  connaître  quel  emploi  peut  être 
donné  au  maire  d’Alba.  Un  emploi  de  a à 3,ooo  livres  de  rente  peut 

1 Daniel  Savary.  contre-amiral. 

59. 
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convenir  à sa  modique  fortune.  Je  ne  veux  pas  le  destituer,  vu  qu’il  est 
un  des  coryphées  du  parti  qui  a fait  triompher  la  France,  et  que  sa  des- 
titution ne  pourrait  être  qu'un  mauvais  exemple  et  peu  encourageant 
pour  ses  amis. 

Napoléov 


Oonun.  par  K.  le  comte  «le  NonUlixcl, 


8687. 

DÉCRET. 

AU-umlrW'  i5  floréal  an  lui  (5  oui  i8o5). 

Article  1".  Il  sera  élevé  dans  la  plaine  de  Marengo  un  monument  à 
fa  mémoire  des  braves  morts  dans  cette  journée. 

Art.  2.  Ce  monument  consistera  en  une  pyramide  de  grande  dimen- 
sion. Dans  l'intérieur  de  cette  pyramide  sera  pratiquée  une  chambre  re- 
vêtue de  tables  de  marbre,  sur  lesquelles  seront  inscrits  les  noms  des 
hommes  qui  sont  morts. 

Art.  3.  Le  génie  militaire  sera  chargé  de  l’exécution  dudit  monument. 
Il  y sera  employé,  dès  cette  année,  3o,ooo  francs  sur  les  fonds  du  génie. 

Art.  4.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
décret. 

Napoléox. 

Archives  lie  l'Empire. 

8688. 

Ali  MARÉCHAL  BERTH1ER. 

Aleutiulrie,  16  flort-nl  an  un  (6  mai  »8o5). 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  décret  pour  le  monu- 
ment dont  j’ai  posé  la  première  pierre.  Mon  intention  est  que  sur-le-champ 
le  génie  fasse  travailler  à poser  la  première  pierre;  que  des  fondations 
soient  faites  autant  qu’il  sera  nécessaire,  et  que  l'on  construise  un  bloc  du 
maçonnerie;  on  y mettra  des  médailles  et  pièces  de  monnaies  qui  puissent 
conserver  le  souvenir  de  l’époque  actuelle.  Mon  intention  est  que  ce 
monument  soit  une  pyramide  toute  en  grosses  pierres,  afin  d’être  à l’abri 
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du  temps.  Je  désirerais  qu’elle  coûtât  tout  au  plus  3oo,ooo  francs.  On 
mettra,  s'il  est  nécessaire,  deux  ou  trois  ans  à la  construire;  3o,ooo  fr. 
cette  année,  du  génie.  On  suivra  les  mêmes  dimensions  de  la  grande 
pyramide  d'Egypte,  bien  entendu  qu'elle  sera  moindre;  une  disposition 
analogue  peut  être  déterminée  par  le  prix  à y mettre;  assez  grande  pour 
avoir  une  belle  salle  intérieure,  obscure;  et,  sur  des  tables  de  marbre, 
seront  écrits  les  détails  de -la  bataille,  les  noms  des  soldats  morts  et  dif- 
férents événements.  Je  ne  verrai  aucun  inconvénient  à ce  que  sur  une 
table  de  marbre  soit  le  plan  figuré  de  la  bataille.  Il  n’y  aura  pas  besoin 
d'escaliers  pour  monter  dessus;  qu'on  y monte  de  bloc  en  bloc,  comme  sur 
celle  d'Égypte.  Ainsi,  avant  huit  jours,  je  désire  que  la  première  pierre 
soit  véritablement  posée  sous  de  gros  blocs,  de  manière  qu'elle  ne  soit  pas 
dérangée,  et  que  ce  qu’on  y a fait  ne  soit  pas  à faire.  Vous  me  présenterez 
le  plan  à Milan.  Cette  année,  avant  le  i"  frimaire,  je  déterminerai  ce 
qui  devra  être  fait.  Je  désire  que  Chasseloup  fasse  placer,  cette  année,  à 
Dego  et  Montenotte  des  inscriptions  sur  de  petits  monuments  d’un  goût 
extrêmement  simple,  et  qui  ne  doivent  pas  coûter  plus  de  5,ooo  francs: 
à Dego,  à l’endroit  au  delà  de  la  rivière,  où  j’ai  fait  les  dispositions  de 

la  bataille;  à Montenotte,  au  delà  de ',  au  point  où  la  colonne 

qui  a tourné  est  venue  attaquer  l’ennemi.  Vous  mettrez  les  inscriptions, 
qui  devront  être  inscrites  sur  des  tables  de  marbre.  11  y sera  rappelé  la 
reprise  de  Dego  et  l’affaire  de  Cosseria.  Un  à Mondovi,  où  les  ennemis 
avaient  leur  redoute. 

NAPOLÉON. 

Archive*  de  l'Empire. 

8689. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Alexandrie.  16  florwil  an  nu  (6  mai  i8o5). 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du  préfet  de  police,  que 
je  vous  prie  de  lire  avec  attention.  Comme  c’est  une  affaire  d'espionnage. 


1 Lacune  sur  la  minute. 
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je  crois  qu'il  faut  trailuire  ces  individus  devant  une  commission  militaire 
et  les  foire  fusiller.  Si  vous  trouvez  les  preuves  suffisantes,  envoyez-moi 
le  projet  de  décret.  Cet  exemple  produira  un  bon  effet,  et  je  le  crois 
necessaire.  Vous  comprenez  facilement  que,  dans  un  moment  où  je  fais 
mouvoir  tant  d'escadres,  il  faut  sévir  contre  les  espions. 

Nvpoiéos. 

Cornai.  par  M.  le  duc  de  Csmbaoére*. 

( En  minute  «ni  knb.  d#  t’Emp,  ) 

8690. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Alexandrie,  16  floréal  an  khi  (6  mai  iftoh). 

M.  Jérôme  est  arrivé  à Lisbonne  avec  mademoiselle  Paterson,  sa  maî- 
tresse. J'ai  donné  l’ordre  qu'il  se  rende  auprès  de  moi,  et  j'ai  ordonné 
que  sa  maîtresse  fût  rembarquée  pour  l'Amérique.  Je  vous  prie  de  me 
faire  connaître  ce  qu’il  faut  faire  pour  le  train  de  cette  affaire,  et  pour 

que  le  mariage  fût  tout  à 1 ; et  le  modèle  des  actes  qu'il 

faudrait  qu'il  signât,  s'il  y avait  son  conscutement. 

Njpoléo.x. 

Arrimes  de  l’Empire. 


8691. 

A M.  JÉRÔME  BONAPARTE. 

Alexandrie,  16  floréal  an  mi  (6  mai  i8o5). 

Mon  Frère,  votre  lettre  de  ce  matin  m'apprend  votre  arrivée  à Alexan- 
drie. Il  n'y  a point  de  fautes  qu'un  véritable  repentir  n'efface  à mes  yeux. 
Votre  union  avec  mademoiselle  Paterson  est  nulle  aux  yeux  de  la  reli- 
gion comme  aux  yeux  de  la  loi.  Ecrivez  à mademoiselle  Paterson  de  s'en 
retourner  en  Amérique.  Je  lui  accorderai  une  pension  de  60,000  francs, 
sa  vie  durant,  à condition  que,  dans  aucun  cas,  elle  ne  portera  mon  nom, 
droit  qu'elle  n’a  pas  dans  la  non-existence  de  son  union.  Vous-méme, 


1 Lacune  dans  la  miaule. 
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faites-lui  connailre  que  vous  n'avez  pu  ni  ne  pouvez  changer  la  nature 
des  choses.  Votre  mariage  ainsi  annulé  dans  votre  propre  volonté,  je  vous 
rendrai  mon  amitié,  et  je  reprendrai  les  sentiments  que  j’ai  eus  pour 
vous  depuis  votre  enfance,  espérant  que  vous  vous  en  rendrez  digne  par 
les  soins  que  vous  porterez  à acquérir  ma  reconnaissance  cl  il  vous  dis- 
tinguer dans  mes  armées. 

Napoléon. 

r.otnm.  par  S.  A.  M"*  la  prinrime  Badncrhi. 

(En  minute  «ai  âreb,  de  l'Kasp.) 

8G92. 

A LA  PRINCESSE  ÉLISA, 

CIU N DE-DICHESSE  DE  TOSCANE. 

Alrundriv,  16  florwil  an  un  ({>  mai  i8o5). 

Ma  Sœur,  M.  Jérôme  est  arrivé;  j'ai  été  satisfait  de  ses  sentiments. 
Son  secrétaire,  qui  est  à Milan,  doit  se  rendre  auprès  de  mademoiselle 
Paterson  pour  lui  faire  connaître  l’état  des  choses,  ei  lui  faire  sentir 
que  son  mariage,  nul  aux  yeux  de  la  religion  comme  aux  yeux  de  la 
loi,  doit  l’être  à ses  yeux.  Parlez  à M.  Lecamus,  et  écrivez  dans  ce  sens  à 
M.  Jérôme.  Faites-lui  connaître  la  nécessité  dont  il  est  pour  lui  de  tenir 
exactement  les  promesses  qu’il  m’a  faites,  car  c’est  à cette  condition  que 
j'ai  pu  lui  rendre  mon  amitié. 

Napoléon. 

Cotnm.  par  S.  A.  MM  ta  princesse  Bariocthi. 

8693. 

A M.  FOUCHÉ. 

M«nridri«,  1 6 Barrai  an  uu  (fi  niai  i8ûj). 

Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  de  quelle  manière  mes- 
sieurs les  inspecteurs  et  sous-inspecteurs  dilapidaient  la  forêt  d’Armain- 
villiers  : faisaient-ils  des  coupes  è leur  compte  ou  coupaient-ils  des  arbres 
isolés? 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Eirpirr. 
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8694. 

AU  MARÉCHAL  DAVOLT. 

Aluanilrii*.  >6  floréal  an  xm  (6  mai  i8o5). 

Mon  Cousin,  les  échecs  qu'a  éprouvés  l'amiral  Ver  lluell  proviennent 
de  l'excès  de  confiance  de  cet  amiral  et  du  peu  de  précautions  qui  ont 
été  prises.  Nous  avons  pour  principe  de  ne  point  faire  marcher  seuls  les 
bateaux  canonniers.  Je  regrette  peu  les  bâtiments,  mais  beaucoup  les 
a oo  hommes  des  5i*  et  108'  régiments,  qui  sont  prisonniers.  Veillez  à 
ce  que  l'on  prenne  plus  de  précautions;  le  passage  du  cap  Grisnez  n'a 
rien  de  commun  avec  les  passages  d'Oslcnde  et  de  Dunkerque. 

Napolbov. 

Cantin.  par  M"'  la  maréchale  prince#**?  d'Cckmulii. 

< Eo  rouute  «•(  Anrk.  iU  l'Ea»p.  ) • 

8695. 

AL  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Alexandrie,  17  floréal  an  1111  (7  mai  1 80 T» ). 

Monsieur  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  du  îa  floréal.  11  paraît  que 
vous  avez  reçu  des  dépêches  télégraphiques  du  1 1 , et  que  l’escadre  de 
Brest  n’était  pas  partie;  cependant  les  dépêches  du  10  annonçaient  que 
l'ennemi  s'était  éloigné,  et  faisaient  espérer  que  l’escadre  aurait  pu  sortir. 
Envoyez-moi  copie  de  toutes  les  dépêches  que  vous  avez  envoyées  par  le 
Président. 

Ordonnez  une  presse  de  matelots  à Bordeaux;  vous  aurez  alors  de  quoi 
armer  la  The'tis. 

Mon  intention  est  que  toute  la  flottille  balave,  chaloupes  canonnières 
et  bateaux  canonniers,  soit  réunie  à Ambleteuse.  Les  corvettes  de  pêche 
doivent  rester  è Calais  avec  une  portion  des  écuries.  La  question  n'est 
point  de  savoir  si  les  travaux  qu'on  fait  dans  la  cunette  d'Ambleteuse  se 
comblent  ou  non,  mais  bien  si  cette  cunette  peut  contenir  des  bateaux, 
ie  pense  donc  qu'il  faut  ordonner  ce  travail , afin  que  la  flottille  batave 
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soit  contenue  tout  entière  dans  ce  port.  Une  fois  l'année  passée  et  l'expé- 
dition terminée,  nous  n'aurons  plus  besoin  de  tous  ces  ports  de  cam- 
pagne. 

Il  parait,  par  la  dépêche  télégraphique  ci-jointe,  que  l’escadre  de 
Brest  aurait  pu  sortir. 

Je  vous  avais  ordonné  d’envoyer  en  Corse  des  frégates  pour  ramener 
des  conscrits  et  des  marins.  L'ennemi  ne  tient  plus  la  mer  actuellement 
dans  ces  parages;  faites-moi  connaître  si  mes  ordres  sont  exécutés. 

Je  désire  que  vous  m’envoyiez  un  journal  des  forces  que  les  Anglais 
tiennent  devant  Rochefort,  Lorient,  Toulon  et  Marseille. 

Napoléon. 

r.omtu.  par  M“*  U duchrm*  D*crfe- 
I En  Minute  aux  àrvh.  de  l'Emp.i 


8696. 

A M.  LEBRUN. 

Pavic,  1 H floréal  an  sut  (6  mai  i8o5). 

J’ai  nommé  M.  Plancy,  sous-préfet  de  Soissons,  préfet  d’Ivrée.  Je  désire 
qu’il  s’y  rende  le  plus  tôt  possible,  et  y déploie  le  zèle,  l'assiduité  et  le 
talent  que  je  suis  en  droit  d’attendre  de  votre  beau-fils.  Il  arrive  dans  un 
pays  où  il  y a du  bien  à faire,  dans  un  pays  où  l'on  est  extrêmement  sen- 
sible à la  bonne  administration,  à la  sévère  probité  et  aux  bonnes  ma- 
nières. Je  suis  extrêmement  satisfait  de  la  partie  de  mon  royaume  où  je 
suis  arrivé.  J’y  ai  trouvé  le  même  esprit  qu’au  delà  des  Alpes. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8697. 

A M.  GAL'DIN. 

P»*ie,  18  floréal  an  xmi  (6  mai  i6o5). 

Les  rentes  à Turin  sont  à moins  de  trente  pour  cent.  Mon  intention 
est  d’en  faire  acheter  le  plus  possible.  Vous  trouverez  ci-joint  un  mandat 
du  payeur  de  la  37*  division  militaire,  que  vous  remettrez  à M.  Mollien, 

I.  60 
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qui  le  fera  rembourser.  Vous  trouverez  aussi  une  note  que  m’envoie  ce 
payeur,  à laquelle  vous  répondrez.  Il  faut  distinguer  si  ce  sont  des  rentes 
du  royaume  d’Italie  que  nous  ne  devions  pas  payer,  et  il  n’y  a nul  doute 
qu’il  ne  faille  accepter  cette  proposition;  si,  au  contraire,  cela  apparte- 
nait à des  couvents  supprimés  ou  autres  objets  de  celle  nature  que  vous 
croviez  ne  devoir  point  rembourser  en  conséquence  du  droit  d’épargne, 
alors  je  pense  qu'il  ne  faut  pas  acheter.  Le  royaume  d’Italie  doit  un 
million  pour  la  portion  de  la  dette  du  Novarais.  Si  ce  royaume  avait  des 
crédits  sur  Turin,  ne  pourrait-on  pas  les  effacer  et  les  prendre  en  compte 
de  ce  qu'il  doit?  Mon  intention  donc  est  que  M.  Mollien  fasse  acheter, 
jusqu’à  concurrence  de  deux  millions  argent,  toutes  les  renies  qui  pour- 
raient se  trouver  et  revenant  à moins  de  trente  pour  cent.  Je  n’ai  pas 
besoin  de  vous  dire  combien  il  est  essentiel  de  garder  le  plus  profond 
secret,  et  que  M.  Mollien  traite  cette  affaire  directement  avec  ce  payeur. 
Il  y a là-dessous  des  renies  qui  appartiennent  à quelques  étrangers;  il  fau- 
drait tâcher  de  les  acheter  à ce  cours.  Je  désirerais  bien  que,  l'année  pro- 
chaine, les  rentes  n iagères  et  pensions  du  Piémont  fussent  toutes  payées 
à Paris. 

Napoléon. 

Archive*  do  l'Empire. 

8698. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Pavio,  18  floréal  an  xiu  (8  mai  ifloh). 

Je  vous  renvoie  vos  lettres  de  l'ile  de  France.  Je  n’y  vois  que  des  dis- 
cussions assez  peu  modestes  entre  Linois,  qui  est  un  homme  médiocre, 
et  Decaen,  homme  ardent  et  fougueux,  qui  ne  connaît  de  manière  de  se 

1 que  la  force.  Le  résultat  de  ces  discussions  est  que  Linois  restera 

le  moins  possible  à l’ile  de  France;  qu’il  fera  beaucoup  de  croisières,  et 
que,  s’il  perd  une  ou  deux  frégates,  ce  sera  une  perte  sur  laquelle  j’aurai 
calculé,  mais  qui  aura  coûté  cher  à l'ennemi.  Dans  cette  situation  des 
choses,  vous  devez  modérer  un  peu  le  général * Ecrivez  à 

' Lacune  dan*  la  minute.  * Des  mots  illisibles, 
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Linois  qu'un  [>eu  plus  de  zèle,  d’activité,  de  hardiesse  à la  mer  doit  être 
l’esprit  d’une  croisière  comme  celle  des  Indes. 

Napoléon. 

Archive*  d«  l'Empir**. 

8699. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Puie,  18  floréal  an  sm  (8  mai  »8o5). 

Monsieur  Decrès,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  i4.  Magon  est  parti;  cette 
nouvelle  m'est  bien  précieuse;  dès  lors  toutes  les  hypothèses  sur  San- 
tiago sont  à bas,  et  il  est  de  toute  évidence  que  l'amiral  Villeneuve  se 
dirigera  sur  le  l'erroi.  Si  la  frégate  la  Didon  n’est  pas  partie,  vous  la 
chargerez  de  modifications  aux  instructions  dont  le  général  Magon  est 
porteur,  et  vous  lui  ordonnerez,  au  lieu  de  rester  trente-cinq  jours,  de 
ne  rester  qu’uu  mois.  Si  la  Didon  était  partie,  faites  alors  partir  la  Topaze. 
Vous  ferez  connaître,  par  celte  frégate,  l'étal  des  choses  à l’amiral  Ville- 
neuve;  vous  lui  direz  que  mon  intention  n’est  pas  qu’il  reste  en  Amérique 
plus  d’un  mois  après  l’arrivée  de  l’amiral  Magon;  que,  si  l’amiral  Gan- 
teaume  peut  sortir  avant  le  t"  prairial,  il  sortira;  que,  passé  le  t"  prai- 
rial, il  ne  sortira  plus  cl  l’attendra  de  pied  ferme. 

Ainsi  donc,  au  plus  tard,  le  10  messidor,  Villeneuve  doit  marcher  et 
arriver  comme  un  trait  sur  le  Ferrol.  Quant  à Ganleaume,  si,  au  3o  flo- 
réal, il  n’est  pas  parti,  mon  intention  est  qu’il  ne  sorte  plus,  mais  qu’il 
reste  cependant  toujours  embarqué,  toujours  en  haleine,  toujours  bien 
approvisionné.  Vous  lui  ferez  connaître  alors  le  plan  de  eampague;  mais, 
pour  qu’il  se  tienne  plus  sur  ses  gardes,  vous  lui  annoncerez  que  Ville- 
neuve  doit  paraître  devant  Brest  du  ao  au  3o  messidor.  Je  pense  qu’il 
est  assez  utile  que  vous  fassiez  mettre  dans  les  journaux  de  Hollande  qu’une 
nouvelle  escadre,  sous  les  ordres  de  l’amiral  Magon,  forte  de  3 vaisseaux 
et  4 frégates,  est  partie  de  Rocbefort,  qu'elle  a à bord  cet  officier  que 
devait  amener  Lauriston,  que  vous  nommerez,  et  qu'on  dira  avoir  été 
prisonnier  à Sainte-Hélène  tant  de  temps.  En  définitive,  je  tiens  invaria- 
blement à ce  système  : Ganleaume  doit  sortir,  s'il  le  peut,  jusqu'au  3o  11  o- 

6o . 
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réal,  à minuit.  Au  moment  du  lever  du  soleil  du  ie'  prairial,  aurait-il 
toutes  les  occasions  possibles,  il  attendra  de  pied  ferme  à Brest,  cl  ne 
sortira  plus,  L’amiral  Villeneuve  sera  instmit  de  ces  dispositions  par  la 
Topaze;  il  aura  l’ordre,  le  10  messidor,  de  partir;  le  Président  partira  de 
Lorient  le  i"  prairial;  il  fera  connaître  à Villeneuve  que  Gantcaume  n’est 
pas  parti,  qu’il  ne  doit  plug  perdre  une  heure,  qu’il  est  inutile  qu’il  attende 
davantage.  A cet  effet,  vous  ordonnerez  à Gantcaume,  si  le  3o  Bordai 
à minuit  il  n’est  pas  parti,  d'expédier  aussitôt  un  courrier  au  comman- 
dant du  President  pour  le  faire  partir  sur-le-champ.  Par  ce  moyen,  on 
épargnera  beaucoup  de  jours.  Le  paquet  aura  été  envoyé  d’avance  au 
commandant  du  Président.  Au  a 5 messidor  je  serai  sur  la  côte,  et,  au 
i o thermidor,  j’attendrai  le  retour  de  mes  escadres. 

Quant  au  lléfçulus  et  à la  Cyltèlc,  si  je  pouvais  les  envoyer  au  Sénégal 
ravager  les  colonies  anglaises  d’Afrique,  cela  obligerait  les  Anglais  à y 
envoyer  a vaisseaux;  si  cela  n’est  pas  possible,  faites-les  armer  promp- 
tement, et  je  les  combinerai  avec  l’escadre  de  Missiessy,  dont  le  retour 
me  parait  imminent.  Quant  au  Ferrol,  faites  armer  les  5 vaisseaux.  Quand 
le  1er  prairial  sera  arrivé,  j’écrirai  en  Espagne  pour  que  tous  les  efforts 
soient  dirigés  sur  ce  port;  j’ai  la  confiance  que  j’y  aurai  to  vaisseaux 
espagnols  ; Villeneuve  aura  alors  î g vaisseaux  français  et  t fi  espagnols  ; 
total  35  vaisseaux.  Il  sera  facile  de  faire  que  l’ennemi  n’en  ail  devant 
Brest  que  1 8 ; il  n’y  aura  qu’à  faire  grand  bruit  de  a vieux  vaisseaux  de 
l’escadre,  et  les  faire  rentrer  dans  le  port;  mais  il  faut  d’abord  gagner 
l’époque  du  î " prairial.  Tâchez  donc  de  faire  armer  l'Océan,  si  vous 
pouvez,  ne  serait-ce  que  pour  le  combat  de  Brest.  11  y aurait  tout  le 
temps  de  faire  à Bertheaume  toutes  les  batteries  qu’on  voudrait.  Donnez 
l’ordre  à l’amiral  Ganteaume  et  au  préfet  maritime  de  les  faire  faire  sur- 
le-champ  par  la  marine.  Il  me  semble  qu’il  peut  y avoir  tel  cas  où  une 
forte  protection  bien  assurée  là  peut  être  très-importante.  Je  pense  aussi 
que  vous  ferez  armer  toutes  les  chaloupes  canonnières  qui  sont  à Brest, 
ne  fût-ce  qu’avec  des  ouvriers  et  les  mouvements  du  port.  Ce  seront  des 
ressources  précieuses  au  mois  de  messidor  et  au  moment  du  combat; 
mais  nous  avons  le  temps  de  penser  à tout  cela.  Pressez  l’armement  du 
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Réfpilua  et  des  vaisseaux  du  Ferrol.  Écrivez  à M.  Schimmelpenninck  pour 
faire  armer  les  a autres  vaisseaux  qu'on  a,  afin  qu'on  les  envoie  au  Texel , 
pour  obliger  l’ennemi  à renforcer  sa  croisière  d'Yarmouth. 

Napoléon. 

Je  vous  recommande  les  vivres;  que  j’en  aie  à Cherbourg,  à Brest, 
à Boulogne;  que  l’amiral  Missiessy,  quelque  part  qu’il  se  présente,  ne 
soit  pas  arrête'  d’une  heure;  enfin  il  me  faut  des  vivres  partout;  arrangez- 
vous  en  conséquence.  Donnez  ordre  au  contre-amiral  Gourdon  de  vous 
envoyer  des  courriers,  tous  les  cinq  jours,  pour  vous  instruire  du  mouve- 
ment des  croisières;  cela  est  nécessaire  pour  les  opérations  de  Missiessy. 

Comm.  par  MM  la  du<Ji«Me  I)«*cré*. 

( Ko  Minuta  au  A reh.  il*  FBrap.) 

8700. 

A L’AMIRAL  VILLENEUVE. 

Pavie,  18  floréal  an  un  (8  mai  t8o5). 

PREMIÈRES  INSTRUCTIONS. 

Votre  armée,  composée  de  i A vaisseaux  français  et  de  6 vaisseaux 
espagnols,  sera  renforcée  au  Ferrol  par  5 autres  de  nos  vaisseaux,  et 
par  q vaisseaux  du  roi  d’Espagne;  ce  qui  portera  votre  force  à iq  de 
nos  vaisseaux  et  à i5  vaisseaux  du  roi  d’Espagne. 

Nous  avons  5 vaisseaux  et  3 frégates  dans  la  rade  de  l’île  d’Aix,  et  un 
vaisseau  et  une  frégate  dans  la  rade  de  Lorient,  tout  prêts  à appareiller. 
Nous  vous  laissons  le  maître  de  vous  détourner  de  votre  route  pour  rallier 
ces  G vaisseaux  à votre  escadre,  consultant  à cet  effet  la  nature  des  vents 
et  des  circonstances. 

Si  notre  escadre  du  Ferrol  était  plusieurs  jours  sans  pouvoir  sortir, 
vous  y verriez  une  raison  pour  vous  présenter  devant  File  d’Aix  sans  perdre 
de  temps,  donnant  ordre  à l’escadre  du  Ferrol  de  vous  y joindre,  ce 
qu’elle  pourrait  faire  facilement,  puisque  vous  dispersez  la  croisière  enne- 
mie. Si,  au  contraire,  les  escadres  du  Ferrol  avaient  le  temps  favorable 
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pour  sortir  et  se  ranger  sous  votre  pavillon  sans  éprouver  aucun  retard , 
et  que  les  vents  fussent  tels  que  vous  conçussiez  l'espérance  de  vous  por- 
ter rapidement  à votre  destination , peut-être  serait-il  préférable  de  laisser 
de  côté  l'escadre  de  Rochefort  pour  ne  point  vous  détourner  de  voire 
route,  parce  que  tout  retard  aurait  pour  résultat  de  rendre  (dus  consi- 
dérable la  croisière  ennemie  devant  Brest.  Vous  manœuvrerez  donc  pour 
opérer  votre  réunion  avec  l'escadre  de  l'amiral  Gnnteaume,  mouillée  en 
avant  du  goulet  sous  la  protection  des  batteries  considérables  que  nous 
avons  fait  établir  entre  Berlbeaume  et  Camaret.  Depuis  un  mois,  l'en- 
nemi n’a  été  signalé  qu'au  nombre  de  1 5 , de  1 8 , et  jamais  plus  de 
ao  vaisseaux.  Notre  intention  est  que  vous  fassiez  voire  jonction  eu  évitant 
le  combat,  et  que,  si  vous  ôtes  contraint  à un  combat,  il  ait  lieu  le  plus 
près  possible  de  Brest,  afin  que  l’amiral  Ganteaume  puisse  y prendre 
part.  Nous  estimons  que,  dans  votre  marche  du  Ferrol  à Brest,  vous 
devez  changer  de  direction,  afin  d’éviter  de  rencontrer  la  croisière  devant 
Brest,  si  elle  prenait  le  parti  de  s'avancer  a quinze  ou  vingt  lieues  au- 
devant  de  vous.  Dans  votre  dernière  fausse  roule,  vous  devrez  vous  diri- 
ger sur  le  cap  Lizard,  de  manière  à ne  pouvoir  rencontrer  l’ennemi,  ou 
à le  rencontrer  le  plus  près  qu'il  vous  sera  possible  de  Brest. 

V otre  jonction  faite  avec  l'escadre  de  l'amiral  Ganteaume  vous  renfor- 
çant de  3 î bons  vaisseaux,  vos  forces  seront  beaucoup  plus  considérables 
que  celles  que  l'ennemi  pourrait  vous  opposer,  et  vous  vous  dirigerez 
sur  Boulogne,  où  nous  serons  de  notre  personne. 

De  toutes  les  opérations,  celle-ci  me  parait  préférable  comme  la  plus 
sûre.  Mais  si,  arrivé  devant  le  cap  Lizard,  des  vents  ou  d’autres  circons- 
tances favorables  vous  portaient  à penser  qu'il  vous  fût  possible  d'entrer 
dans  la  Manche,  de  gagner  plusieurs  jours  sur  l'escadre  ennemie  de  Brest, 
et  d’arriver  trois  ou  quatre  jours  avant  elle  devant  Boulogne,  nous  vous 
laissons  le  maitre  de  ne  point  vous  approcher  de  Brest  et  de  venir  sur 
Boulogne.  Si  votre  présence  nous  rend  maîtres  de  la  mer  pendant  trois 
jours  devant  Boulogne,  nous  avons  toute  faculté  de  faire  notre  expédi- 
tion, composée  de  tbo.ooo  hommes  embarqués  sur  3,ooo  bâtiments. 

Cherbourg  est  armé,  et  peut  contenir  votre  escadre  et  la  protéger 
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contre  toute  espèce  de  forces.  Nous  avons  des  vivres  pour  votre  escadre 
à Brest,  Cherbourg  et  Boulogne. 

Nous  nous  en  rapportons  entièrement  à votre  zèle,  à votre  expérience, 
a votre  connaissance  parfaite  de  la  mer  et  des  localités  où  vous  allez  agir, 
pour  faire  tout  ce  qui  paraîtra  convenable  pour  remplir  le  but  que  nous 
nous  sommes  proposé. 

D’après  la  connaissance  que  nous  avons  de  la  distribution  des  forces 
ennemies,  nous  avons  lieu  de  croire  qu’avec  une  escadre  plus  forte  que 
■ 6 vaisseaux  de  guerre,  nous  serions  devant  Boulogne  maîtres  absolus  de 
la  mer,  en  supposant  que  l’escadre  de  Brest  eût  été  dépassée  et  laissée 
en  arrière. 

Notre  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  vous  écrire  en  détail  pour 
vous  recommander  tontes  les  précautions  possihles  pour  que  l’amiral 
Ganleaumc  soit  prévenu  de  tous  vos  mouvements,  soit  à votre  départ  du 
Ferrol,  soit  à votre  arrivée  sur  les  parages  de  Brest. 

DEUXIÈMES  LNSTBUCTIOXS. 

La  direction  que  vous  devez  prendre  immédiatement  après  votre  jonc- 
tion au  Ferrol  dépend  de  tant  de  circonstances  différentes,  que  je  ne  puis 
que  m'en  rapporter  à votre  expérience  de  la  mer  et  à votre  zèle  pour 
mon  service.  En  effet,  tant  d’événements  se  sont  passés  depuis  votre 
départ  pour  la  Martinique;  la  connaissance  des  forces  ennemies  que  vous 
avez  attirées  en  Amérique,  la  force  de  l’escadre  du  Ferrol  et  de  la  croi- 
sière ennemie  devant  ce  port,  la  situation  de  notre  armée,  sont  autant 
d 'éléments  nécessaires  pour  ordonner  impérieusement  de  votre  destina- 
tion ultérieure. 

Le  but  principal  de  toute  l’opération  est  de  nous  procurer  pendant 
quelques  jours  la  supériorité  devant  Boulogne.  Maîtres  du  détroit  pendant 
quatre  jours,  tbo,ooo  hommes  embarqués  sur  a,ooo  bâtiments  achè- 
veraient entièrement  l’expédition.  Pour  arriver  à ce  grand  but,  immédia- 
tement après  votre  apparition  au  Ferrol,  vous  aurez  quatre  partis  è 

Le  premier,  de  vous  porter  devant  Rocbcfort,  et  de  vous  réunir  aux 
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5 vaisseaux  que  j'ai  dans  celle  rade;  j'ai  envoyé  des  instructions  au  vais- 
seau le  Héfrulu»,  qui  est  à Lorient,  de  vous  joindre;  ainsi,  au  nombre  de 
96  vaisseaux  français  et  de  i&  vaisseaux  espagnols,  de  faire  votre  réu- 
nion avec  l'escadre  de  Brest,  et,  au  nombre  de  plus  de  Go  vaisseaux  de 
ligne,  d'entrer  dans  la  Manche. 

Le  deuxième  parti  est  de  laisser  l'escadre  de  Rochefort,  qui  occupe  un 
pareil  nombre  de  vaisseaux  ennemis,  et  de  vous  diriger  le  plus  promp- 
tement possible  sur  Brest,  pour  opérer  votre  jonction  avec  l'amiral  Gan- 
teaume. 

Le  troisième  parti  serait,  après  votre  jonction  avec  l'escadre  du  Fer- 
roi,  de  doubler  l'Irlande,  et  vous  joindre  à l'escadre  du  Texel,  forte  de 
7 vaisseaux,  et  au  convoi,  et  d’arriver  devant  Boulogne. 

Le  quatrième  parti  parait  devoir  être  celui  de  se  diriger  sur  le  cap 
Lizard,  et,  à trente  lieues  au  large,  de  profiler  d’un  vent  d’ouest  pour 
longer  la  côte  d’Angleterre,  éviter  la  rencontre  de  l’escadre  qui  bloque 
Brest,  et  arriver  quatre  ou  cinq  jours  avant  elle  devant  Boulogne. 

Pour  chacune  de  ces  opérations,  en  calculant  les  vivres  que  vous  trou- 
verez b bord  des  vaisseaux  français  et  espagnols,  les  vivres  que  vous 
trouverez  b Rochefort,  vous  en  serez  sulfisamment  pourvu;  et,  prévoyant 
dès  longtemps  votre  expédition,  j'en  ai  fait  réunir  une  grande  quantité 
à Brest,  Cherbourg  et  Boulogne. 

Si  vous  prenez  le  parti  de  faire  votre  réunion  avec  l escadre  de  Brest, 
vous  devez  tenter  de  le  faire  sans  combat,  et,  si  cela  est  trop  difficile, 
calculer  de  manière  à vous  battre  le  plus  près  de  Brest  qu'il  vous  sera 
possible,  et,  à cet  effet,  de  tromper  l'ennemi  par  de  fausses  routes,  si,  sur 
la  nouvelle  de  votre  apparition  au  Ferrol,  il  prenait  le  parti  de  marcher 
une  vingtaine  de  lieues  à votre  rencontre.  Si,  au  contraire,  vous  prenez 
le  parti  de  doubler  l'Irlande,  vous  devez  passer  hors  de  vue  des  côtes, 
et  rendre  votre  navigation  la  plus  inconnue  que  possible  à l'ennemi,  qui 
pendant  un  temps  vous  croira  retourné  dans  la  Méditerranée,  comme 
on  ne  manquera  pas  de  le  répandre  par  tous  les  moyens. 

L'amiral  Ganteaume,  avec  9i  vaisseaux  approvisionnés  pour  six  mois, 
est  mouillé  en  dehors  du  goulet,  entre  Bertheaume  et  Camaret,  sous  la 
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protection  de  batteries  de  plus  de  1 60  bouches  à feu.  Du  moment  de  votre 
arrivée  au  Ferrol,  il  mettra  à la  voile;  il  se  trouve  avoir  des  facilitas  pour 
sortir  qu'il  n'aurait  point  dans  toute  autre  position,  en  dedans  du  goulet. 
Dans  le  cas  où  vous  préféreriez  votre  réunion  avec  Brest,  vous  aurez  soin 
de  prévenir  par  des  bricks  que  vous  ferez  aborder  sur  la  cùte  la  plus  près 
de  Brest,  avec  un  officier  qui  ne  perdrait  pas  un  moment  pour  se  rendre 
auprès  de  l'amiral  Ganleaume. 

Si  vous  doublez  l'Irlande,  vous  irez  au  Tcxel;  des  instructions  posi- 
tives y ont  été  envoyées,  ainsi  que  sur  la  situation  de  l'ennemi  dans  ces 
parages. 

Si,  par  les  événements  survenus  en  Amérique  ou  dans  le  cours  de 
votre  navigalion,  vous  vous  trouviez  dans  une  situation  qui  ne  vous  per- 
mit pas  de  remplir  ces  instructions,  et  que  vous  ne  dussiez  penser  à 
aucune  nouvelle  opération,  vous  ferez  partir  l'escadre  de  l'amiral  Gour- 
don  avec  les  3 ou  h vaisseaux  meilleurs  marcheurs  espagnols  du  Ferrol, 
pour  établir  une  croisière  conformément  aux  instructions  ci-jointes.  Notre 
intention  est  que  vous  leviez  le  blocus  de  Rochefort,  que  vous  donniez 
les  instructions  ci-jointes  au  capitaine  Allemand , dont  vous  favoriserez  la 
sortie,  et  que,  cela  fait,  vous  rameniez  mon  escadre  à Cadix  avec  les  vais- 
seaux du  Ferrol;  que  vous  favorisiez  l’entrée  de  l’escadre  de  Carthagène 
à Cadix,  que  vous  occupiez  le  détroit,  que  vous  ravagiez  la  rade  de 
Gibraltar,  et  que  vous  vous  approvisionniez  là  de  vivres. 

Ce  serait  avec  bien  du  regret  que  je  verrais  que  ces  dernières  cir- 
constances, quelques  combats  même  avec  des  forces  inférieures  que  vous 
auriez  soutenus,  des  circonstances  de  séparation  et  d'autres  événements, 
ajourneraient  l'époque  de  notre  opération  importante.  J’ai  voulu  toute- 
fois pourvoir  aux  partis  que  vous  auriez  à prendre  dans  des  événements 
que  je  ne  puis  calculer,  et  dont  je  ne  puis  avoir  connaissance. 

N»i>oi.éox. 


Coram.  par  N"*  la  duebeaae  Deere*. 
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8701. 

A M.  MARET. 

Pari*> , 1 8 floréal  an  xm  ( 8 mai  1 8i»G  ). 

Monsieur  Maret,  vous  trouverez,  ci-joint  trois  lettres  que  vous  remettrez 
vous-même.  Je  les  laisse  ouvertes  pour  que  vous  voyiez  ce  quelles  con- 
tiennent; vous  les  recachetterez  avant  que  de  les  remettre.  Vous  vous 
concerterez  avec  le  grand  chancelier  pour  que,  dans  la  première  heure 
de  mon  arrivée  à Milan,  vous  puissiez  me  pre'senter  le  projet  de  décret 
qui  institue  le  Conseil  d’état,  le  divise  en  cinq  sections,  nomme  les  pré- 
sidents de  chacune.  Les  ministres  ne  seront  d’aucune  section,  comme 
dans  le  Conseil  d’état  de  Paris.  Mon  intention  est  d’y  placer  le  cardinal 
Caprara,  l’archevêque  de  Ravenne,  l’archevêque  de  Bologne,  et  deux 
prêtres,  l’un  de  Vigevano,  et  l’autre  de  Milan,  capables  de  travailler  et 
qui  seraient  dans  le  cas  d’être  évêques.  Vous  parlerez  à M.  Marescalchi 
et  au  cardinal  Caprara  pour  connaître  les  deux  individus  que  je  pourrais 
choisir. 

Napoléon. 

Gomm.  par  M.  I«  due  de  Rnaaano. 

( En  n» iii ut*  »u>  Arrèi,  d*  l'Emp.) 

8702. 

A M.  MELZ1, 

GRAND  CIU.N0.ELIF.fi  Dll  ROYAUME  D’ITALIE. 

Pavic,  t8  floréal  an  tilt  (8  mai  i8o5). 

Monsieur  le  Grand  Chancelier,  mon  intention  est  que  vous  fassiez  con- 
naître aux  ministres  que  mon  intention  est  de  travailler  et  de  correspondre 
directement  avec  eux.  L’exercice  de  l’autorité  que  je  vous  avais  conférée 
se  trouve  alors  suspendu.  Mon  intention  n’en  est  pas  moins  de  prendre 
vos  conseils  dans  les  circonstances  importantes,  désirant  même  que,  toutes 
les  fois  qu’il  y aurait  è votre  connaissance  quelque  partie  du  service  en 
souffrance,  vous  me  le  fassiez  connaître  directement. 

Mon  intention  est  de  réunir,  sous  le  litre  de  Conseil  d’état,  vous,  les 
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membres  actuels  de  la  Consulte,  le  ministère,  autant  que  les  affaires  lui 
permettront  de  s'y  trouver,  et  des  membres  du  Corps  législatif.  Il  sera 
divisé  en  cinq  sections  : justice,  intérieur,  finances,  guerre  et  marine, 
culte. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez,  ce  soir,  un  projet  de  décret  sur  cet 
objet,  et  la  division  entre  les  cinq  sections. 

N*roi.éoî(. 

Archive  de  l'Empire. 


8703. 

A M.  ALDIM, 

SECRETAIRE  D’ÉTAT  DU  ROYAUME  D’ITALIE. 

Pim,  18  florvâl  an  mi  (8  mai  iBo5). 

Mon  intention  est  que  vous  voyiez  mon  ministre  secrétaire  d'état  Maret 
pour  vous  mettre  au  fait  de  la  manière  dont  je  travaille,  et  que  vous  rac- 
cordiez votre  marche  à celle  que  j’ai  établie.  Vous  ne  devez  désormais 
ni  signer  ni  sceller  aucun  acte  qui  n'émane  de  moi. 

NapolIon. 

Archive#  de  l'Empire- 


8704. 

A M.  FELICI, 

MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR  DU  ROYAUME  D’ITALIE. 

Pavie,  18  floréal  au  nu  (8  mai  i8o5). 

Monsieur  Felici,  mon  Ministre  de  l’intérieur,  mon  intention  est  que 
vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  pour  joindre  au  territoire  de  la 
fonderie  de  Pavie  les  jardins  appartenant  au  domaine,  pour  lui  procurer 
le  courant  d'eau  dont  elle  a besoin  pour  faire  aller  les  foreries  et  les 
martinets;  que  vous  me  remettiez  sous  les  yeux  un  mémoire  qui  me  fasse 
connaître  l'hislorique  des  travaux  faits  au  canal  de  Pavie  à Milan,  ce  qu'il 
y a de  fait,  ce  qui  reste  à faire,  avec  une  évaluation  de  cette  dépense. 

Hemettez-moi,  dans  la  journée  d’aujourd’hui,  le  budget  de  vos  dépenses 
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pour  le  couronnement  et  de  celles  qu’on  calcule  faites  à l’occasion  de 
mon  arrivée,  soit  pour  ma  suite,  soit  pour  les  personnes  qui  m'accom- 
pagnent. 

Napoléov. 


A refait  rKmpirp. 


8705. 

AU  ROI  DE  PRUSSE. 

Milan,  i£)  floréal  an  tili  (9  mai  i8o5|. 

Monsieur  mon  Frère,  ce  qui  m’a  été  agréable  dans  la  lettre  de  Voire 
Majesté,  ce  sont  les  choses  aimables  qu’elle  a bien  voulu  me  dire.  J’ai 
donné  l'ordre  que  des  passe-ports  soient  expédiés  à la  personne  que 
l'empereur  Alexandre  voudra  envoyer.  Mais  j'attends  peu  d’effet  d’une 
négociation  détournée,  qui  peut  tout  compliquer  et  ne  peut  conduire  à 
rien  de  définitif.  La  Russie  est  trop  loin,  trop  étrangère  aux  intérêts  colo- 
niaux et  maritimes,  les  Voronzof  trop  vendus  à l’Angleterre,  le  carac- 
tère de  l’empereur  Alexandre  trop  incertain  et  trop  faible,  pour  que,  rai- 
sonnablement, on  puisse  espérer  rien  de  bon  pour  la  paix  générale.  La 
Russie  ne  peut  pas  être  partie,  puisqu’elle  n’est  pas  en  guerre;  elle  le 
serait  que  je  ne  l'admettrais  pas  i traiter  avec  l’Angleterre,  à moins  d’y 
être  contraint  par  la  force.  Elle  ne  peut  pas  être  médiatrice,  puisque  ses 
relations  sont  interrompues  avec  la  France.  Votre  Majesté  connaît  trop 
bien  l'Angleterre  pour  ne  pas  savoir  que,  si  le  conseil  royal  voulait  la 
paix,  il  n’aurait  pas  fait  tenir  au  roi  le  discours  qu'il  a prononcé  au  Par- 
lement. Toutes  les  fois  que  l’on  fait  passer  les  propositions  à Saint-Péters- 
bourg pour  arriver  i Paris,  on  ne  veut  pas  s’entendre;  on  veut,  à Londres, 
gagner  du  temps,  fasciner  les  yeux  à ses  peuples,  peut-être  essayer  de 
nouer  une  coalition  qui  tournerait,  bien  autrement  que  les  deux  pre- 
mières, à la  honte  de  l'Angleterre.  Toutefois,  il  ne  dépendra  pas  de  moi, 
si  l'on  parle  le  langage  de  la  modération  et  de  la  franchise,  que  les  choses 
ne  prennent  un  aspect  favorable , et  que  la  malheureuse  humanité  ne  soit 
consolée.  Je  pense  aussi  que  l’empereur  Alexandre  respecte  assez  son 
caractère,  apprécie  trop  bien  ses  forces  et  les  miennes  pour  continuer  à 
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lenir  à mon  égard  une  conduite  inconsidérée.  Toutes  les  fois  que  cela  est 
arrivé,  je  ne  l'ai  considéré  que  comme  une  conduite  ridicule.  La  Russie  ne 
devrait  pas  méconnaître  mon  caractère  et  celui  de  mes  peuples.  La  Russie 
n’a  le  droit  de  prendre  ce  Ion  avec  personne,  avec  moi  moins  encore 
qu’avec  qui  que  ce  soit.  Monsieur  mon  Frère,  je  veux  la  paix;  mais  je  ne 
puis  souscrire  à ce  que  mon  peuple  soit  déshérité  du  commerce  du  monde. 
Je  n'ai  point  d’ambition;  j’ai  deux  fois  évacué  le  tiers  de  l’Europe  sans  y 
être  contraint.  Je  ne  dois  à la  Russie,  sur  les  affaires  d'Italie,  que  les 
comptes  qu’elle  me  doit  sur  les  affaires  de  la  Turquie  et  de  la  Perse.  Tonie 
paix  avec  l’Angleterre,  pour  être  sûre,  doit  porter  la  clause  de  cesser  de 
donner  asile  aux  Bourbons  et  aux  émigrés,  et  de  contenir  les  injures  de 
leurs  écrivains.  Ces  injures  sont  méprisables,  je  le  sais;  mais,  cependant, 
si  on  les  tolère  en  silence,  elles  donnent  un  privilège  exclusif  à une  nation 
qui  sait  se  faire  un  privilège  de  tout.  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  remercier 
Votre  Majesté  de  ses  bons  sentiments  à seconder  mes  intentions  paci- 
fiques, qu’à  la  prier  de  me  continuer  son  amitié,  et  de  croire  que  tous 
les  jours  où  je  puis  lui  donner  des  preuves  de  la  mienne  sont  des  jours  heu- 
reux pour  moi.  Je  me  plairai  à foire  connaître  à Votre  Majesté  les  suites 
que  pourront  avoir  ces  premières  ouvertures.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Monsieur 
mon  Frère,  qu’il  ail  Votre  Majesté  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Votre  bon  Frère, 

Napoléov. 

Ardmti  dr  l'Empire. 

8706. 

A M.  TALLEYRAND. 

Milan,  to  floréal  «a  «mi  (io  mai  i8o5). 

Monsieur  Talleyrand,  expédiez  par  un  courrier  extraordinaire  la  lettre 
ci-jointe  adressée  au  roi  de  Prusse;  elle  sera  remise  par  M.  Laforest. 
Vous  enverrez  également  les  passe-ports.  Vous  répondrez  au  ministre, 
en  lui  envoyant  ma  lettre,  que  je  vous  ai  donné  l’ordre  exprès  d’expédier 
les  passe-ports  qu’il  demande,  et  que  je  vous  ai  chargé  d’assurer  que  mes 
dispositions  pour  la  paix  et  le  repos  du  monde  sont  constantes  toutes  les 
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fois  que  l'on  n’exige  rien  d'incompatible  avec  l’honneur  de  ma  couronne 
et  le  bonheur  de  mes  peuples. 

Napoléon. 


Archives  de*  affaires  étrangères. 


8707. 

A M.  CRETET, 

DIRECTEUR  GENERAL  DES  PORTS  ET  CHAUSSEES. 


Milan,  so  Boréal  an  mi  (10  mai  i8o5). 

Monsieur  Gretet,  je  reçois  votre  lettre  du  6,  par  laquelle  vous  nie 
rendez  compte  de  ce  que  rendent  les  bassins  de  la  Loire,  de  la  Charente, 
de  la  Seine  et  du  Rhône. 

Il  est  essentiel  d'organiser  promptement  les  bassins  de  la  Garonne,  du 
Rhin,  de  l'Escaut,  de  la  Vilaine,  de  la  Somme,  de  la  Saône,  du  Pô. 

Vous  me  dites  que  le  produit  des  octrois  de  ces  quatre  bassins  peut 
être  évalué,  pour  l'an  xm,  à 1,600,000  francs;  ce  qui  peut  faire  sup- 
poser que  le  produit  total  des  bassins  des  rivières  de  France  est  de  plus 
du  double.  Une  ressource  aussi  considérable  est  tout  à fait  due  au  zèle 
et  à la  suite  que  vous  avez  portés  dans  celte  partie  de  l’administration. 
Je  désirerais  également  que  l’emploi  de  ces  fonds  Tôt  arrêté  par  un  bud- 
get, ce  qui  n’empêchera  pas  de  suivre  la  loi  pour  les  autres  bassins;  sou- 
mettez-moi  donc  le  budget  de  l'an  xm  pour  que  je  l’approuve. 

Faites-moi  connaître  qui  perçoit  les  droits  : sont-ce  les  droits  réunis, 
ou  des  agents  que  vous  nommez  directement?  Les  fonds  sont-ils  versés 
au  trésor  public? 

J'ai  lu  avec  intérêt  l'article  de  la  navigation  de  la  Seine.  Je  désire  que 
vous  donniez  plus  de  développement  à vos  observations.  D’abord  quelles 
sont  les  objections  qu’il  y a contre  les  écluses  de  vingt-quatre  pieds?  J’ai 
en  vain  provoqué  l’ingénieur  de  Troyes  de  me  les  faire  connaître. 

L’économie  d’eau,  qui  me  paraît  devoir  être  l’objection  la  plus  forte, 
n’en  est  pas  une  dans  un  fleuve.  Quant  à la  construction  en  bois,  j’ap- 
prouve que  les  constructions,  depuis  Méry  jusqu'à  Marcilly,  soient  faites 
en  pierre,  et  mon  projet  est  bien  de  convertir  en  pierre  les  écluses  en  bois 
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qui  iront  jusque»  à Troyes,  progressivement  et  à mesure  qu'elles  se  dé- 
térioreront. Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  fassiez  construire 
une  écluse  h Bar-sur-Seine.  Je  n’ai  pu  voir  qu’avec  grand  intérêt  les 
améliorations  que  vous  projetez  pour  l'Yonne,  la  Marne,  l'Oise  et  l'Eure. 
Le  temps  va  arriver  où  je  pourrai  dépenser  douze  à quinze  millions  l’an, 
indépendamment  de  l'octroi,  pour  améliorer  cette  partie  de  l'adminis- 
tration, qui  excite  toute  ma  sollicitude.  Ce  n'est  point  de  palais  ni  de 
bâtiments  que  l'empire  a besoin,  mais  bien  de  canaux  et  de  rivières 
navigables. 

La  navigation  du  Pù  est  tout  à fait  négligée.  Je  n'ai  point  trouvé  assez 
d ingénieurs;  je  désirerais  qu’il  y eût  un  ingénieur  divisionnaire  chargé 
des  six  départements  de  la  a y*  division  militaire,  indépendamment  de 
celui  du  mont  Cenis  et  du  mont  Genèvre.  Nos  ingénieurs  là  ne  savent 
rien;  il  y en  a qui  y sont  depuis  trois  ou  quatre  ans  et  qui  ne  savent  pas 
combien  il  y a de  moulins  sur  une  rivière. 

Vous  me  manquez  ici;  cependant  je  ne  veux  point  que  vous  pressiez 
votre  voyage;  je  vous  engage,  au  contraire,  à ne  vous  mettre  en  route  que 
lorsque  vous  serez  en  état  d’en  supporter  la  fatigue,  lin  bouline  malade 
qui  veut  agir  comme  s'il  se  portait  bien  prolonge  sa  maladie  et  se  para- 
lyse pendant  un  plus  long  temps. 

Napoléon. 

Archive*  de  l’Empire. 

8708. 

A M.  GAL’DIN. 

Milan,  *o  floréal  an  ini  (10  mai  1800). 

Ne  croyez  point  que  la  régie  des  poudres  soit  aussi  faiblement  orga- 
nisée; elle  devrait  figurer  au  moins  pour  un  million  au  budget  de  l'état, 
puisqu’elle  figurait  pour  800,000  francs  autrefois,  que  la  poudre  est 
renctiérie,  et  que  la  consommation  augmente  d’un  cinquième.  Présentez- 
moi  un  projet  pour  les  compensations  que  vous  prescrirez,  afin  de  porter 
cette  comptabilité  à jour.  Présentez-moi  un  projet  pour  augmenter  la 
poudre  de  chasse;  ce  n’est  pas  qu’il  n’y  ait  déjà  une  espèce  de  poudre 
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que  la  régie  vend  très -cher.  Portez  donc  une  attention  particulière  à 
cette  régie;  assurez-vous  que  sa  comptabilité  est  en  règle,  faites  en 
sorte  qu'elle  figure,  cette  année,  dans  vos  comptes  pour  un  million  de 
recettes. 

J’éprouverai  un  grand  plaisir  de  voir  l'a  fia  ire  de  la  succession  de 
Bouillon  terminée  cl  une  barrière  aux  dilapidations.  Je  désirerais  que 
la  terre  de  Navarre  fût  mise  en  vente,  si  elle  appartient  au  domaine. 
Vous  me  deviez  sur  cet  objet  un  rapport,  que  vous  ne  m'avez  jamais  fait. 

Napoléon. 

Arrima»  de  l'Empire. 


8709. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

Milan,  «o  Aureal  an  mi  ( to  mai  i8o5j. 

J'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  part  des  nouvelles  venues 
d'Angleterre.  Vous  pouvez  compter  sur  la  rentrée  des  trois  millions  portés 
au  budget,  dus  par  le  royaume  d'Italie.  Les  finances  de  mon  royaume 
d'Italie  sont  dans  une  situation  prospère,  et,  avec  les  changements  et  le 
coup  d'œil  que  je  vais  y donner,  je  me  trouverai  dans  une  situation  tout 
à fait  satisfaisante. 

Napoléon. 

Arrime*  de  f Empire. 


8710. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  to  floréal  an  nu  { » o mai  180&). 

J'ai  lu  votre  article  Toulon  dans  votre  bulletin  du  1 3 floréal.  Toulon 
est  une  ville  tellement  précieuse  qu’il  ne  doit  y avoir  aucun  parti.  Faites 
demander  la  liste  des  dix  principaux  chefs  des  deux  partis;  assurez-vous 
qu'elle  est  exacte,  et  prescrivez  leur  domicile  au  delà  de  la  Durance. 
Toulon  et  Brest  sont  des  villes  où  l'on  ne  doit  jamais  souffrir  aucune 
espèce  de  nuages.  Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  de  décret  par 
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lequel  aucun  étranger  ne  pourra  non-seulement  séjourner,  mais  même 
passer  ni  s'approcher  de  Toulon  ni  de  Brest,  de  cinq  lieues,  sans  une 
permission  de  l'Empereur.  Ne  sont  pas  compris  les  matelots  étrangers 
venus  sur  un  bâtiment  de  leur  nation. 

Les  nommés  Dubuc  et  Rossolin  doivent  être  fusillés.  Vous  devez  me 
soumettre  un  rapport  propre  à être  imprimé,  sur  lequel  je  mettrai  le 
renvoi  à une  commission  militaire.  Cet  ordre  est  absolument  nécessaire 
dans  la  situation  des  choses. 

Ecrivez  à mon  ministre  à Hambourg  pour  qu'il  fasse  connaître  que  la 
maison  Power  est  celle  qui  est  le  canal  des  complots  que  trament  les 
Anglais:  que,  si  elle  ne  change  pas  de  conduite,  je  la  ferai  arrêter  au 
milieu  de  Hambourg  même.  Rien  ne  doit  être  écrit.  Mon  ministre  doit 
parler  fortement  et  dire  bien  haut  que  j'ai  le  bras  assez  long  pour  les 
saisir  au  milieu  de  leur  comptoir  et  les  ruiner  à plat  s'ils  continuent  leur 
commerce. 

Faites  arrêter  M.  la  Sauvagère  et  saisir  ses  papiers;  point  de  doute 
qu'il  ne  soit  de  ce  complot.  Sachez  quelles  sont  les  correspondances  de 
Toulon  avec  le  nommé  Rossolin. 

Napoléon. 

Ardmin  d«  l’Eropin-. 


8711. 

AL1  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Mibn,  an  florfal  an  nu  (to  mai  i8oô). 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  tordre  à un  général  d'artillerie  de  se 
rendre  à Tîle  d'Aix,  et  de  visiter  l'artillerie  des  îles  d’Aix,  de  Ré  et  d’Ole- 
ron.  Vous  lui  donnerez  l’autorisation  nécessaire  pour  que  les  batteries 
de  ces  îles  soient  armées  et  approvisionnées  parfaitement,  et  les  grils  à 
boulets  rouges  en  état.  Cet  officier  général  restera  l'été  dans  ces  îles, 
fera  faire  constamment  l'exercice  aux  troupes,  et  demandera  au  général 
Chabran  les  hommes  qu'il  jugerait  nécessaires.  Il  prendra  des  mesures 
pour  que  ces  îles  soient  dans  le  meilleur  état  de  défense,  et  spéciale- 

t.  6a 
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mont  lu  batterie  des  Saumonards,  et  & l'abri  de  l'attaque  d'une  division 

ennemie. 

Napoléon. 

trrhim  H«*  rEnijiiri*. 

8712. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

PRÉSIDENT  DF.  LA  SECTION  DK  LA  Gt'RIWK  AD  CONSEIL  D’ÉTAT. 

Milan,  an  floréal  an  «ni  (10  mai  i8oà). 

Je  vous  envoie  plusieurs  pièces  relatives  à l'organisation  de  mon  armée 
italienne.  Je  désire  que  vous  voyiez  le  ministre  Pino,  et  que  vous  prépariez 
un  rapport  général  qui  fasse  connaître  l'organisation  de  cette  armée,  de 
son  administration  et  de  sa  conscription.  Quand  vous  aurez  ces  rensei- 
gnements, vous  me  présenterez  une  organisation  générale  sur  toutes  les 
branches  du  service,  une  bonne  organisation  pour  la  conscription,  une 
bonne  comptabilité  pour  l'artillerie  et  le  génie,  une  bonne  organisation 
générale  pour  la  comptabilité  des  corps.  Je  désire  que  vous  passiez  en 
revue  ma  garde  italienne  et  que  vous  vérifiiez  sa  comptabilité.  Je  désire 
aussi  que  vous  passiez  en  revue  le  h'  régiment,  qui  est  à Milan,  cl  que 
vous  vérifiiez  également  sa  comptabilité. 

NapolIox. 

ticliiw*  dn  l'Empir**. 


8713. 

Al  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  io  floréal  an  nu  (io  mai  t8o!>). 

Monsieur  Décrûs,  nos  nouvelles  de  Londres  portent  que,  le  aà  avril, 
c'est-à-dire  le  a floréal , on  ne  savait  rien  du  départ  de  la  flotte  de  Toulon, 
je  ne  dis  pas  de  son  arrivée  à Cadix,  mais  de  son  départ  de  Toulon.  Il  y 
avait  un  mois  qu’elle  était  partie  de  nos  ports  et  quinze  jours  qu'elle  était 
passée  à Cadix,  et  ces  Anglais  si  vantés,  qui  prétendent  être  instruits  de 
lout,  qui  ont  des  agents  partout,  des  courriers  bottés  partout,  ne  savaient 
rien.  Cela  nous  fait  grand  bien,  car  l’expédition  secrète  est  partie.  Si  elle 
est  destinée  pour  le  cap  de  Bonne- Espérance,  comme  je  l'imagine,  la 
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crainte  de  voir  cette  expédition  interceptée  par  l'escadre  française  va  leur 
donner  un  nouveau  stimulant,  et  ils  s'empresseront  de  faire  partir  de 
nouveaux  vaisseaux  pour  les  Indes.  Il  parait  que,  le  iù  floréal,  il  v avait 
a 7 vaisseaux  devant  Brest;  aucune  nouvelle  ne  pouvait  métré  plus 
agréable;  cela  suppose  que,  le  16,  on  savait  à Londres  le  passage  de 
la  flotte  devant  Cadix,  et  qu’on  la  croyait  encore  destinée  pour  Brest. 
Ainsi  l’amiral  Villeneuve,  le  floréal,  était  arrivé,  et  les  Anglais  l'at- 
tendaient encore  à Brest. 

L'amiral  anglais  qui  est  à la  poursuite  de  Missiessy,  selon  les  indices 
que  j’ai,  aura  été  au  cap  de  Bonne-Espérance.  11  parait  que  la  Ville-de- 
Milan  a été  prise,  mais  non  la  CléojtAtre,  qui  s’est  sauvée.  Les  renseigne- 
ments que  j’ai  me  donnent  lieu  de  croire  que  la  Ci éupillre  était  très-loin 
de  la  Ville-de-Milan,  et  n’a  pu  prendre  part  au  léger  combat  qui  a eu  lieu 
contre  le  Lêandre;  que  le  commandant  de  la  Ville-de-Milan , voyant  que 
l'état  de  délabrement  où  elle  était  la  compromettrait,  lui  fit  le  signal  de 
s’éloigner,  et  que,  lorsqu’il  la  vit  hors  de  danger,  il  amena  son  pavillon: 
c’est  dans  ce  sens  que  vous  devez  en  parler  daus  les  journaux. 

Je  recevrai  probablement  demain  les  nouvelles  de  Bordeaux  qu’a 
apportées  le  Dauphin.  Il  a fait  ici,  cette  nuit,  un  ouragan  épouvantable; 
s’il  a régné  à Brest,  rien  n’aura  pu  s’opposer  au  départ  de  Ganteaume. 

Napoléon. 

tUwnm.  par  ,M“*  U durliftwe  Deere». 

4 En  minute  «lit  Arcb.  «te  i’F.tnp  ) 


8714. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

MiUtJ,  so  flor-n!  un  un  ( 10  mat  i8oâ). 

S’il  ne  faut  pas  réunir  des  vivres  à Cherbourg,  il  en  faut  beaucoup 
réunir  au  Havre  et  à Honfleur.  H est  nécessaire  qu’on  en  fasse  faire  n 
Cherbourg  pour  le  Havre. 

Je  n’ai  rien  à répondre  à votre  lettre  du  1 5;  vous  verrez,  par  ma  der- 
nière, que  j’ai  prévu  qu’il  faut,  au  i"  prairial,  que  la  Topaie  et  autres 
de  Lorient  partent,  si  vous  le  jugez  nécessaire. 
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Je  vais  prévoir  une  autre  circonstance,  celle  de  l’arrivée  de  Missiessy 
à Lorient  ou  à Rocheforl.  Dans  ce  cas,  mon  intention  est  qu’il  prenne  ses 
vivres  et  parte  sur-le-champ  pour  joindre  l’amiral  Villeneuve.  Je  suppose 

qu’il  fût  arrivé  et  pût  partir  au 1 ou  le  5 prairial  : il  n'y  a pas  pour 

lui  les  mêmes  conséquences  que  pour  Ganteaume  de  rester  en  arrière. 
11  est  donc  nécessaire  que  vous  envoyiez  des  dépêches  cachetées  à Roche- 
fort  et  à Lorient,  et  qu’on  soit  prévenu  de  lui  remettre  ses  dépêches  et 
ses  vivres  en  quarante-huit  heures.  Vous  y ajouterez  l’instruction  que,  ai 
un  vaisseau  était  hors  d’état  de  suivre,  il  resterait,  et  le  reste  continue- 
rait sa  roule. 

Vous  donnerez  à l'amiral  des  ordres  cachetés,  dans  lesquels  vous  lui 
direz  que  si,  à son  arrivée  & la  Martinique,  l'amiral  Villeneuve  était  parti, 
et  qu’il  puisse  espérer  de  le  rattraper,  il  ait  à se  diriger  sur  le  lieu  où  va 
l'amiral  Villeneuve.  El  enfin,  si  Magon  arrive  après  le  S prairial,  mon 
intention  est  qu'avant  qu'il  soit  bloqué  il  se  rende  à Cadix,  et,  dans  ce 
dernier  cas,  six  jours  de  retard  n’étant  pas  une  ailaire,  j’aurai  le  temps 
de  donner  des  ordres  sans  éprouver  de  retard.  Je  regarde  sa  station  à 
Rocheforl  ou  à Lorient  comme  mauvaise  cl  contraire  à mes  projets,  parce 
quelle  réunit  un  trop  grand  nombre  de  vaisseaux  anglais  dans  les  mêmes 
parages. 

Envoyez  un  courrier  à Cadix,  avec  l'ordre  de  vous  rapporter  sur-le- 
champ  la  situation  des  croisières  ennemies  dans  ces  parages.  Vous  sentez 
bien  qu'ayant  ce  projet,  c’est  que  je  n’ose  pas  espérer  de  pouvoir  faire 
parvenir  au  Ferrol;  et  puis  on  peut  peut-être  mettre  en  discussion  si  cela 
serait  avantageux. 

Nipoutos. 

Archives  de  l'Empitr 

8715. 

A M.  PR1.NA, 

MINISTRE  DES  PITANCES  DD  ROY  Al  MB  D’ITALIE. 

Milan,  so  florval  an  mi  (10  mai  i8o5). 

Je  donne  ordre  à M.  Collin,  directeur  général  des  douanes  de  France, 

1 Lacune  dans  la  minute. 
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üe  prendre  connaissance  de  la  législation  et  du  tarif  des  douanes  en 
Italie,  afin  d'acquérir  des  lumières  sur  ce  qui  se  pratique  ici,  et,  par 
contre-coup , les  réunir  aux  vôtres  pour  dresser  un  plan  d’amélioration 
de  cette  partie  de  l'administration. 

NvPOLéON. 

Archives  de  l'Empire. 

8716. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan.  9i  floréal  an  *111  ( 1 1 mai  i8o5). 

J'ai  appris  le  départ  de  la  Didon.  Assurez  le  vice-amiral  Thévenard 
que  je  récompenserai  ses  services  à la  première  occasion;  puis,  qu’il  est 
encore  utile  à Lorient.  Fixez  toute  son  attention  sur  le  Régula*. 

J’ai  vu  avec  peine  que,  par  la  Didon,  vou9  n'ayez  pas  envoyé  copie  de 
ma  dépêche  que  porte  Magon,  à Villeneuve.  S'il  arrivait  malheur  à Magon. 
et  que  la  Uielon  arrivât  heureusement.  Villeneuve  ne  saurait  que  faire: 
je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à ce  que  vous  expédiiez  le  Néarque.  Nous 
voilà  au  a î floréal;  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  nous  serons  au  afi; 
ainsi,  nous  serons  donc  au  t"  prairial.  Je  pense  que  la  frégate  de  Nantes, 
le  Néarque  et  la  Cybèle  peuvent  partir  tous  trois.  Le  Néarque  ou  la  Cybèle 
et  le  Président  pourraient  marcher  ensemble  jusqu'à  une  certaine  latitude: 
et,  comme  l'uri  et  l'autre  auraient  la  copie  des  ordres  qu'ils  doivent  por- 
ter à l'amiral  Villeneuve,  s’il  arrivait  que  la  Cybèle  fît  la  rencontre  d’une 
frégate  ou  vaisseau,  le  brick  filerait;  c’est  dans  ce  sens  que  je  désire  que 
vous  joigniez  à l’expédition  de  Nantes  un  brick;  une  goélette  même  serait 
suffisante.  Une  frégate  seule  court  risque  d’étre  prise  par  une  frégate  ou 
un  vaisseau;  si  elle  avait  avec  elle  une  goélette  ou  brick,  elle  leur  donne 
la  facilité  de  filer.  Un  brick  ou  goélette  marchant  sous  la  protection  d’une 
frégate  ne  court  pas  risque  d’étre  pris.  En  résumé,  il  est  bon  que  la 
Cybèle  ou  le  Président,  le  Néarque  et  même  une  goélette  partent  ensemble; 
que,  passé  les  eaux  de  France,  la  frégate  ne  retarde  pas  d’une  heure  pour 
attendre  les  autres  bâtiments,  et  qu’à  la  première  voile  suspecte  les  bâti- 
ments naviguent  pour  s’éloigner  les  uns  des  autres. 
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Faites  partir  de  Nantes,  avec  la  Therpxycore,  un  brick  ou  au  moins  une 
goélette.  Je  crois  que  ces  goélettes  n'exigent  qu'une  vingtaine  d'hommes 
d'équipage;  elles  peuvent  rendre  un  service  immense  pour  porter  les 
dépêches,  en  cas  d’événement  arrivé  à la  frégate;  et,  dans  tous  les  cas, 
ces  petits  bâtiments  seront  utiles  aux  colonies.  L’art  de  la  guerre  n'est 
que  l'art  d’augmenter  les  chances  pour  soi.  Or,  ici,  je  les  augmente 
d une  manière  évidente. 

Ecrivez  à l'amiral  Martin  que  j’ai  besoin  de  la  Théti*  pour  le  i 5 prai- 
rial. Votre  commissaire  i Nantes  ne  vaut  rien;  changez-le.  Faites-moi 
connaître  si  la  Maliciettse  est  partie  avec  l’amiral  Magon;  si  la  corvette 
le  Déparlcmenl-des-Landcs , qui  est  à Bayonne,  est  marcheuse,  expédiez-la 
aussi;  de  sorte  que,  pour  prévenir  Villeneuve  des  mouvements  de  Gan- 
teaume,  vous  auriez  trois  divisions  parties  de  trois  points  différents,  du 
Nord,  de  Lorient  et  des  Landes,  et  chacune  composée  de  trois  bâtiments, 
un  gros  et  deux  petits. 

La  frégate  la  Topaze,  qui  est  à Nantes,  prendra  le  nom  de  l'Italienne. 
Vous  pourrez  faire  partir  de  Lorient,  avec  le  Néarque  et  une  frégate,  soit 
le  Lodi,  soit  le  lougre  le  Bellilois;  et  de  Nantes,  avec  la  frégate,  soit  le  Ponl- 
iT Arcole.  Faites  donc,  à Nantes,  armer  le  Surveillant.  Il  y a des  matelots 
à Nantes,  soyez-en  certain.  Appelez  l’A mphitrite , qui  est  à Dunkerque, 
la  Milanaise.  Ordonnez  que  cette  frégate  soit  sur-le-champ  mise  à l’eau  et 
armée.  Outre  que  l'objection  des  matelots  n'est  pas  bien  sérieuse  et  qu'on 
en  trouvera  à Dunkerque,  il  sera  possible  qu'on  lui  donne  un  supplément 
de  la  flottille,  si  les  circonstances  l’exigeaient.  Je  suis  étonné  que  le 
Borée,  à Toulon,  ne  soit  encore  qu'aux  douze  vingt-quatrièmes.  Faites 
mettre  à l’eau  ce  vaisseau  dans  le  courant  de  l’été.  Ecrivez  aussi  à Toulon 
et  à Gènes  qu’il  faut  que  deux  frégates  et  deux  bricks  tiennent  la  mer 
pour  la  protection  de  notre  commerce  et  l'exercice  de  la  navigation.  11 
n'y  a aucun  vaisseau  anglais  devant  Toulon  ni  devant  Gênes,  et  le  com- 
merce est  inquiété  par  de  misérables  corsaires.  L’Endymion , la  Muiron, 
l'incorruptible,  la  Thémis,  I Uranie,  la  Fauvette,  la  Tactique,  etc.  doivent 
croiser  sur  nos  côtes  et  protéger  notre  commerce. 

Faites-moi  connaître  si  la  corvette  la  Tapageuse  est  bonne  marcheuse. 
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A mesure  que  nous  portons  la  guerre  plus  loin,  les  bâtiments  qui  pro- 
tègent la  côte  deviennent  moins  ne'cessaires;  d'ailleurs,  il  se  trouve  assez 
de  vieux  matelots  pour  armer  ces  bâtiments,  qui  vont  côte  à côte.  C'est 
ainsi  qu'on  peut  armer  rapidement  la  Théti s,  le  brick  le  Surveillant  et  le 
Régulus.  11  faut  que  le  lléfpilm  ne  me  retarde  pas  et  puisse  se  joindre  à 
l’escadre  de  l'amiral  Missiessy. 

Faites  terminer  le  brick  FEuryale,  à Granville;  vous  pouvez  être  cer- 
tain qu'il  y a beaucoup  de  matelots  dans  cet  arrondissement. 

Mon  dernier  état  de  situation  de  la  marine  est  du  5 germinal.  Vous  ne 
m'avez  pas  envoyé  celui  du  i"  floréal;  envoyez-m’en  aussi  un  au  i"  prai- 
rial, mais  qu’il  soit  fait  avec  soin;  car,  au  premier  coup  d'œil,  j'y  vois 
plusieurs  erreurs  de  constructions  que  je  sais  être  plus  avancées  et  qui 
y sont  portées  comme  il  y a quatre  mois.  Les  bureaux  ne  font  que  copier 
les  états  précédents. 

Nvpoiéos. 

\ relions  de  l'Empire. 

8717. 

U VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  si  floréal  an  tnt  ( i i nui  i8o5). 

Je  reçois  votre  lettre  du  17  floréal.  Il  faut  avoir  à Yerdon.à  l'embou- 
chure de  la  Garonne,  un  ollicier  de  marine  intelligent  qui  vous  enverra 
les  rapports  qui  mériteraient  attention,  par  des  courriers  extraordinaires. 
Faites  la  même  chose  à l'embouchure  de  la  Loire  et  dans  les  ports  où  des 
bâtiments  doivent  arriver.  Ordonnez  la  même  chose  à Cadix  et  de  vous 
expédier  s’il  arrivait  des  nouvelles  un  peu  importantes  des  différentes 
mers.  La  circonstance  exige  cette  promptitude. 

Je  conçois  très-bien  que  Ganteaume  fait  ce  qu’il  peut.  Mais  ce  que  je 
désire,  c’est  qu'on  profite  de  la  liberté  de  la  Méditerranée  (je  suis  certain 
que  les  Anglais  n’y  ont  pas  dans  ce  moment  un  seul  vaisseau),  1°  pour 
envoyer  en  Corse  l'argent  nécessaire;  3"  pour  faire  venir  la  Conception  de 
Corse  et  quelques  matelots;  3“  pour  faire  une  croisière  avec  la  Muiron , 
rincorruptihle  et  un  bon  brick,  entre  Cagliari  et  l’Espagne;  elle  intercep- 
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fera  les  convois  de  Malte  à Gibraltar.  Ce  moment  me  parait  assez  favo- 
rable pour  les  corsaires  arme's  à Tarente.  11  parait  que  le  1 6 il  y avait 
encore  37  vaisseaux  devant  Brest;  cela  suppose  qu'à  Londres  on  pensait 
que  l'escadre  de  Toulon  viendrait  à Brest.  Je  crois  vous  avoir  dit  de  faire 
imprimer  le  départ  de  Magon  dans  les  journaux  de  Hollande,  par  des 
articles.  Accidenter  la  carrière  militaire  de  Magon,  et  dire  que  ce  qu'il 
connaît  spécialement  ce  sont  les  Indes  orientales:  le  dire  simplement  et 
naturellement. 

Napoléon. 


Archives  de  l'Empire. 


8718. 

A M.  FOUCHÉ. 


Milan,  si  floréal  an  mi  (u  mai  i6o5). 

Faites-moi  connaître  qui  a donné  au  Journal  de  Paris  un  article  de  Mar- 
seille du  9 floréal,  dans  lequel  on  dit  qu'il  se  fait  beaucoup  de  biscuit  à 
Toulon.  Je  désire  beaucoup  que  vous  enjoigniez  de  nouveau  dans  les  ports 
de  11e  rien  écrire  sous  peine  d'étre  destitué.  Ecrivez  aussi  aux  commis- 
saires de  police.  Si  l'on  attend  une  escadre  à Toulon,  je  ne  vois  pas 
pourquoi  le  Journal  de  Paris  fait  la  grâce  d'en  avertir  l'Europe. 

Napoléon. 

Archive*  de  i' Empire. 


8719. 

A M.  SCHIMMELPENNINCK. 

Milan,  ai  floréal  an  1111  (la  mai  1800). 

Nous  avons  appris  avec  plaisir  que  le  peuple  batave  et  la  constitution 
de  votre  patrie  vous  avaient  appelé  à la  première  magistrature  '.Vous  ferez 
le  bien  de  votre  patrie  en  la  rendant  utile  à l’alliance  qui  nous  unit.  Cher- 
cher des  moyens  de  prospérité  pour  la  Hollande  autre  part  que  dans 


1 M.  Sclmnmrlpcmmick  venait  d'étre  nommé  grand  pensionnaire  de  Hollande. 
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notre  amitié  et  notre  confiance  et  dans  le  rétablissement  de  la  pain,  ce 
serait  se  faire  de  vaines  illusions.  C’est  pour  n’avoir  point  senti  ces  prin- 
cipes que  les  gouvernements  qui  vous  ont  précédé  ont  mal  secondé  l'al- 
liance et  ont  cherché  quelquefois,  au  moins  autant  qu’il  était  en  eux, 
des  refuges  dans  la  protection  des  puissances  étrangères  et  dans  les  mé- 
nagements de  l’Angleterre,  en  favorisant  indirectement  son  commerce  et 
ses  intérêts. 

Mon  très-fidèle  allié  le  roi  d’Espagne  a été  réveillé  par  l’événement 
de  Sainte-Marie  et  s’eBt  occupé  sérieusement  de  rétablir  sa  marine.  Plu- 
sieurs de  nos  escadres  se  sont  déjà  combinées.  Votre  République,  cepen- 
dant, ne  nous  ofTre  que  fi  vaisseaux  de  guerre,  ce  qui  permet  à l’ennemi 
de  ne  tenir  à sa  croisière  d’Yarmouth  que  6 ou  7 vaisseaux.  Toutefois, 
c’est  de  votre  patriotisme  éclairé  et  de  votre  bonne  administration  que 
nous  attendons  l'amélioration  de  votre  marine,  et  nous  espérons  que  votre 
escadre  du  Texel  sera  portée  avant  le  i"  thermidor  à 8 vaisseaux  de 
guerre,  et  avant  le  1"  vendémiaire  prochain  à 11  ou  19;  ce  qui  aurait 
le  double  résultat  d’obliger  l’ennemi  à tenir  t 9 ou  1 5 vaisseaux  devant 
le  Texel  et  d’assurer  des  opérations  qui  sont  déjà  commencées  et  que 
nous  désirons  agrandir  aux  Grandes  Indes.  Un  effort  soutenu  d'un  an 
peut  nous  conduire  à une  paix  sûre  et  honorable.  Le  convoi  que  vous 
portez  à l'armée  doit  d’ailleurs  être  toujours  prêt,  afin  de  pouvoir  se  com- 
biner avec  les  opérations  de  notre  flottille. 

Faites  bien  connaître  au  commerce  de  votre  pays  ces  vérités:  que  l’An- 
gleterre, après  être  arrivée  au  plus  haut  point  de  prospérité,  est  sur  son 
déclin  et  ne  peut  plus  que  perdre.  Par  le  bien  que  nous  voulons  à nos 
fidèles  alliés  les  Hollandais,  dans  la  chute  que  nous  croyons  imminente 
des  affaires  financières  de  l’Angleterre,  notre  intention  est  qu’ils  y éprou- 
vent le  moins  de  pertes  possible. 

De  toutes  les  entreprises  que  l’Angleterre  peut  faire,  je  n'en  vois 
qu'une  qui  soit  raisonnable,  c’est  la  conquête  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. J'ai  vu  vraiment  avec  peine  que  les  agents  qui  s'y  trouvent  ne 
sont  point  d'accord  et  avaient  refusé  de  recevoir  un  renfort  de  Français 
qu’y  avait  envoyés  le  capitaine  général  de  nos  possessions  aux  Indes.  Je 
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pense  qu'il  est  urgent  actuellement  d'envoyer  partout  des  instructions 
pour  que  nos  opérations  se  combinent  aux  Indes. 

Il  est  scandaleux  que  & vaisseaux  et  plusieurs  frégates  que  vous  avez 
aux  Indes  n'aient  fait  aucune  espèce  de  mal  aux  Anglais,  tandis  que  la 
croisière  que  nous  avons  dans  ces  mers,  dont  la  force  est  moindre  du  tiers 
que  ta  vôtre,  a fait  un  tort  notable  à leur  commerce. 

Le  gouverneur  de  Batavia  doit  être  changé.  N’employez  point  les  hommes 
qui,  sous  la  maison  d'Orange,  ont  vendu  des  colonies.  Dans  toutes  les 
époques,  dans  toutes  les  circonstances,  il  n'v  a qu'un  traître  qui  obéisse  à 
un  souverain  au  pouvoir  de  l'ennemi;  cela  s'applique  moins  è tout  autre 
qu'au  stathouder,  qui  n'a  jamais  été  souverain. 

NapoUos. 

Arrime*  de  l'Empire. 


8720. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Milan,  *3  floréal  an  un  ( i3  mai  i8o5). 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  18  lloréal.  Je  ne  puis  point  être  de  votre  opi- 
nion sur  Jérôme.  S’il  s'était  marié  en  France,  devant  des  officiers  de 
l'état  civil,  il  faudrait  un  jugement  pour  l'annuler.  Marié  à l’étranger,  son 
contrat  n'étant  inscrit  sur  aucun  registre,  mineur,  sans  aucune  publi- 
cation de  bans,  il  n'y  a pas  plus  de  mariage  qu'entre  deux  amants  qui 
se  marient  dans  un  jardin,  sur  l'autel  de  l'amour,  en  face  de  la  lune  et 
des  étoiles.  Ils  se  disent  mariés;  mais,  l’amour  fini,  ils  s’aperçoivent  qu’ils 
ne  le  sont  pas. 

Il  y aurait  plutôt religieux 1 prêtre;  le  Pape  l’a  cru;  il  est 

revenu  de  son  erreur.  J'ai  renvoyé  la  demoiselle,  et  je  suis  content  du 
jeune  homme,  qui  a de  l'esprit,  qui  sait  qu'il  a fait  une  sottise  et  veut  la 
réparer  autant  qu'il  dépend  de  lui. 

Napoi.éos. 

A primo*  de  l'Empire. 

' lucanes  dans  In  lextr. 
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8721. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Milan,  «3  floréal  an  nu  ( |3  mai  i(ü<>5). 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  19  floréal.  Voyez,  je  vous  prie. 
Portalis  pour  qu’il  expédie  véritablement  tout  ce  qui  est  relatif  aux  dio- 
cèses du  Piémont.  Instruisez-vous  vous-même  de  ce  qui  pourrait  rester 
à faire  pour  le  clergé  de  ce  pays.  J’attache  un  grand  intérêt  à ce  que,  k 
mon  retour  par  Alexandrie  et  Turin,  tout  soit  terminé.  Portalis  ne  finit 
rien  et  perd  un  temps  infini,  et  l'organisation  des  diocèses  dans  le  Piémont 
e9t  de  la  dernière  importance. 

NaPOLÉON. 

Cotnm.  par  M.  l«  duc  de  Cambacérès. 

( Es  minai*  aui  Areh.  de  t’Emp.  ) 

8722. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Milan,  *3  floréal  an  1111  (i3  mai  »8o5). 

Je  ne  trouverai  point  de  difficulté  de  vendre  è une  compagnie  la 
Mandria,  à deux  conditions  : la  première,  c’est  qu’on  me  payera  en 
argent;  la  seconde,  qu’on  me  donnera  un  prix  à peu  prè9  équivalent  à 
sa  valeur.  Ce  domaine  ne  peut  pas  valoir  moins  de  600,000  francs.  En 
sortant  ici  de  la  règle  générale,  mon  projet  est  d’affecter  ces  5 ou 
600,000  francs  k des  travaux  d’utilité  publique  en  Piémont,  soit  a la 
route  d’Alexandrie  à Savone,  soit  à la  route  de  Casai  k Alexandrie  et  de 
Casai  à Turin,  soit  aux  travaux  que  pourrait  exiger  le  Tanaro,  d’Alexan- 
drie au  Pô,  pour  ses  chemins  de  halage  et  pour  rendre  la  navigation 
aussi  facile  que  possible,  soit  au  canal  de  la  Stura  au  Pô,  soit  à celui 
de  la  Bormida. 

M.  Prony,  que  mon  intention  est  de  retenir  cinq  à six  mois  dans  ce 
pays,  sera  chargé  de  parcourir  ces  contrées.  Il  fera  venir  le  nombre  de 
subordonnés  et  de  jeunes  gens  dont  il  aura  besoin  pour  préparer  le 
plan  de  ces  travaux. 
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Il  me  semble,  d’après  cela,  que  M.  Champagny  doit  écrire  au  directeur 
des  domaines  pour  savoir  ce  que  vaut  ce  domaine;  et,  quand  il  aura  une 
réponse,  il  pourra  appeler  le  chef  de  cette  société  et  le  lui  vendre,  si  le 
prix  se  rapproche  des  600,000  francs  auxquels  je  l’évalue. 

S’il  y avait  d’autres  biens  que  je  pusse  aussi  vendre,  par  exception  je 
désirerais  v trouver  de  quoi  établir  une  auberge  au  pied  du  Saint-Ber- 
nard et  au  pied  du  col  de  Tende. 

N»poi.éox. 

Cooim.  pir  M-  le  comlo  de  Monlalhret. 

8723. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Milan,  <3  floréal  an  mi  (i3  niai  i8o5). 

11  faut  beaucoup  s'occuper  de  lu  route  de  Chambéry  à Lans-le-llourg: 
il  faut  absolument  que  celte  route  soit  toute  en  plaine,  qu’elle  n'ofTre 
aucun  danger  dans  les  deux  ou  trois  montées  nécessaires  pour  passer  d’une 
rivière  à l’autre.  M.  Champagny  doit  faire  mettre  â à 600,000  francs  sur 
ce  morceau  de  route,  à prendre  sur  le  fonds  de  5, 600, 000  francs;  et  il 
n’a  besoin  de  rien  changera  sa  destination,  puisqu'il  y a déjà  un  million 
affecté  à la  route  de  Lyon  à Alexandrie.  Bien  n’est  important  comme  ce 
morceau  de  route. 

Il  faut  qu’on  ne  monte  point  en  parlant  de  Montmélian;  qu’on  ne 
monte  plus  après  avoir  passé  Saint-Jean-de-Maurienne  jusqu’au  pied  du 
mont  Cenis.  Cela  est  possible;  il  n’y  a qu’à  suivre  les  eaux.  De  tous  les 
chemins  ou  roules,  ceux  qui  tendent  à réunir  l’Italie  à la  France  sont 
les  plus  politiques. 

Le  Piémont  n'est  considéré  que  comme  une  division  par  le  départe- 
ment des  ponts  et  chaussées  : cela  n'est  pas  convenable;  le  Piémont  doit 
être  considéré  comme  le  seizième  de  la  France.  S’il  y a trente-deux  di- 
visions de  ponts  et  chaussées  en  France,  le  Piémont  doit  être  considéré 
comme  deux. 

L’octroi  de  navigation  n’est  pas  établi  sur  le  Pô  ; aussi  rien  n’est  bar- 
bare comme  l'état  de  cette  rivière.  Je  l’ai  naviguée  depuis  Valenza  jus- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  XIII  (1805).  501 

qua  . . . .'  celle  année,  et  j’y  ai  vu  des  arbres  au  milieu  de  la  rivière, 
faisant  autant  d’écueils;  il  ne  faudrait  pas  plus  de  quelques  louis  pour 
les  faire  disparaître;  cela  donne  une  idée  d’abandon  absolu. 

Napoléon. 

Coron»,  par  M.  I#  comte  de  Mon  la  lit  H. 

8724. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEl  R. 

Milan,  *3  floréal  an  un  (»3  niai  i8o5). 

Demander  à M.  Moreau  de  Saint-Méry  une  statistique  du  duché  de 
Parme,  avec  des  tableaux  à l’appui,  faisant  connaître  sa  population  par 
divisions  territoriales,  le  genre  de  ses  impositions,  leur  produit,  la  situa- 
tion de  ses  forêts  et  des  domaines  nationaux,  les  biens  du  clergé,  le 
nombre  de  couvents  et  de  moines  mendiants  et  non  mendiants,  les  manu- 
factures, le  commerce,  et  toutes  les  dépenses  d’administration,  ainsi  que 
l'emploi  de  tous  les  fonds  en  i8o3,  t8oà  et  les  premiers  mois  de  i8oi>. 
Mon  intention  est  d'y  voir  clair.  Jusqu'à  ce  moment,  le  trésor  public  n'a 
reçu  que  deux  millions.  Le  duché  doit  rendre  davantage. 

Je  désire  connaître  aussi  ses  communications  avec  Gênes,  soit  comme 
chemins,  soit  comme  commerce  ; quelle  était  la  dette  constituée  et  ta 
dette  non  constituée  du  pays,  ainsi  que  lu  manière  dont  s'exerce  la 
police,  lorsqu'il  n’y  a pas  de  troupes  françaises. 

Quelle  est  la  valeur  du  pays  de  Pontremoli,  qui  appartient  à la  Ligu- 
rie? Qu'esl-ce  qu’on  pourrait  lui  donner  en  échange?  Discuter  avec  lui 
ce  que  rend  l’octroi  du  Pê;  quel  est  le  commerce  de  Parme  et  de  Plai- 
sance sur  le  Pê? 

Quand  tous  ces  renseignements  me  seront  parvenus,  mon  intention 
est  que  M.  Champagny  se  rende  à Parme  et  à Plaisance,  afin  d'exami- 
ner la  situation  du  duché,  et  pouvoir  me  faciliter,  par  un  rapport,  mon 
travail  sur  ce  pays. 

Napoléon. 

Co«nm.  par  M.  le  comD1  «le  Mootnlivel. 


l-ftnmc  tlnns  le  texte. 
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8725. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Milan.  *3  florvfll  an  mi  { i3  mai  i HoT»  ). 

M.  Champagny  pourra  réunir  MM.  Collin  et  Moreau  de  Sainl-Méry, 
prendre  ici,  à Milan,  les  instructions  nécessaires,  et  me  faire  un  rapport 
sur  le  Pô;  me  faire  connaître  sa  situation  actuelle,  les  péages  qui  existent. 
Mon  intention  serait  qu’un  bâtiment  de  Marseille  remontât  le  Pô  jusqu'à 
Turin,  sans  être  assujetti  à rien  payer,  ni  aux  douanes  italiennes  ni  aux 
douanes  françaises.  Cependant,  comme  Turin  est  un  bureau  dans  l'inté- 
rieur, il  faudrait  établir  un  entrepôts  Alexandrie  ou  à Casai.  Parce  moyen, 
mon  but  de  faire  rivaliser  Casai  avec  Turin  serait  rempli.  On  prendra  pour 
les  douanes  italiennes  toutes  les  précautions  que  désignera  M.  Collin. 

Je  désire  également  qu’uu  bâtiment  sortant  de  l’entrepôt  de  Casai  ou 
d'Alexandrie  se  rende  à Marseille  sans  être  visité  et  sans  rien  paver  à 
qui  que  ce  soit. 

Alexandrie  serait  mieux  pour  le  dépôt  que  Casai,  à cause  de  son  voi- 
sinage de  Gênes.  Je  me  détermine  pour  Alexandrie. 

Je  veux  que  les  choses  soient  arrangées  comme  elles  le  seraient  si 
Alexandrie  était  sur  le  bord  de  l'Adriatique.  Les  douanes  de  l'Italie  seront 
maîtresses  de  plomber  et  de  mettre  des  gardes,  surtout  lorsque  les  bâti- 
ments porteront  des  marchandises  prohibées. 

J’offrirai  en  équivalent,  nu  commerce  d’Italie,  {'affranchissement  de 
tous  les  péages  de  Parme,  de  manière  que  mon  premier  article  de  décret 
sera  : La  navigation  du  Pô  est  libre. 

Je  ne  comprends  pas  les  petits  péages  que  I on  déterminera  par  le  décret 
pour  l’octroi  de  navigation,  et  qui  seront  perçus  au  profit  du  royaume 
d’Italie  et  de  l'Empire  et  destinés  à l’amélioration  du  Pô.  M.  Prony  sera 
chargé  de  parcourir  cette  rivière  dans  toute  son  étendue.  Le  Pô  est  navi- 
gable, mais  il  ne  l’est  que  le  jour.  La  solution  du  problème  consiste  à 
le  rendre  navigable  la  nuit. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  comUt  de  Moalaliiel. 
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8726. 

A M.  COLLIN, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  DOUANES. 

Milan,  «3  florval  an  mi  (»3  mai  i8o5). 

Monsieur  Collin,  je  vous  prie  de  me  faire  un  me'moire  sur  cette  ques- 
tion : Ne  pourrait-on  point  établir  un  entrepôt  à Alexandrie,  obliger  toutes 
les  marchandises  de  Gènes  qui  transitent  à se  rendre  à cet  entrepôt  et 
à s’embarquer  sur  le  Tanaro,  pour,  de  là,  se  rendre  par  le  Pô  dans  toute 
l'Ilalie?  Ne  pourrait-on  pas  également  accorder  un  entrepôt  à Alexandrie 
pour  que  tous  les  bâtiments  chargés  de  marchandises  puissent  y arriver 
par  le  Pô,  sans  payer  aucun  droit  en  naviguant  sur  le  Pô,  le  long  des 
états  d’Italie  et  de  Parme,  et,  une  fois  arrivés  à Alexandrie,  sortir  du 
département  pour  se  rendre,  soit  à Gènes,  soit  dans  le  Piémont? 

Pour  ce  grand  entrepôt,  Alexandrie  est  le  point  convenable,  il  est  le 
plus  près  de  Gênes;  car  Alexandrie,  Gènes  et  Venise  peuvent  se  commu- 
niquer par  eau,  hormis  trois  jours  de  portage.  Celle  matière  est  impor- 
tante. Faites-moi  un  mémoire  qui  me  fasse  connaître  les  objections  que 
le  royaume  d’Italie  et  la  république  de  Gènes  peuvent  faire  sur  cet  objet, 
et  présentez-moi  un  projet  qui  organise  ce  grand  entrepôt. 

Nicoiios. 

Archiver,  de  l’Kinpirc. 


8727. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  *3  flot-vol  an  mi  (t3  mai  t8o5). 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  18.  M.  Jérôme  est  arrivé  ici;  je  suis  satisfait 
de  lui.  Mademoiselle  Paterson  est  retournée  en  Amérique;  M.  Jérôme 
sait  bien  qu’elle  n’est  point  sa  femme.  J’avais  déjà  donné  des  ordres  à 
Amsterdam  que,  si  elle  y arrivait,  elle  fôt  sur-le-champ  renvoyée. 
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Donnez-moi  un  détail  particulier  sur  cetle  maison  Power.  Surveillez 
le  nommé  Thornton  et  faites-lc  arrêter  à son  retour  d’Angleterre. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 

8728. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan.  t3  flor  al  an  mi  ( i3  mai  180S). 

Le  rapport  du  commissaire  de  police  de  Turin  sur ‘est  tout 

à fait  faux,  et  ce  système  de  calomnier  l’esprit  public  des  villes  est  bien 
funeste.  J’ai  été  content  des  dispositions  et  acclamations  réelles  et  appa- 
rentes de  la  ville  de  Turin. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8729. 

AU  GÉNÉRAL  CIIABRAN. 

Milan,  s 3 floréal  an  nu  (i3  mai  i8o5). 

Monsieur  le  Général  Cbabran,  commandant  la  ta*  division  militaire, 
vous  tiendrez  à la  disposition  du  ministre  de  la  marine  un  détachement 
de  6oo  hommes.  Vous  en  prendrez  A8o  dans  le  g3'  et  tao  dans  le  ba- 
taillon suisse.  Le  g3*  fournira  quatre  compagnies  de  tao  hommes  cha- 
cune, et  le  bataillon  une  compagnie  de  î ao  hommes  également.  Je  vous 
écris  celle  lettre  directement  pour  que  l’exécution  de  cet  ordre  ne  souffre 
point  de  retard.  Ces  troupes  seront  prises  à l’ile  de  Ré  et  à Rochefort,  de 
manière  que  leur  embarquement  ne  souffre  pas  une  heure  de  retard. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8730. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  9 3 Avivai  «o  nu  ( i3  mai  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  je  reçois  vos  lettres  des  17  et  18  floréal.  II  parait 

1 Lacune  dans  le  texte. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  AN  XIII  (1805).  505 

que  l’escadre  de  l'amiral  Missiessy  est  partie  le  3 5 ou  a 6 ventôse;  elle 
est  restée  à la  Martinique  moins  d'un  mois.  Elle  a dô  partir  de  Santo- 
Domingo  avant  le  t"  avril;  elle  ne  doit  pas  mettre  plus  de  quarante  jours 
pour  revenir  de  Sanlo-Domingo  en  France.  Elle  devrait  donc  être  rentrée 
au  10  mai;  nous  sommes  au  1 9.  Si  elle  est  arrivée,  hâtez-vous  de  m’in- 
former en  détail  des  affaires. 

Vous  aurez  reçu  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  il  y a deux  jours.  Faites 
que  l’escadre  ne  communique  point  avec  la  terre;  faites-y  mettre  des 
vivres,  et  cuvoycz-la  sans  délai  a la  Martinique;  ne  partirait-elle  que  le 
5 prairial,  elle  arriverait  à temps.  Je  pense  qu’il  est  probable  quelle 
arrivera  avant  le  1 o messidor.  Vous  pouvez  faire  embarquer  sur  chaque 
vaisseau  100  hommes  de  supplément  d'équipage,  qui  peuvent  être  four- 
nis par  les  canonniers  de  Rocbefort.  Au  pis  aller,  voici  un  ordre  que  je 
vous  envoie  pour  que  600  hommes  soient  mis  à votre  disposition.  Quand 
vous  recevrez  cette  lettre,  vous  aurez  reçu  l'ordre  de  faire  approvisionner 
sur-le-champ  l'escadre  du  Ferrol. 

Si  l’escadre  de  l’amiral  Missiessy  est  arrivée  le  1 A ou  le  la,  comme 
le  fait  croire  la  lettre  du  commissaire  de  la  Rochelle,  elle  peut  partir 
avant  le  5 prairial.  Cependant,  si  le  cas  arrivait  qu’arrivée  à la  Marti- 
nique elle  trouvât  que  l’amiral  Villeneuve  en  est  parti,  et  qu'elle  n’eùl 
plus  aucun  espoir  de  le  joindre  au  Ferrol,  vous  laisseriez  manœuvre  indé- 
pendante à l’amiral  Missiessy;  il  ravagera  le  commerce  ennemi  partout 
où  il  se  trouvera;  et  surtout,  si  le  général  Lauriston  n’a  pas  pris  la  Do- 
minique et  Sainte-Lucie,  il  favorisera  l'expédition  de  la  Dominique,  qui 
sera  faite  par  le  général  Ernouf;  l'attaque  en  sera  faite  sur  les  deux  points 
de  l’ile;  il  y sera  employé  3,000  hommes  de  la  Guadeloupe,  et  9,000 
hommes  de  la  Martinique;  ceux  de  la  Martinique  seront  commandés  par 
un  général  de  brigade,  et  ceux  de  la  Guadeloupe  par  le  capitaine  géné- 
ral Ernouf  en  personne,  qui  aura  le  commandement  général  de  l'expé- 
dition. Il  faudra  donc  qu'à  tout  hasard  l'amiral  soit  porteur  d'une  dépêche 
dont  l'objet  sera  que,  si  le  général  Ernouf  juge  l’expédition  de  la  Domi- 
nique possible,  il  l'attaque  avec  ses  forces,  et  que  le  capitaine  général 
Villarel  expédie  le  plus  tôt  possible  3,000  hommes  de  la  garnison  de 
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la  Martinique  pour  attaquer  l’ile  par  le  Roseau,  l'ne  fuis  conquise,  l'ile 
serait  sous  les  ordres  du  capitaine  général  Emotif,  qui  la  ferait  com- 
mander par  un  général  de  brigade  ou  de  division. 

Dans  tous  les  cas.  approvisionnez  l'escadre  de  tout  ce  dont  elle  a 
besoin,  et  faites-la  partir.  Je  ne  pense  pas  qu’elle  soit  bloquée  à Roche- 
fort  avant  le  10  prairial.  Si  la  Martinique,  la  Guadeloupe  et  la  Domi- 
nique étaient  en  bon  étal,  et  que  Villeneuve  fill  parti,  Missiessy  atta- 
quera Sainte-Lucie,  et,  si  cette  île  était  en  notre  pouvoir,  il  porterait  à 
Santo-Domingo  les  fioo  hommes  qu’il  a.  Il  y débarquera  aussi  de  la 
poudre. 

Je  vous  renvoie  vos  dépêches.  Je  fais  mettre  dans  Ir  Moniteur  l’histo- 
rique des  opérations  aux  îles  du  vent. 

NvcolAov 

Cmihii.  par  M“*  la  diH’he’ise  Decret. 

(En  ni  nul.-  au*  Hrtb.  de  l’Emp.  i 


873t. 

4L  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  a3  floréal  an  \ni  ( i3  mai  iHoû). 

Je  reçois  votre  lettre  du  i y lloréal.  Je  suis  étonné  que  l’escadre  de 
Rocheforl  ne  soit  pas  arrivée;  il  y a près  de  cinquante  jours  qu’elle  est 
partie  de  la  Martinique.  Je  suis  porté  à croire  qu’elle  y est  restée  plus 
de  temps  et  que,  lorsque  l’aviso  est  parti  de  la  Guadeloupe,  le  a y ger- 
minal, l’escadre  n’en  était  pas  encore  partie.  Toutefois,  prenez  toutes  vos 
précautions  pour  pouvoir  l’approvisionner  promptement  et  la  remettre 
sur-le-champ  en  activité. 

NapoUon. 

Artliitn  de  l'Empire. 


8732. 

AL  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  «3  floréal  un  sait  ( i3  mai  t8o5). 

Monsieur  Decrès,  M.  Jérôme  est  arrivé.  Mademoiselle  l’atersnn  est 
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retournée  en  Amérique.  Il  a reconnu  son  erreur  et  désavoue  celte  per- 
sonne pour  sa  femme.  Il  promet  de  faire  des  miracles.  En  attendant,  je 
l'ai  envoyé  à Gènes  pour  quelque  temps. 

Napoléon. 

Arrliiw  l’Empiir. 


8733. 

A M.  LEBRl'N. 

Milan,  floréal  an  un  ( i ri  mai  i8n5)< 

Mon  Cousin,  j’ai  eu  et  j'ai  toujours  des  nuages  sur  la  conduite  du 
préfet  d’Anvers.  La  contrebande  se  fait  ouvertement  dans  son  départe- 
ment. Ses  bureaux  sont  mal  composés  et  pleins  de  corruption.  Ce  préfet 
n'a  point  d'énergie  et  est  absent  depuis  longtemps  de  son  département. 
On  dit  qu’il  désire  quitter' le  service;  je  le  verrai  s’en  aller  sans  peine. 
Il  paraît  que  toutes  ses  actions  ont  pour  but  de  faire  sa  cour  à la  ville 
d’Anvers,  et  non  de  l’administrer  avec  la  fermeté  et  les  moyens  conve- 
nables. 

Napoléon. 

Comtn.  par  M.  le  Hue  tl«*  PlaiMitrc- 

(Rn  minuK  an*  Hirh.  de  l*Rmp  ) 

8734. 

4 M.  REGNIER. 

Milan . u 't  floréal  an  un  ( i 4 ruai  i8o5). 

L’ordre  civil  ne  se  maintient  que  par  l’exécution  des  lois.  La  contre- 
bande est  un  ucte  déshonorant,  non  r malheureux.  * Je  me  refuse  à penser 
qu'un  oflicicr  supérieur  de  mon  armée  ait  fait  une  action  si  honteuse. 
Ordonnez  à mou  procureur  général  d'informer  et  de  frapper  n’importe 
sur  qui.  Sous  mou  règne  les  lois  ne  seront  jamais  accessibles  à l’impu- 
nité. Je  vous  avais  ordonné  de  faire  mettre  dans  le  Moniteur  la  sentence 
correctionnelle  rendue  contre  Flacbal;  je  ne  puis  que  vous  témoigner 
mon  mécontentement  de  laisser  ainsi  errer  l’opinion.  Faites  insérer  sur- 
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le-champ  celle  sentence  au  Moniteur,  quelque  individu  que  cette  affaire 
puisse  atteindre. 

Napoléon. 

Irrlme»  «li»  l’Empire. 

8735. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Milan,  a'j  florual  an  un  ( i \ mai  i8o5). 

Le  ministre  de  l'intérieur  écrira  au  préfet  du  département  de  la  Sesia, 
pour  qu’il  ait  à lui  envoyer  la  composition  de  l'arrondissement  de  la  sous- 
préfcclure  de  Masserano;  un  sous-préfet  est  nécessaire  à ces  montagnes. 
Il  écrira  également  au  préfet  de  la  Stura,  pour  la  formation  de  l'arron- 
dissement de  Ceva,  et  A celui  du  Pé , pour  l'arrondissement  de  Lan 7.0. 

Le  préfet  de  la  Stura  diminuera  les  arrondissements  de  Coni  et  de 
Mondovi , de  manière  que  ces  deux  arrondissements  soient  à peu  près 
égaux  entre  eux  en  population,  et  avec  celui  de  Ceva. 

Napoléon. 

Connu.  par  M.  It»  comte  il»*  Montalïvrt. 

8736. 

A M.  CHAMPAC.NY. 

Milan,  Aurval  an  un  ( t h mai  i8o5). 

Monsieur  Champagny,  je  lis  dans  un  de  vos  rapports  que  l'arrondis- 
sement de  Biella  a perdu  une  manufacture  qu’il  avait.  Ce  fait  excite  toute 
ma  sollicitude.  Ce  canton  s'est  toujours  distingué  par  son  bon  esprit. 
Mon  intention  est  de  faire  quelque  chose  pour  rétablir  celte  manufac- 
ture. 

Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à établir  un  tribunal  è Biella. 

Voyez  M.  Collin,  et  proposez-moi  un  projet  de  décret  pour  la  mine 
d'Alagna. 

Donnez  ordre  au  général  Menou  de  renvoyer  l’évêque  de  Verceil  dans 
son  diocèse. 

Napoléon. 

(lomm.  par  M.  le  comte  «If  MontalivN. 

En  minute  aux  il*  l'F.mp.  ) 
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8737. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Mübji,  a 4 florwal  an  un  ( 1 4 mai  1800). 

Chercher,  è portée  de  Casa),  une  campagne  d'un  particulier  ayant 
1 00,000  livres  de  rente,  telle  que  je  puisse  l'acheter  pour  en  faire  pré- 
sent au  prince  Louis,  en  lui  adjoignant  des  fonds  pour  lui  composer  ses 
revenus. 

NAPOLéOM. 

Archive*  de  l'Empire. 

8738. 

DÉCISION. 


Le  millilitre  de  l'intérieur  présente  un 
projet  de  décret  pour  la  concession  d'un 
bâtiment  destiné  à l'établissement  d'un  dé- 
pôt de  mendicité  à Chambéry. 


trcliivr*  «tç  l'Empire. 


Milan,  s 4 floréal  an  un  ( i 4 mai  ifloô). 

Je  désire  accorder  une  autre  mai- 
son, dans  le  département  du  Mont- 
Blanc,  pour  cet  objet;  les  maisons, 
à Chambéry,  sont  trop  précieuses: 
il  ne  manque  point  dans  le  dépar- 
tement d'anciens  couvents  dont  on 
ne  sait  que  faire. 

Napoléov. 


8739. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


Milan,  «4  (Wal  an  un  ( 1 4 mai  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  l'aide  de  camp  Faujas  va  et  revient  très-souvent  de 
la  Guadeloupe  en  France.  Je  suis  surpris  que,  lorsque  vous  lui  avez  de- 
mandé s'il  avait  des  dépêches  pour  moi,  il  ne  vous  les  ait  pas  remises. 
Il  m'en  fait  parvenir  deux  par  des  voies  particulières.  Je  pense  qu'il  serait 
assez  convenable  de  le  mettre  aux  arrêts  pendant  quarante-huit  heures, 
et  cela  de  votre  propre  mouvement,  pour  ne  vous  les  avoir  pas  remises, 
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car  c'est  manquer  à un  ministre  que  de  se  conduire  ainsi.  Il  avait  aussi 
d'autres  lettres  qu'il  a répandues  dans  Paris.  Après  l'avoir  tenu  quarante- 
huit  heures  aux  arrêts,  et  lui  avoir  témoigné  mou  mécontentement,  vous 
le  ferez  partir.  Vous  écrirez  au  capitaine  général  Emouf  que  je  ne  suis 
point  satisfait  de  la  conduite  de  son  aide  de  camp;  que  les  comptes  que 
me  rendent  les  capitaines  généraux  ne  doivent  pas  être  rendus  è des  par- 
ticuliers, quel  que  soit  leur  rang  dans  l’état  et  la  confiance  dont  je  les 
honore;  qu’il  n’envoie  plus  l’aide  de  camp  Faujas,  mais  un  aide  de  camp 
d'un  grade  plus  simple.  Vous  devez  ordonner  que  toutes  les  lettres  quel- 
conques adressées  à des  particuliers,  venant  des  colonies,  vous  soient 
remises  dans  une  valise.  Cela  n’empêche  pas  qu’un  capitaine  général  ne 
charge  un  oliicier  de  remettre  une  lettre  à l’Empereur;  mais  cet  officier 
doit  en  prévenir  le  ministre  et  se  rendre  sur-le-champ  auprès  de  l'Em- 
pereur. L’aide  de  camp  Faujas  s’est  en  cela  fort  mal  comporté;  il  devait 
è l’heure  même  se  rendre  auprès  de  moi,  pour  me  remettre  la  lettre  de 
son  capitaine  général. 

Le  n’est  point  suffisant  de  faire  surveiller  la  famille  du  pilote  Jean  Der- 
rimer,  d’Ostcnde;  il  faut  la  tenir  en  prison  tant  que  cet  individu  restera 
à bord  du  bâtiment  anglais;  écrivez-en  au  ministre  de  la  police. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  l'amiral  Gan- 
leaunte  essayât  de  sortir  jusqu’au  i " prairial. 

Napoléon. 

Goenin.  pur  M*“'  la  duchés»*  Docrfa. 

(P-n  Ml  Arrfc.  de  l’Kinp,  ) 


87A0. 

A II.  PRINA. 


MINISTRE  TES  FINANCES  Dl  ROY  AIME  D’ITALIE. 


Milan.  aS  floréal  an  nu  ( i5  mai  i8o5). 

Je  vous  prie  de  vous  concerter,  si  cela  est  nécessaire,  avec  le  ministre 
de  l’intérieur  pour  dresser  et  me  remettre  l’étal  des  revenus  et  des  dé- 
penses de  chaque  département.  D’un  des  tableaux  que  vous  m’avez  pré- 
sentés, il  résulte  que  l'impôt  foncier  de  t8o5  comprend  une  somme  de 
9,990,000  francs  au  profil  des  départements.  Je  ne  sais  pas  s’ils  ont 
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d’autres  ressources  que  celles-là.  S’ils  n’en  ont  pas  d’autres,  l’objet  de 
ma  demande  se  borne  à avoir  l’état  des  dépenses  de  t8o6,  ou  l’état  de 
celles  présumées  de  i8o5,  pour  chaque  nature  de  service.  Après  cet 
état,  vous  me  donnerez  celui  des  communes,  qui  se  compose  de  plu- 
sieurs espèces  de  revenus,  les  deniers  additionnels  aux  contributions, 
les  revenus  fonciers,  les  deniers  additionnels  aux  octrois.  Le  seul  article 
des  deniers  additionnels  à l’imposition  prtdiale  monte  à S. 690,000  francs 
pour  1800;  ce  qui  fait,  entre  le  communal  et  le  départemental,  une 
dépense  de  16,700,000  francs,  c’est-à-dire  un  peu  moins  de  la  moitié 
du  principal  de  l’imposition  qui  entre  dans  le  trésor.  Celte  dépense  me 
parait  énorme.  Ce  n’est  que  lorsque  ces  deux  tableaux  m’auront  été 
fournis  que  je  pourrai  me  faire  une  idée  précise  des  affaires  de  mon 
royaume  d’Italie,  et  établir  mes  principes  sur  la  division  des  revenus  et 
sur  la  formation  d’un  véritable  budget.  Si  l’on  n’a  pas  des  renseigne- 
ments très-exacts  pour  former  ces  états,  il  faut  les  faire  par  approxi- 
mation. 

Je  désirerais  connaître  s’il  existe,  au  profit  du  trésor  public,  un  droit 
d’ancrage  et  de  tonnage  dans  les  ports  italiens  de  l’Adriatique,  et  un  octroi 
de  navigation  sur  les  canaux  et  les  rivières  navigables  du  royaume.  Si 
ces  droits  ne  sont  point  établis,  prenez  connaissance  des  lois  et  des  règle- 
ments qui  les  ont  organisés  en  France,  et  proposez-moi  un  projet  ana- 
logue, qui  soit  adapté  à l’Italie.  Cela  peut  être  pour  le  pays  un  objet  de 
7 à 800,000  francs. 

Je  vous  ai  envoyé  hier  une  note  sur  les  postes  qui  me  paraissent  mal 
organisées,  et  qui  pourraient  l’être  de  manière  à rendre  âoo.ooo  francs. 
La  loterie  devrait  aussi  produire  un  million. 

J'attendrai,  pour  les  douanes,  le  travail  que  vous  me  présenterez  après 
vous  être  concerté  avec  M.  Collin,  qui  dirige  cette  partie  du  revenu 
public  en  France  et  qui  est  un  homme  très-versé  dans  cette  matière. 

Il  faut  organiser  autrement  le  timbre  et  les  droits  de  greffe;  cette 
partie  devrait  rendre  beaucoup  plus.  Nous  avons  en  France  des  droits 
d’enregistrement  et  de  timbre  qui  produisent  deux  cents  millions.  Le 
timbre  figure  pour  une  somme  considérable  dans  ce  produit.  Il  y a ici  un 
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inspecteur  général  de  l'enregistrement,  M.  Hourier,  qui  connaît  très-bien 
cette  partie;  il  vous  donnera  tous  les  renseignements  qui  pourront  vous 
être  utiles.  Je  désire  connaître  les  autres  améliorations  qu'il  est  possible 
d'introduire  dans  les  autres  impositions  sans  aggraver  les  charges  du 
peuple. 

Napoléon. 


Arrime*  »!♦*  l'Empir**. 


8741. 

AL'  PRINCE  MIRAT. 

Milan,  *6  floréal  an  nu  (16  mai  i8o5). 

J’ai  fait  un  décret  pur  lequel  j’ai  ordonné  qu’une  commission  militaire 
serait  réunie  pour  juger  les  sieurs  Rossolin  et  Dubuc,  prévenus  d'espion- 
nage avec  l'ennemi.  Je  pense  que  vous  ne  devez  nommer  aucun  de  ceux 
qui  l'avaient  été  pour  le  duc  d’Enghien.  Nommez  une  commission  qui  ait 
les  lumières  nécessaires.  Cette  affaire  doit  commencer  et  finir  prompte- 
ment. Il  faut  faire  imprimer  la  sentence  avant  l'exécution  et  donner  un 
grand  éclat  à cette  affaire,  afin  de  donner  une  salutaire  terreur  à ceux 
qui  voudraient  les  imiter. 

Napoléon. 

Arrime*  d<*  l'Empire. 


8742. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan.  *6  floreul  «a  mi  ( if>  iimi  t8o5). 

Tout  ce  qui  se  fait  au  ministère  de  la  police  est  connu.  Je  vous  ai  fait 
envoyer  des  renseignements  secrets  sur  Brest;  des  gens  de  votre  bureau 
ont  envoyé  ces  communications  à l'année,  de  façon  que  les  généraux 
font  des  démarches  pour  avoir  des  certificats.  Cette  manière  de  garder  les 
secrets  de  la  plus  grande  importance  est  fort  extraordinaire;  je  vous  les 
ai  transmis  pour  vous  seul;  cela  est  le  résultat  de  quelque  intrigue  et 
n’est  bon  d'ailleurs  qu’à  semer  la  division  et  la  défiance  dans  cette 
armée  et  à faire  naître  des  duels. 
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Les  gazettes  me  paraissent  effectivement  mieux  dirigées.  Vous  me  ren- 
drez un  grand  service  de  porter  une  grande  attention  aux  forêts  de  Fon- 
tainebleau et  de  Compiègne.  Je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  Portalis  qui 

me  parait  fort  extraordinaire.  Faites  appeler 1 sans  leur  faire 

connaître  que,  si  cela  est,  je  ne  puis  qu’avoir  une  mauvaise  idée  des  pro- 
priétaires de  la  commune  de  l'Ile-Adam.  Vous  me  ferez  connaître  aussi 
quelle  espèce  d’esprit  a pu  décider  une  démarche  aussi  insensée;  je  ne 
puis  la  caractériser  d'aucune  autre  manière. 

J’ai  ordonné  qu’une  commission  militaire  soit  nommée  pour  juger  les 
nommés  Rossolin  et  Pierre  Dubuc.  Le  gouverneur  de  Paris  nommera 
cette  commission;  c’est  nne  affaire  qu’il  faut  finir  en  vingt-quatre  heures. 
Il  faut  ensuite  faire  afficher  et  publier  la  sentence.  Lorsqu'elle  sera  rendue, 
vous  pourrez  aussi  faire  faire  par  le  préfet  de  police  un  article  qui  sera 
imprimé  dans  le  Moniteur.  Vous  aurez  soin  que  l'acte  d'accusation  de  ces 
deux  individus  soit  bien  fait.  Vous  chargerez  Réal,  ou  tout  autre  conseiller 
d’état,  de  la  rédaction  de  l'acte  d’accusation,  et  de  donner  les  renseigne- 
ments nécessaires  à la  commission.  Mon  intention  est  qu'il  soit  fait  beau- 
coup d’éclat  de  cette  affaire,  afin  de  faire  peur,  mais  lorsqu'elle  sera  finie 
et  terminée.  Faire  imprimer  les  pièces  le  plus  tôt  possible.  Beaucoup 
d’individus  qui  sont  dans  le  même  cas  seront  retenus  par  les  rumeurs 
d’improbation  générale  qu’ils  entendront. 

Napoléos. 

Arrimes  de  l'Empire. 


8743. 

DÉCISION. 


Le  maréchal  Bemndotte,  informé  que  le 
sénat  de  Hambourg  demande  l'évacuation 
de  Ritzbültel  el  de  Cuxhaven,  expose  que 


Milan,  t6  floréal  an  aiu  (16  mai  i8o5j. 

L’on  ne  doit  pas  évacuer  l'élec- 
toral de  Hanovre.  L'on  ne  doit  pus 
évacuer  Cuxhaven;  c’est  une  posi- 


1 Lacune  dan»  la  minute. 
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cet  abandon  n'entraînerait  aucun  danger 
pour  les  troupes  françaises. 

Défiât  <1#  I*  pirrn*. 


tion  importante  à garder  sous  mille 
rapports. 

Napoléon. 


8744. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  prend  les  ordres 
de  l'Empereur  au  sujet  du  maréchal  Berna- 
•lotte,  qui  lui  a manifesté  le  désir  d’assister 
aux  manœuvres  de  Megdekourg,  et  qui  a de- 
mandé en  même  temps  des  renseignements 
sur  l'évacuation  du  Hanovre. 


Dépôt  dp  la  gwrrp. 


Milan,  «6  floréal  an  un  (t6  mai  i8o5), 

Le  maréchal  Bernadotte,  comme 
commandant  en  chef  d’une  armée, 
nedoitpasquitlcr  le  ressort  de  cette 
armée.  Il  n'y  a aucune  exception  à 
ce  principe.  Il  peut  aller  où  il  veut, 
pourvu  que,  partout  où  il  sera,  il 
soit  le  plus  fort.  Il  peut  envoyer  à 
ces  revues  les  officiers  de  son  armée 
qu'il  jugera  à propos.  Il  n'est  point 
question,  et  il  ne  l'a  pas  été,  d'éva- 
cuer le  Hanovre.  Les  bruits  qui  s'en 
répandent  sont  une  suite  de  l’éva- 
cuation de  l'artillerie,  qui  ne  tient 
qu’à  des  vues  économiques. 

Napoléon. 


8745. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  a 6 floréal  an  nu  ( i G mai  i8o5). 

Il  ne  faut  pas  trop  ajouter  foi  à tous  les  bruits  du  général  Beurnon- 
ville.  Je  doute  que  l'escadre  de  Carthagène  soit  sortie;  si  elle  l’est,  tenez 
pour  certain  qu’elle  n'a  pas  été  à plus  de  trois  lieues  de  la  côte.  Du  moment 
que  j'aurai  des  nouvelles  du  i"  prairial,  j'écrirai  en  détail  en  Espagne; 
alors  aussi,  mais  alors  seulement,  vous  pourrez  écrire  pour  y faire  con- 
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naître  qu’il  n'est  pas  probable  que  l'escadre  soit  bloquée  d'ici  à un  mois 
ou  six  semaines;  qu’au  lieu  de  B vaisseaux,  j'espère  qu'il  y en  aura  to; 
que  toute  l'activité  doit  se  tourner  là-dessus. 

J’approuve  les  conventions  de  vivres  que  vous  faites,  montant  à neuf 
millions,  dout  quatre  existants;  pressez  de  manière  que  partout  tout  soit 
prêt  dans  le  courant  de  thermidor. 

NAPOLéoS. 

Archive»  de  l'Empire. 

8746. 

A M.  GAUDIN. 

Milan,  «7  floréal  an  sut  (17  mai  i8o5). 

Je  crois  devoir  vous  prévenir  des  murmures  qui  me  sont  parvenus  sur 
M.  Ilennet1.  On  assure  qu’il  a reçu  cent  mille  écus  pour  le  rapport  qu’il 
vous  a fait,  lors  des  arrangements  sur  le  sel  et  le  tabac  de  la  27'  divi- 
sion; cette  affaire  est  dans  le  pays  un  objet  de  scandale.  Le  sel  rapporte 
à Milan  12  millions  et  le  tabac  U millions.  Dans  le  Piémont,  qui  équi- 
vaut à la  moitié  du  royaume  d’Italie,  ces  deux  articles  réunis  rapportent 
à peine  h 00,000  francs.  Je  désire  que  vous  ne  parliez  point  de  ceci  à 
M.  Hennet,  parce  que  je  n’ai  encore  rien  d’assez  certain;  mais,  étant 
dans  l’intention  que  vous  regardiez  de  très-près  aux  affaires  du  Piémont, 
j’ai  voulu  vous  donner  cet  avis  pour  que  vous  ne  vous  en  rapportiez  point 
à cet  égard  à M.  Hennet,  quoique  je  n’ajoute  pas  une  foi  entière  aux 
dénonciations  dont  il  est  l’objet. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  un  voyage  à Turin;  les  occupations 
qui  partagent  ma  journée,  la  dilliculté  de  pénétrer  dans  tous  les  détails 
et  d’en  retenir  l’ensemble,  me  le  font  désirer.  Vous  apporterez  tous  les 
cartons  sur  l’administration  du  Piémont;  vous  amènerez  avec  vous  les 
hommes  intelligents  qui  pourront  vous  être  utiles,  mais  vous  n’amènerez 
pas  M.  Hennet.  Ce  pays  est  dans  une  situation  très-différente  des  autres 
parties  de  la  France  : je  perds  des  millions  à ce  qu’il  ne  vous  soit  pas 

5 Commissaire  extraordinaire  dons  la  97*  division  militaire. 

6b. 
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connu  en  détail.  Partez  donc  sans  retard;  arrêtez-vous  deux  jours  à 
Lyon,  un  jour  à Chambéry,  et  venez  apprendre  en  Piémont  ce  qui  con- 
cerne la  situation  financière  de  ces  départements,  en  partie  maîtrisée 
par  leur  situation  territoriale. 

Je  conserve  dans  mon  souvenir  quelque  idée  d'une  somme  de  600,000 
francs  pour  un  canal,  dont  personne  ne  peut  me  donner  connaissance, 
et  d'un  fonds  destiné  à retirer  la  monnaie  de  cuivre  dont  on  n’a  fait  aucun 
usage.  Le  Piémont  peut  me  fournir  des  ressources  très- considérables 
encore;  mais  pour  cela  il  faut  que  vous  le  connaissiez. 

Quoique  voire  projet  de  décret  sur  les  rentes  perpétuelles  et  viagères 
du  clergé  ait  mon  approbation,  je  n'ai  pas  voulu  le  signer;  vous  me  le 
présenterez  à Turin  avec  tout  le  travail  du  Piémont.  Soyez-y  donc  arrivé 
au  plus  tard  du  10  au  i 5 prairial.  Vous  n'aurez  pas  employé  quelques 
jours  à connaître  le  pays,  que  j'y  serai  de  retour.  Occupez-vous-en  aus- 
sitôt après  votre  arrivée.  Si  vous  y consacrez  tout  votre  temps,  et  si  vous 
portez  la  malice  convenuble  dans  ces  pays-ci,  votre  voyage  me  vaudra 
plus  de  a millions  de  revenu. 

Donnez  des  ordres  bien  positifs  pour  l’administration  des  forêts.  Je  ne 
sais  quelles  mesures  il  convient  de  prendre,  mais  il  n’y  a pas  un  moment 
à perdre,  car  très-certainement  beaucoup  d'agents  vendent  plus  de  bois 
que  n'en  contiennent  les  procès-verbaux,  et  se  portent  à toutes  sortes  de 
déprédations.  J'ai  l'opinion  que,  tout  compris,  on  vole  de  quinze  à vingt 
pour  cent. 

NArouioN. 

Iretmes  de  l'Empire. 

8747. 

Al)  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Milan,  17  florfal  an  mi  (17  mai  t8o5). 

Faites  mettre  en  consommation  les  4oo,ooo  rations  de  biscuit  qui 
sont  à Livourne  et  à Gênes.  Faites-les  remplacer  à mesure  de  la  consom- 
mation, de  manière  que  les  mêmes  caisses  servent,  et  qu'avant  que  les 
100,000  premières  rations  soient  consommées,  elles  se  trouvent  déjà 
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remplacées;  mandez-moi  ce  que  coûtera  ce  remplacement.  Mon  inten- 
tion est  d'avoir  toujours  900,000  rations  encaissées  à Gènes,  et  autant 
à Livourne. 

Napoi.éox. 

Archives  dp  l'Empire. 

8748. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan.  97  floréal  an  1111  ( 17  mai  iSo5). 

11  est  ridicule  de  dire  qu'il  n'y  a pas  de  matelots  dans  l'arrondisse- 
ment de  Toulon.  De  tous  les  arrondissements  de  la  France,  c'est  celui- 
là  qui  n’a  rien  fourni  à la  flottille;  il  n'a  pas  non  plus  fourni  toute  l’es- 
cadre de  l'amiral  Villeneuve,  dont  les  matelots  étaient  en  partie  de 
l’Océan.  Je  compte  avoir  CAnnibal  au  1"  thermidor,  et  le  Borée,  ainsi 
que  le  Génoii,  en  fructidor;  ce  qui  me  fera  pour  le  mois  d’octobre  une 
division  de  3 vaisseaux  avec  5 frégates,  F Uranie,  l'incorruptible . la  Thétù, 
la  Muiron  et  la  Pomone.  Faites-moi  un  rapport  sur  chacun  de  ces  bâti- 
ments. Il  faut  aussi  prendre  des  mesures  pour  avoir  des  matelots;  il 
y en  a en  Corse  4 ou  5,ooo  très-bons;  il  y en  a à l’île  d’Elbe  et  à 
Capraja. 

Je  n’ai  plus  besoin  d'autant  de  petits  bâtiments  pour  la  côte  ; tes 
Anglais  ont  à présent  assez  d'occupations;  mais  je  pense  que,  pour  aider 
la  levée  des  matelots  en  Corse,  on  pourrait  fort  bien  envoyer  à Ajaccio 
deux  bonnes  frégates;  on  n'y  laisserait  que  la  maistrance  et  le  tiers  de 
l’équipage;  les  deux  autres  tiers  seraient  complétés  au  moyen  des  mate- 
lots du  pays.  En  Axant  là  cette  station,  et  en  formant  dans  ce  port  un 
très-petit  atelier  de  réparation,  on  attirerait  les  matelots,  et  l'on  ne 
laisserait  pas  que  d’inquiéter  l'ennemi,  vu  que  ce  point  est  favorable  aux 
croisières.  11  est  impossible  de  "bloquer  le  golfe  d’Ajaccio,  et  plus  haut 
et  plus  bas  il  y a une  multitude  de  refuges  où  des  frégates  peuvent  se 
mettre  à l’abri  de  forces  supérieures.  Il  ne  faudrait  qu’un  commissaire 
de  marine,  une  trentaine  d’ouvriers  et  quelques  outils;  on  s’établirait  au 
même  endroit  où  l'escadre  anglaise  avait  son  arsenal  : il  se  nomme  le 
Parc.  Je  crois  ce  petit  établissement  indispensable  au  moment  où  il  sera 
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prouvé  que  nous  avons  plus  de  bâtiments  que  de  matelots.  Je  suis  très- 
certain  que  3 frégates  et  4 ou  5 petits  bâtiments,  avec  un  tiers  seule- 
ment d'équipage  des  classes  de  Toulon,  particulièrement  la  maistrance 
et  l’état-major,  trouveraient  dans  le  pays  le  reste  de  leurs  matelots.  Il 
faudrait  cependant  pour  les  commander  un  homme  adroit  et  ferme,  qui 
connut  ces  mers,  ainsi  que  les  moeurs  du  pays.  On  accorderait  aux  ma- 
telots, selon  les  circonstances,  des  avancements  dans  la  maistrance  des 
vaisseaux.  Un  petit  établissement  est  indispensable.  Quand  les  habitants 
verront  des  bâtiments  de  guerre  aller  en  croisière  et  revenir  à Ajaccio, 
ils  prendront  de  la  confiance  et  du  goât  pour  le  service.  Mais  c’est  une 
petite  machine  à monter;  il  y faut  employer  un  homme  de  quelque 
habileté. 

Le  général  Morand  étant  chargé  de  la  police  de  file  de  Corse  et 
ayant  la  haute  main,  il  sera  bon  aussi  de  s’entendre  avec  lui.  Les  a fré- 
gates menaceront  la  Sardaigne  et  inquiéteront  beaucoup  tes  Anglais, 
qui  ont  la  folie  d'étre  les  chevaliers  de  tout  le  monde,  et  de  se  constituer 
les  gardiens  de  tous  les  pavs.  11  faut  joindre  à cette  division  un  brick  et 
deux  bâtiments  plus  petits,  et  donner  le  commandement  à un  officier 
assez  intelligent  pour  qu'on  lui  laisse  les  manœuvres  indépendantes,  et 
qu'il  puisse  se  porter  indistinctement  au  détroit  de  lionifacio  et  partout 
où  il  voudra  faire  des  croisières. 

La  marine  laisse  Porto-Ferrajo  dans  un  dénùment  inconcevable.  Il 
faut  y envoyer  a bricks  de  seize  canons  de  6,  et  un  autre  bâtiment  plus 
petit.  La  maistrance  et  le  tiers  des  équipages  suffiront.  De  ce  point,  on 
rançonnera  le  commerce  de  Livourne,  de  Naples,  de  Cività-Vecchia;  on 
protégera  toutes  nos  communications,  et  on  balayera  ce  petit  nombre  de 
corsaires  qui  infestent  ces  parages.  Vous  écrirez  au  général  commandant 
qu'il  ail  à fournir  le  reste  des  équipages  en  matelots  du  pays;  il  y a dans 
file  un  grand  nombre  de  troupes  pour  les  garnisons.  Cette  station  exige 
aussi  un  officier  assez  habile  pour  qu'il  soit  autorisé  à se  porter  où  il 
jugera  convenable  et  qu'on  lui  accorde  les  manœuvres  indépendantes. 

Napolko.v. 

A relit  v«  de  l‘ Empire. 
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8749. 

A M.  PORTALIS. 

Milan,  97  floréal  an  xtii  (17  mai  i8o5). 

Monsieur  Portalis,  voire  lettre  du  90  floréal  me  fait  connaître  trois 
espèces  de  sociétés  de  Glles  consacrées  au  service  des  hôpitaux  : les 
sœurs  de  la  Charité,  les  sœurs  de  Nevers  et  les  sœurs  de  la  Sagesse.  Il 
y a peut-être  d’autres  congrégations  de  même  nature  que  je  ne  connais 
point.  Je  désirerais  qu’elles  pussent  ne  former  qu'une  seule  société;  qu'on 
pût  leur  donner  à toutes  une  égale  impulsion  et  les  mettre  en  mesure  de 
faire  tout  le  service.  Donnez-moi  des  renseignements  détaillés  sur  leur 
institution,  leur  nombre,  leurs  revenus  et  les  encouragements  qu’il  fau- 
drait leur  accorder  pour  arriver  à mon  Lui. 

Napoléon. 

Comtn.  par  M.  le  comte  Boula  y de  la  Meiirtiie. 

(Ka  miaule  eux  Art  h.  4e  l’Emp.  ) 


8750. 

A M.  GAUDIN. 

Milan,  98  floréal  an  1111  (t8  mai  i8o5). 

J’ai  lu  avec  attention  le  mémoire  que  vous  m’avez  envoyé.  Je  suis  bien 
loin  de  croire  avoir  besoin  de  1 3o  millions  pour  apurer  les  exercices 
passés.  Dans  aucun  cas,  je  n’aurai  besoin  du  tiers  de  cette  somme. 

Le  projet  que  vous  m’avez  présenté  me  parait  ingénieux,  mais  non 
discutable.  Vous  ne  donneriez  au  papier  que  vous  mettriez  en  émission 
que  cinq  pour  cent  d’intérêt;  dès  ce  moment-là,  il  viendrait  à prendre 
naturellement  le  cours  de  5g,  anéantirait  sur-le-champ  la  confiance, 
baisserait  davantage,  et  entraînerait  dans  sa  baisse  le  cinq  pour  cent  et 
les  obligations.  Qui,  au  monde,  peut  calculer  l'agio  scandaleux  auquel 
donnerait  lieu  l'émission  d'un  papier  destiné  à payer  la  queue  des  exer- 
cices, qui,  dès  lors,  passerait  sur-le-champ  dans  les  mains  dos  spécula- 
teurs avides  de  jouissances?  On  ne  guérirait  pas  facilement  le  public  de 
la  crainte  que  ce  papier  ne  fût  consolidé  avant  l’expiration  de  six  ans; 
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il  conserverait  celle  de  le  voir  consolidé,  soit  au  tiers,  soit  à la  moitié. 
Je  suis  donc  dans  l’opinion  que  ce  papier  perdrait  beaucoup  davantage 
que  le  cinq  pour  cent. 

Il  ne  faut  donc  penser  à rien.  De  mon  vivant,  je  n'émettrai  aucun 
papier.  Pourquoi,  d’ailleurs,  avoir  recours  à des  movens  si  chanceux?  Un 
simple  emprunt  à huit  pour  cent,  d’une  centaine  de  millions,  payable 
en  deux  ans,  ou  une  simple  consolidation  du  fonds  de  100  millions 
que  vous  supposez  que  je  dois,  à huit  pour  cent,  ne  formerait  aucune 
objection  et  ne  me  coûterait  qu’un  sacrifice  de  8 millions,  ne  me  coûte- 
rait pas  un  nouveau  papier  et  serait  une  opération  toute  simple;  tandis 
que  votre  projet  me  coûterait  une  imposition  de  ao  millions,  et  de  faire 
racheter  l’imposition  par  les  négociants,  qui  payent  bien  une  patente 
pour  ce  qu’ils  gagnent,  et  ne  sauraient  payer  le  capital , et  qui,  d’ailleurs, 
le  payeraient  d’autant  moins  volontiers  que  le  commerce  souffre,  et 
n’auraient  pas  la  certitude  que,  les  six  ans  expirés,  une  belle  loi  ne  leur 
remit  la  patente.  Ne  vous  trompez  pas  sur  la  nature  de  ces  choses  : le 
commerce  regarderait  cela  comme  un  emprunt  forcé.  Si  j'avais  à alié- 
ner une  imposition , il  serait  bien  plus  naturel  que  j’aliénasse  la  lote- 
rie. Certainement  il  pourrait  y avoir  telle  compagnie  qui  m’achèterait 
aoo  millions  la  propriété  du  privilège  de  la  loterie  pendant  seulement 
vingt  ans,  et  qui  ine  payerait  très-bien  ces  aoo  millions  en  six  ans, 
à raison  de  3 ou  U millions  par  mois.  Mais  rien  que  l’idée  qu'on  puisse 
s'occuper  de  pareille  chose  discréditerait  mes  finances.  J'ai  dans  mes 
mains  déjà  36  millions  de  domaines  nationaux  de  la  Légion  d'honneur 
dans  les  quatre  départements;  j'en  ai  dans  le  Piémont;  j’en  ai  îo  du 
Sénat  dans  le  Piémont  et  ao  de  la  Légion  d’honneur;  j’ai  donc  66 
millions  de  biens  dans  mes  mains;  ce  moyen  m'est  plus  que  suffisant 
pour  me  mettre  au  courant  de  tout.  Les  biens  de  la  rente  de  la  Légion 
d’honneur  dans  les  autres  cohortes,  du  Prytanée  de  Saint-Cyr,  sont  des 
moyens  dont,  en  cas  d’urgence,  je  puis  disposer,  puisque,  par  la  loi,  je 
puis  faire  payer  la  caisse  d’amortissement  et  redevenir  propriétaire  des 
biens  que  je  lui  aurais  donnés.  Mais  je  ne  suis  pas  à même  d’avoir  besoin 
de  celte  ressource. 
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J'achèterai  volontiers  les  domaines  du  Sénat  et  de  la  Légion  d’honneur 
en  Piémont,  comme  j'ai  fait  pour  les  biens  situés  dans  les  quatre  dépar- 
tements. Je  donnerai  600,000  francs  de  rente  au  Sénat  pour  le  Piémont, 
et  1,300,000  à la  Légion  d’honneur. 

Ces  a millions  de  rente,  la  caisse  d'amortissement  doit  les  avoir;  si 
elle  ne  les  a pas,  calculez  l'inscription  à mesure  quelle  sera  dans  le  cas 
de  les  acquérir. 

Après  cela,  faites-moi  trois  étals  qui  me  serviront  de  hase  à trois  opé- 
rations : une  que  je  consommerai  en  messidor,  à mon  arrivée  à Paris, 
l'autre  en  brumaire,  et  la  troisième  à la  fin  de  l’année  prochaine.  Que 
chacune  soit  composée  de  1 o millions  en  Piémont  cl  de  1 3 millions  dans 
les  départements  réunis;  cela  fera  33  millions. 

Préparez-moi  l’opération  des  33  millions.  Comme  la  grande  difficulté 
de  cette  opération  est  dans  l'estimation,  vous  avez  toutes  les  estimations 
faites.  Vous  entendez  bien  que  je  ne  liens  pas  à la  division  des  3 3 mil- 
lions par  séries;  elle  pourrait,  la  première,  si  vos  estimations  le  per- 
mettent, être  portée  à une  trentaine  de  millions. 

Des  33  à 3o  millions  de  messidor,  mon  intention  est  d'en  donner 
moitié  è la  marine  et  moitié  à la  guerre,  en  donnant  è l'un  et  l'autre 
de  chaque  service  des  actions  en  pavement  à des  individus  auxquels  on 
doit  au  moins  £>0,000  francs,  et  définitivement  liquidés. 

Demandez  au  ministre  de  la  marine  l'état  définitivement  liquidé  sur 
tous  les  exercices  de  l’an  ix  à xm,  et  ce  qu'il  doit  aux  différents  fournis- 
seurs. Cet  état  doit  être  par  chapitres  et  par  noms. 

Pour  que  l’opération  se  fasse  avec  plus  d'ordre,  vous  pourrez  aussi 
former  deux  lots  dans  un  état,  et  prendre  5 millions  du  Sénat  dans  les 
départements  du  Piémont,  et  de  6 à 10  millions  des  biens  de  la  Légion 
dans  les  quatre  du  Rhin.  Ces  1 1 à 1 5 millions  feront  la  partie  de  la 
marine.  Même  opération  pour  le  ministère  Dejean. 

Olez  cependant  de  ce  qui  appartient  au  Sénat  dans  la  a 7'  division  les 
maisons  de  campagne  des  princes,  que  je  ne  veux  point  vendre.  Voyez 
le  chancelier  du  Sénat,  et  faites  le  sénalus-consulte  pour  vendre  les  biens 
du  Sénat  à la  caisse  d'amortissement,  moyennant  600,000  francs  de 
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renie.  Tenez  prèle  celte  seconde  opération,  vous  consultant  avec  Dojean 
et  le  ministre  de  la  marine  pour  la  signer  à mon  arrivée. 

Dites-moi  aussi  ce  que  sont  devenus  les  renseignements  tirés  du 
receveur  général  de  la  Roër,  qui  avait  proposé  de  retirer  les  biens  de 
la  Légion  d'honneur  dans  ce  département. 

Il  faut  donc  entièrement  vous  fixer  à celle  idée,  que  j’ai  66  millions 
disponibles;  que  je  suis  bien  loin  d'avoir  besoin  de  ces  66  millions  pour 
purger  (ous  les  exercices;  que  je  veux  faire  une  première  opération 
de  as  à 3o  millions  en  messidor,  de  la  même  manière  que  la  première, 
payant  individuellement  des  individus  dont  j'ai  la  conviction  sûre  et  per- 
sonnelle que  je  leur  dois. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Empire. 

8751. 

Ali  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  a H floréal  an  un  (iR  mai  i8o5). 

Mon  intention  est  de  vous  destiner  i5  millions  de  biens  nationaux, 
pour  payer  ce  que  je  puis  devoir  de  votre  ministère  pour  les  exercices 
ans  ix,  x,  xi,  xu  et  xiu.  Faites- moi  connaître  les  fournisseurs  auxquels 
vous  devez,  et  qui  doivent  recevoir  ces  i5  millions.  Je  ne  donnerai  rien 
aux  individus  auxquels  je  devrai  moins  de  5o,ooo  francs.  Il  faut  que  les 
services  soient  définitivement  liquidés,  et  que  je  leur  donne  le  tiers  de  ce 
que  je  crois  que  je  leur  dois.  Eufin,  comme  je  désire  faire  cette  opéra- 
tion avant  mon  arrivée  à Paris,  faites-moi  faire  l’état  de  cette  distribu- 
tion; c'est  une  opération  de  même  nature  que  celle  que  j'ai  faite  avant 
de  partir.  Vous  n'aurez  pas  besoin  de  plus  grands  développements. 

Napoléon. 

Airhin*  île  r Empire. 

8752. 

Al)  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Milan,  98  floréal  an  iui  (18  mai  i8oà). 

Mon  Cousin,  faites  connaître  à M.  Jérôme  qu’il  étudie  bien  les  ma- 
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nœuvres  du  canon,  parce  que  je  lui  ferai  commander  l'exercice;  qu’il 
sache  bien  le  nom  des  differentes  pièces  qui  composent  le  canon,  le  nom 
de  toutes  les  parties  de  sa  frégate,  leurs  dimensions  et  le  détail  de  l’arri- 
mage; que,  tous  ces  détails  m’étant  familiers,  il  est  probable  que  je  l’in- 
terrogerai au  milieu  de  ses  équipages;  qu’il  se  mette  donc  au  courant 
de  tout  ce  qu’il  doit  savoir;  qu'un  jeune  homme  ne  doit  point  rougir 
de  demander  des  explications  aux  vieux  officiers  de  marine;  que  cela, 
au  contraire,  ne  fait  que  l’honorer.  Vous  l’informerez  que  je  mets 
a 0,000  francs  à sa  disposition  pour  l’habillement  de  ses  canotiers  et 
d’une  bonne  partie  de  ses  équipages;  que  je  lui  accorde  également 
19,000  francs  pour  meubler  sa  chambre  d’une  manière  convenable.  Je 
désire  qu’il  ne  perde  point  une  heure,  et  qu’il  m'écrive  du  B au  6 prai- 
rial qu’il  est  à la  voile. 

Comme  commandant  de  la  rade,  il  enverra  au  préfet  maritime  de 
Toulon  et  au  ministre  de  la  marine  les  détails  qu’il  se  procurera  sur  les 
mouvements  des  Anglais  et  sur  les  rades  où  ils  sont.  11  y a sur  cette  côte 
beaucoup  de  bricks  et  de  corsaires  : s’il  en  prenait  un,  ce  serait  fort 
heureux  pour  lui;  mais  il  ne  doit  point  s’exposer  contre  des  forces  supé- 
rieures. Il  y a à Gènes  un  assez  bon  corps  de  canonniers;  il  peut  en  de- 
mander au  ministre  de  la  marine  une  trentaine  qui  aient  navigué.  Vous 
ajouterez  que,  si  l’Empereur  est  content  de  la  manière  dont  il  mène  son 
commandement,  il  est  possible  qu'il  le  nomme  commandant  de  sa  garde 
maritime,  mais  qu’il  faut  qu'il  lui  en  reconnaisse  l’habileté;  que  cette 
place  lui  donne  le  privilège  de  mener  l'Empereur  en  rade,  et  de  com- 
mander les  bâtiments  de  son  escorte,  ce  qui  l'attache  de  près  à sa  per- 
sonne; que  l’Empereur  ne  sera  pas  à Gènes  avant  le  9 o ou  le  sa  prai- 
rial; qu’il  proüte  donc  du  temps  qui  lui  reste  pour  s'instruire  et  se 
mettre  au  fait  de  tout. 

Napoléon. 

B^pAt  de  U jjqerrr. 

4 En  minute  an  Ardi . 4*  t'Kœp  } 
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8753. 

AL’  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  afl  finn-al  an  tm  (18  mai  i8o5). 

Mon  intention  est  que  M.  Jérôme  Bonaparte  prenne  le  commande- 
ment de  la  frégate  la  Pomone  et  des  deux  bricks  qui  se  trouvent  dans  le 
port  de  Gênes.  Il  appareillera  le  plus  tôt  possible  avec  sa  division  et  se 
rendra  à Toulon,  et  croisera  devant  le  port  de  Gênes  pour  y exercer  ses 
équipages,  amariner  sa  frégate  et  s'exercer  soi-même  aux  manœuvres. 
Autant  que  possible,  il  ne  perdra  pas  Gênes  de  vue,  de  manière  que, 
lorsque  j'arriverai  à Gènes,  celte  division  soit  dans  le  meilleur  état. 

Il  pressera  tous  les  matelots  français,  corses,  de  Pile  d'Elbe,  qu'il  pren- 
dra, soit  dans  les  bâtiments  de  Gênes,  soit  dans  les  bâtiments  qui  entre- 
ront. Si,  par  les  circonstances  des  vents,  il  était  obligé  de  s’éloigner  de 
Gênes  et  de  gagner  la  Corse,  il  aurait  soin  de  prévenir  le  général  Morand, 
pour  prendre  à bord  de  sa  frégate  quelques  matelots  et  conscrits.  Cepen- 
dant il  ne  s’éloignera  pas  de  Gênes,  et  toutes  les  fois  qu'il  serait  obligé 
de  rentrer  par  les  mauvais  temps,  il  sortira  immédiatement  après,  de 
manière  à tenir  toujours  les  équipages  en  haleine. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  exécuter  sur-le-champ  ledit  ordre,  eu 
en  instruisant  le  ministre  de  la  marine.  Tant  que  M.  Jérême  Bona- 
parte commandera  la  frégate,  il  y aura,  indépendamment  de  la  garni- 
son, une  compagnie  de  grenadiers  du  toa*,  complétée  & 6o  hommes, 
avec  tous  ses  officiers. 

M.  Jérome,  après  sa  première  sortie,  expédiera  un  brick  à Bastia, 
qui,  selon  les  circonstances,  pourra  débarquer  à Saint-Florent.  Il  sera 
porteur  d'une  lettre  à Morand,  de  ne  pas  le  garder  plus  de  huit  jours, 
d'expédier  sur-le-champ  à Gênes  ioo  bons  matelots  et  tous  les  conscrits 
qu'il  pourra  se  procurer.  Ces  matelots  sont  destinés  aux  équipages  de 
la  Pomme,  qu'il  commande. 

M.  Jérôme  écrira  également  au  commissaire  de  la  marine,  en  Corse, 
d'expédier  ses  matelots  le  plus  tôt  possible,  afin  de  compléter  les  équi- 
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pages  au  moment  où  l’Empereur  on  passera  la  revue.  11  faudrait,  autant 
que  possible,  que  les  bricks  fussent  de  retour  à Gêne»  avant  le  ao  prairial. 

Le  ministre  de  la  guerre,  qui  expédiera  sur-le-champ  cet  ordre  à 
Gênes,  en  préviendra  le  préfet  maritime  de  Toulon.  J’ai  chargé  le  mi- 
nistre de  la  guerre  d'exécuter  l'ordre  que  j’ai  donné  à M.  Jérôme  de 
prendre  le  commandement  de  la  Pomone , qui  est  à Gênes;  cela  le  re- 
mettra aux  détails  de  la  mer.  Le  brick  qu’il  aura  expédié  en  Corse  ser- 
vira à ramener  des  matelots. 

Faites-moi  connaitre  si  le  second  de  M.  Jérôme  est  bon;  s’il  ne  l’était 
pas,  failes-en  partir  un  autre  de  Toulon,  même  de  Paris.  Cependant, 
je  voudrais  que  cette  nomination  datât  du  temps  où  il  commandait  le 
brick. 

Napoléos. 

Archive*  de  l'Empire. 

8754. 

Alî  PRINCE  MURAT. 

Milan , *9  floréal  an  xm  (19  mai  i8of>  ). 

Mon  intention  n’est  point  que  ma  Garde  soit  disséminée  dans  la  cam- 
pagne; je  ne  vois  pas  quel  besoin  de  Garde  le  prince  Louis  peut  avoir  à 
Saint-Leu:  si  c’est  pour  la  sûreté,  quelques  hommes  de  la  gendarmerie 
feraient  mieux  le  service. 

J’ai  reçu  la  lettre  dans  laquelle  vous  me  parlez  de  M.  Jérôme.  J’ai 
lieu,  en  effet,  d'être  assez  content  de  ses  dispositions,  si  elles  sont  sin- 
cères et  constantes,  comme  je  ne  dois  pas  en  douter.  La  place  de  grand 
amiral  ne  conviendrait  pas  A M.  Jérôme,  par  la  raison  même  qu’il  est 
officier  de  marine,  à moins  qu’il  ne  pût  commander  une  escadre,  ce  qui 
ne  peut  être  avant  vingt  ans.  Je  suis  bien  aise  d’avoir  cette  occasion  de 
vous  bien  expliquer  que  la  dignité  de  grand  amiral  est  civile,  ne  donne 
aucun  commandement  militaire,  et  que  les  fonctions  en  sont  toutes 
exprimées  dans  le  sénalus-consulte. 
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8755. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

Milan,  ttj  flomi  an  lui  ( 19  mai  i8g5). 

Monsieur  Barbé-Marbois,  je  reçois  voire  lettre  du  aB.  Je  vois  avec 
plaisir  que  la  maison  Vanlerberghe  fait  bien  ses  affaires.  Faites-moi  con- 
naître ce  qu'a  produit  l'opération  que  j'ai  faite  avant  de  partir  de  Paris, 
de  rembourser  des  fournisseurs  avec  des  biens  nationaux.  Mon  intention 
est  de  faire  une  seconde  opération  du  même  genre,  de  aa  à 3o  millions. 
Nous  ne  ressentirons  l'avantage  de  cette  opération  que  sur  la  fin  de 
l'année,  ou  au  commencement  de  l’année  prochaine.  Ce  n’est  qu'alors 
que  les  fournisseurs  auront  pu  se  procurer  de  nouvelles  ressources  par 
la  vente  de  leurs  biens. 

Napolko.x. 

Arthiu-s  des  finance*. 

| En  mn«l*  *ui  Arc»,  de  l'Knp.) 


8756. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  19  floréal  an  ttti  (19  mai  i8o5). 

Faites-moi  connaître  la  destination  des  5oo,ooo  francs  que  le  général 
Perron  a fait  passer  en  France.  La  destination  qu'il  a faite  du  premier 
envoi  n'a  que  l'avantage  de  faire  rente  en  France.  Je  désirerais  que  vous 
fissiez  parler  & ses  parents,  pour  lui  faire  connaître  qu'il  serait  bien 
accueilli  en  France;  qu'il  ne  m'importe  point  d'examiner  s'il  a abandonné 
ou  non  le  parti  de  Sindhyah,  chose  que  je  ne  suis  pas  à même  d'appré- 
cier; qu’il  n'était  point  d'ailleurs  au  service  de  France;  que  je  verrai 
donc  avec  plaisir  qu’il  transporte  sa  fortune  en  France,  ainsi  que  les  ren- 
seignements qu'il  peut  avoir  sur  le  pays. 

Napoléou. 

Archives  de  l'Empire. 
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8757. 

Al!  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  »g  floréal  an  un  (19  mai  i8o5). 

J’approuve  le  désarmement  que  vous  avez  ordonné  des  33  bâtiments 
de  la  flottille  à Lorient.  Tenez  la  main  à ce  que  les  hommes  rejoignent 
leurs  corps.  Je  serai  fort  aise  d’apprendre  que  l’escadre  de  Carthagène  se 
soit  portée  à Cadix.  Je  ne  comprends  pas  ce  que  vous  voulez  dire  par 
les  deux  commandements  des  deux  flottes  : la  jonction  faite,  l'amiral 
Villeneuve  commandera  les  deux  escadres;  devant  le  Ferrol,  les  Espa- 
gnols se  mettront  sous  les  ordres  de  Gravina,  et  les  Français  sous  Ville- 
neuve,  ce  dernier  commandant  les  deux. 

Napoléon. 

Archiva  d«  l'Empire. 

8758. 

RÉPONSE  DE  L’EMPEREUR 

AU  DISCOURS  DE  M.  ALDIXI,  PRÉSIDENT  DU  COLLÈGE  DES  POSSIDENTI; 

A vh. *v . ta  rai  l*. 

Signori  membri  de!  collegio  de’  Possidenti,  io  vi  vedo  con  piacere 
intorno  al  rnio  trono,  del  quale  voglio  sempre  considerarvi  corne  il  più 
fermo  appoggio. 

Ho  con  piacere  inteso  i senlimenti  che  m’  avete  espressi.  In  forza  del!’ 
atto  costituzionalc  voi  siete  per  nominare  i membri  che  devono  integrare 
il  vostro  corpo.  Abbiale  in  vista  di  scegliere  coloro  che  siano  commen- 
devoli  per  i loro  principj,  e per  il  loro  altaccamento  alla  mia  persona. 

Extrait  du  Mwitew. 


8759. 

RÉPONSE  DE  L’EMPEREUR 

AU  DISCOURS  DE  M.  ANZIANI,  PRÉSIDENT  DU  COLLÈGE  DES  DOTTI; 

\ MILAN . 1»  RAI  ISO». 

Signori  membri  del  collegio  de’Dotli,  vedo  con  piacere  i sentimenli 
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clic  vi  animant).  I lalenti,  i lumi  délia  scienza  influiscono  più  che  qua- 
lunque  allia  cosa  sulla  félicita  c la  buona  condotta  delle  nazioni,  qua- 
lora  siano  diretti  da  buoni  principj,  ed  illustrât!  dalla  cspericnza  di  tutti 
i tenipi.  Le  scienze  sen'ono  a ricbiarare  la  marcia  del  governo  ed  a 
conduire  i popoli  per  un  cammino  dirillo  e prospero;  ma  le  false  teorie 
cbe  perdonsi  ncl  labirinto  d’una  rnclafisica  oscura  possono  essere  ben  di 
spesso  funeste  ai  popoli. 

Siale  sempre  aniniati  dallo  spirito  di  conservazione  delf  ordine  sociale 
e di  queslo  trono,  cbe  solo  pub  garantira  findipendenza,  la  liberté  e 
tutti  i prinripj  libéra li , basi  délia  nostra  costituzionc. 

F.Urtnt  du  Mvntlmr. 

8760. 

RÉPONSE  DE  L’EMPEREIR 

AL  DISCOURS  DE  M.  BOVAIIA,  PRÉSIDENT  DU  COLLÈGE  DES  COMMERCIANT1; 

À MILAN . 19  MAI  1805. 

Signori  membri  del  collegio  de’  Commercianti,  sono  grato  ai  senli- 
menti  cbe  voi  mi  esprimetc.  La  prospérité  del  commercio  forma  in  gran 
parte  quelle  del  popolo.  Io  mi  compiacero  sempre  di  proteggerlo,  corne 
troverù  sempre  nel  voslro  attaccameuto,  nel  vostro  amore,  nella  vostra 
fedeltà,  degli  appoggj  di  questo  trono. 


Kxlrait  du  Mimiltvr. 


8761. 

AU  MARÉCHAL  SOULT. 

Milan,  99  florval  an  un  f 19  mai  i8o5). 

Monsieur  le  Maréchal  Soult,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  ai  floréal.  Je 
désire  qu'au  i o prairial  vous  vous  consultiez  avec  Lacrosse  pour  m'en- 
voyer un  étal  de  chaque  escadrille  de  la  flottille,  et  que  vous  me  fassiez 
connaître  l'artillerie,  les  détachements  et  chevaux  qui  s'embarquent  sur 
chaque  bâtiment.  Cet  état  sera  arrêté  dans  la  situation  exacte  de  la  flol- 
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tille  au  1°  prairial.  Relativement  au  prince  Joseph,  vous  auriez  mal  fait 
de  vous  éloigner  en  rien  du  décret  du  1 9 messidor;  mais  je  dois  blâmer 
que,  faisant  partie  de  l’armée  dans  un  grade  déterminé,  ce  prince  ne  se 
renferme  pas  dans  son  grade.  C’est  dans  ce  sens  que  je  ne  puis  ap- 
prouver ce  que  j'ai  lu,  dans  quelques  articles  de  journaux  que  je  suppose 
mal  rédigés,  avoir  eu  lieu  â la  dernière  revue.  Le  prince  devait  passer 
la  revue  de  son  régiment  et  pas  autre  chose. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Empire. 


8762. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Milan,  3o  floréal  an  sm  (ao  mai  180&). 

Faites  connaître  à Soult  mon  mécontentement  de  ce  que,  dans  les 
différentes  revues  à son  camp,  le  prince  Joseph  a paru  autrement  que 
comme  colonel  ; que  rien  dans  une  armée  ne  peut  éclipser  le  comman- 
dant en  chef;  que  le  prince  pouvait  passer  la  revue  de  son  régiment 
comme  il  le  voulait;  mais  le  jour  d’une  revue,  s’il  y avait  un  déjeuner  à 
donner,  c’était  nu  général  et  non  au  prince;  cela  lient  de  trop  près  au 
service.  Le  principe  général  est  qu’un  prince  colonel  n’est  à la  revue  que 
colonel.  Le  prince  ne  peut  quitter  Roulogne  sans  l’ordre  du  général.  Vous 
écrirez  à Joseph  qu’instruit  que,  rendu  au  camp,  il  l’a  quitté  sans  con- 
sentement, je  ne  puis  que  lui  en  témoigner  mon  mécontentement;  que 
la  discipline  militaire  ne  souffre  point  de  modifications,  et  qu’une  armée 
est  une  et  entière;  celui  qui  la  commande  est  tout;  que  mon  intention 
est  qu'il  se  rende  à son  régiment  et  y remplisse,  dans  toute  la  force  du 
terme,  son  devoir  de  colonel.  Faites-lui  sentir  qu’il  se  tromperait  étran- 
gement s’il  croyait  avoir  encore  les  qualités  nécessaires  pour  mener  son 
régiment. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 
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8763. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

Milan,  3o  floiVrail  an  ntt  (go  nui  i8o5). 

Monsieur  Barbé-Marbois,  je  vous  recommande  de  suivre  avec  attention 
les  journaux  anglais,  pour  être  à même  de  m'informer  des  differentes 
expéditions  que  les  Anglais  détacheraient  dans  les  diverses  parties  du 
monde.  Vous  devez  sentir  que  vous  n’êtes  pas  le  seul  à me  donner  ces  ren- 
seignements; mais  vous  êtes  celui  dont  je  dois  attendre  le  plus  de  zèle, 
car  il  est  peu  de  personnes  sur  l’attachement  desquelles  je  puisse  plus 
compter. 

Nspoléov. 

Archive»  de  l'Empire. 

8764. 

A M.  TALLEYRAND. 


Milan,  3o  donnai  an  un  (go  mai  i8o5). 

Monsieur  Talleyrand,  écrivez  à M.  Schimmelpenninck  que  je  ne  puis 
qu’être  mécontent  de  voir  que  la  contrebande  se  fait  à Anvers,  parce  que,  à 
six  lieues,  les  granges  et  les  écuries  des  Hollandais  sont  remplies  de  mar- 
chandises anglaises;  que  mon  intention  est  que,  pendant  la  guerre,  on 
fasse  des  patrouilles  pour  enlever,  jusqu'à  six  lieues  à la  ronde,  les  mar- 
chandises anglaises  qui  s’y  trouvent;  c’est  une  violation  de  territoire, 
mais  aussi  c’est  le  seul  moyen  de  s'opposer  à une  contrebande  aussi  scan- 
daleuse. 

N»poi.ko\. 

Archive»  de»  affaires  ctranflén*. 

| En  muai*  an  Arcb.  4»  l'Rinp.  ) 

8765. 

A M.  TALLEYRAND. 

Milan,  3o  floréll  an  un  (go  mai  iBoîi). 

Monsieur  Talleyrand,  autorisez  mon  ministre  à Hambourg1  à demander 

J BourrieiuiA*. 
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officiellement  le  renvoi  des  Français  émigrés,  et  qu’il  leur  soit  interdit  le 
passage  et  le  séjour  dans  cette  ville,  surtout  à ceux  qui  sont  supposés 
munis  de  pouvoirs  du  comte  de  Lille.  Comme  j'attache  une  grande  impor- 
tance 4 purger  Hambourg,  Brême,  Lubeck  et  Francfort  des  agents  du 
comte  de  Lille,  vous  en  préviendrez  les  députés  de  ces  villes  à Paris.  Vous 
ferez  connaître  à mon  ministre  que  je  jugerai  de  son  zèle  pour  mon  ser- 
vice par  l’activité  avec  laquelle  il  exécutera  ces  ordres. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


8766. 

A M.  FOUCHÉ. 


Milan,  3o  floréal  an  sm  (so  mai  t8o5). 

Monsieur  Fouché,  les  notes  envoyées  aux  journaux  sur  l’armée  de 
Brest,  relativement  au  général  Sarrazin,  sont  parties  de  vos  bureaux; 
j’en  ai  la  preuve  matérielle.  En  général,  rien  n’est  secret  dans  votre 
ministère.  le  ne  sais  pas  jusqu’4  quel  point  vous  pouvez  vous  fier  à 
votre  secrétaire  intime;  il  y a des  gens  dont  l'intrigue  est  toujours 
l'élément. 

Suivez  l'aiïairc  du  commis  d’Anvers;  ne  vous  laissez  entraîner  par 
aucune  considération.  Faites-en  même  un  peu  de  bruit  dans  les  jour- 
naux, et  faites  connaître  ma  ferme  intention  de  punir,  quels  que  soient 
les  services  rendus,  tout  préfet,  sous-préfet  ou  secrétaire  général  qui  se 
permettrait  aucune  dilapidation. 

J’ai  fait  donner  l’ordre  à mon  ministre  à Hambourg  de  demander 
officiellement  le  renvoi  des  Français  émigrés,  surtout  de  ceux  qui  sont 
munis  de  pouvoirs  du  comte  de  Lille.  Je  vous  en  préviens  pour  que  vous 
correspondiez  avec  mon  ministre  dans  ce  but. 

Napoléon. 

Archive*  de  P Empire. 
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8767. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  3o  Annal  an  vit  (ao  mai  i8o5). 

Monsieur  Fouché,  mon  intention  est  que  désormais  le  Journal  dm 
Débats  ne  paraisse  pas  qu'il  n'ait  été  soumis  la  veille  à une  censure.  Vous 
nommerez  un  censeur  qui  soit  un  homme  sur,  attaché  et  ayant  du  tact, 
auquel  les  propriétaires  du  journal  donneront  ia,ooo  francs  d'appoin- 
tements. C’est  à cette  seule  condition  que  je  permettrai  que  ce  journal 
continue  de  paraître.  La  censure,  toutefois,  ne  doit  pas  s’étendre  sur  le 
feuilleton  ni  sur  les  articles  littéraires,  mais  seulement  sur  la  politique, 
et  sur  la  partie  littéraire  qui  pourrait  être  faite  dans  un  mauvais  esprit 
politique.  Vous  lui  ferez  contredire  l'article  relatif  au  duc  de  Brunswick; 
il  eût  été  bien  plus  naturel  de  croire  fausse  une  nouvelle  aussi  absurde, 
ou,  dans  le  doute,  comme  cette  nouvelle  ne  pouvait  pas  être  agréable,  d'en 
attendre  la  confirmation.  Le  plus  mauvais  esprit  anime  les  rédacteurs. 
Si,  malgré  la  censure,  il  leur  échappe  quelque  bêtise  de  cette  espèce, 
je  n'aurai  plus  qu’à  supprimer  cette  feuille.  Faites  connaître  celte  mesure 
aux  journaux,  et  prévenez-les  que,  s'ils  s’avisent  de  débiter  des  nouvelles 
par  trop  bâtes  et  dans  de  mauvaises  intentions,  j'en  ferai  autant  de  leurs 
feuilles.  Toute  nouvelle  désagréable  et  désavantageuse  pour  la  France,  ils 
doivent  la  mettre  en  quarantaine,  parce  qu’ils  doivent  la  soupçonner 
dictée  par  les  Anglais. 

Nxpolkos. 

Archive*  de  l’Empire. 


8768. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  3o  Aoréal  an  un  (90  mai  t8o5). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  s 6.  Je  ne  conçois  pas  comment  vous  n'avez 
pas  de  nouvelles  de  Missiessy.  Par  le  télégraphe  du  a 4,  il  paraît  que 
Ganteaume  aurait  pu  sortir.  Soyez  attentif  aux  nouvelles  d'Angleterre, 
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afin  de  suivre  le  plus  possible  les  dispositions  des  Anglais.  Il  parait  qu'on 
ne  signale  plus  que  a i vaisseaux  devant  Brest. 

Nsroutos. 


Faites  sentir  au  préfet  maritime  combien  il  est  important  que  je  sois 
constamment  instruit  du  nombre  de  vaisseaux  anglais  qui  sont  devant 
Brest. 


Archives  de  l'Empire. 


8769. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  3o  floréal  an  un  ( ao  mai  i8o5). 

J'ai  vu  avec  peine  que  vous  n'ayez  pas  fait  mettre  dans  les  journaux, 
comme  je  vous  l’avais  dit,  le  départ  du  général  Magon.  Comment  n'avez- 
vous  pas  conçu  que  rien  n'est  plus  propre  à dépayser  sur  mes  projets 
que  le  départ  de  cette  petite  escadre  de  Rochefort  et  le  nom  du  général 
Mag  on?  Cela  aussi  a le  bon  effet  d’entretenir  la  fermentation  qu’il  y a à 
Londres.  Les  Anglais  savent  sans  doute  sa  sortie;  mais  n 'importe,  publiez- 
la,  et  donnez-lui  U vaisseaux  au  lieu  de  a. 

Nxpoléo». 

Archive*  de  l'Empirr. 


8770. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  3©  floréal  an  un  (no  mai  i8o5). 

J'ai  lu  avec  attention  le  rapport  du  contre-amiral  Lacrosse  sur  l'ar- 
mement des  flottilles.  Puisqu'il  répond  de  tout,  je  n'ai  rien  à dire.  Portez 
néanmoins  votre  attention  à cette  affaire,  car,  lorsque  le  moment  de  l'ex- 
pédition arrivera,  il  faut  que  tout  soit  prêt  et  que  l’embarquement  puisse 
se  faire  en  trois  heures. 

Nipoiios. 

Irrhives  d«?  l'Empire. 
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8771. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Milan,  t*  prairial  an  mi  (ai  mai  i8oô). 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  envoyé'  d'Alexandrie  un  projet  de  cre'ation  de 
trilmnaux  civils  en  Piémont  et  de  changements  à faire  aux  chefs-lieux  de 
tribunaux  criminels.  Faites  discuter  promptement  ces  projets;  le  Pié- 
mont est  organisé  d une  manière  absurde. 

Napoléon. 

Counn.  par  M.  la  dur  de  CamUatvrè*. 

(Ro  Brillât"  bus  Arrh,  d»  l'Koip.  ) 

8772. 

A M.  COLLIN. 

Milan,  i*  prairial  an  un  (ai  mai  i8o5). 

Monsieur  le  Directeur  général,  je  vous  ai  chargé  de  prendre  connais- 
sance de  la  législation  des  douanes  de  mon  royaume  d’Italie,  pour  être 
à même  de  m’indiquer  les  défauts  auxquels  il  faudrait  remédier  et  les 
changements  qu’il  serait  nécessaire  de  faire  dans  le  tarif  pour  atteindre 
le  double  but  d’augmenter  les  ressources  de  ce  pays  et  de  faire  quelque 
chose  d’avantageux  pour  le  commerce  de  la  France. 

Une  étude  qui  ne  serait  pas  moins  importante  serait  celle  de  l’impo- 
sition du  sel  cl  du  tabac.  En  effet,  dans  le  royaume  d’Italie,  l’une  rend 
douze  millions  et  l’autre  quatre;  et  en  Piémont,  dont  la  population  est 
la  moitié  de  celle  de  ce  royaume,  elles  ne  rendent  presque  rien.  Un 
rapport  bien  fait  sur  cette  question  sera  d’une  grande  utilité. 

Napoléon. 

Arrime»  de  l'Empire- 

8773. 

AU  MARÉCHAL  MONCEY. 

Milan,  t"  prairial  an  stii  (ai  mai  t8o5). 

Je  désire  que  vous  preniez  des  renseignements  sur  l'organisation  de  la 
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gendarmerie  italienne,  et  que  vous  me  présentiez  un  plan  d'organisation 
basée  sur  celle  de  France  : même  discipline,  même  manière  de  pro- 
céder et  d’agir.  Vous  me  proposerez  les  réformes  à opérer  et  les  instruc- 
tions à donner. 

Napoléo.v. 

Archive»  de  l'Empire. 


8774. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Milan  , a pmi  rial  an  un  fan  mai  180&). 

Monsieur  Champagny,  j'ai  lu  le  mémoire  de  M.  Prony;  faites-lui  con- 
naître qu'il  est  nécessaire  qu’on  rédige  un  projet  général  en  détail,  et 
qu'en  attendant  on  commence  toujours  à construire  des  écluses.  H n’y  a 
point  de  doute  que,  si  I on  a fait  de  nouvelles  découvertes  de  carrières 
de  pierre,  il  ne  faille  construire  les  écluses  en  pierre;  mais  il  parait 
douteux  qu’une  chose  recherchée  depuis  tant  de  siècles  se  trouve  au  mo- 
ment où  le  besoin  s’en  fait  le  plus  sentir;  toutefois,  cela  serait  heureux. 
Je  désire  qu’on  ne  perde  point  la  campagne,  et  qu’on  s'occupe  sur-le- 
champ  de  ces  travaux,  au  résultat  desquels  j'attache  la  plus  grande  im- 
portance. Dans  l’ordre  du  travail,  il  faut  que  le  projet  général  soit  rédigé 
de  manière  que  la  Seine  soit  navigable  jusqu'à  Troyes,  et  avec  la  même 
facilité  quelle  l'est  de  Paris  à Rouen.  11  n'y  a point  à hésiter  à mettre 
une  ou  deux  écluses  de  plus  pour  diminuer  la  rapidité  de  l’eau.  Mais, 
dans  cet  objet  comme  dans  tous  les  autres,  c’est  l’ordre  des  travaux  qu’il 
faut  s'attacher  à déterminer  spécialement.  C'est  sous  ce  point  de  vue  qu’il 
n’y  a pas  d’inconvénient  à suivre  l'indication  qui  a été  donnée  des  écluses 
impaires.  M.  Prony  dit  qu'elles  présenteront  les  mêmes  difficultés  que 
celles  du  Rhône;  mais  il  s'agirait  de  continuer  après  les  écluses  intermé- 
diaires, et  la  ville  de  Troyes  en  aurait  la  jouissance  un  ou  deux  ans  plus 
tôt.  J’attache  la  plus  grande  importance  à rendre  la  Seine  navigable, 
même  jusqu  a sa  source,  en  distribuant  la  dépense  sur  une  grande  étendue 
de  temps.  Indépendamment  des  avantages  de  la  navigation  de  Bar-sur- 
Seine  et  de  Ghâtillon,  les  bois  et  matériaux  s’écoulant  par  cette  naviga- 
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tioD , je  suis  dans  la  ferme  persuasion  que  ce  débouché  augmenterait  d’une 
manière  indéterminée  la  valeur  des  denrées  de  ces  cantons,  et  tout  au 
profit  des  approvisionnements  de  Paris;  et,  dans  la  situation  actuelle  de 
l'Empire,  tout  ce  qui  tend  à faire  venir  des  approvisionnements  plus  rapi- 
dement et  à meilleur  marché  à Paris  doit  fixer  au  premier  degré  l’atten- 
tion de  l’administration.  Mais  la  navigation  jusqu' a Chàtillon , et  plus  haut, 
si  cela  est  possible,  ne  peut  se  faire  qu'avec  le  temps;  c’est  Troyes  qui 
est  le  point  que  j’ai  voulu  déterminer. 

Nupoiéo.v 


Arrime»  de  l'Empin  . 


8775. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  t prairial  an  un  («a  mai  >8o5). 

Je  vous  envoie  un  rapport  de  Groizard,  sur  lequel  je  désire  que  vous 
fixiez  votre  attention.  Il  y a longtemps  que  j’entends  parler  de  dilapi- 
dations dans  la  forêt  de  Fontainebleau.  Mettez  dans  les  recherches  des 
auteurs  du  délit  toute  la  finesse  convenable,  et  tâchez  de  les  surprendre. 
Faites  cependant  vérifier  avant  tout  les  faits  généraux. 

NiPOLâos. 

A refait  o»  de  l'Empire. 

8776. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  a prairial  an  un  (aa  mai  t8o5). 

Je  vous  envoie  un  bulletin  de  Francfort.  On  en  adresse  à tous  les  jour- 
nalistes de  Paris,  entre  autres  à un  nommé  Gillet.  Vous  y verrez,  parmi 
beaucoup  de  nouvelles  indifférentes,  une  qui  se  rattache  au  but  de  la 
faction.  Les  imbéciles  de  journalistes  copient  tout  sans  soupçonner  l’adresse 
des  Anglais.  Faites-les  venir  à la  police  et  montrez-leur  comment,  sans  le 
vouloir,  ils  publient  des  articles  perfides  et  dont  le  but  est  de  semer  l’alarme  ; 
ou,  pour  éviter  celte  marche,  ne  vaudrait-il  pas  mieux  faire  faire  des  bul- 
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lelins  que  vous  enverriex  aux  journaux  allemands,  dans  lesquels,  entre 
autres  nouvelles  insignifiantes  de  Paris,  on  en  insérerait  de  contraires  au 
commerce  anglais,  afin  de  porter  de  nouvelles  alarmes  à leurs  relations 
politiques  et  commerciales.  Les  Anglais  auraient  d'autant  moins  de  res- 
sources contre  ces  coups,  que  tous  les  journaux  ne  manqueraient  pas  de 
les  publier.  On  pourrait  s'en  promettre  quelque  utilité. 

Napoléon. 

Archive*  de  rBmpire* 

8777. 

NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Milan»  9 prairial  an  un  (99  niai  ifiofi). 

Ordre  à la  compagnie  du  ao*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  qui  est 
en  ce  moment  dans  la  principauté  de  Piombino,  de  rejoindre  son  batail- 
lon à l'ile  d’Elbe. 

L’intention  de  l’Empereur  est  de  mettre  le  prince  de  Piombino  en  état 
de  subvenir  aux  dépenses  des  troupes  qu’il  doit  entretenir;  et,  à cet  effet , 
je  mettrai  annuellement  à sa  disposition  une  somme  de  1 00,000  francs, 
que  je  lui  ferai  compter  à partir  du  1"  vendémiaire  de  la  présente 
année. 

Faire  connaître  en  même  temps  au  prince  de  Piombino  qu’il  est 
indispensable  que,  d’ici  au  i"  vendémiaire  an  xiv,  les  quatre  compagnies 
qu'il  doit  avoir  soient  levées,  complétées,  équipées  et  armées. 

Sa  Majesté  veut  que  la  citadelle  de  Piombino  soit  mise  en  état  de 
défense  le  plus  tôt  possible;  60,000  francs  seront  destinés  pour  cet  objet. 
Ordonner  au  directeur  du  génie  qui  est  à l’ile  d’Elbe  de  faire  sans  délai 
les  projets  et  plans  nécessaires  pour  la  mise  en  état  de  cette  citadelle  et 
pour  l’armer  promptement. 

S'il  y a à l’ile  d’Elbe  des  canons  dont  on  puisse  se  passer,  ils  seront 
transportés  à Piombino. 

L’intention  de  Sa  Majesté  est  de  donner  au  prince  de  Piombino  quatre 
pièces  de  canon  de  36  en  fer,  avec  leurs  affûts;  six  pièces  de  canon  de 
a A en  fer,  avec  leurs  affûts;  six  pièces  de  aû,  six  pièces  de  1 3 et  six  pièces 
1.  es 
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de  6,  en  bronze,  avec  leurs  affûts,  et  5oo  boulets  par  pièce;  en6n  5o  mil- 
liers de  poudre  à canon  : tous  ces  objets  devront  être  livrés  au  prince  de 
Piombiuo  avant  le  t"  vendémiaire  on  xiv. 

On  assure  que  des  négociants  de  Livourne  possèdent  encore  des  pièces 
de  canon  qu’ils  ont  jadis  achetées  : on  pourrait  les  racheter,  pourvu  que  ce 
fût  à bon  compte;  et  dans  le  cas  où  on  n’en  pourrait  avoir  ni  de  Livourne 
ni  de  l’ile  d'Elbe,  il  faudra  les  envoyer  de  Gênes  par  la  voie  de  mer. 

Il  est  nécessaire  qu'une  fois  que  cette  artillerie  sera  arrivée  à Piom- 
bino,  le  prince  se  trouve  en  situation  de  la  défendre  au  moyen  du  com- 
plètement de  scs  quatre  compagnies,  et  il  sera  indispensable  qu’il  ail 
toujours  les  vivres  nécessaires  pour  ûoo  hommes  pendant  un  mois;  il 
l'est  pareillement  que  le  prince  ait  un  ollicier  d’artillerie,  un  artificier, 
un  garde-magasin,  une  escouade  de  16  canonniers,  une  escouade  de 
8 ouvriers  d'artillerie  et  un  armurier.  L’officier  devra  être  pris  parmi 
les  officiers  français  retirés,  et  les  autres  parmi  des  militaires  français 
retirés. 

Le  prince  de  Piombino  ne  doit  perdre  jamais  de  vue  que  l’ennemi 
qui  voudra  s’emparer  de  l’ile  d’Elbe  commencera  vraisemblablement  par 
attaquer  Piombino;  et  il  résulte  de  cette  donnée  qu’il  est  de  toute  néces- 
sité que  la  citadelle  de  cette  place  soit  en  état  de  défense,  et  suffisam- 
ment approvisionnée  pour  douncr  le  temps  aux  troupes  qui  marcheront 
à son  secours  d’arriver,  soit  de  Livourne,  soit  de  Milan. 

L’importance  de  la  principauté  de  Piombino  pour  l’approvisionne- 
ment de  l’ile  d'Elbe  fait  désirer  à Sa  Majesté  de  connaître  quels  sont  les 
travaux  nécessaires  pour  dessécher  le  lac  do  Piombino,  et  combien  ce 
dessèchement  coûterait.  Ordonner  au  directeur  du  génie  de  l’ile  d’Elbe 
de  faire  faire  les  nivellements  qu’il  importe  d’avoir  pour  cette  opération, 
et  d’examiner  divers  projets  qui  ont  été  présentés  pour  cet  objet.  Une 
tradition  générale  porte  à croire  que  jadis  la  Cornia  se  jetait  dans  le  lac 
de  Torre-Nova,  et  l’on  assure  qu'avec  moins  de  5o,ooo  francs  on  pour- 
rait dessécher  le  lac  de  Piombino,  rendre  par  conséquent  l’air  plus  salubre 
dans  cette  partie,  et  remettre  aux  cultivateurs  quelques  milliers  d’arpents 
de  terre,  dont  la  valeur  dédommagerait  de  la  dépense  du  dessèchement. 
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Il  parait  qu'il  peut  être  opéré  au  moyeu  du  resserrement  des  eaux  de  la 
Cornia  dans  des  digues,  et  eu  rehaussant  le  terrain. 

L’intention  de  Sa  Majesté  est  également  que  je  lui  présente  des  projets 
relatifs  au  dessèchement  des  lacs  de  Scarlino,  de  Torre-Mozza  et  de  Torre- 
Nova.  On  prétend  qu'il  se  trouve  des  vestiges  de  la  voie  Emilicnne  près 
du  lac  de  Scarlino.  Sa  Majesté  ne  demande  pas  des  reconnaissances  impar- 
faites sur  ces  divers  objets,  mais  des  projets  en  règle,  basés  sur  une  con- 
naissance exacte  des  localités. 

Il  y a trois  ports  à Piombino;  celui  qui  est  le  plus  défendu  par  la  cita- 
delle est  celui  qui  intéresse  le  plus  Sa  Majesté.  Ordre  de  les  faire  exa- 
miner et  d’en  faire  faire  les  plans  sur  une  grande  échelle,  afin  de  les 
présenter  à l’Empereur  en  même  temps  que  des  projets  pour  l’améliora- 
tion des  ports.  Ordonner  qu’en  les  rédigeant  on  ne  perde  pas  de  vue 
surtout  qu’il  faut  se  soumettre  à ce  qu'a  fait  la  nature.  L'intention  de 
l’Empereur  serait  d'avoir  à Piombino  un  port  capable  de  contenir  des  fré- 
gates qui  y seraient  à l’abri  de  toute  force  supérieure;  mais,  si  cela  était 
impossible,  soit  à cause  de  la  nature  des  lieux,  soit  parce  que  la  dépense 
en  serait  trop  considérable,  Sa  Majesté  désirerait  que  le  port  pût  contenir 
de  gros  bricks  de  seize  canons  de  6,  qui  tirent  de  douze  à quinze  pieds 
d’eau,  et  qu’ils  y fussent  absolument  en  sûreté.  Le  but  de  l’Empereur  est  de 
fournir,  par  ce  moyen,  une  défense  de  plus  à l'ile  d’Elbe  et  à la  Corse, 
ainsi  qu’un  point  d’appui  nécessaire  pour  écarter  les  corsaires  ou  pirates 
qui  inquiéteraient  Livourne  et  Cività-Vecchio. 

Les  officiers  du  génie  de  l’ile  d’Elbe  seront  chargés  de  l’exécution  des 
ordres  ci-dessus.  Les  plans,  projets  et  aperçus  de  dépense  devront  être 
soumis  à l’Empereur  avant  le  i"  vendémiaire  an  xiv. 

Napousox. 

Dépôt  de  la  guerre. 

8778. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  a prairial  an  un  (sa  nui  t9o5). 

le  n'ai  point  reçu  de  lettres  de  vous  depuis  celle  du  96,  cinq  heures 

» 68. 
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du  matin;  je  n'en  ai  reçu  ni  du  97  ni  du  98.  Si  le  Borée  est  à l'eau  dans 
un  mois,  je  ne  doute  point  que  rAimibal  ne  le  soit.  Cela  me  fera  un  fonds 
de  division.  11  y a à Cadix  4 vaisseaux  en  rade;  si  les  6 vaisseaux  de  Car- 
thagène  arrivent,  cela  fera  10  vaisseaux.  Je  viens  d’<Hre  instruit  qu'ils 
sont  destine’s  pour  ce  port.  Il  parait  que  l'Espagne  préfère  les  avoir  là 
plutôt  qu’à  Toulon.  Comment  l’escadre  de  Rocheforl  n'csl-clle  pas  arrivée? 
Faites-moi  connaître  positivement  le  jour  où  le  Hégulut  sera  prêt.  Par  les 
renseignements  que  j’ai,  il  parait  que  Nelson  était  encore  dans  la  Médi- 
terranée : il  attendait  des  ordres. 

Napoléon. 

Archive*  «!«•  l'Empire. 


8779. 

A M.  TALLEYRAND. 

Milan , 3 prairial  an  xm  ( »3  mai  i8o5). 

Je  désire  que  vous  expédiiez  un  courrier  à M.  Beurnonville,  pour  lui 
faire  connaître  que  mon  intention  est  que  l'on  dirige  tous  les  efTorts  de 
l'Espagne  sur  le  Ferrol,  de  manière  que,  du' 10  au  10  thermidor,  on 
ait  au  Ferrol’  10  vaisseaux  armés  et  ayant  des  vivres  au  moins  pour 
deux  mois.  Avec  4 ou  5 vaisseaux  français,  cela  fera  une  escadre  de  1 4 
ou  i5  vaisseaux,  sur  laquelle  je  compte  dans  mon  plan  général.  Si  l'on 
est  en  force  à Cadix,  je  désire  qu’on  occupe  le  détroit  et  qu’on  bloque 
(iihraltar. 

Napoléon. 

Archive*  de*  affaires  étrangères. 

(K»  miaule  »xji  Aieli.  rfe  l*R»p.  ) 

8780. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

Milan  , .1  prairist  an  un  ( «3  mai 

J'ai  rendu,  pour  la  navigation  du  Pô,  un  décret  dont  l'expédition  vous 
aura  été  transmise.  Mon  intention  est  que  des  mesures  semblables  soient 
prises  pour  la  navigation  de  la  Saône  et  du  Rhône,  d'Auxnnne  à Avignon. 
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La  navigation,  pour  les  voyageurs,  est  établie  dans  ce  pays,  et  vraisem- 
blablement il  ne  sera  pas  necessaire  de  former  des  établissements  à part 
pour  cet  objet.  Les  transporls  militaires,  sur  cette  ligne,  se  faisant  par 
eau,  il  n'y  aura  plus  d'étapes  par  terre.  Les  mômes  dispositions  doivent 
être  prises  pour  l'Yonne  et  la  Seine,  depuis  Auxerre  jusqu’à  Itouen,  et 
pour  le  Rhin,  depuis  Strasbourg  jusqu’en  Hollande. 

11  y aura  toujours  dans  l’établissement  d'artillerie,  à Auxonne,  des 
bateaux  prêts  pour  transporter  à la  fois,  à Avignon,  3,ooo  hommes  d’in- 
fanterie. Lorsque  ces  transports  s’effectueront,  s’il  n'est  pas  jugé  conve- 
nable de  faire  remonter  les  bateaux,  on  les  vendra  à Avignon. 

L'artillerie  sera  chargée  de  cette  manutention.  Fdle  fera  aussitôt  cons- 
truire de  nouveaux  bateaux  pour  remplacer  ceux-ci,  aGn  qu’il  y en  ait 
toujours  de  prêts  pour  ce  service. 

J'ai  fait  transporter  ainsi  l’armée  d'Orient  à Avignon;  mais  les  diffi- 
cultés ont  été  grandes  et  les  dépenses  considérables,  parce  que  rien 
n’était  disposé  d’avance. 

Je  désire  que  vous  fassiez  faire  un  rapport  sur  ce  que  coûteront  les 
passages,  sur  l’économie  de  temps,  de  souliers  et  d’indemnité  de  route, 
qui  résultera  de  ces  dispositions,  et  que  vous  me  remettiez  enfin  un 
mémoire  détaillé  sur  le  parti  qu'on  peut  tirer  en  général  des  rivières, 
pour  le  mouvement  des  troupes,  les  transports  militaires  et  les  passages 
des  conscrits  et  des  hommes  isolés.  11  doit  résulter  de  ce  système  de  grands 
avantages  pour  le  service,  et  un  profit  considérable  pour  l'état.  Je  recom- 
mande ces  objets  à toute  votre  sollicitude. 

NxrOLKOV. 

Archive»  de  l'Empire. 

8781. 

A S.  S.  LE  PAPE. 

Milan,  h prairinl  an  un  (a*  mai  i8©.>). 

J’ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Sainteté  a bien  voulu  m'écrire  en  date  du 
18  mai.  J’avais  déjà  été  instruit  de  son  heureuse  arrivée  à Rome.  J'ai 
ressenti  un  vrai  plaisir  d’apprendre  que  sa  santé  s’était  bien  soutenue, 
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el  qu'elle  n'avait  point  éprouvé  de  malaise  du  changement  de  climat  et 
des  fatigues  d'un  si  grand  voyage. 

Un  de  mes  premiers  soins,  à mon  arrivée  ici,  a été  de  prendre  un 
décret  pour  la  mise  à exécution  du  concordat;  Votre  Sainteté  peut  donc 
le  faire  publier  à Rome,  sans  aucune  espece  de  doute.  Ainsi  toutes  les 
choses  sont  arrangées  d'une  manière  convenable. 

Je  recevrai  demain  le  cardinal  Caprara  comme  son  légat,  et  c'est 
dimanche  qu'aura  lieu  la  cérémonie  de  mon  couronnement  que  j'ai  re- 
tardée, parce  que  tout  n’était  pas  prêt.  J'ai  bien  rencontré  avec  le  temps; 
car  il  a fait  très-mauvais  jeudi,  qui  était  le  jour  d’abord  fixé. 

Le  ballon,  si  heureusement  arrivé  à Rome,  qui  avait  été  lancé  à 
Paris  le  jour  du  sacre,  me  semble  devoir  être  conservé  précieusement  en 
mémoire  de  cet  événement  extraordinaire;  je  désirerais  que  Votre  Sain- 
teté voulût  le  faire  mettre  dans  un  endroit  particulier  où  les  voyageurs 
pussent  le  voir,  et  qu’une  inscription  constatât  qu'en  tant  d'heures  il  est 
arrivé  à Rome. 

J'ai  parlé  plusieurs  fois  à Votre  Sainteté  d'un  jeune  frère  de  dix-neuf 
ans,  que  j'avais  envoyé  sur  une  frégate  faire  la  guerre  en  Amérique,  et 
qui,  après  un  mois  de  séjour  aux  États-Unis,  s'est  marié  à Raltimore 
. . . avec  une  protestante,  fille  d'un  négociant  de  celle  ville.  Ce  jeune 
homme  vient  de  rentrer.  Il  sent  toute  sa  faute.  J'ai  renvoyé  mademoiselle 
Palerson,  sa  soi-disant  femme,  en  Amérique.  Le  mariage  est  nul.  Un 
prêtre  espagnol  a assez  oublié  ses  devoirs  pour  leur  donner  la  bénédic- 
tion. Je  désirerais  une  bulle  de  Votre  Sainteté,  qui  effaçât  la  trace  de  ce 
mariage.  Je  lui  envoie  plusieurs  mémoires,  dont  un  du  cardinal  Caselli, 
dont  elle  reconnaîtra  l’écriture.  11  me  serait  facile  de  foire  casser  ce 
mariage  par  l’archevêque  de  Paris;  l'Eglise  gallicane  ne  reconnaît  point 
ces  sortes  de  mariages;  mais  il  paraîtrait  plus  convenable  que  l’interven- 
tion immédiate  de  Votre  Sainteté  donnât  de  l’éclat  à cette  affaire,  ne 
serait-ce  que  parce  qu’il  s'agit  d’un  membre  d'une  Maison  souveraine.  Je 
prie  Votre  Sainteté  de  ne  point  donner  de  publicité  à cette  première  com- 
munication, car  ce  ne  sera  que  lorsqu’elle  m’aura  fait  connaître  qu’elle 
l’agrée,  que  je  lui  en  ferai  faire  les  instances  publiques.  Il  est  important, 
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sous  bien  des  rapports,  et  pour  l’intérêt  même  de  la  religion  en  France, 
qu’il  n'y  ait  point  aussi  près  de  moi  une  fdle  protestante;  car  il  serait 
d’un  exemple  dangereux  qu’un  mineur,  enfant  distingué,  soit  exposé  à 
une  séduction  pareille  contre  les  lois  civiles  et  contre  toute  espèce  de 
convenances. 

Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  conserve.  Très-saint  Père,  longues 
années  au  régime  et  gouvernement  de  notre  inère  la  Sainte  Eglise. 

Votre  dévêt  fds,  l’Empereur  des  Français,  Uoi  d’Italie, 

Napoléox. 

Coniin.  par  le  CoiivrTtiwnfiBl  pontifical. 

f!«  minute  aux  Arrh.  de»  affaire*  étrangère*.) 

8782. 

A M.  LACÉPÈDE. 

Milan,  à prairial  an  xm  (tft  nui  i8o5). 

On  a reçu  la  note  du  37  floréal.  On  approuve  que  les  G vaisseaux  de 
Carlhagène  se  réunissent  à Cadix.  On  désirerait  qu’on  chercluH  à avoir 
8 vaisseaux  à Cadix  au  10  messidor,  ce  qui  ferait  ti;  mais  alors  ne  pas 
souffrir  que  l'on  passe  le  détroit  avec  4 ou  5 vaisseaux,  mais  avec  une 
grande  escadre  de  10  vaisseaux;  et,  comme  cela  ne  sera  pas  facile,  la 
perte  de  la  navigation  du  détroit  serait  une  perte  pour  le  commerce  et 
une  source  peut-être  de  réclamations  pour  l'Espagne. 

Au  Ferrol,  7 vaisseaux  ne  suflisent  plus.  C’est  sur  ce  port  qu’il  faut 
diriger  toute  l’activité;  il  faut  1 o vaisseaux  qui,  avec  les  & français,  feront 
tü  vaisseaux.  11  faudrait  que  les  10  du  Ferrol  aient  au  moins  pour  deux 
mois  de  vivres  et  fussent  prêts  avant  le  » 5 messidor.  On  désire  que  tous 
les  matelots,  tous  les  efforts  soient  dirigés  sur  le  côté  du  Ferrol. 

Les  nouvelles  de  Mahon  sont  assez  favorables;  il  parait  que  les  troupes 
commencent  à être  en  mesure.  Si  les  Anglais  n’entretiennent  pas  une  flotte 
devant  Cadix,  s'ils  sont  hors  d’état  de  le  faire,  comme  on  le  pense,  à l'ar- 
rivée à Cadix,  mettre  le  blocus  devant  Gibraltar  et  le  déclarer  en  état  de 
blocus. 
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8783. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  4 |»rairial  an  xm  mai  t$o5). 

Dans  les  de'péches  télégraphiques  des  a 8 et  a g.  je  vois  que  l'ennemi 
n'avait  plus  que  i 8 vaisseaux  devant  Brest.  Il  faut  donc  supposer  qu'il 
prépare  de  nouvelles  escadres  pour  envoyer  à la  recherche  de  Villeneuve. 
J’écris  en  Espagne  pour  réitérer  l’ordre  à l'escadre  de  Curtbagène  de  se 
rendre  à Cadix.  J'ai  demandé  qu'il  y eût  8 vaisseaux  à Cadix,  qui,  avec 
les  6 de  Carlhagéne,  formeraient  i A.  Si  nous  pouvions  y envoyer  les  5 
de  Missiessy,  cela  nous  ferait  i g.  Nous  aurions  donc  îg  vaisseaux  à Cadix 
et  1 9 au  Ferrol.  Nous  pourrions  donc  ordonner  ù l'amiral  Villeneuve  de 
se  rendre,  arrivé  au  Ferrol,  devant  Cadix,  et  de  se  joindre  à cette  escadre, 
à moins  que  cela  n'attirât  h Cadix  assez  de  vaisseaux  anglais  pour  nous 
faire  notre  diversion.  Si  l'amiral  Missiessy  ne  larde  pas  à arriver,  nous 
pourrons  nous  trouver  dans  cette  situation  au  i"  messidor  : 91  vaisseaux 
à Brest,  13  au  Ferrol,  ig  à Cadix,  1 à Lorient;  je  suppose  que  cet  t, 
qui  est  h Bégulut,  ne  puisse  point  joindre  l'amiral  Missiessy. 

Je  sais  cependant  qu'il  y a quelque  inconvénient  à ce  que  l'amiral 
Villeneuve  rétrograde  ainsi  du  Ferrol,  car  il  paraît  que  le  sentiment  de 
la  peur  est  tel  chez  les  Anglais  qu'ils  11c  prendront  point  le  change,  et 
que,  Villeneuve  arrivé  dans  les  mers  d'Europe,  ils  craindront  pour  Londres. 
Les  Anglais  sont  et  seront  bien  davantage  embarrassés,  puisqu'il  leur 
faudra  au  moins  une  escadre  de  10  vaisseaux  devant  Cadix,  une  de  8 ou 
»o  devant  le  Ferrol,  et  une  vingtaine  devant  Brest,  indépendamment  de 
ce  qu'ils  auront  aux  Indes  orientales  et  occidentales. 

Si,  dans  le  couraut  de  prairial,  les  Anglais  ne  tenaient  que  90  vais- 
seaux devant  Brest  et  8 ou  t o devant  le  Ferrol,  la  réunion  de  Villeneuve 
avec  le  Ferrol,  qui  formerait  34  vaisseaux,  et  avec  Brest  55  vaisseaux, 
nous  assurerait  tellement  la  supériorité,  qu’il  serait  inutile  d’avoir  recours 
à Cadix.  Si,  au  contraire,  les  Anglais  tenaient  98  vaisseaux  devant  Brest 
et  19  ou  1 5 devant  le  Ferrol,  en  négligeant  Cadix  et  ne  tenant  que 
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quelques  vaisseaux  dans  la  Méditerranée,  je  pense  que  Villeneuve,  après 
avoir  fait  sa  jonction  nu  Ferrol,  devrait  se  réunir  avec  l’escadre  de  Cadix. 

Cependant,  si  vous  poussez  convenablement  à Lorient,  le  Uégultui  doit 
être  prêt,  et  Missiessy  aurait  alors  6 vaisseaux.  Ce  sont  ces  f>  vaisseaux 
que  j'aurais  spécialement  intérêt  de  réunir  au  général  Villeneuve.  Il  y 
aurait  de  l’inconvénient  à envoyer  ces  G vaisseaux  au  Ferrol  : d’abord  parce 
qu’ils  courraient  des  dangers  pour  y arriver,  ensuite  parce  que  cela  por- 
terait les  Anglais  à augmenter  la  croisière  du  Ferrol.  Mais  peut-être 
serait-il  plus  convenable  d’envoyer  ces  6 vaisseaux  à Lisbonne;  alors 
Villeneuve  passerait  au  Ferrol  et  se  ferait  joindre  à la  fois  par  les  » û vais- 
seaux de  Cadix  et  les  6 de  Lisbonne,  qui  lui  formeraient  une  escadre  de 
a5  ou  a6  vaisseaux  français,  et  de  1 5 ou  16  vaisseaux  espagnols. 

Enfin  il  resterait  un  autre  parti  à prendre  si  Missiessy  arrivait  trop 
tard  et  ne  pût  sortir  de  Rocheforl,  et  que  les  Anglais  fussent  en  force 
devant  Brest  : c’est  que  Villeneuve  se  laissât  affaler  sur  File  d’Aix  et 
se  réunit  à ces  6 vaisseaux. 

Faites-moi  un  raisonnement  dans  ces  trois  cas. 

Indépendamment,  il  faut  que  Missiessy  ait  des  vivres  pour  six  mois 
sur  deux  flûtes  chargées  qui  serviraient,  soit  pour  lui,  soit  pour  Ville- 
neuve. 

Soyez  certain  que  nous  n’avons  pas  affaire  à un  cabinet  prévoyant, 
mais  très-orgueilleux.  Ce  que  nous  faisons  est  si  simple,  qu’un  cabinet 
qui  aurait  eu  un  peu  de  prévoyance  n’aurait  pas  fait  la  guerre.  Ils  ont 
eu  peur  un  moment  pour  Londres;  bienlût  ils  enverront  des  escadres  aux 
deux  Indes.  Si  la  Topaze  a un  bon  vent,  elle  arrivera  avant  le  a 5 prairial. 

J’imagine  que  vous  leur  avez  donné  des  instructions  pour  se  mettre  en 
garde  aux  atterrages  des  îles. 

Les  Anglais  tiennent  devant  Naples  un  vaisseau  de  76;  il  est  à la  rade 
et  peut  facilement  être  enlevé.  Si  le  Borée  et  l’Annibal  et  deux  ou  trois 
frégates  pouvaient  être  prêts  en  thermidor,  ce  serait  une  jolie  expédition. 

Napoléon. 
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8784. 

AL  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  6 prairial  an  un  mai  i6o5). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  de  M.  Jérôme  Bonaparte;  il  parait 
qu’il  est  assez  content  de  la  Pamone.  Moi-même,  devant  aller  à Gènes  et 
ayant  l'intention,  entre  nous,  de  réunir  Gènes  à la  France,  je  serai  bien 
aise  de  trouver  là  une  autre  frégate;  faites-en  partir  une  de  Toulon. 
Gependant  je  ne  veux  pas  de  la  Muiron,  qui  n'a  que  du  ta;  je  veux  une 
frégate  qui  puisse  se  battre.  Ces  a frégates  et  s bricks  seront  sous  le 
commandement  de  M.  Jérôme,  qui  montre  beaucoup  de  zèle  et  d’activité. 
Envoyez  un  courrier  extraordinaire  à Toulon.  Préparez  une  organisation 
pour  le  port  de  Gènes  comme  celle  de  Bocbefort  à peu  près,  y admettant 
le  moins  d’employés  possible,  surtout  cette  année,  où  il  y aura  moins  de 
besogne.  Il  faut  prendre  le  parti  de  donner  à construire  en  entreprise.  Il 
est  vrai  que  les  armements  exigeront  de  grands  détails  et  des  difficultés. 
Il  faut  avoir  des  commissaires  des  classes  et  préparer  un  projet  de  règle- 
ment pour  toute  la  Rivière.  Faites  mettre,  à Dunkerque,  la  Milanaise  à 
l'eau,  et  à Lorient,  le  (iovra/jeux.  J’espère  que  M.  Thévenard  s’arrangera 
de  manière  qu'il  y soit  avant  le  t"  thermidor. 

Napoléon. 

Arrime*  de  l'Kinpiif. 


8785. 

AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Milan,  5 prairial  an  iill  ( iô  mai  i8o5). 

J'ai  vu  avec  peine  que  les  batteries  qui  défendent  le  port  de  Gènes 
sont  en  mauvais  état  et  mal  servies.  Ordonnez  au  général  Milhaud  de 
faire  exercer  aux  manœuvres  du  canon  aoo  hommes  de  la  1 1 ac;  il  n’y 
a pas  besoin  pour  le  service  des  places  d'autre  artillerie.  Mon  intention 
est  que  l’on  fasse  faire  peu  de  service  à la  1 1 a',  mais  qu’au  premier 
moment  d’alerte  elle  puisse  servir  toutes  les  batteries.  Vos  étals  de  silua- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  XIII  (1805).  547 

lion  n'indiquent  pas  les  officiers  d'artillerie  qui  se  trouvent  & Gènes;  ils 
sont  sans  doute  inexacts;  si  cependant  il  n'y  avait  pas  d’officiers  de  cette 
arme,  il  faudrait  y envoyer  sur-le-champ  a capitaines  en  second  et  h 
sergents  pour  exercer  la  1 1 a*.  Faites  connaître  au  général  Milhaud  que 
je  n’écouterai  aucune  excuse,  que  la  1 1 a*,  après  vingt  jours  de  séjour  à 
Gênes,  doit  être  en  état  de  faire  le  service  de  tout  le  port  comme  les 
canonniers.  Recommandez-lui  de  veiller  soigneusement  & ce  que  les  bat- 
teries soient  bien  tenues,  qu’il  y ait  des  boulets  et  des  munitions  pour 
îoo  coups  â tirer;  que  des  mortiers  soient  préparés  ainsi  que  des  bou- 
lets rouges.  Écrivez-lui  que  les  batteries  de  Vado  sont  sous  sa  responsa- 
bilité, et  qu’il  doit  s'assurer  qu'elles  sont  suffisamment  approvisionnées 
pour  protéger  une  division  de  bâtiments  français  qui  se  rendrait  dans 
ce  port.  Les  troupes  génoises  sont  suffisantes,  mais  il  convient  de  se  bien 
entendre  avec  les  officiers  qui  les  commandent  et  de  veiller  à ce  que  tout 
soit  en  règle.  Ordonnez  au  bataillon  de  la  ao*  qui  est  à Livourne  de  se 
rendre  à la  Spezzia  pour  tenir  garnison,  et  prévenez  le  général  comman- 
dant en  Ligurie  pour  que  des  mesures  soient  prises  afin  d'exercer  ces 
troupes  h la  manoeuvre  du  canon,  de  manière  que,  si  une  division  ou 
une  escadre  française  se  présentait,  elle  pût  être  efficacement  protégée. 
Envoyez  à la  Spezzia  une  escouade  de  la  a'  compagnie  du  a*  régiment 
d’artillerie  qui  est  à Livourne,  commandée  par  un  sergent  et  composée 
au  moins  de  1 8 hommes.  Ces  canonniers  exerceront  à la  manœuvre  les 
soldats  d'infanterie.  Je  croyais  vous  avoir  donné  l’ordre  d’envoyer  â Gênes 
une  compagnie  d’artillerie;  faites-moi  connaître  ce  qu'il  en  est.  L’adjudant 
commandant  Degiovanni  étant  passé  en  Corse,  il  convient  d’envoyer  un 
adjudant  commandant  et  deux  adjoints  pour  se  porter  sur  toute  la  côte. 
Je  vois  qu’il  y a à Gènes  un  sous-inspecteur  aux  revues:  un  commissaire 
des  guerres  est  suffisant. 

Napoléon. 
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878G. 

AL  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Milan,  5 prairial  an  tm  ( a '■)  mai  iSoj). 

Donnez  l’ordre  au  bataillon  étranger  qui  se  trouve  à file  d’Elbe  de  se 
rendre  en  Corse.  Le  général  Morand  s'en  servira  spécialement  pour  la 
police  de  l’intérieur,  en  ayant  soin  de  tenir  ces  hommes  éloignés  de  la 
pointe  de  Bonifncio,  d’où  ils  pourraient  déserter  et  passer  en  Sardaigne. 
Prévenez  le  général  Morand  que,  la  guerre  maritime  prenant  tous  les  jours 
une  plus  grande  activité,  il  est  nécessaire  qu’il  soit  constamment  en  alerte 
et  qu'il  tienne  ses  batteries  de  câlc  en  bon  état,  parce  qu’au  moment  où 
il  y pensera  le  moins  une  division  de  frégates,  cl  même  de  vaisseaux,  peut 
se  rendre  ù Ajaccio,  Calvi  ou  Saint-Florent,  et  y être  poursuivie.  Il  faut 
quelle  y trouve  des  batteries  en  bon  étal  et  des  mortiers  pour  la  protéger 
efficacement.  Il  y a à Bastia  une  grande  quantité  d’artillerie  fort  inutile, 
puisque  ce  port  ne  peut  contenir  ni  vaisseaux  ni  frégates.  Rappelez  au 
général  Morand  que  j’avais  donné  ordre  d'établir  des  batteries  aux  San- 
guinaires. afin  que  des  frégates  et  des  bricks  pussent  stationner  dans  cette 
position  et  y faire  des  croisières.  Si  cela  n'est  pas  fait,  il  faut  s’en  occuper 
sur-le-champ.  On  tiendra  dans  ces  îles  une  petite  garnison,  et  on  y mettra 
des  signaux,  pour  que,  de  la  rade  d’Ajaccio,  on  puisse  profiter  des  mou- 
vements et  des  circonstances  de  la  mer. 

N 1P0LÉ0X. 
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8787. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

. Milan,  5 prairial  an  un  (a5  nui  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  il  est  donc  décidé  que  l’escadre  de  Brest  ne  sortira 
pas.  Soyez  certain  que  les  Anglais  vont  faire  des  expéditions  de  troupes 
et  de  vaisseaux  pour  l’Amérique,  et  qu’ils  ne  garderont  pas  plus  de  ai 
ou  a a vaisseaux  devant  Brest.  L’amiral  Villeneuve,  avec  ses  34  vaisseaux, 
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pourra  donc  faire  sa  jonction  avec  l’amiral  Ganteaume.  Il  reste  aujour- 
d’hui à correspondre  avec  ce  dernier  pour  savoir  les  précautions  qu'il  a 
à prendre  pour  être  prévenu  de  l’arrivée  de  l’amiral  Villeneuve,  et  con- 
certer les  mesures  nécessaires  pour  être  à portée  de  le  secourir  et  d’opérer 
la  diversion.  L’escadre  de  Carthagène  va  se  rendre  è Cadix,  et  l’on  me 
promet  i5  vaisseaux  de  ligne  avant  le  >5  messidor.  L’amiral  Missiessv, 
comme  je  vous  l’ai  écrit  hier,  pourra  être  envoyé  à Cadix;  mais  il  ne  faut 
point  s’épuiser  en  raisonnements.  Le  principal  est  de  ramasser  des  vivres, 
et  d’en  avoir  à Rochefort  1 ou  a flûtes  chargées,  pour  le  suivre.  Ln 
célèbre  expédition  secrète  est  entrée  le  7 mai  à Lisbonne,  et  en  est 
repartie  le  10;  elle  est  composée  de  a bâtiments  de  guerre,  d’une  cor- 
vette et  de  bo  bâtiments  de  transport  portant  5 è 6,000  hommes;  il 
parait  qu’elle  s’était  réfugiée  à Lisbonne,  dans  la  crainte  de  l'amiral 
Villeneuve.  Où  va-t-elle?  C’est  un  problème.  Mon  opinion  est  qu'elle  n a 
rien  de  raisonnable  à faire  que  de  prendre  le  Cap,  ou  de  porter  des  secours 
â la  Jamaïque  ou  aux  îles  du  vent.  Si  elle  est  destinée  pour  Malte,  tant 
mieux;  rien  ne  prouvera  davantage  l'ineptie  du  cabinet  anglais,  car  ces 
combinaisons  de  mouvements  du  continent,  fondées  sur  des  détachements 
de  quelques  1,000  hommes,  sont  des  combinaisons  de  pygmées.  Si  donc 
il  vous  revient  que  cette  expédition  est  allée  à Malte,  réjouissez-vous,  car 
les  Anglais  se  seront  privés  de  6,000  hommes  et  d'un  certain  nombre  de 
bâtiments.  Tous  les  rapports  que  je  reçois  d’Angleterre  s'accordent  à dire 
que  les  Anglais  embarquent  des  troupes  de  tous  cûtés.  Il  parait  que  l'es- 
cadre de  l’amiral  Nelson  a mouillé  le  1 6 floréal  à Gibraltar.  Il  résulte  de 
l'état  de  la  marine  anglaise  que  vous  m'avez  envoyé,  qu'ils  ont  3 3 vaisseaux 
devant  Brest,  6 contre  la  flottille  et  l’escadre  du  Texel,  3 & la  Jamaïque, 
8 aux  Indes,  i4  dans  la  Méditerranée,  6 à la  poursuite  de  l'amiral  Mis- 
siessy,  et  1 1 au  Perrol  et  à Gibraltar.  Ce  nombre  de  bâtiments  n’est  pas 
bien  considérable.  On  peut  compter  que  les  a 3 vaisseaux  qui  sont  devant 
Brest  y resteront;  que  les  6 d'Yarmoulh  et  de  la  Manche  y resteront;  que 
les  3 qui  sont  aux  Indes  y resteront;  que  les  1 A qui  sod!  dans  la  Médi- 
terranée y resteront  en  partie;  que  les  6 qui  sont  è la  poursuite  de  Mis- 
siessy  ne  seront  pas  de  retour;  et  qu’ils  vont  expédier  à ln  suite  de  l’amiral 
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Villeneuve  une  vingtaine  de  vaisseaux  qu'ils  composeront  comme  ils  le 
voudront,  mais  qui,  en  dernière  analyse,  apportera  une  diminution  de 
5 ou  6 vaisseaux  dans  la  Méditerranée,  d'environ  autant  aux  escadres  de 
Gibraltar  et  du  Ferrol.  Ils  pourront  les  compléter  avec  tous  ceux  qu'ils 
pourront  armer  et  équiper  par  la  presse,  avec  toute  l'activité  possible. 
Enfin  nous  avons  l'initiative  de  la  campagne.  En  total,  je  vois  qu’ils 
n’ont  que  7 a vaisseaux  de  ligne,  compris  ta  aux  Indes  et  à la  Jamaïque. 
Il  ne  leur  reste  donc  réellement  que  6o  vaisseaux  dans  nos  mers.  Je  crois 
être  certain  que  l’escadre  qui  est  à la  poursuite  de  l’amiral  Missiessy  est  allée 
aux  Indes  orientales;  si  cela  était,  ils  n'auraient  que  GA  vaisseaux  dans  nos 
iners.  Ils  en  feront  partir  90  à la  suite  de  l'amiral  Villeneuve,  ce  qui  ne 
leur  en  laissera  que  34  dans  nos  mers;  mais  l’urgence  des  circonstances 
leur  fera  armer  les  i a , ou  environ,  qu'ils  ont  dans  les  ports  d’Angleterre; 
ce  qui  leur  fera  4 G vaisseaux,  qu’ils  distribueront  de  la  manière  suivante; 
aa  à Brest,  i o au  Ferrol,  3 à Tor-Bay,  6 4 Gibraltar,  4 4 Yarmouth.  Je 
ne  comprends  pas  dans  ce  nombre  les  vaisseaux  au-dessous  de  7 4 dont 
il  paraît  qu'ils  ont  4 Brest  t ou  a , au  Ferrol  1 ou  a , 4 Cadix  t ou  a , 
4 Yarmouth  f»  ou  G,  contre  la  flottille  de  Boulogne  5 ou  fi.  Il  est  une 
vérité,  c’est  que,  par  l’état  que  vous  m'avez  remis,  qui  se  trouve  conforme 
aux  miens,  les  Anglais  ont  1 1 1 vaisseaux,  dont  3 de  garde,  qui  ne 
comptent  pas,  1 6 servant  de  prisons  ou  hôpitaux,  qui  ne  comptent  pas;  il 
ne  leur  en  reste  donc  plus  que  ga.  Sur  ces  ga,  ao  sont  en  armement, 
c’csl-4-dire  manquent  d’équipage;  reste  donc  73;  sur  ces  7a,  ils  en 
tiendront  toujours,  depuis  les  événements  passés,  8 ou  to  aux  Indes,  3 
ou  4 à la  Jamaïque,  3 ou  4 aux  îles  du  vent,  partant  16  ou  18  vaisseaux: 
il  ne  leur  resterait  donc  que  54  ou  56  vaisseaux;  et  avec  cela  il  faul 
qu’ils  bloquent  Cadix,  le  Ferrol,  Brest,  et  qu’ils  soient  4 la  poursuite  de 
Villeneuve  et  de  Missiessy. 

Voici  l’état  de  nos  forces,  pour  ne  pas  exagérer  : a 1 vaisseaux  4 Brest, 
i5  4 Cadix,  13  au  Ferrol,  ao  de  l'escadre  de  l'amiral  Villeneuve,  t 4 
Lorient,  5 de  l’escadre  de  l’amiral  Missiessy  : total,  ’jh.  Mais,  sur  ces  •jh, 
les  1 5 de  Cadix  ne  m’occuperont  que  6 vaisseaux  anglais;  il  faut  donc 
ôter  g de  74;  il  me  reste  en  total  65  vaisseaux  que  je  puis  réunir  avec 
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quelques  chances  heureuses;  et  il  y a toute  probabilité  que  les  Anglais, 
après  toutes  les  opérations  terminées,  ne  pourront  jamais  réunir  65  vais- 
seaux. Je  pense  que  vous  devez  faire  un  tableau  de  cette  situation  de 
forces  respectives  à l’amiral  Villeneuve,  au  moment  de  son  arrivée  nu 
Ferrol.  Rien  ne  donne  plus  de  courage  et  n’éclaircit  plus  les  idées  que 
de  bien  connaître  la  position  de  son  ennemi. 

NiPOLÉO.V. 

C'omni.  par  M**  U duché**  Décria. 

(Ea  mm  ut»  oui  Arrb.  df  l’Kmp  ) 


8788. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Milan,  C [initial  an  un  (*6  mai  i8o5). 

Mon  Cousin,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire  que  vous  écriviez  au 
roi  de  Prusse.  Vous  pouvez  contredire  hautement  la  nouvelle  qu’on  répand 
de  la  conclusion  d’un  traité  d'alliance  de  l’Angleterre  avec  la  Russie. 
Faites  assurer  indirectement,  à la  Rourse  et  ailleurs,  que  la  Russie,  au 
contraire,  a refusé  d'entendre  à aucune  proposition  hostile,  et  que  l’em- 
pereur de  Russie  m’a  fait  demander  des  passe-ports  pour  un  de  ses  cham- 
bellans qu’il  m’envoie  ici,  étant  dans  l’intention  de  se  remettre  bien  avec 
la  France. 

Napoléon. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Cambaceiè*. 


8789. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

MiUn,  6 prairial  an  mi  (»(>  mai  iSoj). 

J'ai  lu  votre  article  sur  l’expédition  de  Pierre.  Soyez  attentif  à lire  les 
journaux  anglais,  à vous  les  procurer  par  la  voie  la  plus  rapide.  Ne  tenez 
pas  à mille  louis  de  plus  ou  moins,  et  envovez-moi  les  renseignements 
qui  peuvent  m’intéresser,  surtout  les  mouvements  des  vaisseaux  et  l’an- 
nonce de  tous  préparatifs  de  toutes  expéditions. 

Napoléon. 
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8790. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  fi  prairial  an  un  (96  mai  1R0&). 

Monsieur  Fourbe,  faites  imprimer  dans  les  journaux  plusieurs  lettres 
comme,  venant  de  Saint-Pétersbourg  et  allirmant  que  les  Français  sont 
bien  mieux  traités;  que  la  cour  et  la  ville  sentent  la  nécessité  de  se  rap- 
procher; tous  sont  persuadés  que  l’avidité  anglaise  est  la  véritable  cause 
de  la  continuation  de  la  guerre;  qu'enfin  les  Anglais  sont  mal  vus;  que 
le  projet  de  coalition  a échoué;  que,  dans  tous  les  cas,  la  Russie  ne  se 
mêlera  de  rien,  et  est  trop  loin  pour  s’en  mêler  pour  son  compte  d'une 
manière  efficace  et  directe. 

Napoléov 

Arrimes  «1*  l’Kmpirv. 

8791. 

AU  PRINCE  MURAT, 

Milan,  6 prairial  an  Illi  (96  mai  i8o5). 

Monsieur  mon  Beau-Frère  et  Cousin,  ce  que  vous  m’écrivez  de  la 
conclusion  d'un  traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et  la  Russie  n'a  pas 
de  sens;  cela  est  entièrement  faux.  Ces  bruits,  que  les  Anglais  font  ré- 
pandre pour  se  tirer  d'affaire  momentanément,  sont  conlrouvés. 

Nu-olsov. 

Arrime*  d*  l’Empire. 


8792. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  6 prairial  an  un  (96  mai  t8o5). 

Dites  le  moins  de  choses  possible  à Beurnonville.  C'est  une  trompette 
qui  11e  peut  rien  garder.  Ses  lettres  sont  faites  par  l'entremise  de  deux 
ou  trois  secrétaires  qu’il  a,  qui  les  corrigent  et  les  commentent.  Vous 
savez  ce  que  c'est  qu’un  secret  qui  est  entre  cinq  ou  six  mains.  Ce  sont 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XIII  (1805).  553 

d'ailleurs  des  jeunes  gens  très-présomptueux  et  bavards.  Je  ne  sais  qui 
lui  a dit  que  Brest  devait  débloquer  le  Ferrol. 

Donnez  à Vanlerberghe  des  navires  suédois. 

Vous  n'avez  rien  à craindre;  les  bruits  d’alliance  défensive  et  offensive 
sont  faux;  mais  cela  fait  diversion.  On  gagne  ainsi  quinze  ou  vingt  jours. 
Je  ne  crois  point  que  Pitt  soit  assez  impudent  pour  l'annoncer  au  Parle- 
ment; s’il  le  faisait,  je  vous  autorise  & le  démentir  et  à nier  que  tout  ce 
qu’on  a pu  faire  pour  entraîner  la  Russie  dans  la  guerre  puisse  réussir. 

Nai>oi.so.v. 

Archives  de  l'Empire. 

8793. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  6 prairial  an  un  (46  mai  t8o5). 

il  me  semble  que  Cochrane,  qui  était  le  6 mars  à Madère,  a dû  être, 
avant  le  3o,  à la  Barbade,  et  que  les  Anglais  auraient  dé  le  savoir  avant 
le  t o mai.  J’ai  des  nouvelles  du  1 5 mai,  de  Londres;  il  n'est  point  question 
ou  de  son  départ  ou  de  son  arrivée.  J’avais  calculé  que,  s’il  n’allait  pas, 
en  revenant,  au  Brésil,  dans  cette  hypothèse,  cela  lui  ferait  un  retard  de 
quinze  jours.  Quant  à moi,  mon  opinion  est  qu'il  a été  aux  Indes  orien- 
tales. Les  Anglais  n’ont  paru,  en  petit  nombre,  devant  Brest,  que  depuis 
le  a 5 floréal.  Leurs  vaisseaux  ont  dû  se  réapprovisionner  en  Angleterre. 
Je  ne  pense  pas  que,  du  1"  prairial,  ils  aient  rien  fait  partir.  Je  calcule 
qu'ils  feront  partir  G vaisseaux  d’Orde1,  6 de  la  réserve  d’Angleterre.  Je 
ne  sais  pas  où  ils  prendront  les  8 autres  vaisseaux.  Certainement  cela 
épuise  toute  réserve,  et  il  ne  leur  restera  que  les  a 1 vaisseaux  de  Brest, 
ta  au  Ferrol,  et  Nelson  réduit  à une  escadre  d'observation  à Cadix. 
Faites  charger  des  flûtes  de  vivres,  à Rochefort,  Brest,  et  qu’on  active  les 
préparatifs  à Lorient,  afin  d'approvisionner  Missiessv,  à l'instant  qu'il 
arrivera,  sans  l'envoyer  à Rochefort.  Arrangez-vous  pour  que  le  Réguliu 
s’y  réunisse. 

NiPoiiov. 

Archive»  de  l’Empire. 

1 Sir  John  Ortie,  amiral  anglais. 

s.  70 
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8794. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  6 prairial  an  lin  (96  rani  1800). 

Voici  1 état  exact  de  la  marine  anglaise. 

Dans  la  Tamise  : un  vaisseau  de  76 , FEIephant,  deux  de  5o,  un  de  76, 
le  Zealotu,  cinq  frégates,  cinq  ou  six  bombardes,  une  vingtaine  de  bricks, 
avisos  ou  lougres.  En  parlant  de  la  Tamise,  je  veux  dire  le  long  de  la 
Tamise,  soit  à Londres,  Chatham,  Sbecrncss,  etc. 

A Portsmouth  : la  Ville-de-Paris , qui  sert  d'amiral,  cinq  vaisseaux  de 
80  ou  7 A en  commission,  deux  de  5o  idem,  un  grand  nombre  de  fré- 
gates, bricks,  de  toute  espèce; 

A Spithead  : trois  vaisseaux  cl  des  frc'gates; 

A Plymouth  : quatre  vaisseaux  de  7 A,  un  de  5o,  beaucoup  de  fré- 
gates et  petits  bâtiments  en  commission; 

Ce  qui  fait  quatorze  vaisseaux  plus  haut  que  7 A et  cinq  moins  forts, 
en  commission  dans  les  ports  intérieurs. 

ESCADRES  EN  MER. 

Aux  Dunes  : un  vaisseau  de  7A  et  cinq  de  petit  échantillon. 

Côtes  ouest  et  nord-ouest  : un  vaisseau  de  6A. 

Armée  de  Brest  : vingt  vaisseaux  de  7 A et  au-dessus,  deux  de  6A, 
quatre  frégates. 

Ferrol:  cinq  vaisseaux  de  7 A et  au-dessus,  deux  de  AA,  une  frégate. 

Cadix  (amiral  Orde):  trois  vaisseaux  de  7 A et  au-dessus,  trois  de  6A. 

Division  détachée  après  Missicssy,  ravitaillée  pour  cinq  mois  : cinq 
vaisseaux  de  7 A et  au-dessus,  un  de  6 A.  Tous  les  renseignements  sont 
qu’elle  va  aux  Indes  orientales;  il  est  certain  que,  si  elle  allait  aux  Indes 
occidentales,  elle  commencerait  par  le  Brésil. 

Expédition  secrète  en  mer,  relâchée  à Lisbonne  : deux  vaisseaux  de 
plus  de  7A. 

Mer  d'Allemagne,  vis-à-vis  les  Hollandais  : un  vaisseau  de  7 A,  quatre 
de  plus  de  5o,  frégates. 
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Méditerranée  : douze  vaisseaux  de  76  et  au-dessus,  un  de  5o,  plu- 
sieurs frégates. 

Halifax  : un  vaisseau  de  5o. 

Jamaïque  : trois  vaisseaux  de  7(1. 

Iles  du  vent  : un  vaisseau  de  7 4,  un  de  64. 

Indes  orientales  : cinq  vaisseaux  de  74,  quatre  d'un  échantillon  plus 
petit. 

D’après  ce  tableau,  on  peut  voir  que  les  forces  anglaises  ne  sont  pas 
aussi  considérables  qu'on  peut  le  croire;  que,  si  l’on  été  les  vaisseaux  qui 
sont  en  Amérique,  les  six  qui  sont  à la  poursuite  de  Missicssy,  qu’on 
croit  allés  aux  Indes,  et  qu’une  escadre  de  vingt  vaisseaux  aille  à la 
recherche  de  Villeneuve  et  soit  absente  pendant  quinze  jours,  les  Anglais , 
en  faisant  l'impossible,  ne  parviendront  jamais  à réunir  quarante  vais- 
seaux. 

Je  prie  le  ministre  de  faire  vérifier  ces  états. 

Natoléos. 

Archives  de  P Empire. 

8795. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  6 prairial  an  xui  («6  mai  t8o5). 

Témoignez  mon  mécontentement  au  préfet  maritime  de  Rochefort  de 
ce  qu'il  a laissé  sortir  des  bâtiments  le  lendemain  du  départ  de  Magon. 
L’embargo  doit  être  de  quinze  jours.  C’est  par  le  brick  danois  Juxlitia 
que  les  Anglais  ont  appris,  le  7 mai,  le  départ  de  Magon,  parti  le  t". 

Nxpoiiox. 

Archives  de  l'Empire. 

8796, 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Milan,  7 prairial  an  un  (37  mai  i8o5). 

Mon  Cousin,  le  couronnement  s'est  fait  hier  avec  pompe.  L'église  était 
très-belle.  La  cérémonie  s’est  passée  aussi  bien  qu’à  Paris,  avec  cette 
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différence  que  le  temps  était  superbe.  En  prenant  la  couronne  de  fer 
et  la  mettant  sur  ma  tête,  j'ai  ajouté  ces  paroles  : - Dieu  me  la  donne, 
» malheur  à qui  y touche,  n J’espère  que  ce  sera  une  prophétie. 

NAPOtéO.I. 

Comm.  par  M.  le  duc  d«  Caral»ccrpa. 

(En  mnateaui  Artà, Hr  l’Eiüp.) 

8797. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  7 prairial  on  un  (97  mai  i8o5). 

Monsieur  Fouché,  le  couronnement  a eu  lieu  hier;  j'ai  été  extrême- 
ment satisfait  du  peuple  de  Milan.  11  y a eu  un  très-beau  feu  d’artifice 
et  de  brillantes  illuminations;  celle  du  clocher  de  la  cathédrale  était  d’un 
très-bel  effet. 

Dans  letat  de  désorganisation  et  d'embarras  où  se  trouve  l’Angleterre, 
il  est  possible  quelle  cherche  à renouveler  des  troubles  dans  l’intérieur  de 
la  France;  mais  je  ne  puis  croire  qu'elle  fasse  grand'chose.  Cette  corde 
est  usée  comme  tant  d’autres. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8798. 

A M.  CIIAMPAGNY. 

Milan,  7 prairial  an  tm  (17  nui  1800). 

Monsieur  Charnpngny,  j’ai  lu  avec  attention  le  mémoire  de  M.  Moreau 
de  Saint-Méry  sur  le  clergé.  Vous  lui  ferez  connaître  que  la  première 
obligation  est  de  respecter  les  mœurs  des  peuples.  Si  les  mœurs  des 
habitants  des  étals  de  Parme  les  portent  à attacher  un  grand  prix  aux 
illuminations  de  l’intérieur  des  églises,  à les  fréquenter  la  nuit,  il  n’y  a 
point  de  raison  convenable  pour  les  en  empêcher,  sans  quoi  ils  se  croi- 
raient vexés  dans  leurs  habitudes.  Il  doit  défendre  à tout  individu,  s’il 
n’est  pas  dans  les  ordres,  d'en  porter  l'habit.  Un  diacre  ou  sous-diacre, 
de  l'âge  au-dessous  de  vingt-deux  ou  vingt-trois  ans,  ne  doit  point  porter 
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l'habit  ecclésiastique.  L'immunité  des  églises  doit  être  défendue;  la  ju- 
ridiction des  évêques  doit  être  supprimée;  les  sbires  ou  prisons  qu’ils 
auraient,  supprimés.  11  est  convenable  que  vous  me  présentiez  des  pro- 
jets de  décrets  sur  ces  objets. 

N*poiéojc. 

Comm.  par  X.  le  comte  de  MonUlivet. 

(En  minute  an  Artfc.  d*  l'Emp  ) 

8799. 

DÉCISION. 


ta  ministre  de  l’intérieur  propose  à l'Em- 
pereur d'autoriser  l'aliénation,  à l’amiable, 
de  la  maison  d’arrêt  de  Courtray,  et  de 
transférer  les  détenus  dans  un  local  plus 
convenable. 


Archive»  de  l’Empire. 


Milan,  7 prairial  an  un  (47  nui  i8o5). 

Ceci  est  contraire  h la  règle  gé- 
nérale; les  maisons  doivent  être 
vendues  aux  enchères  et  payables 
en  cinq  ans,  et  les  fonds  versés  au 
trésor  public.  J'ai  fait  de  ces  excep- 
tions dans  mes  voyages,  mais  j'avais 
alors  la  conviction  de  la  conve- 
nance et  de  l'utilité  de  la  faveur  que 
j'accordais.  Introduire  cette  marche 
dans  l'administration  générale,  ce 
serait  une  chose  fâcheuse.  Le  mi- 
nistre peut  proposer  de  faire  vendre 
la  maison  dont  il  s'agit,  mais  les 
fonds  en  seront  versés  au  trésor 
public. 

Napoi.kon. 


8800. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  l’intérieur  présente  une 
note  de  M.  Moreau  de  Saint-Méry  relative  à 


.Milan,  7 prairial  an  un  (97  mai  i8o5). 

Renvoyé  à M.  Cretet,  pour  dési- 
gner une  brigade  d'ingénieurs  pour 
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rétablissement  de  ponts  sur  la  Trebbia,  le 
Tidonc,  etc. 


le  duché  de  Parme  ; leur  nombre  et 
leurs  qualités  seront  les  mêmes  que 
ce  que  l'organisation  comporte  pour 
un  département  tel  que  la  Seine- 
Inférieure.  Les  ingénieurs  désignés 
partiront  en  poste,  vingt -quatre 
heures  après  cette  désignation,  pour 
se  rendre  à leur  destination. 

Napoléon. 


Archives  d*  l'Empire 


8801. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 


Milan,  7 prairial  an  1111  (97  mai  i8o5). 

L'ile  d’Elbe  aurait  dû  rendre  5oo,ooo  francs  en  l’an  x,  xi,  xii  et  xni; 
il  parait  qu'elle  n'a  rendu  que  80,000  francs  dans  l’an  xn  et  65, 000 
dans  l'an  xiti.  Mou  intention  est  que,  sur-le-champ,  vous  fassiez  les 
démarches  convenables  auprès  des  entrepreneurs  pour  que  ce  qu’ils 
redoivent  soit  payé  sans  délai.  L’ile  d’Elbe  n’est  point  bloquée,  les  com- 
mandes ne  doivent  soufTrir  aucun  retard.  Payez  le  prix  du  bail,  et  que 
toute  mesure  ministérielle  qui  aurait  été  prise  soit  rapportée.  Je  m'en 
rapporte  à votre  zèle. 

J'ai  la  douleur  de  voir  que  partout  on  élude  le  trésor. 

Napoléon. 

Archive*  de  l’Empire. 


8802. 

AL'  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  7 prairial  an  nu  (97  mai  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  je  ne  vous  donne  pas  d'ordre  pour  l'amiral  Missiessy. 
Il  sera  parti,  si  vous  lui  avez  écrit  bien  positivement.  En  cinq  jours  il 
doit  être  prêt.  Si  vous  avez  mis  des  si,  des  car , des  mais,  il  ne  sera  point 
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parti.  J’ai  étouffé  d'indignation  en  lisant  qu'il  n'avait  pas  pris  le  Diamant. 
Ce  qu'il  dit  dans  sa  correspondance  avec  Villeneuve  n'a  pas  de  bon  sens. 
J'aurais  préféré  perdre  un  vaisseau  de  guerre,  et  qu’il  m’eût  ôté  cette 
bosse  de  la  Martinique.  S’il  n’est  pas  parti,  vous  lui  ferez  connaître  mon 
mécontentement.  Qu’il  ne  vienne  pas  à Paris,  mais  qu’il  se  tienne  à bord 
de  son  escadre.  Il  mérite,  avec  le  reproche  que  j'ai  à lui  faire  de  n’avoir 
pas  pris  le  Diamant,  celui  d’être  resté  si  peu  de  temps  à Santo- Domingo 
qu’il  n’a  pas  même  vu  lever  le  blocus,  et  qu’il  n’a  pris  aucun  corsaire 
noir;  de  ne  s’être  pas  fait  voir  devant  le  Cap,  ce  qui  aurait  fait  une  diver- 
sion ; de  n’avoir  pas  embarqué  un  millier  de  sacs  de  farine  pour  Santo- 
Domingo,  ayant  appris  à la  Martinique  que  cette  colonie  en  manquait; 
de  n'avoir  pas  embarqué  l'artillerie  ennemie  du  Roseau,  de  Saint-Chris- 
tophe. Je  ne  conçois  pas  comment,  lorsqu’on  a une  si  belle  occasion  d'en- 
lever cent  pièces  de  canon  de  bronze  anglais,  on  les  laisse.  C’eût  été  un 
trophée  et  un  grand  secours  pour  la  Martinique  et  la  Guadeloupe.  Vous 
lui  ferez  le  reproche  de  n'avoir  pas  exécuté  l’ordre,  que  je  lui  avais  donné 
dans  ses  instructions,  de  faire  des  levées  de  nègres  dans  les  colonies 
ennemies,  et  de  n’avoir  pas  rempli  la  partie  de  ses  instructions  relative 
à Terre-Neuve.  S’il  avait  osé  paraître  devant  la  Barbade,  il  aurait  fait  un 
tort  immense  aux  ennemis.  Si  une  expédition  comme  celle-là  avait  été 
faite  avec  un  peu  d’audace,  ce  n’est  pas  U o francs  de  part  de  prise  qu’au- 
rait eus  chaque  matelot,  mais  ûoo  francs.  Il  aurait  été  naturel,  vu  la 
situation  de  Santo-Domingo , qu’il  se  crût  autorisé  à y débarquer  1,000 
hommes  au  lieu  de  5oo.  Il  fallait  calculer  que  Soo  hommes  de  moins 
n’étaient  rien  pour  la  Martinique.  Mon  intention  est  que  vous  n’écriviez 
aucune  lettre  confidentielle  à mes  amiraux,  aux  capitaines  généraux  des 
colonies,  aux  préfets  maritimes.  Toutes  les  relations  d’un  ministre  sont 
officielles.  Vous  devez  vous  en  exprimer  à peu  près  de  la  même  manière 
vis-à-vis  du  général  Lagrange.  Puisque  le  général  Prévost  n'avait  que 
ioo  hommes  au  fort  Cabrit,  j’avais  lieu  d'espérer  que  l’ile  aurait  été 
prise.  Il  ne  manquait  pas  d’artillerie  à la  Guadeloupe  et  à la  Martinique; 
celle  du  Roseau  suffisait.  Ecrivez  par  une  frégate  ou  un  aviso  aux  îles  du 
vent,  qu’on  tâche  de  faire  passer  des  renforts  à Santo-Domingo.  Prévc- 
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nez  l'amiral  Missiessy  que  dans  vingt-quatre  heures  il  recevra  un  cour- 
rier avec  des  instructions  pour  mettre  à la  voile.  Vous  recevrez  cette  lettre 
le  1 a ; vos  ordres  arriveront  à Rochefort  le  i U.  Je  vous  expédierai  demain 
les  instructions  que  vous  recevrez  le  i3,  et  que  l'amiral  Missiessy  pourra 
avoir  le  i5.  Il  partira  donc  avant  le  ao.  Comme  sa  mission  est  de  nature 
à comporter  qu'il  ait  besoin  de  tous  ses  vivres,  vous  lui  prescrirez  de  ne 
prendre  que  le  complet  de  ses  équipages.  Cependant,  si  vous  pensez 
qu’une  centaine  de  soldats  de  plus  put  lui  être  un  renfort  en  cas  d'at- 
taque, vous  êtes  maître  de  les  lui  donner.  Ajoutez-lui,  si  cela  est  possi- 
ble, une  frégate  ou  un  brick.  Demain  à midi  les  instructions  de  l'amiral 
Missiessy  vous  seront  expédiées. 

Napoléon. 

Corum.  par  M**  U duché*»?  Decrés. 

(En  misât*  aux  Arrh.  de  l'Euip.) 

8803. 

DÉCRET. 

MîLao,  8 prairial  an  un  (»8  mai  i8o5). 

Article  1".  Les  membres  de  la  Légion  d'honneur  sont  augmentés  de 
a, ooo  légionnaires. 

Art.  2.  Le  fonds  de  1 5 millions  inscrit  à trois  pour  cent  sur  le  grand- 
livre  de  notre  royaume  d’Italie,  en  conséquence  de  la  réunion  du  Nova- 
rais  à cet  état,  est  affecté  à la  Légion  d'honneur. 

Art.  3.  Le  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur  présentera,  avant  le 
î"  vendémiaire  prochain,  à notre  nomination  les  a, ooo  nouveaux  légion- 
naires créés  par  le  présent  décret,  et  qui,  pour  cette  fois,  seront  choisis 
exclusivement  parmi  les  officiers  et  soldats  qui  se  sont  distingués  dans  la 
guerre  et  qui  auraient  reçu  au  moins  une  blessure. 

Napoléon. 

Archives  de  TEmpire. 
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8804. 

A M.  COLLIN, 

CONSEILLER  D’ÉTAT,  D1RECTICR  GÉNÉRAL  DES  DOUANES. 

Milou,  8 prairial  an  mm  (*R  mai  t8n5). 

Monsieur  Collin,  vous  me  présenterez  un  rapport  dans  la  journée  de 
demain,  qui  me  fasse  connaître  s’il  est  possible  de  détruire  les  barrières 
de  l’état  de  Gènes  à dater  du  ao  prairial,  en  portant  toute  la  ligne  de 
douane  sur  les  bords  de  la  mer  et  les  frontières  de  la  Ligurie  jusqu'au 
duché  de  Parme.  Etudiez  cette  question  sous  le  point  de  vue  de  l’organi- 
sation et  des  nouveaux  employés  à créer;  sur  l’inconvénient  à laisser 
introduire  en  Piémont  les  marchandises  de  Gênes  qui  n'auraient  pas  été 
soumises  aux  droits. 

Rédigez  un  projet  de  décret  pour  l’organisation  du  port  franc  de  Gênes, 
les  employés,  et  toute  cette  nouvelle  organisation  des  douanes. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8805. 

NOTE  POUR  M.  LACÉPÈDE. 

Milan,  8 prairial  an  itu  (98  mai  180.V). 

On  prévient  le  prince  de  la  Paix  qu’on  a copie  d’une  lettre  de  la  prin- 
cesse des  Asturies  à sa  mère  la  reine  de  Naples.  Elle  lui  écrit,  à l'occa- 
sion de  la  maladie  du  roi,  que,  dans  la  demi-heure  de  sa  mort,  le  prince 
de  la  Paix  serait  arrêté,  et  qu’elle  et  son  mari  sont  résolus  à cette 
démarche. 

Toute  l'importance  pour  l’Empereur  est  qu’au  Ferrol  il  y ait  10  vais- 
seaux en  rade  le  i f»  messidor.  Les  vaisseaux  y sont;  il  faut  y diriger  les 
matelots  du  royaume.  Que  l'escadre  ail  deux  mois  de  vivres. 

Il  est  urgent  de  faire  venir  la  flotte  do  Carthagènc  à Cadix,  et  bloquer 
Gibraltar,  si  les  Anglais  ne  tiennent  pas  une  escadre  supérieure  dans  ces 
mers. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire, 
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8806. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


Milan,  9 prairial  an  1111  (19  mai  i8o5). 


Je  reçois  votre  lettre  du  a.  J’espère  que  le  temps  se  sera  remis  au  beau, 
et  qu'il  fera  la  chaleur  que  comporte  la  saison. 

Le  peuple  de  Gènes  parait  vouloir  sa  réunion  à la  France.  Les  avan- 
tages de  celte  réunion  et  les  circonstances  me  paraissent  tels  qu'ils  doi- 
vent me  faire  passer  par-dessus  les  criailleries  de  quelques  puissances. 
Dans  le  fait,  cela  ne  peut  exciter  que  l’animadversion  de  l’Angleterre. 

J’imagine  que  le  ministre  des  finances  est  parti  pour  Turin,  ainsi  que 
le  conseiller  d’état  Dauchy  et  Loysel;  s’ils  n’étaient  pas  partis,  engagez- 
lcs  à partir  sans  délai,  car  leur  secours  m’est  nécessaire  dans  ces  dépar- 
tements. 


Comen.  par  M.  le  duc  de  Camliocx'iVy. 

( E»  rainai»  am  Areh.  ir  FKvp.) 


8807. 

A M.  FOUCHÉ. 


Napoléon. 


Milan,  9 prairial  an  ntt  (19  mai  i8o5). 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  1e  traité  de  l’Angleterre  avec  la  Russie  était 
faux;  c’est  une  ruse  du  cabinet  anglais;  ses  intrigues  ont  échoué  com- 
plètement. Quand  même  vous  verriez  ce  traité  imprimé  dans  tes  gazettes 
anglaises  et  Pitt  le  dire  au  Parlement,  vous  pourrez  dire  que  cela  n’est 
pas  vrai. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8808. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  9 prairial  an  xm  («9  mai  t8o5). 

Je  ne  sais  ce  que  veut  dire  cette  salve  des  Anglais;  il  est  possible  qu'elle 
ait  un  but  frivole.  C’est  une  ruse  qu’ils  emploient  souvent  quand  il  y a 
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du  découragement  et  de  la  fermentation  dans  les  équipages.  Je  ne  vois 
pas  qu'ils  puissent  nous  avoir  fait  rien  dont  ils  doivent  se  réjouir,  si  ce 
n’est  quelque  fâcheuse  rencontre  arrivée  à l'amiral  Magon.  Quant  aux 
nouvelles  du  Star,  elles  sont  complètement  fausses.  L’Angleterre  est  entiè- 
rement abandonnée  du  continent;  sa  situation  ne  peut  être  pire. 

M.  Jérôme  est  à la  voile  à bord  de  sa  frégate.  Je  vous  ai  déjà  fait  con- 
naître que  vous  rangiez  sous  son  commandement  î Incorruptible  et  /'//ro- 
ute. Il  a de  l’esprit,  du  caractère,  de  la  décision  et  assez  de  connaissances 
générales  du  métier  pour  pouvoir  se  servir  du  talent  des  autres. 

Napoléon. 

Archive»  de  l’Empire. 

8809. 

AU  VICE -AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  9 prairial  an  1111  («9  mai  i8o5)* 

Monsieur  Decrès,  si  Missiessy  est  parti  avant  le  5 prairial,  cela  me 
donne,  pour  le  succès  de  nos  opérations,  dix  probabilités  de  plus;  mais 
que  faut-il  faire  s’il  n’est  pas  parti?  Voilà  une  question  qui  mérite  la  plus 
sérieuse  attention.  Les  Anglais  se  voient  pris  corps  à corps;  ils  craignent 
pour  les  Indes,  pour  l'Amérique  et  pour  leur  propre  patrie.  Ils  sentent 
bien  que  so  vaisseaux,  perdus  dans  les  mers,  peuvent  à chaque  instant 
apparaître  sur  quelque  point  de  leurs  côtes;  ils  savent  bien  qu’ils  peuvent 
avoir  été  ou  être  suivis  par  d’autres,  afin  de  porter  la  guerre  au  sein  des 
Indes.  Dans  toutes  ces  incertitudes,  la  prudence,  la  nécessité  ne  leur  font- 
elles  pas  une  loi  d’interrompre  le  commerce  de  la  Méditerranée?  Une  inter- 
ruption de  trois  mois  ne  peut  leur  faire  aucun  tort  réel,  et  déjà  le  tableau 
s’est  assez  rembruni  pour  eux,  pour  qu’il  ne  soit  plus  question  de  calculer 
quelques  pertes  d’argent;  tout  leur  paraîtra  léger  s’ils  sortent  avec  honneur 
de  cette  lutte,  qui  leur  présente  des  chances  si  sinistres  aux  yeux  des  moins 
clairvoyants  et  de  ceux  mêmes  qui  auraient  le  moins  la  volonté  de  voir. 
Si  j’envoie  Missiessy  à Cadix  ou  à Toulon,  et  que  les  Anglais  évacuent  la 
Méditerranée,  il  est  évident  que  les  Anglais  auront,  le  jour  de  la  bataille 
d’Ouessant,  6 vaisseaux  de  plus  contre  moi,  que  j’aurais  dû  faire  occuper 
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par  Missiessy,  si  l'amiral  Missiessy,  arrivé  avant  le  i5  messidor  à Cadix, 
y trouvait  l'escadre  de  Carlbagène,  et  partît  avec  10  vaisseaux  espagnols 
pour  débloquer  le  Ferrol  et  se  joindre  dans  ce  port  aux  1 h ou  * 5 qui  y 
sont.  Mais  est-il  prudent  d'attaquer  î o vaisseaux  anglais  avec  5 vaisseaux 
français  et  î o espagnols?  Mais  l’arrivée  à Cadix  n'cst-elle  pas  soumise  à 
quelques  chances,  et  la  défaite  de  l'escadre  de  l'amiral  Missiessy  ne  por- 
tera-t-elle pas  la  terreur  au  Ferrol  et  dans  l’escadre  de  l'amiral  Villeneuve? 
Enfin  ces  vaisseaux  arrivés  au  Ferrol  (je  suppose  qu'ils  y seraient  en 
messidor)  en  attireraient  no  anglais;  et  cependant  l'amiral  Villeneuve  ne 
sera-t-il  pas  trop  faible  alors  pour  se  présenter  devant  ce  port  avec  seu- 
lement j U vaisseaux  français  et  6 vaisseaux  espagnols?  Dans  notre  posi- 
tion, je  ne  puis  envoyer  l'amiral  Missiessy  à Brest,  parce  qu’il  serait 
imprudent  de  faire  augmenter  la  croisière  ennemie  de  Brest;  je  ne  dois 
pas  l’envoyer  au  Ferrol  par  la  même  raison;  d'ailleurs,  j'aurais  trop  de 
chances  à courir.  Je  ne  puis  l'envoyer  à Cadix,  ni  à Toulon,  parce  que  là 
je  ne  puis  être  certain  d'occuper  une  escadre  anglaise,  et  puis  me  trouver 
affaibli  de  6 vaisseaux  le  jour  de  la  bataille,  ou  trouver  de  G vaisseaux 
l'ennemi  plus  fort.  Le  parti  qui  a été  pris  de  renvoyer  l’amiral  Missiessy 
se  joindre  à l’amiral  Villeneuve  est  un  coup  de  maître.  Peut-être  aurait- 
on  pu  lui  donner  jusqu'au  10  prairial  pour  partir.  Mais,  si  ce  projet  est 
évanoui,  il  faut  l'employer  de  manière  que  l'on  soit  sûr  qu'il  occupe 
6 vaisseaux  anglais.  Si  les  Anglais  bloquent  Rochefort,  voilà  6 ou  7 de 
leurs  vaisseaux  employés.  L’amiral  Villeneuve  du  Ferrol  filera  sur  Brest, 
se  joindra  à l'amiral  Ganteaume;  et  Missiessy  imitera  la  manœuvre  de 
l'escadre  qui  le  bloquera  ; mais  au  moins  les  6 ou  7 vaisseaux  qui  le  blo- 
queront ne  seront  pas  au  combat  d'Ouessanl.  Si  Missiessy  n'est  pas  blo- 
qué, j'aurai  deux  partis  à prendre.  Je  le  ferai  partir;  il  filera  sur  l'Irlande, 
dont  il  insultera  les  rades.  Pour  arriver  en  Irlande , il  la  doublera  à quatre- 
vingts  ou  cent  lieues  du  Cap.  Ce  mouvement,  portant  la  crispation  à 
Londres,  obligera  à détacher  6 vaisseaux,  et  fera  penser  à l'amirauté  que 
l'amiral  Villeneuve  va  se  porter  à Terre-Neuve  ou  en  Irlande  et  se  joindre 
à l'amiral  Missiessy;  la  diversion  de  6 vaisseaux  anglais  devient  certaine. 

En  résumé,  les  Anglais  ne  prendront  point  le  change;  le  théâtre  de 
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la  guerre  est  déterminé  aux  Grandes  Indes,  ou  en  Angleterre,  ou  à 
la  Jamaïque;  ils  sauront,  au  10  messidor,  que  Villeneuve  est  allé  en 
Amérique;  son  retour  sera  prévu  à Londres.  Je  courrai  le  risque  de  ne 
point  les  attirer  dans  la  Méditerranée;  j'aurai  disséminé  mes  forces  déjà 
faibles.  Que  tout  le  monde  reste  à bord  et  en  partance;  qu’on  témoigne 
ma  satisfaction  à tout  le  monde,  car  je  n’ai  à me  plaindre  que  de  l'amiral 
et  du  général;  qu'on  tienne  prêtes  des  flûtes  chargées  de  vivres;  qu'on 
arme  le  Régultu  et  la  Thétù;  qu'on  ne  fasse  entrer  aucun  vaisseau  au 
bassin;  pour  la  campagne  d'été  à laquelle  je  les  destine,  quelques  avaries 
ne  font  rien. 

Envovez-moi  un  projet  d'expédition  pour  l'Irlande.  II  ne  s’agit  que 
d'insulter  une  rade,  de  prendre  7 ou  8 caboteurs  et  de  jeter  l'alarme 
(en  faisant  supposer  qu’on  veut  croiser  sur  la  grande  route  du  retour 
d'Amérique),  et  obliger  par  là  l'ennemi  à détacher  6 vaisseaux  pour 
déloger  cette  croisière.  Je  conçois  ainsi  celte  expédition.  L'amiral  Mis- 
siessy  partirait  de  Rochefort,  se  lancerait  dans  la  haute  mer,  tomberait 
d'aplomb  sur  une  baie  d'Irlande,  comme  s'il  venait  d'Amérique;  la  rava- 
gerait, détruirait  les  batteries,  ou  brûlerait  7 ou  8 caboteurs;  jetterait 
quelques  proclamations;  selon  les  vents,  quatre  jours  après,  se  porte- 
rait ailleurs,  nord  ou  sud;  tirerait  [tendant  quatre  ou  cinq  jours  diffé- 
rentes bordées  sur  le  chemin  des  convois,  se  jetterait  dans  des  mers 
inconnues,  et  arriverait,  du  1 o au  1 5,  à trente  lieues  du  Ferrol,  afin  de 
courir  la  chance  de  se  réunir  avec  l'amiral  Villeneuve.  Je  vois  là  une 
chance  qui  peut  nous  faire  espérer  une  réunion  avec  l’amiral  Villeneuve; 
mais  je  vois  là  certainement  une  escadre  qui  partira  du  canal  pour  dou- 
bler l’Irlande  et  chasser  cet  insolent  et  incommode  croiseur.  Il  n’est  pas 
douteux  que  l’ennemi  ne  détache  une  escadre  pour  protéger  l'Irlande. 
L'amiral  Missiessy  n'ayant  aucun  but,  approvisionné  de  six  mois  de  vivres, 
après  avoir  battu  pendant  douze  ou  quinze  jours  les  parages  frayés  de 
l'Irlande  ou  de  la  Baltique,  pourrait  se  perdre  dans  l'Océan  sans  courir 
d’autres  chances  que  celles  de  tomber  sur  des  convois,  etc.  Je  vois  plus 
d'avantages  dans  cette  croisière  que  dans  le  voyage  de  Cadix.  Vous  pres- 
cririez bien  à l'amiral  Missiessy,  s’il  ne  parvenait  pas  à se  joindre  à l'nmi- 
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ral  Villeneuve,  «le  se  diriger  sur  dillerents  points  de  l’Angleterre.  Au  pis- 
aller,  il  aurait  des  vivres  jus«|u'en  brumaire,  et  dans  cette  saison  il  n’y  a 
pas  de  meilleur  port  que  la  haute  mer. 

Si  vous  goûte*  ces  idées,  je  ne  verrais  aucun  inconvénient  à accélérer 
son  départ,  de  peur  qu’il  ne  vienne  à être  bloqué,  et  à le  jeter  dans  la 
haute  mer  le  plus  tût  possible.  Seulement  alors  il  faudrait  lui  prescrire 
de  croiser  dans  l’Océan  pendant  tout  prairial,  et  de  ne  se  porter,  pour 
donner  l’alarme,  en  Irlande  que  du  10  au  i5  messidor.  Je  vous  auto- 
rise, dans  ce  cas,  à lui  expédier  vous-même  ses  instructions  et  à le  faire 
partir.  En  partant,  jusqu’à  l'époque  où  il  faut  qu’il  attaque  l’Irlande,  il 
faut  qu’il  croise  sur  la  route  de  Londres  aux  Indes;  bien  entendu  qu’il 
ne  restera  jamais  en  place  à tirer  des  bordées;  et  enfin,  à l'époque  fixée, 
il  se  dirigera  pour  venir  reconnaître  l’Irlande.  Qu’il  occupe  6 vaisseaux 
anglais,  leur  donne  des  inquiétudes,  et  mon  but  est  rempli. 

Nvpoléo.v. 

Archive*  de  l'Empire. 

8810. 

A M.  JÉRÔME  BONAPARTE. 

Milan,  g prairial  an  un  (99  mai  iSuû). 

Mon  Frère,  je  vous  envoie  une  lettre  du  ministre  de  la  marine.  Vous 
y verrez  tout  le  bien  que  vous  pouvez  faire  à mes  flottes  par  une  bonne 
couduite.  U ne  me  manque  point  de  vaisseaux,  ni  de  matelots,  ni  un 
grand  nombre  d'olficiers  de  zèle;  mais  il  me  manque  des  chefs  qui  aient 
du  taleut,  du  caractère  et  de  l’énergie. 

NLpoLéox. 

Connu.  par  S.  A.  I.  prince  Jérôme. 


8811. 

A M.  LEBRUN. 


Milan,  to  prairial  an  un  {3o  mai  »8of>). 

Mon  Cousin,  la  nation  génoise  de  toutes  les  classes,  prêtres,  nobles, 
peuple,  ont  signé  des  volumes  d'adresses  pour  demander  la  réunion  de 
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leur  pays  à la  France.  Je  recevrai  samedi  la  députation  qui  doit  me  les 
présenter,  et  dimanche  je  ferai  un  projet  de  réunion.  Je  serai  du  ao  au 
a 5 prairial  à Gênes;  je  voudrais  pouvoir  y rester  un  mois,  mais  les  affaires 
militaires  me  rappellent  en  France;  il  faut  que  je  rentre  à Paris.  Dans 
ces  circonstances  extraordinaires,  j'ai  pris  la  résolution  de  vous  confier  le 
gouvernement  de  ce  pays  jusqu’au  mois  de  septembre,  aGn  de  pouvoir 
en  préparer  progressivement  la  réunion.  Mon  intention  est  que  vous 
vous  rendiez  à Turin,  où  vous  arriverez  du  a 3 au  a 5,  et  où  vous  trou- 
verez des  indications  sur  la  route  que  vous  devez  prendre  pour  me  joindre. 
L'expérience  que  j'ai  eue  en  Piémont  des  fausses  opérations  qui  y ont  été 
faites  m’a  appris  que  je  ne  puis  me  Ger  sur  des  affaires  aussi  importantes 
qu'à  une  personne  qui,  comme  vous,  ait  la  connaissance  intime  de  mes 
affaires  et  un  attachement  aussi  vrai  pour  ma  personne.  Prévenez  M.  l'ar- 
chichancelier seulement  de  votre  départ  : je  suis  bien  aise  qu'on  ne  se 
doule  point  du  but  de  votre  voyage. 

NapolAon. 

Connu.  par  M.  le  due  de  Plaisance. 

(Bo  raient*  ««i  A reh.  4*  l’Rwp.  ) 

8812. 

Ail  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Milan,  10  prairial  an  xui  (3o  mai  i8o5). 

Dans  une  instruction  d'hier,  je  crois  vous  avoir  bien  fait  comprendre 
quel  est  mon  but  sur  l'escadre  de  Rochefort;  c'est  à vous  à déterminer  le 
reste.  Faites  l'impossible  pour  y faire  joindre  le  lUgulu»  et  la  T hélix , s'il 
était  possible,  avant  que  Rochefort  fût  bloqué. 

NapolAo.v. 

Arrime*  de  TEmpire. 


8813. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  10  prairial  an  nu  (3o  mai  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  je  ne  sais  pourquoi  vous  désirez  tant  mon  retour  à 
Paris.  Rien  n’est  plus  propre  que  mon  voyage  à cacher  mes  projets  et  à 
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donner  le  change  aux  ennemis,  qui,  lorsqu’ils  sauront  que  je  suis  arrêté 
pour  messidor  et  thermidor,  prendront  davantage  conGance  et  lâcheront 
quelques  vaisseaux  de  plus  dans  les  mers  éloignées.  Il  paraît  que  les 
Anglais  préparent  une  expédition  de  8 vaisseaux  sous  les  ordres  de  l’ami- 
ral Collingvvood.  En  consultant  mes  états,  je  vois  que  ces  vaisseaux  sont 
pris  parmi  ceux  des  ports  de  Plymouth  et  Portsmouth  et  de  l’escadre 
devant  Brest.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que,  le  «5  mai,  ils  n’étaient 
point  partis;  le  iG  mai  répond  au  96  floréal.  Il  parait  qu’il  y a d’autant 
moins  à craindre,  qu’elle  ne  sera  pas  en  force,  et  ne  pourra  se  combiner 
avec  les  premières  escadres  et  la  station  de  Brest.  Je  vois  que  le  résultat 
de  la  flottille  est  de  presser  les  Anglais.  Ils  n’osent  se  résoudre  à rien. 
C’est  le  36  floréal  qu’ils  ont  su  le  passage  devant  Cadix;  voilà  un  mois,  et 
ils  n’ont  pu  se  résoudre  à aucune  opération. 

Certainement,  avec  le  contre-coup  de  la  descente,  les  Indes  sont  à nous 
quand  nous  les  voudrons  prendre.  Les  indices  que  j’ai  me  portent  à croire 
que  Cochrane  est  allé  aux  ludes  orientales,  et  que  les  Anglais  n’expédie- 
ront rien  qu’ils  n’aient  des  nouvelles  certaines  de  la  direction  de  Ville- 
neuve.  Ils  ne  connaîtront  cette  destination  que  tout  au  plus  du  30  au 
3o  prairial. 

Dans  le  fait,  si  l’on  se  met  à la  place  des  Anglais,  on  voit  qu’il  n’y  a 
pas  d’autre  parti  à prendre  que  de  se  tenir,  d’avoir  des  approvisionnements 
et  d’attendre  des  renseignements.  Car  un  amiral  bizarre  ou  trompé,  qui, 
au  lieu  d’aller  en  Amérique,  irait  aux  Indes,  perdrait  toute  l’Amérique  et 
vice  verta. 

Si  l’amiral  Missicssy  continue  à être  malade,  je  ne  verrais  point  d’in- 
convénient à donner  ce  commandement  ou  vice-amiral  Hosily.  Cependant 
laissez-y  toujours  Missiessy. 

Mon  intention  n’est  point  qu’aucun  officier  de  marine  quitte  les  ports 
sans  mon  ordre. 

Napoléos. 

Artliûe*  de  l'Empire. 
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8814. 

A M.  LEBRUN. 

Milm , 1 1 prairial  an  lin  (3l  mai  l8o5). 

Mon  Cousin,  hier  je  vous  ai  mande'  de  partir.  Toutes  les  nouvelles  que 
je  reçois  de  Gènes  portent  que  le  peuple  de  cette  ville  et  de  la  Rivière  est 
enthousiasmé  de  se  voir  français.  Je  pense,  lorsque  vous  lirez  ceci,  avoir 
déjà  fait  mon  décret  de  réunion.  Je  vous  laisse  M.  Collin  pour  organiser 
les  douanes  et  M.  Bigot-Préameneu  pour  organiser  la  justice.  Menez  avec 
vous  un  secrétaire  des  commandements.  Le  ministre  de  l’intérieur  a pré- 
venu à Turin  pour  que  l’on  vous  rende  les  honneurs  qui  vous  sont  dus. 
Arrivez  dans  cette  ville,  en  règle  et  au  moins  avec  trois  voitures  de  votre 
suite.  Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  que  vous  y restiez  deux  ou  trois  jours. 
Votre  logement  sera  préparé  au  palais.  Pendant  ces  deux  ou  trois  jours, 
vous  jetterez  un  coup  d’œil  sur  l’administration  de  la  ville  et  sur  cette 
espèce  de  régime  économique  assez  bizarre  auquel  je  me  propose  de  re- 
toucher à mon  retour,  et  sur  lequel  je  voudrais  avoir  votre  avis.  Je  pense 
qu’il  serait  utile  d’accorder  le  privilège  du  sel  et  du  tabac  pour  Parme, 
Plaisance  et  pour  le  royaume  d’Italie;  cela  rendrait  huit  à dix  millions. 
Je  ne  serais  pas  arrêté  par  la  fraude,  car  je  placerais  sur  les  Alpes  une 
trentaine  de  brigades  qui  suffiront  pour  arrêter  la  contrebande  du  tabac; 
celle  du  sel  est  impossible.  Cette  imposition  me  mettrait  à même  de 
diminuer  de  beaucoup  l’imposition  foncière,  imposition  pesante  pour  tous 
les  peuples  et  dont  les  Piémontais  recevraient  le  dégrèvement  avec  un 
grand  sentiment  de  reconnaissance.  Comme  vous  trouverez  M.  Gaudin  à 
Turin,  vous  pourrez  en  causer  avec  lui.  Je  désire  arrêter  ces  mesures 
à Gênes. 

Napoléox. 

Conitn.  par  M.  le  duc  de  Plaisance. 

I En  ounule  «ni  Arcfc.  de  lEmp.  ) 
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8815. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Milan,  n prairial  an  un  (3i  mai  i8oj) 

J’avais  demandé  à M.  Crelel  qu’on  mît  dans  le  Piémont  un  inspecteur 
divisionnaire;  il  m’a  répondu  qu’il  v en  avait  un,  mais  qu'il  était  chargé 
des  routes  du  mont  Cenis  et  du  mont  Genèvre.  En  traduisant  ce  langage, 
cela  veut  dire  qu'il  n'y  aura  personne  pour  les  deux  premières  années, 
qui  sont  celles  où  il  est  le  plus  nécessaire  de  suivre  continuellement  les 
travaux.  Par  conséquent,  mon  intention  est  que  l’inspecteur  chargé  des 
routes  ne  soit  chargé  que  de  cela,  et  qu’on  envoie  incessamment  un  ins- 
pecteur à Turin  et  à Gênes,  ce  dernier  pays  devant  être  regardé  comme 
réuni  b la  France. 

Napoléon. 

Connu.  par  M.  le  comte  de  Monlalnel. 

8816. 

NOTE  POUR  LE  DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Milan,  n prairial  an  mut  ( 3 1 mai  i8o3). 

Je  désire  que  M.  Cretet  prenne  ce  mémoire1  en  considération  et  prenne 
toutes  les  mesures  pour  faire  terminer,  cette  année,  la  grande  communi- 
cation d’Ajaccio  à Bastia.  C’est  un  travail  auquel  j’attache  la  plus  grande 
importance,  et  qui  doit  passer  avant  tout  aulre. 

Napoléon. 

4rcbi»^  d*  TEmpiir. 


8817. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRKS. 

Milan,  1 1 prairial  an  nu  (3i  mai  t8o3). 

Tous  les  renseignements  que  je  reçois  de  Londres,  c’est  que  Gau- 
teaume  a eu  cinq  jours  pour  sortir,  sans  avoir  d'ennemis  devant  lui.  Il 

1 Dole  du  jour  présumée.  1 Mémoire  sur  les  travaux  publies  en  Cors»*. 
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parait  que  cela  a été  du  7 au  1 9 mai.  Quelle  occasion  il  a manquée  là! 
Le  même  renseignement  m'avait  été  donné  de  Brest. 

Vous  n'avez  jamais  rien  répondu  aux  questions  que  je  vous  ai  faites 
des  fortifications  de  Bertheaume  et  des  dispositions  que  l'escadre  pour- 
rait faire  pour  se  trouver  en  position  de  sortir  et  participer  au  combat. 
Je  crois  que  Ganteaume  a besoin  d'instructions.  Envoyez-moi  une  carte 
de  Brest,  et  tracez  en  couleur  la  partie  qui  permet  de  sortir  et  les  vents 
qui  sont  contre  et  en  empêcheraient,  et  faites-moi  sur  cela  quelques  rai- 
sonnements qui  me  débrouilleraient  la  question.  Villeneuve  arrivera-t-il 
par  des  vents  du  sud,  du  nord,  est  ou  ouest?  Combien  de  vents  le  font 
arriver?  combien  y en  a-t-il  qui  empêcheraient  Ganteaume  de  sortir,  et 
combien  qui  seraient  favorables  à l'arrivée  et  à la  sortie? 

Le  désordre  des  Anglais  est  extrême;  ordres  et  contre-ordres.  Ils  ont 
voulu  un  moment  s’éloigner  de  Brest  pour  Tor-Bay,  pour  ne  pas  se 
trouver  entre  deux  feux  et  se  porter  selon  les  circonstances;  puis,  cela 
leur  a paru  confirmer  l'abandon  des  Indes  et  de  l’Amérique.  Ils  ont  fait 
embarquer  différentes  expéditions  pour  en  finir,  si  les  vents  le  permet- 
taient1, au  16  mai.  Aucune  escadre  n’est  encore  partie,  si  ce  n'est  Nel- 
son, qui  occupait  le  détroit  et  qu'on  supposait  avoir  l’ordre  de  se  ployer 
sur  l'Angleterre.  On  ne  lui  croit  pas  assez  de  vivres  pour  aller  en  Amé- 
rique; h de  ses  vaisseaux  font  beaucoup  d’eau;  d'ailleurs,  il  n'avait  que 
1 1 vaisseaux;  il  n’a  été  joint  par  aucun;  avec  cette  force,  il  le  pourrait 
d'autant  moins  qu’il  arriverait  droit  à la  Barbade  pour  faire  de  l'eau 
et  se  ravitailler,  et  qu'une  autre  escadre  prendrait  le  large.  Le  1 7,  une 
escadre  de  8 bâtiments  était  en  partance  à Plymoulh;  généralement  on 
la  croyait  destinée  aux  Indes  orientales. 

C’est  aujourd’hui  le  1 1 prairial;  quand  messidor  arrivera,  mon  inten- 
tion est  que  vous  confiiez  le  secret  à Gourdon,  parce  qu'il  peut  y avoir 
une  infinité  de  dispositions  que  les  circonstances  peuvent  lui  ordonner: 
lâchez  qu'il  ait  son  cinquième  vaisseau.  Envoyez-moi  copie  de  la  lettre 
que  vous  pensez  devoir  écrire  à Gourdon. 


1 Permettaient , mot  douteux. 
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Enfin  écrivez  à Missiessy  que  la  campagne  finira  quand  il  atteindra  1 
le  premier  semestre;  que,  s'il  quille  l’escadre,  je  ne  pourrai  le  consi- 
dérer que  comme  un  général  qui  quitte  la  campagne;  dites-lui  avec  dou- 
ceur et  persuasion  que  son  expédition  est  combinée,  et  qu'il  en  est  le  pre- 
mier chaînon.  Si  ses  équipages  ont  besoin  de  prendre  terre,  ils  peuvent 
se  promener  dans  l'île  d’Aix. 

Votre  dernière  lettre  est  du  7 prairial;  lorsque  vous  verrez  celle-ci, 
j'aurai  probablement  réuni  Gènes.  Vous  m'avez  envoyé  le  projet  d'organi- 
sation pour  la  marine  de  cette  place  et  la  Rivière,  et  des  classes,  et  les 
arrêtés  à signer  pour  nommer  les  individus;  ne  perdez  pas  une  heure,  si 
vous  ne  l’avez  pas  fait.  Je  serai  à la  (in  de  ce  mois  dans  cette  place,  et 
je  désire  voir  le  chef  des  mouvements,  le  préfet,  l'ordonnateur,  afin 
d'approuver  toutes  les  destinations  des  bâtiments  et  trancher  toutes  les 
difficultés. 

11  faut  également  mettre  deux  autres  vaisseaux  sur  le  chantier  de 
Gênes.  Les  Rivières  et  le  peuple  sont  enchantés  de  se  trouver  français. 
Je  vous  ai  déjà  écrit  que  je  désirais  que,  ce  moment  arrivé,  l'Uranie, 
la  Muiron  et  l'incorruptible  s'y  trouvassent. 

Je  suis  toujours  dans  l'espérance  que  j’aurai  en  mer,  au  1"  fructidor, 
le  Borée,  l'Annibal  et  le  Génois.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  com- 
prendre quel  gain  ils  pourront  nous  faire,  et  de  quel  résultat  immense 
ils  pourront  être  dans  nos  opérations. 

Nvpoiiov. 

Archives  de  l'Empire. 

8818. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Milan.  19  prairial  an  mi  (i*rjuin  180!»). 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  le  projet  de  décret  relatif  aux  tribunaux  du 
Piémont,  et  je  l'ai  signé.  Faites  passer  le  plus  promptement  possible  au 
Conseil  délai  ceux  relatifs  à la  formation  de  plusieurs  sous- préfectures, 


' Atteindra,  mot  douteux. 
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entre  autres  celle  de  Ceva.  Je  recevrai,  je  pense,  lundi,  la  députation  du 
gouvernement  de  la  République  de  Gènes,  qui  me  porte  des  adresses  revê- 
tues de  milliers  de  signatures.  J'imagine  que  M.  Lebrun  sera  déjà  parti. 
Vous  sentez  combien  est  délicate  l’opération  de  la  réunion,  et  combien 
des  fausses  mesures  pourraient  me  nuire.  Gênes  est  un  pays  où  des  dila- 
pidations pourraient  faire  bien  du  mal.  J’y  organiserai  un  nouveau  tri- 
bunal d'appel.  J'ordonnerai  aussi  très-prompteinenl  la  publication  du 
code  civil.  Je  resterai  à Milan  plus  de  temps  que  je  ne  pensais.  J'ai 
beaucoup  de  troupes  à voir  à Castiglioue.  Les  fortifications  de  Manloue 
me  retiendront  longtemps  aussi.  Je  compte  aller  poser  la  première  pierre 
du  port  de  Volano,  à l’embouchure  du  Pô.  Les  affaires  de  Gênes  m’em- 
ploieront beaucoup  de  temps,  de  sorte  que  je  crains  bien  d’être  retenu 
hors  de  Paris  tout  l'été. 

Napoléon. 

• loinm.  par  M.  le  dur  de  Cambari^rèa. 

| En  ruinik!*  »at  Anli.  de  ILuip- ) 


8819. 

NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

.Milan,  is  prairial  an  lin  ( i **  juin  i8»aj. 

Il  reste  beaucoup  de  choses  à faire  pour  le  Piémont.  Les  fortilicalious 
de  Turin  sont  démolies;  je  suis  disposé  à les  céder  à la  ville.  La  citadelle 
est  destinée  à être  démolie;  il  n'y  a pas  d'inconvénient  à faire  connaître 
celte  destination;  elle  ne  doit  cependant  être  démolie  que  dans  l'an  xv. 
Il  faut  que  le  ministre  de  l’intérieur  me  fasse  connaître  ce  que  vaut 
l'emplacement  de  la  citadelle,  ses  matériaux,  et  l'emplacement  des  forti- 
fications, afin  que  je  sache  ce  que  je  donne. 

Deux  clauses  me  paraissent  importantes  à joindre  à cette  destination. 
La  première  oîause,  c'est  que  la  ville  achète  et  réunisse  nu  palais  une 
portion  de  terrain  assez  considérable  pour  arriver  jusqu'à  la  rivière  et 
agrandir  le  jardin  du  palais  impérial  qui,  par  ce  moyen,  deviendra  mai- 
son de  campagne. 

S’il  était  possible  d'imposer  la  condition  d'y  joindre  quatre  à cinq  cents 
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arpents  de  terre,  cela  produirait  un  grand  agrément  pour  le  palais  et 
pour  la  ville. 

La  deuxième  condition  est  que  ces  démolitions  se  fassent  très-promp- 
tement, et  qu'il  y soit  fait,  soit  un  boulevard,  soit  un  système  quelconque 
d'embellissement,  qui  tende  à convertir  la  ville  de  Turin  en  une  ville  de 
plaisance. 

J'ai  fait  démolir  les  fortifications  de  Valenza;  les  débris  seront  mis  à 
la  disposition  du  génie,  pour  Alexandrie.  Je  désire  connaître  si  les  ter- 
rains qu'elles  occupaient  ont  quelque  valeur,  et  les  besoins  que  pourrait 
avoir  la  petite  ville  de  Valenza. 

11  n'y  pas  d'inconvénient  à démolir  les  fortifications  de  Casale,  de 
Cherasco.  Savoir  ce  qu'on  pourrait  faire  du  terrain. 

Même  chose  pour  Tortone;  la  citadelle  est  démolie,  mais  non  les  for- 
tifications de  la  place. 

Point  d'inconvénient  de  vendre,  pour  l'utiliser,  le  terrain  qui  peut 
appartenir  aux  fortifications  de  Verceil. 

Je  suis  également  dans  l'intention  de  ne  laisser  aucune  trace  de  for- 
tifications dans  les  villes  du  Piémont,  comme  de  Coni,  de  Suze,  de  Che- 
rasco. 

Le  ministre  fera  donc  une  circulaire  aux  différents  préfets  du  Piémont, 
pour  qu'ils  aient  à lui  envoyer  l'état  des  villes  qui  ont  des  fortifications 
ou  des  terrains  entre  les  mains  du  génie,  et  lui  faire  connaître  ce  qu’on 
pourrait  les  vendre,  et  à quel  emploi  d'utilité  on  pourrait  les  destiner. 

A Verceil,  il  y a la  Sesia  : si  je  pourrais  faire  des  donations  à la  ville 
de  Verceil  et  la  mettre  à même  d'établir  un  pont  sur  la  Sesia. 

A Valenza  : si  ou  pourrait  charger  la  ville,  moyennant  ce  qu'on  lui 
donnerait,  d’entretenir  la  roule  de  Valenza  à Alexandrie.  Celte  route  est 
très-importante,  longue  de  deux  lieues  seulement,  et  ne  peut  être  consi- 
dérée comme  route  impériale.  . 

Également  à Casale  : l'obliger  d’entretenir  la  roule  de  Casale  à 
Alexandrie. 

Turin  a besoin  d'un  pont  sur  le  Pô;  il  a besoin  d'uu  pont  sur  la 
Doire;  Asti,  d'un  pont  sur  le  Tauaro;  Alba,  d’un  pont  sur  le  Tanaro. 
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Faire  le  devis  de  ces  différents  ponts,  et  écrire  aux  préfets  pour  trou- 
ver, dans  des  concessions,  les  moyens  de  faire  ces  établissements. 

Ils  auront  l'avantage  de  rendre  les  communications  faciles.  Les  débor- 
dements interrompent  toutes  les  correspondances  pendant  plusieurs  jours. 
Ces  rivières  ne  sont  d'aucun  avantage  pour  la  défense  du  pays. 

11  y aurait  aussi  l'avantage,  en  commençant  tous  les  travaux  à la  fois, 
de  donner  une  utile  impression  à l'esprit  du  pays. 

Tous  les  travaux  désignés  dans  cette  note  et  dans  les  précédentes  peu- 
vent se  faire  sans  qu'il  en  coûte  rien  au  trésor  public,  moyennant  des 
concessions  de  fonds  et  de  terrains. 

C’est  ainsi  que  j’ai  fait  le  bassin  d’Anvers,  sans  que  le  trésor  s'en  soit 
aperçu. 

H y a à Turin  : l’arrangement  de  la  municipalité,  l’établissement  d’un 
corps  de  boulangers,  la  réduction  du  droit  de  mouture,  des  droits  d'octroi 
sur  les  farines,  enfin  tout  ce  qui  peut  remettre  le  pain  à bon  marché  et 
donner  à l'administration  de  Turin  la  physionomie  populaire  et  pater- 
nelle des  administrations  municipales  de  France. 

Il  n’y  a point  de  journal  è Turin;  c’est  un  grand  mal.  11  doit  y en  avoir 
un,  et  il  doit  être  à deux  colonnes,  moitié  français,  moitié  italien.  C’est  le 
moyen  d’apprendre  le  français.  Ce  journal  doit  paraître  tous  les  jours  et 
s’appeler  Courrier  de  Turin.  Il  doit  donner  toutes  les  nouvelles  d’Italie, 
telles  que  les  donnent  les  journaux,  et  les  nouvelles  du  pays,  ainsi  que 
tout  ce  qui  peut  intéresser  sous  le  rapport  de  la  curiosité,  du  pays  et  de 
son  administration.  Il  ne  faut  pas  un  grand  talent  pour  faire  cette  gazette; 
s’il  y avait  du  talent,  ce  ne  serait  pas  un  mal;  l’homme  le  plus  médiocre 
peut  en  être  capable.  11  ne  s'agit  que  de  traduire  rapidement  le  Moniteur 
et  les  articles  Variétés  des  journaux  de  Paris.  Lui  donner  la  même  forme 
qu'à  l’ancienne  Gazette  de  Turin. 

Finir  toutes  les  affaires  du  département  du  Tanaro. 

Écrire  aussi  aux  préfets  qu’il  y a un  grand  nombre  de  places  vacantes 
à ma  disposition,  et  qu’ils  devront  me  présenter  des  candidats  à toutes 
ces  places  pendant  mon  séjour  à Milan. 

Il  faut  finir  les  affaires  du  clergé  du  Piémont.  Écrire  à M.  l’évêque 
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d'Alexandrie  pour  qu’il  fasse  connaître  quels  moyens  sont  à prendre  pour 
donner  à l'archevêché  de  Turin  ho  à 5o,ooo  livres  de  rente.  Ce  qu'il 
faut  faire  pour  transférer  l’évêché  d’Alexandrie  h Casalc;  Alexandrie  n’aura 
jamais  une  belle  cathédrale;  c’est  d'ailleurs  trop  une  place  de  guerre. 

Il  y a un  autre  objet  en  Piémont;  il  est  du  ressort  du  ministre  des 
finances  : c’est  de  savoir  qu’est-ce  qui  remplace  le  droit  de  passe;  quel 
est  l’historique  de  l'une  et  de  l'autre  imposition,  le  sel  et  le  tabac.  On 
m’assure  qu’il  y a de  grands  abus,  que  M.  llonnet  a reçu  100,000  écus. 
Que  le  ministre  de  l’intérieur  éclaircisse  cette  aiïaire;  qu’il  dise  ce  qu’on 
a fait,  ce  qu’il  faut  faire. 

J'ai  une  idée  que,  dans  l'an  vin  et  ix,  j'avais  versé  une  somme  de 
600,000  francs  pour  un  canal;  j’en  ai  en  vain  demandé  des  nouvelles; 
je  n’en  ai  pas  eu. 

Enfin  le  Piémont,  n’étant  pas  à l’instar  de  la  France,  m'offre  de 
grandes  ressources. 

NlPOLt'OX. 

Comm.  par  M.  k comte  de  MonUlitfl. 

8820. 

A M.  GALIDIN. 

Milan,  ta  prairial  en  un  (i"  juin  i8o5). 

Monsieur  Gaudin,  vous  êtes  parti  le  5 de  Paris;  vous  devez  arrivera 
Turin  du  1 3 au  th.  Vous  devez  vous  occuper  spécialement  des  branches 
du  revenu.  L’enregistrement  rend  moins  qu’en  France.  S’il  y a dans 
cette  administration  de  mauvais  sujets  qui  s’y  seraient  glissés  à la  faveur 
de  la  première  organisation,  il  faut  les  chasser.  Les  rentes  constituées, 
la  manière  de  procéder  dans  la  vente  des  biens  nationaux,  doivent  adirer 
toute  votre  sollicitude;  assurez-vous  qu’on  ne  fera  point  de  faux,  que  les 
mesures  qui  seront  prises  seront  bonnes,  sûres  et  expéditives  pour  arrêter 
tout  ce  qu'on  ne  doit  pas  payer  en  remboursement  de  domaines  nationaux 
et  envoyer  à Paris  pour  être  définitivement  liquidé.  Vous  savez  que  j'ai 
ordonné  que  les  pensions  et  rentes  viagères  appartenant  k des  individus 
du  Novarais  seront  payées  par  le  trésor  du  royaume  d’Italie;  faites  mettre 
en  exécution  cette  mesure.  Levez  tous  les  obstacles  qui  s'opposent  à l’or- 
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ganisation  du  camp  des  vétérans  et  à la  jouissance  de  leurs  biens,  et 
à la  dotation  du  domaine  de  Slupinigi.  Redressez  tous  les  abus  qui  se 
seraient  introduits  dans  la  régie  du  sel  et  du  tabac,  et  proposez-moi 
des  mesures  plus  vastes. 

Je  vais  réunir  le  territoire  de  Gènes  à mon  empire.  J’ai  ordonné  à 
M.  l’arcbitrésorier,  qui  arrivera  dans  huit  ou  dix  jours  à Turin,  de  se 
rendre  à Gènes  pour  y travailler  pendant  deux  ou  trois  mois  à organiser 
l'administration  et  à en  préparer  la  réunion.  Mon  intention  est  d’orga- 
niser un  plan  de  privilège  exclusif  du  sel  et  du  tabac  pour  Gènes,  et  d’v 
joindre  aussi  Parme  et  Plaisance,  de  porter  cette  imposition  à huit  ou 
dix  millions,  d'établir  le  long  de  la  Roja,  département  des  Alpes-Mari- 
times, et  sur  les  cols  des  Alpes,  une  ligne  de  douane  suffisante  pour  em- 
pêcher l'exportation  des  sels  et  des  tabacs,  et  aussi  pour  observer  les 
extraditions  qui  se  feraient  de  France,  et  servir  de  terme  de  comparaison 
avec  la  première  ligne.  Cette  ligne  ne  peut  m’occuper  plus  de  trente  bri- 
gades de  douaniers.  Mon  intention  serait  de  porter  le  sel  et  le  tabac  au 
prix  de  celui  d’Italie,  afin  de  détruire  la  contrebande.  Cet  établissement 
sera  fait  par  un  seul  règlement.  La  réunion  de  Gênes  étant  une  circons- 
tance extraordinaire,  le  Corps  législatif  ne  trouvera  point  mauvais  que 
j’y  supplée. 

Napoléon. 

Archive»  de  TEinpin*. 

8821. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  ia  prairial  an  mil  (i"  juin  i8o5). 

Les  journaux  sont  une  partie  importante.  On  ne  peut  pas  dire  aujour- 
d'hui qu’ils  soient  malveillants,  mais  ils  sont  trop  bêtes;  ils  écrivent  sans 
but.  et  les  principaux  ne  montrent  aucun  zèle  pour  le  gouvernement. 
D’ailleurs,  Journal  de»  Débat»,  Lois  du  pouvoir  exécutif,  Actes  du  Gou- 
vernement, sont  des  titres  qui  rappellent  trop  la  révolution.  La  Gazette  de 
France  est  le  véritable  mot.  Le  titre  de  Journal  de  Pari»  est  aussi  conve- 
nable; le  titre  de  Bulletin  de  l'Europe  n’est  pas  mauvais  aussi;  celui  de 
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Courrier  françai»  aussi;  car  je  ne  suis  point  de  l’opinion  de  n'avoir  qu'un 
journal;  mais  je  voudrais  une  organisation  sans  censure,  car  je  ne  veux 
pas  être  responsable  de  tout  ce  qu’ils  peuvent  dire.  Je  voudrais,  dis-je, 
que  les  rédacteurs  des  journaux  conservés  fussent  des  hommes  attachés, 
qui  eussent  assez  de  sens  pour  ne  point  mettre  des  nouvelles  contraires  à 
la  nation.  11  faudrait  que  l'esprit  de  ces  journaux  fût  dirigé  dans  ce  sens, 
d'attaquer  l'Angleterre  dans  ses  modes,  ses  usages,  sa  littérature,  sa  cons- 
titution. GeolTroi  n’est  recommandable  que  sous  ce  point  de  vue,  et  c'est 
le  grand  mal  que  nous  a fait  Voltaire  de  tant  nous  prêcher  l’anglomanie. 

11  me  parait  que  le  succès  de  la  tragédie  des  Templier*  dirige  les 
esprits  sur  ce  point  de  l’histoire  française.  Cela  est  bien,  mais  je  ne  crois 
pas  qu’il  faille  laisser  jouer  des  pièces  dont  les  sujets  seraient  pris  dans 
des  temps  trop  près  de  nous.  Je  lis  dans  un  journal  qu’on  veut  jouer  une 
tragédie  de  Henri  IV.  Cette  époque  n’est  pas  assez  éloignée  pour  ne  point 
réveiller  des  passions.  La  scène  a besoin  d’un  peu  d’antiquité,  cl,  sans 
trop  porter  de  gêne  sur  le  théâtre,  je  pense  que  vous  devez  empêcher 
cela,  sans  faire  paraître  votre  intervention.  Vous  pourriez  en  parler  à 
M,  Raynouard,  qui  parait  avoir  du  talent.  Pourquoi  n’engageriez-vous 
pas  M.  Raynouard  à faire  une  tragédie  du  passage  de  la  première  à la 
seconde  race?  Au  lieu  d’être  un  tyran,  celui  qui  lui  succéderait  serait  le 
sauveur  de  la  nation.  C’est  dans  ce  genre  de  pièces  surtout  que  le  théâtre 
est  neuf,  car,  sous  l’ancien  régime,  on  ne  les  aurait  pas  permises.  L’ora- 
torio de  Saiil  n’est  pas  autre  chose;  c’est  un  grand  homme  succédant  à un 
roi  dégénéré. 

Vous  aurez  lu  dans  le  Moniteurla  dernière  extravagance  du  roi  de  Suède. 
Je  ne  veux  pas  la  traiter  autrement  qu  elle  le  mérite;  cependant  mon 
intention  est  qu’aucun  individu  décoré  des  ordres  de  Suède  ne  les  porte 
en  France.  Vous  voudrez  bien  le  faire  connaître  à la  gendarmerie,  et 
vous  enverrez  la  désignation  des  ordres.  Vous  recommanderez  que  votre 
lettre  ne  soit  pas  imprimée  et  que  vous  ne  paraissiez  pas  là  dedans.  Si 
M.  Signeul  ou  quelques  Suédois  les  portent  à Paris,  vous  les  ferez  arrê- 
ter et  leur  ferez  arracher  les  ordres  par  les  agents  de  police,  en  leur  signi- 
fiant qu’ils  n’aient  plus  à porter  ces  ordres  en  France. 
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Faites  arrêter  Ravel  à son  retour  d’Angleterre  et  surveiller  Quesnusc. 
son  associé,  pour  savoir  ce  qu'il  y fait. 

NATOLéoV. 

Archives  de  l'Empire. 


8822. 

AL  PRINCE  MI  RAT. 

Milan,  ta  prairial  an  xin  (i"  juin  i8o5). 

Je  reçois  votre  lettre  du  7.  Je  ne  pourrai  partir  d’ici  aussitôt  que  je 
l’aurais  pensé.  Peut-être  y serai-je  retenu  jusqu’à  la  fin  de  prairial.  J’ai 
beaucoup  de  troupes  à Castiglione,  et  je  désire  les  voir  en  détail;  une  si 
belle  ccasion  ne  se  retrouve  pas  toujours.  Les  fortifications  de  Mantoue, 
Peschiera  et  Legnago  m'occuperont  beaucoup.  De  IA  j’irai  à Bologne 
voir  la  construction  d’un  pont  de  pierre  que  je  fais  jeter,  et  de  IA  A l'em- 
bouchure du  Pô.  Je  crois  que,  malgré  moi,  cela  m'occupera  tout  l’été. 

Nipotioi». 

Ardimi  de  l'Empire. 


8823. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  ta  prairial  an  «ni  (iw  juin  i8o5). 

Je  vois,  par  la  dépêche  télégraphique  du  7,  qu’il  v avait  as  vaisseaux 
devant  Brest.  Il  est  possible  qu’à  cette  époque  l’escadre  de  Collingwood 
ne  soit  pas  partie,  mais  en  armement  A Plymoulh.  Toutefois,  quand  elle 
serait  partie  et  irait  directement  sur  la  Martinique,  il  me  semble  qu’il  n’y 
aurait  rien  A craindre.  Je  ne  compte  pas  être  à Paris  avant  le  a5  messi- 
dor. Ecrivez  aux  gazettes  de  Hollande,  et  même  dans  celles  de  Paris,  que 
les  affaires  de  Gênes  me  retiendront  très-longtemps;  que  j’irai  à Casti- 
glione,  où  je  resterai  quinze  jours  A faire  manœuvrer  les  troupes,  que 
de  là  j’irai  à Bologne.  Faites  connaître,  A l'appui,  la  nouvelle  du  départ 
du  ministre  des  finances  et  de  M.  l’archilrésorier.  Le  départ  de  ces 

j3. 
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deux  grands  fonctionnaires  publics  pourra  être  la  transition  pour  les 

journalistes. 

Napoléox. 

Archives  d»  l’Empire. 

88*24. 

Ab  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  ta  prairial  an  un  (i"  juin  iNo5). 

Je  reçois  votre  lettre  du  8 prairial.  J'imagine  que  le  général  Lagrange 
a gardé  copie  des  lettres  interceptées  chez  le  général  Prévost.  Il  est  néces- 
saire que  vous  me  les  envoyiez,  afin  desavoir  les  noms  des  habitants  et  si 
l’on  a sévi  contre  eux.  Écrivez  très-vivement  là-dessus  au  général  Vil- 
laret. 

Demandez  au  général  Lagrange  un  compte  détaillé  de  ses  opérations. 
Ecrivez  au  général  Villarcl  pour  que,  sous  aucun  prétexte,  il  ne  laisse 
entrer  aucun  journal  anglais  à la  Martinique.  S’il  ne  manque  que  des 
équipages  au  Régultis  pour  qu’il  soit  prêt,  faites-y  passer  l’équipage  de 
la  frégate  qui  est  à Lorient.  Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de 
vous  fournir  i4o  hommes.  Faites  partir  sur-le-champ  le  Rfgulut.  Vous 
sentez  combien  il  est  important  d’accroître  l’escadre  à l’ile  d’Aix  d'un 
vaisseau  de  plus;  profitez  du  temps  où  l’escadre  n’est  point  bloquée.  Si 
Missiessy  est  malade,  il  faudra  bien  finir  par  le  remplacer.  Je  vous  ai 
écrit  pour  Rosily,  s’il  s'en  sent  le  courage,  ou  bien  pour  tout  autre.  Qu'il 
ne  vienne  pas  à Paris  que  je  ne  l’aie  décidé. 

• Nupouéox. 

Archive*  «le  PEnipirt. 


8825. 

Ab  CARDINAL  FESCH. 

Milan,  tu  prairial  an  1111(1"  juin  i8o!>). 

Monsieur  mon  Oncle  et  Cousin,  j’ai  lu  vos  différentes  demandes.  Je 
me  ferai  rendre  compte  des  travaux  des  ponts  et  chaussées  dans  les 
départements  du  Golo  et  du  Liamone. 
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Je  ferai  statuer  sur  les  trois  places  de  la  Rote.  Veillez,  eu  attendant,  à 
• ce  qu'il  ne  soit  fait  aucun  changement. 

Faites  des  instances  à Rome  pour  obtenir  le  chapeau  de  cardinal  à 
M.  Resta,  de  Milan,  et  à M.  Malvazia,  de  Bologne.  Je  pourvoirai  au  trai- 
tement de  ce  dernier. 

J'ai  écrit  à M.  Fleurieu  de  faire  envoyer  les  brevets  des  pensions  que 
j'ai  accordées  aux  parents  de  Sa  Sainteté. 

Assurez  M.  Gamboni  que  je  le  nommerai  à un  des  sièges  d'Italie. 

Je  vous  autorise  à donner  6,000  francs  à M.  Canova. 

Vous  pouvez  accorder  à M.  Sambucy  le  congé  qu'il  demande. 

Avant  de  prononcer  sur  le  ci-devant  couvent  des  Colinettes  de  Lyon, 
je  désire  que  vous  m'eu  fassiez  un  rapport. 

J’ai  écrit  pour  demander  pourquoi  vous  n’avez  pas  reçu  votre  boite. 

J'ai  donné  ordre  à M.  Estève  de  vous  remettre  5o,ooo  francs. 

Assurez  M.  Hédouville  que  je  ne  le  perdrai  point  de  vue,  et  que  je 
désire  faire  quelque  chose  pour  lui. 

Napoléox. 

Gnnin.  par  M.  Ducuw. 

( Bn  minute  aux  Arrh.  de  i'Emp  ) 

8826. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  i a prairial  an  un  (iM  juin  ifio5). 

Je  n'ai  point  reçu  de  lettres  de  vous,  ni  aujourd'hui,  ni  hier;  j'imagine 
que  vous  serez  à votre  campagne. 

Nspouéoü. 

Irrim#*  «Ip  l'Empirr. 

8827. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

Milan,  i3  prairial  an  un  (a  juin  i#o5>. 

Monsieur  Barbé-Marbois,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  8.  J'ai  le  projet  d'em- 
ployer 60  millions  de  biens  nationaux,  savoir;  4o  millions  situés  dans 
les  quatre  départements  du  Rhin,  et  ao  dans  les  six  départements  du  Pié- 
mont, à nettoyer  tout  ce  que  je  puis  devoir  des  services  des  années  n. 
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x,  xi,  xii,  xiii.  Les  estimations  de  ces  biens  sonl  faites,  puisqu'ils  étaient 
destinés  au  Sénat  et  à la  Légion  d'honneur.  Vous  me  proposez  de  les 
vendre  h une  compagnie,  laquelle  me  donnerait  scs  engagements  pour  les 
Go  millions,  et  le  trésor  à son  tour  donnerait  ses  engagements  pour  le 
payement  aux  faiseurs  de  ces  services.  Cet  objet  mérite  de  sérieuses  ré- 
flexions. En  effet,  une  compagnie  ne  pourrait  me  solder  entièrement  ces 
Go  millions  qu'à  raison  de  9 ou  3 millions  par  mois,  ce  qui  me  mène- 
rait pour  l'entier  complément  au  delà  de  deux  ans.  D’un  autre  côté,  je 
paverais  à mesure  que  les  délégations  passeraient  aux  mains  des  fournis- 
seurs; la  compagnie  les  retirerait  à vil  prix  et  se  servirait  de  tous  les 
moyens  d'agiotage  pour  les  faire  baisser.  Je  verrais  donc  tomber  ces  effets 
probablement  à cinquante  ou  soixante  pour  cent.  La  chute  de  ce  papier 
renouvellerait  les  scènes  d’agiotage  et  pourrait  contribuer  à celle  des 
obligations  et  des  cinq  pour  cent.  Au  lieu  qu'en  donnant  aux  fournis- 
seurs en  échange  seulement  de  leurs  ordonnances,  je  n'ai  l'intermédiaire 
d'aucun  papier,  et  les  capitalistes,  soit  de  Paris,  soit  des  départements, 
sous-traitants  et  autres,  font  des  sacrifices  et  aident  les  fournisseurs  qu'ils 
voient  nantis  de  biens  équivalents  en  valeur  à leur  dette.  Sans  doute  que, 
si  l'on  donnait  3o  ou  Go  millions  de  biens  à une  compagnie  de  capita- 
listes, avec  la  condition  d'obtenir  quelle  payerait  le  tout  en  douze  mois 
et  la  sûreté  que  la  Banque  escompterait  ses  engagements  au  taux  ordi- 
naire, on  serait  alors  certain  que  ce  papier  ne  pourrait  déchoir  au  plus 
que  de  six  pour  cent.  La  Banque  pourrait  même  recevoir  sans  inconvé- 
nient, indépendamment  de  l'escompte  ordinaire,  une  commission  d’un 
demi  pour  cent  pour  toutes  les  traites  qui  passeraient  de  deux  à six  mois, 
et  d’un  pour  cent  pour  celles  qui  passeraient  six  mois.  Voyez  la  Banque. 
Je  vous  autorise  à traiter  cette  affaire.  Metlez-y  lextrême  délicatesse  qu’elle 
comporte.  Je  ne  doute  point  qu’elle  ne  puisse  être  d’un  grand  avantage 
pour  le  service,  mais  ce  ne  serait  qu  autant  que  la  Banque  escompterait; 
sons  cela,  ce  projet  serait  absurde  et  ne  tendrait  qu'à  culbuter  toutes  nos 
finances. 

Nvpouson. 

Archives  des  fiiwitKev 

( T.o  miaule  aux  Arrb  de  l’Emp.  | 
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8828. 

NOTE  POUR  M.  LACÉPÈDE. 

Milan,  t3  prairial  an  xm  (a  juin  i8o5). 

L’abbé  de  Coucy*  me  fait  le  plus  grand  mal;  il  correspond  toujours 
avec  ses  diocésains.  Je  désire  qu’on  fasse  arrêter  cet  homme  et  qu'on  le 
mette  en  un  couvent.  J'ai  le  mécontentement  de  ce  que,  pour  une  baga- 
telle de  cette  espèce,  voilà  dix  fois  que  j’écris. 

N (POLCOV. 

Archiva  do  l'Empire. 


8829. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Milan,  |3  prairial  an  un  (a  juin  i«o5). 

Il  est  ridicule  de  former  une  garde  dans  le  royaume  d'Italie  à l'instar 
de  celle  impériale  de  France.  Une  vieille  armée  peut  recruter  une  garde 
comme  la  garde  impériale,  et  rend  naturel  le  beau  sort  fait  à de  vieux 
soldats  : c'est  une  récompense.  D'ici  à vingt  ans  le  royaume  d’Italie  n'aura 
pas  de  vieille  armée.  La  manière  dont  cette  garde  devrait  être  organisée 
paraît  devoir  être  la  suivante  : 

Quatre  colonels  généraux  faisant  le  service  près  du  roi  comme  capi- 
taines, ayant  aà,ooo  francs,  et  coinmaudant  chacun  quatre  compagnies. 

Elles  seraient  composées, 

D'un  capitaine  ayant  le  rang  de  colonel,  de  a lieutenants  ayant  le 
rang  de  chef  d'escadron,  de  h sergents  ayant  rang  de  capitaine,  de  8 bri- 
gadiers ayant  rang  de  lieutenant  et  de  6o  gardes  du  roi  à cheval; 

D’un  capitaine  ayant  le  rang  de  colonel,  a lieutenants  ayant  rang  de 
chef  de  bataillon,  a sergents  ayant  rang  de  capitaine,  U caporaux  ayant 
rang  de  lieutenant  et  70  gardes  à pied. 

La  compagnie  de  chaque  colonel  serait  de  80  hommes. 


1 Voir  pièce  n‘  7876. 
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Il  faudrait  fixer  le  payement  de  cette  garde  de  manière  (ju'elle  ne 
coûtât  pas  plus  de  a à 3oo,ooo  francs  au  trésor  royal,  casernement  tout 
compris. 

Ce  moyen  serait  facile  à résoudre,  s’il  y avait  moyen  de  prendre  des 
gens  très-riches. 

On  suppose  qu’on  peut  donner  aux  colonels  3,ooo  francs;  aux  lieute- 
nants, 2,000;  aux  sergents,  1,000  francs  et  aux  caporaux  Soo  francs, 
et  s'arranger  de  manière  que  chaque  garde  ne  coûte  pas  plus  qu’un 
soldat  ordinaire. 

A cet  effet,  on  fixerait  les  conditions. 

On  pourrait  les  traiter  comme  la  Garde  actuelle,  et  fixer  ce  que  les 
parents  devraient  verser  au  trésor. 

Les  vélites  à pied  en  France  payent  200  francs;  ils  ne  remboursent 
point  le  trésor,  et  coûtent  plus  qu’une  troupe  ordinaire  à cheval.  Il  fau- 
drait qu'ils  payassent  davantage. 

Dans  un  pays  comme  celui-ci,  il  ne  serait  pas  difficile  de  trouver 
a4o  hommes  à 2 ou  3oo  francs  et  3ao  & plus  de  4 ou  5oo  francs.  Je 
prie  le  conseiller  Lacuée  de  tenir  ces  bases  secrètes. 

Ainsi,  pour  le  reste  de  l'armée,  voici  à peu  près  comme  je  la  voudrais 
former  : 2 régiments  de  chasseurs,  2 de  dragons,  mais  dont  le  4"  ne  se 
formerait  que  dans  trois  ou  quatre  ans;  a d'infanterie  légère  è 3 batail- 
lons, qu'il  faudrait  tenir  à peu  près  sur  le  complet  de  guerre,  c’est-à-dire 
6,000  hommes,  vu  que  le  principal  ici  est  de  former  des  soldats  (le  goût 
des  armes  ne  peut  revenir  qu’en  caserne);  il  faut  appeler  beaucoup, 
prendre  en  petit  nombre.  4 régiments  de  ligne,  1 2,000  hommes;  1 régi- 
ment d'artillerie  de  3 bataillons,  chaque  bataillon  de  & compagnies. 
t,ooo  hommes;  t compagnie  de  pontonniers,  100  hommes;  1 de  sa- 
peurs, too;  1 bataillon  de  pionniers,  dont  t compagnie  de  mineurs, 
5oo  hommes;  1 bataillon  du  train  de  6 compagnies,  600  hommes;  1 ba- 
taillon de  gardes-côtes,  matelots,  4 compagnies  formant  5oo  hommes. 
Il  ne  faudrait  pas  plus  de  4o  officiers  d'artillerie,  indépendamment  de 
ceux  de  l’armée,  et  autant  pour  le  génie  et  l'état-major  général;  ce  qui, 
avec  une  Garde  composée  comme  dessus,  mettrait  à même  d’avoir  en 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XIII  (1805).  585 

campagne  3 divisions,  a régiments  de  cavalerie,  t régiment  d’artillerie, 
t bataillon  de  sapeurs,  a bataillons  d'infanterie  et  une  4e  division  de 
troupes  étrangères,  soit  pour  garder  l’intérieur  ou  comme  corps  d’ob- 
servation. 

Une  armée  ainsi  composée,  et  un  peu  bien  organisée,  serait  dans  le 
cas  de  garder  Porto-Legnago , Anfo,  Peschiera,  Mantoue,  et  donner  le 
temps  à une  armée  amie  d’aller  à son  secours. 

On  désirerait  que  cette  troupe  ne  monte  pas  à 3o,ooo  hommes; 
il  semblerait  qu’elle  ne  devrait  pas  coûter  au  delà  de  a 5 millions  de 
Milan. 

Il  ne  paraît  pas  que  d’ici  à six  ans  le  royaume  dût  avoir  une  plus 
grande  force  militaire.  Ce  n’est  que  progressivement  qu’on  peut  former 
une  grosse  armée,  et,  une  fois  bien  constituée  et  organisée,  il  devien- 
drait facile  de  la  doubler  et  d’avoir  8 régiments  de  cavalerie,  4 d’infan- 
terie légère  et  8 de  ligne. 

Telle  qu'on  la  propose,  elle  serait  la  plus  forte  d'Italie,  plus  forte  que 
le  Pape,  Naples,  l’Etrurie  réunis;  dès  ce  moment,  le  pays  pourrait  par- 
faitement jouer  son  rôle. 

Il  paraîtrait  que 

3 généraux  de  division,  g de  brigade,  9 adjudants  commandants, 
a 1 officiers  ; 

1 général  de  brigade  d'artillerie,  a colonels,  indépendamment  de 
ceux  de  l’armée,  4 chefs  de  bataillon  idem,  et  une  douzaine  d'officiers; 

1 chef  de  brigade  du  génie,  a chefs  de  bataillon,  h capitaines,  8 lieu- 
tenants, ta  sous-lieutenants, 

Seraient  suffisants. 

I commissaire  ordonnateur;  6 commissaires  des  guerres  et  4 adjoints. 

Resterait  à organiser  les  bureaux  au  même  instar. 

Je  prie  M.  Lacuée  de  ne  communiquer  à personne  ce  projet,  et  de  m'eu 
remettre  un  projet  particulier. 

II  serait  possible  qu’il  fût  convenable  d'établir  à 4 bataillons,  et  dès 
lors  d’avoir  8 bataillons  d’infanterie  légère  et  ao  de  ligne. 

Mais  je  pense  que  la  préférence  doit  être  donnée  à 3 bataillons,  tant 

1 74 
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pour  rester  dans  voire  organisation  que  pour  former  ensuite  un  plus 
grand  nombre  de  corps  et  les  porter  à 4.  En  former  de  nouveaux,  grand 
inconvénient. 


Archives  de  l'Empire. 


Napoléon. 


8830. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


Milan,  i3  prnirial  an  un  (s  juin  i8o5). 

Qu'entendez-vous  par  obusiers  de  péniches?  Sont-cc  des  obusiers  de 
terre  en  bronze,  ou  de  fer,  de  la  marine.  Il  y a à Boulogne  une  centaine 
d’obusiers  de  6 pouces. 

Faites  passer  des  caronades  à l'escadre  de  Brest,  afin  d'en  avoir  dix 
par  vaisseau,  cl  aussi  pour  des  frégates.  Ne  serait-il  pas  possible  qu’un 
objet  de  si  grande  importance  cessât  depuis  quatre  ans  d’élre  impossible, 
et  toute  la  puissance  de  la  France  ne  peut-elle  pas  procurer  des  caronades 
à nos  vaisseaux? 

C’est  avec  des  caronades  que  les  Anglais  ont  mis  le  feu  A Lorient, 
qu'ils  ont  sur  nous  un  si  immense  avantage;  on  me  met  sur  les  gaillards 
des  pistolets,  des  obusiers  de  6 livres,  qui  ne  crachent  qu’une  petite  mi- 
traille cl  ne  sont  d’aucun  effet  dans  les  cordages.  Faites  mettre  des  caro- 
nades de  fi  pouces  sur  les  vaisseaux,  cela  équivaut  A des  obusiers  de  36, 
et  tous  les  marins  comprennent  cela.  Si  le  ministre  de  la  marine  le  com- 
prend, il  s’en  occupera  une  heure  avant  de  se  coucher  tous  les  jours. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8831. 

Alt  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

MiUn,  i3  prairial  an  xiii  (a  juin  i8o5). 

Je  désire  qu’il  ne  soit  fait  aucune  communication  à l’agent  Signeul, 
qu’on  lui  déclare  qu’il  est  inutile  qu’il  se  présente  au  ministère,  qu’on  n’a 
plus  aucune  relation  à avoir  avec  lui.  11  faut  accorder  à Vanlerberghe 
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tous  les  bâtiments  suédois  sans  bruit,  et  laisser  le  commerce  de  Suède 
dans  l'état  de  suspens  où  il  se  trouve.  M.  Jurien  pourra  lui  dire  que  toutes 
ses  déclarations  sont  ridicules,  qu'il  faut  être  en  guerre  ou  en  paix,  qu’il 
est  fâcheux  pour  la  Suède  que  ce  prince  soit  lout  à fait  dans  un  état  de 
folie. 

Ordonnez  aux  chaloupes  qui  sont  à Granville  de  se  rendre  à Cherbourg; 
elles  le  peuvent.  Tant  quelles  ne  dépasseront  pas  Cherbourg,  elles  me 
seront  là  utiles. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8832. 

A M.  JÉRÔME  BONAPARTE. 

Milan,  i3  prairial  an  mi  (n  juin  i8oô). 

Mon  Frère,  je  vous  ai  nommé  capitaine  de  frégate.  Cette  preuve  de 
confiance  vous  portera  à illustrer  votre  carrière  et  à justifier  les  grandes 
espérances  que  la  nation  attend  de  vous.  Ne  vous  liez  point  sur  le  nom 
que  vous  portez;  il  est  glorieux  de  ne  rien  devoir  qu'à  son  mérite.  Avec 
vos  bonnes  dispositions,  votre  caractère  et  plus  de  connaissance  du  métier, 
quel  bien  n'auriez-vous  pas  pu  faire  si  vous  aviez  commandé  l'escadre 
du  contre-amiral  Missiessy!  Ce  n’est  pas  que  je  sois  mécontent  de  cet 
officier;  mais  c’est  la  volonté,  le  caractère,  l’application  et  l’audace  qui 
m'ont  fait  ce  que  je  suis. 

Napoléon. 

Cotmn.  pur  S.  A.  I.  le  pri  nre  Jérome. 

8833. 

A M.  PORTALIS. 

Milan,  i3  prairial  an  sim  (a  juin  i8o5). 

Monsieur  Portalis,  j'ai  donné  ordre  à M.  l’évêque  de  Poitiers  de  se 
rendre  dans  son  diocèse.  Il  s'y  rend  directement  de  Milan.  Donnez-lui 
les  instructions  convenables  pour  changer  l’esprit  de  ce  diocèse,  le  plus 
mauvais  de  France. 

Napoléon. 

Archives  do  l’Empire. 
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8834. 

A M.  TALLEYRAND. 

Milan,  li  prairial  an  nu  (3  juin  i8o5). 

Je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  adressiez  une  circulaire  à mes 
différents  ambassadeurs,  pour  leur  faire  connaître  que  les  propos  indé- 
cents que  ne  cesse  de  lenir  publiquement  la  reine  de  Naples  contre  les 
Français  m’ont  porlé  à user  de  représailles  envers  son  envoyé  extraordi- 
naire, son  confident  intime,  auquel  j'ai  déclaré  que,  si  la  reine,  après 
tant  d'années  de  règne,  ne  savait  pas  mettre  du  calme  et  de  la  modéra- 
tion dans  sa  conduite  et  dans  ses  discours,  le  vaisseau  anglais  qu’elle  tient 
dans  la  rade  de  Naples  ne  la  sauverait  pas.  Vous  ajouterez  que  je  n'ai 
cependant  aucune  volonté  de  marcher  sur  le  royaume  de  Naples;  mais 
que  ceci  est  un  avertissement  pour  contenir  cette  furie,  qui  a laissé  tomber 
dans  mes  mains  des  lettres  où  elle  dit  que,  pour  17,000  Français,  elle 
saurait  bien  renouveler  les  Vêpres  siciliennes,  mais  quelle  craint  ceux 
qui  viendraient  après.  Ceci  devra  servir  aux  différents  ambassadeurs  pour 
leur  conversation. 

NapouSox. 

Archive*  de*  affaire»  «•irangèrr*. 

{ Ko  miaule  mi  .treh.  >W  l'Fmp  ) 

8835. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

.Milan,  prairial  an  un  (3  juin  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  j'ai  reçu  votre  état  de  la  marine  au  i"  prairial.  Cet 
état  est  fait  de  fantaisie,  et  dès  lors  je  ne  puis  calculer  dessus.  Je  dis 
que  cet  état  est  fait  de  fantaisie,  parce  qu'au  premier  coup  d’œil  il  me 
parait  inexact.  Toutes  les  divisions  de  bateaux  sont  portées  comme  si  tous 
pouvaient  porter  36  chevaux;  cependant  il  est  ù ma  connaissance  qu'un 
grand  nombre,  par  vélusté  ou  autre  motif,  ne  peuvent  pas  en  porter.  Les 
corvettes  de  pêcbe  sont  portées  comme  pouvant  toutes  contenir  a chevaux , 
ce  qu "encore  ma  mémoire  accuse  de  faux.  Ainsi,  je  vois  que  ce  sont  des 
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étals  copiés  et  faits  d’après  ce  que  les  choses  devraient  être,  mais  non 
d'après  ce  qu’elles  sont.  J’ai  besoin  d’avoir  un  état  exact  de  tout  ce  qui 
peut  sortir  au  premier  coup  de  sifflet.  Toutes  les  écuries  ont-elles  l’eau 
nécessaire?  Mon  intention  est  d'embarquer  3,ooo  chevaux  d’artillerie, 
savoir  : i,8oo  sur  les  écuries  attachées  aux  escadrilles,  700  sur  les 
bateaux,  3oo  sur  les  prames  et  i5o  sur  les  corvettes  de  pêche.  Pour  la 
cavalerie,  l’on  embarquera  1,800  chevaux  pour  la  réserve  destinée  à 
Calais,  700  pour  ma  Carde  sur  les  escadrilles,  et  3 00  sur  les  prames  pour 
ma  Garde,  ce  qui  fera  1,000  chevaux  pour  ma  Garde.  Ainsi  il  faut  à la 
7'  escadrille,  i3*  division,  au  lieu  de  « réserve, » mettre  « Garde, s et  à la 
i4*  division,  au  lieu  de  * réserve,’)  mettre  «Garde,  b et  à la  8'  escadrille, 
ta*  division,  au  lieu  de  «réserve,*  mettre  «artillerie.  « Les  3*  et  8*  régi- 
ments de  hussards,  les  1 o*  et  1 1*  de  chasseurs,  embarqueront  environ 
1,100  chevaux  sur  les  bâtiments  des  escadrilles  qui  leur  sont  désignés; 
ainsi,  indépendamment  de  la  flottille  batave,  j’aurai  3, 000  chevaux  d’ar- 
tillerie et  4,ooo  de  cavalerie.  Si  les  circonstances  me  le  permettent,  je 
ferai  retourner  les  écuries  pour  embarquer  le  même  nombre  de  che- 
vaux d’artillerie  et  de  cavalerie.  Je  vous  dis  cela  pour  que,  si  vous  avez 
quelques  dispositions  à faire  en  conséquence  de  cela,  vous  les  fassiez;  car 
j’aurai  7,000  autres  chevaux  tout  prêts  à embarquer  sur  la  côte.  En- 
voyez-moi  le  même  état  pour  la  flottille  batave,  et  pressez  pour  que  tout 
se  rende  à Ambleteuse. 

NaPOLÈON. 

Arrime*  <lc  l'Empire. 

8836. 

RÉPONSE  DE  L’EMPEREliR 

AU  DOGE  ET  A U DÉPUTATION  DU  SÉNAT  ET  DU  PEUPLE  DE  GÈNES: 

1 XILAM . « mis  1805. 

Monsieur  le  Doge  et  Messieurs  les  Députés  du  Sénat  et  du  Peuple  de 
Gênes,  les  circonstances  et  votre  vœu  m'ont  plusieurs  fois  appelé  depuis 
dix  ans  à intervenir  dans  vos  affaires  intérieures.  J'y  ai  constamment  porté 
la  paix  et  cherché  à faire  prospérer  les  idées  libérales,  qui  seules  auraient 
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pu  donner  è votre  gouvernement  celte  splendeur  qu'il  avait  il  y a plu- 
sieurs siècles.  Mais  je  n’ai  pas  lardé  moi-même  à me  convaincre  de  l’im- 
possiliililé  où  vous  étiez,  seuls,  de  rien  faire  qui  fût  digne  de  vos  pères. 
Tout  a changé  : les  nouveaux  principes  de  la  législation  des  mers  que 
les  Anglais  oui  adoptés  et  obligé  la  plus  grande  partie  de  l’Europe  à 
reconnaître;  le  droit  de  blocus  qu’ils  peuvent  étendre  aux  places  non  blo- 
quées. et  même  à des  cèles  entières  et  à des  rivières,  qui  n'est  autre  chose 
que  le  droit  d’anéantir  à leur  volonté  le  commerce  des  peuples;  les  ra- 
vages toujours  croissants  des  Barbarcsques  : toutes  ces  circonstances  ne 
Vous  offraient  qu’un  isolement  dans  votre  indépendance.  La  postérité  me 
saura  gré  de  ce  que  j'ai  voulu  rendre  libres  les  mers,  et  obliger  les  Bar- 
baresques à ne  point  faire  la  guerre  aux  pavillons  faibles,  mais  à vivre 
chez  eux  en  agriculteurs  et  en  honnêtes  gens.  Je  n’étais  animé  que  par 
l’intérêt  et  la  dignité  de  l’homme.  Au  traité  d'Amiens,  l’Angleterre  s’est 
refusée  à coopérer  à ces  idées  libérales. 

Depuis,  une  grande  puissance  du  continent  v a montré  tout  autant 
d’éloignement. 

Seul  pour  soutenir  ces  légitimes  principes,  il  eut  fallu  avoir  recours 
aux  armes;  mais  je  n'ai  le  droit  de  verser  le  sang  de  mes  peuples  que 
pour  des  intérêts  qui  leur  sont  propres. 

Dès  le  moment  où  l’Europe  ne  put  obtenir  de  l'Angleterre  que  le  droit 
de  blocus  lût  restreint  aux  places  vraiment  bloquées,  dès  le  moment  que 
le  pavillon  des  faibles  fut  sans  défense  et  livré  à la  piraterie  des  Barba- 
resques, il  n’v  eut  plus  d'indépendance  maritime;  et  dès  lors  les  gens 
sages  prévirent  ce  qui  arrive  aujourd’hui.  Où  il  n’existe  pas  d'indépen- 
dance  maritime  pour  un  peuple  commerçant,  naît  le  besoin  de  se  réunir 
sous  un  plus  puissant  pavillon.  Je  réaliserai  votre  vœu:  je  vous  réunirai 
à mon  grand  peuple.  Ce  sera  pour  moi  un  nouveau  moyen  de  rendre 
plus  efficace  la  protection  que  j'ai  toujours  aimé  à vous  accorder.  Mon 
peuple  vous  accueillera  avec  plaisir.  11  sait  que,  dans  toutes  les  circons- 
tances, vous  avez  assisté  ses  armées  avec  amitié,  et  les  avez  soutenues  de 
tous  vos  moyens  et  de  toutes  vos  forces.  11  trouve  d’ailleurs  chez  vous  des 
ports  et  un  accroissement  de  puissance  maritime  qui  lui  est  nécessaire 
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pour  soutenir  ses  légitimes  droits  contre  l'oppresseur  des  mers.  Vous  trou- 
verez, dans  votre  union  avec  mon  peuple,  un  continent,  vous  qui  n'avez 
qu'une  marine  et  des  ports.  Vous  y trouverez  un  pavillon  que,  quelles 
que  soient  les  prétentions  de  mes  ennemis,  je  maintiendrai,  sur  toutes  les 
mers  de  l'univers,  constamment  libre  d'insultes  et  de  visites  et  aiïranrhi 
du  droit  de  blocus,  que  je  ne  reconnaîtrai  jamais  que  pour  les  places 
véritablement  bloquées  par  terre  comme  par  mer.  Vous  vous  y trouverez 
enfin  absolument  à l’abri  de  ce  honteux  esclavage  dont  je  souffre  malgré 
moi  l’existence  envers  les  puissances  plus  faibles,  mais  dont  je  saurai 
toujours  garantir  mes  sujets.  Votre  peuple  trouvera,  dans  l'estime  que  j'ai 
toujours  eue  pour  lui  et  dans  ces  sentiments  de  père  que  je  lui  porterai 
désormais,  la  garantie  que  tout  ce  qui  peut  contribuer  à son  bonheur 
sera  fait. 

Monsieur  le  Doge  et  Messieurs  les  Députés  du  Sénat  et  du  Peuple  de 
Gènes,  retournez  dans  votre  patrie;  sous  peu  de  temps  je  m'y  rendrai,  et 
là  je  scellerai  l'union  que  mon  peuple  et  vous  contracterez.  Ces  barrières 
qui  vous  séparent  du  continent  seront  levées  pour  l'intérêt  commun,  et 
les  choses  se  trouveront  placées  dans  leur  état  naturel.  Les  signatures  de 
tous  vos  citoyens,  apposées  au  bas  du  vœu  que  vous  me  présentez,  répon- 
dent à toutes  les  objections  que  je  pourrais  me  faire;  elles  constituent  le 
seul  droit  que  je  reconnaisse  comme  légitime.  En  le  faisant  respecter,  je 
ne  ferai  qu'exécuter  la  garantie  de  votre  indépendance  que  je  vous  ai 
promise. 


Eilrail  du  .tfoniteur. 


8837. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


Milan,  >5  prairial  an  un  (4  juin  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  1 1.  J'ai  reçu,  ce  matin,  la 
députation  du  sénat  de  Gènes.  Dès  ce  moment.  Gênes  est  réunie.  11  n’y  a 
pas  un  moment  à perdre  pour  y organiser  l'administration  de  la  marine. 
Je  ne  comprends  pas  ce  que  vous  entendez  en  disant  que  nous  ne  re- 
cueillerons les  fruits  du  port  de  Gènes  que  dans  un  temps  éloigné.  J'en- 
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tends,  dès  cette  année,  y avoir  U vaisseaux  en  construction,  y avoir 
des  magasins  de  tout  ce  que  peut  fournir  l'Italie.  Vous  traitez  le  port  de 
Gènes  comme  s’il  était  situé  à une  lieue  de  Brest  ou  de  Toulon.  Si  cela 
était,  ces  ports  me  suffiraient;  mais  Gènes  a ses  localités  de  port.  Tous 
les  bois,  chanvres,  goudrons,  fers,  etc.  d’Italie  arrivent  là.  C'est  un  port 
considérable,  et  sa  réunion  est  d'une  immense  utilité.  Je  suis  encore  plus 
surpris  de  ce  que  vous  me  dites  de  M.  Saliceti,  qui  m’a  dit  lui-méme 
qu'il  était  impossible  de  rien  faire  sans  une  bonne  organisation.  Soyez 
tranquille  : vous  tirerez  plus  de  ressources  de  Gènes  après  sa  réunion 
qu'avant.  Je  ne  sais  où  vous  prenez  des  idées  si  absurdes.  Il  ne  s’agit  pas 
de  ^ressorts;»  il  faut  une  bonne  gendarmerie,  de  bons  préfets,  de  bons 
commissaires,  des  classes,  de  bons  sous-préfets  et  de  bons  commandants 
d’armes. 

Ne  croyez  pas  un  mot  des  lettres  confidentielles  de  Beurnonville;  le 
prince  de  la  Paix  l'a  en  horreur,  et  les  affaires  ne  se  font  point  du  tout 
par  son  canal.  Toutes  les  lettres  que  je  reçois  de  Londres  portent  que  les 
Anglais  n’étaient  point  décidés  à expédier  une  escadre,  et  étaient  retenus 
par  les  vivres. 

Envoyez-moi  bientôt  les  noms  des  individus,  commis  des  classes,  etc. 
que  vous  envoyez  à Gênes.  Vous  devez  étendre  l'administration  de  Nice 
sur  la  Taggia,  et  mettre  un  commissaire  à San-Bemo.  C'est  une  ville  de 
10,000  habitants,  qui  a beaucoup  de  matelots.  Gènes  a deux  fois  plus 
de  matelots  que  la  Provence.  11  faudrait  à la  tête  des  classes  un  homme 
d'un  peu  de  talent,  car  il  faut  prendre  des  mesures  pour  accorder  la 
maistrance  aux  Génois  qui  la  mériteraient.  Je  ne  connais  pas  assez  celte 
matière  pour  vous  proposer  des  idées,  mais  faites-moi  un  règlement;  le 
plus  tôt  sera  le  mieux.  Que  tous  vos  agents  des  classes  partent  et  arri- 
vent sur-le-champ.  Il  ne  faut  pas  lever  en  masse,  mais  faire  d'abord  les 
opérations  préparatoires. 

Nxfoléox. 

Archives  de  l'Empire. 
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8838. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  prend  les  or- 
dres de  l'Empereur  au  sujet  de  la  proposi- 
tion, faite  par  le  maréchal  Bcrnadotte,  de 
réduire  l’équipage  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne de  l’armée  de  lianovre. 


Milan,  1 5 prairial  |n  un  (A  juin  i8o5). 

On  sera  toujours  à temps  d'éva- 
cuer  sur  Cologne  les  pièces  de  cam- 
pagne. 11  ne  faut  pas  dégarnir  le 
Hanovre,  où  l'on  peut  si  facilement 
organiser  des  équipages  du  train. 
Il  faut,  au  contraire,  que  le  maré- 
chal Bernadette  recrute  ses  chevaux 


D«*pAl  de  b guerre 


du  train  à 1,000  chevaux.  Quand 
il  sera  nécessaire,  on  enverra  un 
bataillon  du  train. 

Napoléon. 


8839. 

Al  MARÉCHAL  MONCEY. 


Milan,  >6  prairial  on  xiu  (5  juin  i8of>). 

Je  consens  que  l'on  envoie  à Milan,  pour  l'instruction  de  la  gen- 
darmerie, un  officier  général  et  six  chefs  d'escadron.  Il  sera  difficile 
d’envoyer  les  60  hommes  que  le  général  Moncey  croit  nécessaires;  je 
préférerais  envoyer  too  ou  aoo  hommes  de  la  gendarmerie  italienne 
dans  les  déparlements  de  France;  ils  verraient  comment  se  fait  le  service. 
Moncey  se  concertera  avec  le  ministre  de  la  guerre,  qui  me  proposera 
un  projet  de  décret. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8840. 

DÉCISION. 


Les  habitant*  et  le  clergé  d’Acqui  deman- 


Mibn,  17  prairial  on  1111  (6  juin  i8o5j. 

Le  ministre  de  l'intérieur  les 
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dent  à conserver  leur  évéquc,  M.  délia  Torre, 
nommé  à l'archevêché  de  Turin. 


Arrime*  île  l'Empire. 


remerciera  des  sentiments  qu'ils 
montrent,  mais  leur  fera  connaître 
que  M.  délia  Torre  est  nécessaire  à 
Turin. 

Napoléon. 


8811. 

A M.  SALICETI. 


.MiJnn,  17  prairial  an  tm  (6  juin  ittoj). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  ta.  J'ai  causé  avec  les  députés  de  Gènes.  J'ai 
fort  bien  reconnu  Hoggi,  Maghella  et  Balbi,  que  j’avais  déjà  vus  daus 
d'autres  circonstances.  J’ai  appris  avec  plaisir,  par  votre  lettre,  qu'ils 
avaient  continué  à me  servir;  je  les  nomme  légionnaires.  Mon  intention 
est  de  récompenser  tous  ceux  qui  sont  utiles  à mon  service. 

J’ai  envoyé  Champagny  avec  tous  les  pouvoirs.  Mon  intention  est  que 
mon  gouvernement  date,  à Gênes,  du  ao  prairial.  Je  reconnaîtrai  les 
services  que  vous  m’aurez  rendus  dans  cette  circonstance;  aidez  M.  Cliani- 
pagny  de  vos  connaissances  locales  et  de  vos  conseils.  Je  serai  vers  la  fin 
du  mois  à Gênes. 

Napoléon. 

Arrime*  do  f Empire. 

88A2. 

A M.  LAPLACE. 

MiUn,  17  pniriaJ  *o  mi  (6  juin  iSo5). 

Monsieur  Laplace,  je  verrai  avec  plaisir  le  quatrième  volume  de  votre 
Mécanique  céleste,  que  vous  avez  remis  à ma  bibliothèque.  Tout  ce  qui  tend 
à étendre  le  domaine  des  sciences  et  à donner  un  nouvel  éclat  au  siècle 
où  nous  vivons  m'est  agréable  sous  tous  les  points  de  vue.  Vous  savez  que 
rien  ne  peut  ajouter  à l'estime  que  je  vous  porte. 

Napoléon. 

Connu.  par  M.  le  Réitérai  marquis  de  LapUcc. 

( En  «dtiatr  «tu  Arcli.  de  l’Emp  ) 
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88A3. 

A M.  GAUDIN. 

Milan,  17  prairial  an  un  (6  juin  i8o5). 

Monsieur  Gaudin,  je  vous  envoie  un  mémoire  sur  les  impositions  de 
Parme,  qui  m'est  remis  par  M.  Collin.  Vous  connaissez  la  situation  des 
finances  du  Piémont.  Il  vous  sera  facile  de  prendre  à Gênes  connaissance 
de  la  situation  des  Gnances  de  Gènes.  Cela  fait,  vous  me  préparerez  un 
projet  de  décret  : sur  un  privilège  exclusif  à accorder  à une  régie  pour  le 
sel  et  le  tabac  du  Piémont  et  des  états  de  Parme  et  de  Gênes,  en  se  rap- 
prochant le  plus  possible  de  celui  du  royaume  d'Italie,  afin  de  nous  déli- 
vrer de  la  contrebande;  sur  la  suppression  de  toute  cette  séparation  des 
petits  étals  de  Parme,  et  organisation  des  douanes  françaises  (sans  cepen- 
dant que  cela  empêche  l'établissement  de  notre  ligne  de  douanes  le  long 
de  la  Rivière  de  Gênes),  de  sorte  que  ces  petits  états  séparés  n'en  forment 
qu’un  soumis  au  tarif  français;  sur  l'organisation  dans  les  états  de  Gênes 
des  impositions  directes,  mobilière,  de  patentes,  de  portes  et  fenêtres, 
enfin  des  impositions  des  postes,  droits  réunis,  établissement  de  loterie 
à Gênes,  et  l’établissement  de  l'enregistrement,  tant  à Gênes  que  dans 
les  états  de  Parme  (cependant  mon  intention  est  de  former  le  système 
des  états  de  Parme  isolément,  jusqu'à  ce  que  j’aie  décidé  sur  le  parti  que 
je  prendrai  pour  cette  province);  et  tarif  français  pour  le  tout.  Je  n'adop- 
terai de  diminution  d'imposition  foncière  qu'équivalente  à celle  du  sel  et 
du  tabac.  Tel  est,  en  grand,  le  système  dont  il  faut  que  vous  vous  occu- 
piez sans  relâche,  aGn  de  pouvoir  me  proposer  à Gênes  le  décret  pour 
l'établir. 

Napoléon. 

Arthiif*  «le  l’ Empire. 

8844. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  17  prairial  nn  mi  (6  juin  t8o5). 

Il  faut  espérer  (pie  la  punition  de  ce  misérable  Dubuc  servira  d'exemple, 
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et  qu'enfin  une  crainte  sérieuse  prendra  les  misérables  qui  se  vendent 
toujours  à l’Angleterre. 

Redoublez  de  surveillance  à Paris,  et  tâchez  d'en  découvrir  d’autres, 
s’il  y en  a. 

N'xPOl.BOV. 

Archivas  «le  l’Empirv. 

8855. 

A M.  TALLEYRAND. 

Milan,  17  prairial  an  nu  (6  juin  i8o5j. 

Monsieur  Tallcyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  comme  rien 
ne  serait  plus  propre  à me  donner  la  mesure  exacte  des  dispositions 
de  la  cour  de  Vienne  que  d'entamer  une  négociation  dont  l’objet  serait 
dechangcr  un  certain  nombre  de  grands  cordons  de  la  Légion  d'hon- 
neur contre  des  cordons  des  ordres  d’Autriche,  écrivez  à M.  de  la  Ro- 
chefoucauld de  dire  à M.  de  Cobenzl  que,  pendant  mon  séjour  à Milan, 
j’ai  reçu  les  cordons  des  ordres  de  Prusse,  de  Bavière  et  de  Portugal; 
que  je  vais  recevoir  incessamment  les  ordres  d’Espagne;  qu'ainsi  l'Au- 
triche se  trouve  presque  la  seule  des  grandes  puissances  du  continent 
qui  n’ait  point  fait  un  échange  des  cordons  de  ses  ordres;  et  que,  ne 
voyant  aucune  raison  à une  exception  qui  semblerait  marquer  de  l'éloi- 
gnement, je  suis  disposé  à proposer  quelques  grands  cordons  de  la  Légion 
d’honneur  en  échange  d'un  pareil  nombre  de  cordons  des  ordres  d'Au- 
triche. M.  de  la  Rochefoucauld  demandera  à M.  de  Cobenzl  de  lui  faire 
connaître  les  personnes  auxquelles  l’empereur  d’Autriche  désirerait  que 
ces  grands  cordons  fussent  conférés,  et  je  vous  instruirai,  de  mon  côté, 
du  nom  des  personnes  à qui  je  voudrais  que  fussent  donnés  les  ordres 
d'Autriche.  Le  nombre  pourrait  en  être  fixé  à cinq  ou  six,  non  compris 
les  deux  cordons  que  l’empereur  et  moi  nous  nous  enverrions  récipro- 
quement. Vous  ordonnerez  à M.  de  la  Rochefoucauld  de  vous  informer 
promptement  du  résultat  de  son  entretien  avec  M.  de  Cobenzl,  de  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  pourrait  me  donner  une  connaissance  positive 
des  dispositions  de  la  cour  de  Vienne,  et  de  vous  faire  connaître,  par  la 
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voie  la  plus  prompte  et  la  plus  sûre,  les  mouvements  extraordinaires  qui 
s'opéreraient  dans  les  armées  autrichiennes. 

Napoléon. 

Archives  des  affaires  étrangères. 

8846. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  17  prairial  an  mi  (6  juin  iëo5). 

Monsieur  Decrès,  je  ne  puis  considérer  que  comme  une  calamité  ce 
mauvais  esprit  de  l'amiral  Missiessy;  parce  qu'il  a été  quatre  mois  à la 
mer,  il  croit  que  tout  doit  être  désarmé.  L’amiral  Missiessy  n’a  point 
répondu,  au  reste,  à l'idée  que  je  m'en  étais  faite.  Il  y répond  bien  moins 
par  sa  conduite  depuis  sa  rentrée. 

J'ai  vu  avec  grand  intérêt  la  conduite  du  Sylphe;  faites-en  mettre  le 
détail  dans  le  Moniteur;  demandez  au  capitaine  de  ce  bâtiment  un  détail 
circonstancié  des  vents  et  des  mers  qu'il  a trouvés  au  delà  des  Orcades. 

J'apprends  avec  plaisir  que  le  Redoutable  sera  prêt.  Prévenez  le  contre- 
amiral  Gourdon  qu'il  serait  possible  que  l'escadre  qui  viendra  le  déblo- 
quer eût  un  bâtiment  qui  ait  besoin  d'entrer  dans  le  port.  Peut-être  serait- 
il  bon  qu'une  des  deux  frégates  cûl  une  maistrance  à bord,  afin  que,  si 
une  frégate  avait  besoin  de  rentrer,  elle  pût  être  réparée  sur-le-champ. 

Vous  voyez  que  M.  Grandellana  a 7 vaisseaux.  J'ai  écrit  pour  qu’il  en 
ait  to;  veillez  à ce  qu'il  ait  les  vivres  demandés.  Il  faut  pourvoir  à ce 
qu'il  y ail  aussi  des  vivres  à Rochcfort,  car  voilà  une  chance  à prévoir  : 
c'est  que  l'amiral  Villeneuve  11'ait  point  de  vivres  pour  aller  jusqu'à  Brest. 
Je  dis  pour  aller  jusqu'à  Brest,  car,  comme  il  ne  doit  point  s’arrêter  là, 
et  qu'il  est  obligé  de  prendre  chasse  selon  les  circonstances,  il  faut  qu'il 
trouve  au  moins  un  mois  de  vivres  s’il  se  présente  devant  Rocheforl,  ce 
qui  pourrait  servir  à sa  double  jonction  avec  l'amiral  Missiessy. 

Je  suis  surpris  que  le  général  Lagrange  ne  soit  pas  venu  me  joindre; 
cela  m’eût  paru  plus  naturel  que  d'aller  voir  sa  femme. 

Ecrivez  au  général  Missiessy  qu'il  ne  peut  pas  venir  à Paris;  que  ce 
n’est  rien  que  de  commencer  une  campagne  : il  faul  l'achever.  EnGn  je 
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crois  que  madame  Missiessv  est  une  femme  raisonnable,  qui  a un  peu 
d'ambition.  Engagcz-la  à partir  pour  Rocheforl;  il  est  juste  que  l'amiral 
Missiessy  voie  sa  femme  : quelle  lui  fasse  bien  comprendre  qu’il  faut  qu'il 
achève  la  campagne.  Je  suis  fâché  que  vous  ne  vous  soyez  fias  avisé  de 
cela  plus  lût. 

Nipoléor. 

Arduve»  de  l'Empire. 

8847. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÊS. 

Milan,  17  prairial  an  1111  (6  juin  i8o5). 

J'ai  lu  avec  attention  votre  lettre.  Je  vois  avec  plaisir  que  les  Anglais 
n'ont  plus  devant  Brest  que  as  ou  a3  vaisseaux.  J'ai  vu  également  avec 
plaisir  qu’il  y a 5 vaisseaux  français  au  Ferrol  et  8 espagnols.  J'envoie 
un  courrier  pour  que  toutes  les  mesures  soient  prises  pour  qu’il  y en  ait 
io  espagnols.  N’y  en  aurait-il  que  9,  nous  aurons  donc  ih  vaisseaux  au 
Ferrol.  Je  vous  ai  écrit  que  madame  Missiessy  devait  aller  joindre  son 
mari. 

Il  a acquis  de  la  gloire;  on  lui  en  a donné  plus  qu'il  n’en  mérite; 
dans  le  Moniteur,  il  est  bien  traité.  Je  serais  fâcbé  de  faire  revenir  sur 
son  compte.  LnlTaire  du  Diamant,  surtout,  a fait  un  très-mauvais  effet 
dans  l'Amérique.  Après  votre  lettre,  c’est  le  dernier  des  hommes  s'il  11e 
prend  point  de  chaleur. 

Vous  devez  avoir  reçu  une  instruction  pour  la  mission  ultérieure  de 
l'escadre  de  Rocheforl.  11  me  semble  que  ce  que  vient  de  faire  le  Sylphe 
prouve  assez  de  quel  bien  peut  être  cette  expédition,  et  quel  mal  elle 
peut  faire  aux  Anglais. 

J'espère  que  vous  serez  content  des  calculs  hypothétiques  que  j ai  faits. 
Lire  maître  de  la  Méditerranée  n'est  rien.  Je  désirerais  a vaisseaux  à 
Villeneuve  plutôt  que  ho  dans  la  Méditerranée.  11  me  semble  que  vous 
n'avez  pas  l’esprit  assez  exclusif  pour  une  grande  opération.  C'est  un 
défaut  dont  il  faut  vous  corriger,  car  c'est  là  l'art  des  grands  succès  et  des 
grandes  affaires.  Je  vous  ai  dit  ma  pensée  en  grand  en  vous  donnant  des 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XUI  (1805).  599 

instructions  pour  l'amiral  Missiessv;  vous  devez  calculer  les  détails.  S’il 
était  possible  de  rester  cinq  ou  six  jours  dans  la  Baltique  et  se  jeter 
ensuite  sur  Terre-Neuve,  après  avoir  insulté  l'Irlande,  quelle  confusion 
on  jetterait  en  Angleterre!  Je  serai  à Fontainebleau,  mais  pour  vous 
seul,  le  a o messidor. 

Napoi.éov. 

Archive*  de  TEmpire. 

8848. 

A M.  FOUCHÉ. 

Milan,  17  prairial  an  mi  (6  juin  i8o5). 

Je  désire  que  M.  Miot  soit  éloigné  de  son  frère  le  conseiller  d’état. 
11  me  revient  que  ce  commissaire  des  guerres  n'est  point  pur;  qu'il  a reçu 
de  l’argent  et  en  reçoit  de  la  Belgique  pour  protéger  les  contrebandiers. 
Je  sais  qu’on  peut  se  tromper;  mais  ce  soupçon  est  assez  grave  pour  que 
la  pureté  et  la  réputation  d’un  personnage  si  important  ne  se  trouvent 
pas  blessées. 

Napoléo». 

Archives  de  l'Empire. 

8849. 

DISCOURS  DE  L’EMPEREUR  AU  CORPS  LÉGISLATIF  D’ITALIE1; 

À MILIA,  7 JCIA  IMS. 

Messieurs  du  Corps  législatif,  je  me  suis  fait  rendre  un  compte  détaillé 
de  toutes  les  parties  de  l'administration.  J'ai  introduit  dans  ses  diverses 
branches  la  même  simplicité  que,  avec  le  secours  de  la  Consulte  et  de  la 
Censure,  j'ai  porte’e  dans  la  révision  des  constitutions  de  Lyon.  Ce  qui 
est  bon,  ce  qui  est  beau,  est  toujours  le  résultat  d'un  système  simple  et 
uniforme.  J’ai  supprimé  la  double  organisation  des  administrations  dépar- 
tementales et  des  administrations  de  préfecture,  parce  que  j’ai  pensé  qu'en 
faisant  reposer  uniquement  l’administration  sur  les  préfets,  on  obtien- 
drait non-seulement  une  économie  d'un  million  dans  les  dépenses,  mais 
encore  une  plus  grande  rapidité  dans  la  marche  des  affaires.  Si  j'ai  placé 

1 Ce  discours  a été  prononcé  en  langue  italienne. 
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auprès  des  préfets  un  conseil  pour  le  contentieux,  c'est  afin  de  me  con- 
former à ce  principe,  qui  veut  que  l'administration  soit  le  fait  d’un  seul, 
et  que  la  décision  des  objets  litigieux  soit  le  fait  de  plusieurs. 

Les  statuts,  dont  vous  venez  d'entendre  la  lecture,  étendent  à mes 
peuples  d'Italie  le  bienfait  du  code  à la  rédaction  duquel  j'ai  moi-méme 
présidé.  J'ai  ordonné  à mon  conseil  de  préparer  une  organisation  de  l’ordre 
judiciaire  qui  rende  aux  tribunaux  leclat  et  la  considération  qu’il  est  dans 
mon  intention  de  leur  donner.  Je  ne  pouvais  approuver  qu'un  prêteur  seul 
fût  appelé  à prononcer  sur  la  fortune  des  citoyens,  et  que  des  juges  cachés 
aux  regards  du  public  décidassent  en  secret,  non-seulement  de  leurs  inté- 
rêts, mais  encore  de  leur  vie.  Dans  l'organisation  qui  vous  sera  présen- 
tée, mon  conseil  s'étudiera  à faire  jouir  mes  peuples  de  tous  les  avan- 
tages qui  résultent  des  tribunaux  collectifs,  d’une  procédure  publique  et 
d’une  défense  contradictoire.  C’est  pour  leur  assurer  une  justice  plus  évi- 
demment éclairée,  que  j’ai  établi  que  les  juges  qui  prononceront  le  juge- 
ment soient  aussi  ceux  qui  auront  présidé  aux  débats.  Je  n’ai  pas  cru 
que  les  circonstances  dans  lesquelles  se  trouve  l’Italie  me  permissent 
de  penser  à l'établissement  des  jurés;  mais  les  juges  doivent  prononcer 
comme  les  jurés,  d'après  leur  seule  conviction  et  sans  se  livrer  à ce  sys- 
tème de  semi- preuves  qui  compromet  bien  plus  souvent  l’innocence 
qu'il  ne  sert  à découvrir  le  crime.  La  règle  la  plus  sûre  d’un  juge  qui  a 
présidé  aux  débats,  c’est  la  conviction  de  sa  conscience. 

J’ai  veillé  moi-même  à l’établissement  de  formes  régulières  et  conser- 
vatrices dans  les  finances  de  l'état,  et  j’espère  que  mes  peuples  se  trou- 
veront bien  de  l'ordre  que  j'ai  ordonné  à mes  ministres  des  finances  et 
du  trésor  public  de  mettre  dans  les  comptes  qui  seront  publiés.  J'ai  con- 
senti que  la  dette  publique  portât  le  nom  de  Monte -Napoleone,  afin  de 
donner  une  garantie  de  plus  de  fidélité  aux  engagements  qui  la  consti- 
tuent et  une  vigueur  nouvelle  au  crédit. 

L'instruction  publique  cessera  d'être  départementale,  et  j’ai  fixé  les 
bases  pour  lui  donner  l'ensemble,  l’uniformité,  et  la  direction  qui  doit 
avoir  tant  d'influence  sur  les  mœurs  et  les  habitudes  de  la  génération 
naissante. 
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J'ai  jugé  qu'il  convenait,  dès  cette  année,  de  mettre  plus  d'égalité 
dans  la  répartition  des  dépenses  départementales,  et  de  venir  au  secours 
de  ceux  de  mes  départements,  tels  que  le  Mincio  et  le  Bas-Pê,  qui  se 
trouvent  accablés  par  la  nécessité  de  se  défendre  contre  les  ravages  des 
eaux. 

Les  finances  sont  dans  la  situation  la  plus  prospère,  et  tous  les  paye- 
ments sont  au  courant.  Mon  peuple  d'Italie  est,  de  tous  les  peuples  de 
l'Europe,  le  moins  chargé  d’impositions.  11  ne  supportera  point  de  nou- 
velles charges,  et,  s’il  est  fait  des  changements  à quelque  contribution, 
si  l'enregistrement  est  établi  dans  le  projet  de  budget  d'après  un  tarif 
modéré,  c’est  afin  de  pouvoir  diminuer  des  impositions  plus  onéreuses. 
Le  cadastre  est  rempli  d'imperfections  qui  se  manifestent  tous  les  jours; 
je  vaincrai,  pour  y porter  remède,  les  obstacles  qu’oppose  à de  telles 
opérations  beaucoup  moins  la  nature  des  choses  que  l’intérêt  particulier; 
je  n’espère  cependant  point  arriver  à des  résultats  tels,  qu’ils  fassent 
éviter  l’inconvénient  d’élever  une  imposition  jusqu’au  terme  qu’elle  peut 
atteindre. 

J’ai  pris  des  mesures  pour  redonner  au  clergé  une  dotation  conve- 
nable, dont  il  était  en  partie  dépourvu  depuis  dix  ans;  et,  si  j’ai  fait 
quelques  réunions  de  couvents,  j’ai  voulu  conserver,  et  mon  intention 
est  de  protéger,  ceux  qui  se  vouent  à des  services  d’utilité  publique,  ou 
qui,  placés  dans  les  campagnes,  se  trouvent  dans  des  lieux  et  dans  des 
circonstances  où  ils  suppléent  le  clergé  séculier.  J'ai  eu  même  temps 
pourvu  à ce  que  les  évêques  eussent  le  moyen  d’être  utiles  aux  pauvres, 
et  je  n’attends,  pour  m’occuper  du  sort  des  curés,  que  les  renseignements 
que  j’ai  ordonné  de  recueillir  promptement  sur  leur  situation  véritable. 
Je  sais  que  beaucoup  d'entre  eux,  surtout  dans  les  montagnes,  sont  dans 
une  pénurie  que  j’ai  le  plus  pressant  désir  de  faire  cesser. 

Indépendamment  de  la  route  du  Simplon,  qui  sera  achevée  celte 
année,  et  à laquelle  4, ooo  ouvriers,  dans  la  seule  partie  qui  traverse  le 
royaume  d’Italie,  travaillent  en  ce  moment,  j’ai  ordonné  de  commencer 
le  port  de  Volano,  et  que  des  travaux  si  importants  soient  entrepris  sans 
retard  et  poursuivis  avec  activité. 

*•  7* 
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Je  n’ai  néglige'  aucun  des  objets  sur  lesquels  mon  expérience  en  admi- 
nistration pouvait  être  utile  à mes  peuples  d’Italie.  Avant  de  repasser  les 
monts,  je  parcourrai  une  partie  des  départements  pour  connaître  de  plus 
près  leurs  besoins. 

Je  laisserai,  dépositaire  de  mon  autorité,  ce  jeune  prince  que  j’ai  élevé 
dès  son  enfance,  et  qui  sera  animé  de  mon  esprit.  J’ai  d’ailleurs  pris  des 
mesures  pour  diriger  moi-même  les  affaires  les  plus  importantes  de  l’étal. 

Des  orateurs  de  mon  conseil  vous  présenteront  un  projet  de  loi  pour 
accorder  à mon  chancelier,  garde  des  sceaux,  Melzi,  pendant  quatre  ans 
dépositaire  de  mon  autorité  comme  vice-président,  un  domaine  qui,  res- 
tant dans  sa  famille,  atteste  à ses  descendants  la  satisfaction  que  j’ai  eue 
de  ses  services. 

Je  crois  avoir  donné  de  nouvelles  preuves  de  ma  constante  résolution 
de  remplir  envers  mes  peuples  d’Italie  tout  ce  qu’ils  attendent  de  moi. 
J’espère  qu’à  leur  tour  ils  voudront  occuper  la  place  que  je  leur  destine 
dans  ma  pensée,  et  ils  n’y  parviendront  qu’en  se  persuadant  bien  que  la 
force  des  armes  est  le  principal  soutien  des  états. 

Il  est  temps  enfin  que  cette  jeunesse  qui  vit  dans  l’oisiveté  des  grandes 
villes  cesse  de  craindre  les  fatigues  et  les  dangers  de  la  guerre,  et  quelle 
se  mette  en  état  de  faire  respecter  la  patrie,  si  elle  veut  que  la  patrie 
soit  respectable. 

Messieurs  du  Corps  législatif,  rivalisez  de  zèle  avec  mon  Conseil  d’état . 
et  par  ce  concours  de  volontés  vers  l’unique  but  de  la  prospérité  publique, 
donnez  à mon  représentant  l’appui  qu’il  doit  recevoir  de  vous. 

Ije  Gouvernement  britannique  ayant  accueilli  par  une  réponse  évasive 
les  propositions  que  je  lui  ai  faites,  et  le  roi  d’Angleterre  les  ayant  aus- 
sitôt rendues  publiques  en  insultant  mes  peuples  dans  son  parlement, 
j’ai  vu  considérablement  s'affaiblir  les  espérances  que  j’avais  conçues  du 
rétablissement  de  la  paix.  Cependant  les  escadres  françaises  ont,  depuis, 
obtenu  des  succès  auxquels  je  n’attache  de  l'importance  que  parce  qu’ils 
doivent  convaincre  davantage  mes  ennemis  de  l’iuutilité  d'une  guerre 
qui  ne  leur  offre  rien  à gagner  et  tout  à perdre.  Les  divisions  de  la  flot- 
tille et  les  frégates  construites  aux  frais  des  finances  de  mon  royaume 
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d'Ilalie,  et  qui  font  aujourd'hui  partie  des  armées  françaises,  ont  rendu 
d’utiles  services  dans  plusieurs  circonstances.  Je  conserve  l’espoir  que  la 
paix  du  continent  ne  sera  pas  troublée,  et  toutefois  je  me  trouve  en  posi- 
tion de  ne  redouter  aucune  des  chances  de  la  guerre  : je  serai  au  milieu 
de  vous  au  moment  même  où  ma  présence  deviendrait  nécessaire  au 
salut  de  mon  royaume  d’Italie. 

Extrait  «lu  Mtmilrur. 


8850. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


Milan.  18  prairial  an  mi  (7  juin  180S). 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  t h.  J’ai  fait  aujourd’hui  l’ouver- 
ture du  Corps  législatif.  Vous  verrez  dans  le  Moniteur  la  traduction  du 
discours  que  j’y  ai  prononcé.  J'ai  appris  indirectement  que  vous  aviez  été 
incommodé;  j'espère  que  vous  serez  remis  de  cette  indisposition.  Les  cha- 
leurs qu’il  doit  commencer  à foire  à Paris  vous  auront  rendu  l’air  auquel 
votre  estomac  est  accoutumé. 

NxroLiio.v. 

Cumin,  pur  M.  le  duc  de  CamW/rè*. 

( K*  miaule  aux  Arrh.  de  l'Eaep.) 

8851. 

DÉCRET. 


Milan,  7 juin  i8o5. 

Désirant  donner  au  prince  Eugène,  notre  beau-fils  et  chancelier  d'état 
de  notre  empire  de  France,  un  témoignage  éclatant  de  la  confiance  que 
nous  mettons  dans  ses  sentiments  de  fidélité  à notre  personne,  et  voulant 
pourvoir,  pendant  notre  absence,  au  gouvernement  de  notre  royaume 
d’Italie,  nous  l’avons  nommé  et  institué,  nommons  et  instituons  par  les 
présentes,  Vice-Roi  de  notredit  royaume;  entendons,  en  conséquence, 
qu’il  remplisse,  conformément  à nos  décrets  et  instructions,  les  fonctions 
que  nous  lui  avons  attribuées,  qu’il  exerce  toute  l'autorité  que  nous  lui 
avons  déléguée,  et  qu'il  jouisse  des  honneurs,  rang,  prérogatives  que  nous 

76. 
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avons  déterminés  par  lcsdits  décrets  et  instructions.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  signe?  les  présentes,  visées  par  noire  chancelier  garde  des  sceaux, 
et  contre-signées  par  notre  conseiller  secrétaire  d’état. 

Napoléon. 

Archive*  du  Gouvemerofol  à Milan. 

( En  munir  »■  Arrh.  A*  rRmp.  ) 


8852. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  PRINCE  EUGÈNE, 

VICE-ROI  D'ITALIE. 


Milan,  7 juin  i8o5 

Mon  Cousin,  en  vous  confiant  le  gouvernement  de  notre  royaume 
d’Italie,  nous  vous  avons  donné  une  preuve  de  l’estime  que  votre  con- 
duite nous  a inspirée  pour  vous.  Mais,  encore  dans  un  âge  où  l’on  ne 
connaît  pas  la  perversité  du  cœur  humain,  nous  ne  saurions  vous  recom- 
mander trop  de  circonspection  et  de  prudence.  Nos  sujets  d'Italie  sont 
naturellement  plus  dissimulés  que  ne  le  sont  les  citoyens  de  la  France. 
Vous  n’avez  qu'un  moyen  de  conserver  leur  estime  et  d’étre  utile  à leur 
bonheur,  c’est  de  n’accorder  votre  confiance  entière  à personne,  de  ne  dire 
à personne  ce  que  vous  pensez  des  ministres  et  des  grands  officiers  qui 
vous  environnent.  La  dissimulation,  naturelle  ù un  certain  âge,  n’est  pour 
vous  qu’une  affaire  de  principe  et  de  commandement.  Quand  vous  aurez 
parlé  d'après  votre  coeur  et  sans  nécessité,  dites-vous  en  vous-même  que 
vous  avez  fait  une  faute,  pour  n’y  plus  retomber.  Montrez  pour  la  nation 
que  vous  gouvernez  une  estime  qu’il  convient  de  manifester  d'autant  plus 
que  vous  découvrirez  des  motifs  de  l'estimer  moins.  Il  viendra  un  temps 
où  vous  reconnaîtrez  qu’il  y a bien  peu  de  différence  entre  un  peuple  et 
un  autre.  Votre  administration  ayant  pour  but  le  bonheur  de  mes  peuples 
d’Italie,  le  sacrifice  des  choses  de  leurs  coutumes  contre  lesquelles  vous 
êtes  passionné  est  le  premier  que  vous  leur  devez.  Dans  toute  autre 
position  que  celle  de  vice-roi  d’Italie,  faites-vous  gloire  d’étre  Français; 
mai»  vous  devez  ici  le  faire  oublier,  et  vous  n'aurez  réussi  qu’en  persua- 
1 Date  prësuni^e. 
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liant  que  vous  aimez  les  Italiens.  Ils  savent  qu'on  n’aimc  que  ce  qu'on 
estime.  Cultivez  leur  langue;  qu'ils  fassent  votre  principale  société;  distin- 
guez—les  dans  les  fêtes  d'une  manière  particulière;  approuvez  ce  qu'ils 
approuvent  et  aimez  ce  qu'ils  aiment. 

Parlez  le  moins  possible  : vous  netes  pas  assez  instruit  et  votre  éducation 
n'a  pas  été  assez  soignée  pour  que  vous  puissiez  vous  livrer  à des  discus- 
sions d'abandon.  Sachez  écouter,  et  soyez  sûr  que  le  silence  produit  sou- 
vent le  même  effet  que  la  science.  Ne  rougissez  pas  d'interroger.  Quoique 
vice-roi,  vous  n’avez  que  vingt-trois  ans,  et  quelque  chose  que  dise  la 
flatterie , tout  le  monde  connaît  secrètement  ce  que  vous  savez , el  vous 
accorde  plus  d'estime  par  l'espérance  de  ce  que  vous  serez  que  par  l’opi- 
nion de  ce  que  vous  êtes. 

N'imitez  pas  en  tout  ma  conduite;  vous  avez  besoin  de  plus  de  retenue. 

Présidez  peu  le  Conseil  d'état;  vous  n’avez  pas  assez  de  connaissances 
pour  le  présider  avec  succès.  Je  ne  verrai  pas  d’inconvénient  è ce  que  vous 
y assistiez  sous  la  présidence  d'un  consulleur,  qui  présiderait  de  sa  place. 
I^a  connaissance  qui  vous  manque  de  la  langue  italienne,  et  même  de  la 
législation,  est  un  très-bon  prétexle  pour  vous  abstenir.  Ne  prenez  jamais 
la  parole  au  Conseil  : on  vous  écouterait  sans  vous  répondre,  mais  on 
verrait  aussitôt  que  vous  n’êtes  pas  en  force  pour  discuter  une  matière. 
On  ne  mesure  pas  la  force  d'un  prince  qui  se  tail;  quand  il  parle,  il  faut 
qu'il  ait  la  conscience  d’une  grande  supériorité. 

N'ajoutez  aucune  foi  aux  espions.  Il  y a plus  d'inconvénient  que  d'avan- 
tage è en  avoir.  Il  n'y  a jamais  d'inquiétude  è concevoir  à Milan,  el  peut- 
être  même  dans  aucun  pays.  Votre  police  militaire,  qui  vous  assure  de 
vos  troupes,  est  tout  ce  qu'il  vous  faut. 

L’armée  est  le  grand  objet  dont  vous  pouvez  vous  occuper  directement 
el  par  vos  propres  connaissances. 

Travaillez  deux  fois  par  semaine  avec  vos  ministres  : une  fois  seul  avec 
chacun  d'eux;  une  autre  fois  en  conseil.  Une  partie  du  bien  que  vous  pou- 
vez faire  sera  fait  lorsque  vos  ministres  et  vos  conseillers  seront  persuadés 
que  vous  discutez  pour  ne  vous  rendre  qu'è  la  raison  et  sans  vous  laisser 
prévenir. 
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Dans  les  cérémonies  publiques  et  dans  les  fêtes,  quand  vous  aurez  des 
étrangers  et  des  Français,  sachez  bien  la  place  qu'ils  doivent  occuper  et 
ce  que  vous  devez  faire.  Il  convient  que  vous  ne  fassiez  jamais  une  école 
dans  celte  partie,  et  il  faut  éviter  avec  le  plus  grand  soin  de  vous  exposer 
à des  affronts.  Si  cela  arrivait,  ne  le  souffrez  pas.  Princes,  ambassadeurs, 
ministres,  généraux,  faites  arrêter  dans  votre  palais  quiconque  vous  aurait 
offensé,  fùt-ce  un  ambassadeur  d Autriche  ou  de  Russie.  Mais,  encore  une 
fois,  ces  événements  sont  toujours  fâcheux.  Ce  qui  est  indifférent  pour  moi 
est  pour  vous  une  affaire  épineuse  et  de  conséquence. 

Votre  grand  intérêt  est  de  bien  traiter  les  nationaux,  de  les  connaître 
tous,  de  savoir  quel  est  leur  nom,  quelle  est  leur  famille.  Ne  montrez 
pas  trop  d’empressement  aux  étrangers;  il  n'y  a jamais  rien  à gagner  avec 
eux.  Un  ambassadeur  ne  dira  pas  de  bien  de  vous,  parce  que  son  métier 
est  de  dire  du  mal.  Les  ministres  étrangers  sont,  dans  la  force  du  terme, 
des  espions  titrés.  11  ne  peut  y avoir  d’inconvénient  à les  éloigner  de  vous; 
ils  sont  toujours  plus  disposés  à estimer  ce  qu'ils  voient  peu  que  ce  qui 
leur  témoigne  amitié  et  bienveillance. 

Il  n'y  a ici  qu'un  homme  essentiel,  le  ministre  des  finances;  c'est  un 
travailleur  qui  connait  bien  sa  partie. 

Quoiqu'on  sache  que  je  suis  derrière  vous,  je  ne  doute  pas  que  l’on 
ne  cherche  à étudier  votre  caractère.  Faites  exécuter  vos  ordres,  surtout 
de  la  part  des  militaires;  ne  souffrez  jamais  qu'ils  y manquent. 

Le  décret  public  que  j'ai  signé  désigne  la  portion  d'autorité  que  je  vous 
confie:  je  m’en  réserve  une  plus  grande,  c’est  de  vous  diriger  dans  vos 
opérations.  Eerivez-moi  chaque  jour  ce  qui  vous  sera  arrivé.  Ce  n'est  que 
successivement  que  vous  apprendrez  comment  j'envisage  chaque  question 
et  chaque  objet. 

Ne  montrez  mes  lettres  it  qui  que  ce  soit,  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  être.  On  ne  doit  savoir  ni  que  je  vous  écris,  ni  ce  que  je 
vous  écris.  Ayez  une  chambre  où  personne  n’entre,  pas  même  votre  secré- 
taire intime  et  votre  secrétaire  des  commandements. 

M.  Méjan  vous  sera  utile,  s’il  ne  cherche  pas  à gagner  de  l'argent;  et 
il  ne  cherchera  pas  à gagner  de  l’argent,  s’il  sait  que  vous  regardez  ses 
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actions  et  qu'une  seule  faute  de  ce  genre  le  perdrait  dans  mon  esprit 
comme  dans  le  vôtre.  11  doit  être  bien  payé  et  avoir  l'espoir  de  toute 
espèce  d'avancements;  mais  il  faut  pour  cela  qu'il  soit  sur  pied  nuit  et 
jour;  s'il  prend  l'habitude  de  ne  travailler  qu’à  des  heures  fixes  et  de 
s’amuser  le  reste  du  jour,  il  ne  vous  servira  de  rien.  Vous  aurez  à répri- 
mer en  lui,  comme  dans  les  autres  Français,  la  disposition  qui  les  porte 
à dépriser  le  pays,  d’autant  plus  que  la  mélancolie  s'y  joindra;  car  le 
Français  n’est  bien  nulle  part  qu’en  France. 

Tenez  en  règle  ma  Maison,  mes  écuries,  et,  au  moins  tous  les  huit 
jours,  arrêtez  tous  mes  comptes.  Cela  est  d’autant  plus  nécessaire  qu’ici 
l'on  ne  sait  pas  administrer. 

Ayez  à Milan  une  parade  tous  les  mois. 

Environnez-vous,  de  préférence,  des  jeunes  gens  du  pays;  les  vieux  ne 
sont  bons  à rien. 

Je  distribuerai,  tous  les  deux  mois,  les  fonds  pour  le  crédit  des  mi- 
nistres. En  conséquence,  vous  m’enverrez  l’état  des  demandes  de  chaque 
miuislre,  et,  avec  cet  état,  ceux  de  situation  du  trésor  public  et  des 
ordonnances  délivrées  pour  les  deux  mois  précédents.  Vous  m’adresserez 
la  feuille  de  travail  des  ministres,  le  procès-verbal  du  Conseil  d'état, 
l'état  de  situation  des  troupes  et  les  rapports  de  police. 

Vos  fonctions  sont  importantes  et  votre  besogne  très-considérable.  Etu- 
diez-vous à connaître  fhisloire  de  chacune  des  villes  qui  composent  mon 
royaume  d’Italie;  visitez  les  places  fortes  et  toutes  les  positions  célèbres 
par  des  combats.  Il  est  probable  qu'avant  que  vous  ayez  trente  ans  vous 
ferez  la  guerre,  et  c’est  un  grand  acquis  que  la  connaissance  du  territoire. 

EnGn,  soyez  inflexible  pour  les  fripons.  C’est  une  victoire  gagnée  pour 
l'administration  que  la  découverte  d'un  comptable  infidèle.  Ne  souffrez 
pas  que  l’armée  française  fasse  la  contrebande. 

Napoi.bov. 

Archive*  de  l'Empire. 
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8853. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Milan,  l8  [' rainai  an  nu  (7  juin  i8o5). 

Les  troupes  en  Italie  ont  besoin  d'une  surveillance  particulière.  L’air  y 
est  d'ailleurs  assez  malsain.  Je  désirerais  former  un  camp  de  baraques, 
en  carré,  dans  lu  plaine  de  Montecbiaro.  Ces  baraques  seraieut  faites 
on  briques  ou  en  bois,  selon  ce  qui  serait  sain. 

Le  camp  serait  composé  de  douze  bataillons,  deux  généraux  de  bri- 
gade, quatre  adjoints;  tout  le  monde  camperait,  et  toute  l'armée,  que  je 
composerais  de  seize  régiments,  l'occuperait  à tour  de  rôle,  chacun  trois 
mois,  hiver  comme  été. 

Par  ce  moyen  on  aurait  des  troupes  exercées.  On  sait  que  le  système 
de  cantonnement  ne  réussit  pas;  que  les  manoeuvres  y sont  mauvaises,  et 
que  le  soldat  d'ailleurs  n’y  prend  pas  cette  habitude  de  servir  qu'il  prend 
dans  le  camp.  Mais  il  serait  naturel  alors  de  lui  donner  la  viande. 

Je  désirerais  savoir  ce  que  coûterait  un  camp  ainsi  baraqué,  la  dépense 
que  coûterait  la  fourniture  de  la  viande  et  des  vivres  de  campagne. 

Napoléox. 

Althiw  He  l’Empire. 

8854. 

DÉCRET. 


Milan,  7 juin  i$o5. 

Article  1".  Le  Pô  jusqu'à  l'embouchure  du  Tessin,  de  même  que  la 
Sesia  jusqu'à  son  embouchure,  serviront  de  limites  entre  le  royaume 
d'Italie  et  l'empire  français.  Le  lit  de  la  Sesia,  ainsi  que  celui  du  Pô 
dans  cette  partie,  les  îles,  la  pèche,  les  passages  et  tout  ce  qui  tient  à la 
navigation  et  à la  police,  resteront  sous  le  domaine  de  l'empire  français. 

Art.  2.  Les  citoyens  de  l'un  et  l’autre  état  se  conformeront  aux  lois  et 
règlements  sur  les  douanes. 

Napoléox. 

Archive*  «lu  Gouvernement  à Milan. 
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8855. 

DÉCISION. 


L’inspecteur  général  Songis  rend  compte 
à l'Empereur  de  l’étal  de  l'artillerie  de  la 
flottille  de  Boulogne  et  de  ce  qu’il  se  pro- 
pose de  faire. 


Arttiiics  de  l'Empire. 


Milan,  i ë prairial  an  un  (7  juin  i8oî>). 

Mon  intention  n'est  pasque  toutes 
les  poudres  de  transport  soient  em- 
barquées sitôt.  Le  maréchal  Bcr- 
thier  écrira  au  général  Soult  et  au 
contre- amiral  Lacrosse  qu'ils  onl 
tort  de  sc  trop  presser  et  de  risquer 
à avarier  des  munitions.  J'ai  promis 
de  prévenir  quinze  jours  d'avance  : 
on  aura  bien  le  temps  d'embarquer 
les  poudres.  Que  l'inspecteur  géné- 
ral de  l’artillerie  prenne  ses  me- 
sures sur  cela. 

Napoléon. 


8856. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  18  prairial  an  ttu  (7  juin  ifto5). 

Je  ne  verrai  pas  d’inconvénient  à prendre  le  fils  de  l’amiral  Linois 
dans  ma  Garde.  Cela  lui  servira  de  petite  compensation.  S’il  s'est  trompé 
sur  le  convoi  de  la  Chine,  ce  n’est  pas  faute  de  bonne  volonté.  Nous 
avons  dô  le  blâmer  publiquement  pour  que  cela  serve  pour  la  gouvernp 
de  nos  marins. 

Faites  part  au  prince  de  la  Paix  de  l’expédition  de  la  frégate  pour 
Manille. 

Dans  des  circonstances  ordinaires,  nul  doute  que  nous  aurions  gagné 
à donner  trois  mois  pour  réparer  l’escadre  de  Rorheforl;  mais  vous  savez 
comme  moi  qu’il  n’est  pas  question  d’une  longue  campagne,  et  qu’il  est 

*-  77 
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absolument  nécessaire  que  cette  escadre  soit  en  mer  dans  la  première 
quinzaine  de  messidor. 

Au  reste,  il  me  semble  que  vous  avez  fait  sur  cela  tout  ce  qui  était 
possible.  Que  Nelson  n'ait  pas  été  à la  suite  de  l’escadre  française,  cela 
ne  m’étonne  pas;  mais  je  suis  étonné  qu'il  n’ait  pas  été  en  Angleterre. 
Toutes  les  probabilités  sont  que,  le  39  mai,  une  escadre  est  partie  pour 
les  Indes.  Une  quinzaine  de  vaisseaux  sont  prêts  à partir:  j'alleuds  donc 
avec  impatience  d’apprendre  qu’ils  le  sont.  Vous  devez  vous  souvenir  que 
les  vivres  ne  permirent  à Nelson  d'attaquer  l’escadre  d’Aboukir  qu’un  mois 

après.  Les  Anglais  ne  sont  forts  que  de  notre  immense 1 lin 

gouvernement  collectif  a des  idées  moins  simples,  est  plus  long  à se 
décider. 

Je  suis  bien  aise  d’apprendre  que  Missiessy  se  décide  enfin.  Sinon,  le 
vieux  amiral  Ilosily  serait  peut-être  bon  pour  celte  expédition.  Ttlebez 
de  joindre  à l’escadre  le  brick  qui  vient  de  faire  le  tour  de  l’Irlande,  et 
aussi  tous  les  autres  bricks  que  vous  pourrez,  t°  parce  que  ce  sont  des 
voiles,  a°  parce  que  plus  on  fera  de  prises  sur  les  côtes  d'Irlande,  plus  on 
portera  la  crispation  k Londres  et  plus  on  obligera  à suivre  l’escadre;  et 
c'est  là  le  but  principal.  Mon  intention  est  également  de  faire  faire  dans 
la  première  quinzaine  de  messidor  de  grands  mouvements  au  Texel.  J’v 
ai  déjà  7 vaisseaux  réunis,  et  je  ne  désespère  pas  de  combiner  l'escadre 
de  Missiessy  avec  celle  du  Texel,  de  manière  à faire  croire  que  Missiessy, 
et  peut-être  Villeneuve,  tournent5  l'Irlande,  ce  qui  leur  fera  dégarnir 
l'escadre  de  Brest.  Je  suis  sûr  d'avoir  gain  de  cause  si  l'ennemi  n’a  que 
sa  ou  s3  vaisseaux  devant  Brest.  Peut-être  serait-il  nécessaire  de  faire 
rentrer  dans  le  port  a vaisseaux,  afin  que  cela  les  détermine  plus  aisé- 
ment à se  diminuer. 

Mon  intention  est  que  les  Français,  Génois,  Mahonais  et  Napolitains 
pris  à bord  du  chebec  anglais  soient  traités  comme  des  forbans;  que  le 
capitaine,  s'il  n'csl  point  Anglais,  soit  fusillé,  et  les  autres,  condamnés 
aux  galères  et  conduits,  sous  bonne  et  sûre  escorte,  à Rochefort.  Je  dis 

1 lacune  Hans  la  minute.  * Tournent,  mot  douteux. 
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à Rocbefort,  parce  qu'ils  auront  plus  de  peine  à se  sauver  des  galères  de 
Rochefort  que  de  celles  de  Toulon. 

Faites  passer  cette  lettre  au  général  Marmont. 

Nveoiiox. 

Archivée  de  l'Empire. 

8857. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COMMANDANT  LB  CAMP  D’CTRECHT. 

Milan.  18  prairial  an  un  (7  juin  t8o5). 

Je  donne  ordre  que  deux  compagnies  du  bataillon  du  train  se  rendent 
à voire  armée  pour  prendre  4oo  chevaux.  Les  plus  fortes  instances  vont 
être  faites  pour  presser  les  a vaisseaux  d’FIelvoet-Sluys.  Faites  joindre 
le  7%  et  exécutez  ponctuellement  ce  que  je  vais  vous  prescrire. 

Que  votre  camp  d’Utrecht  soit  parfaitement  formé  au  1 5 messidor. 
Faites  tous  les  mouvements  d’embarquement;  que  l’escadre  soit  prèle  à 
sortir  si  les  Anglais  sont  inférieurs,  ou,  ce  qui  remplira  également  mon 
but.  qu’on  les  tienne  en  alarme  et  qu’on  attire  le  plus  possible  de  leurs 
forces.  Faites-moi  connaître  le  genre  de  mouvement  que  l’escadre  hollan- 
daise peut  faire  pour  remplir  ce  dernier  objet.  Il  ne  m’est  pas  indifférent 
qu'après  le  1 5 messidor  vous  teniez  sur  vous  a vaisseaux  de  plus  ou  de 
moins.  Calculez  tous  vos  moyens  pour  eu  attirer  le  plus  possible. 

Rendez-vousà  Flessingue,  concertez-vous  avec  Schimmelpenninck  pour 
que  l'escadre  hollandaise  ait  9 vaisseaux  au  lieu  de  7.  Quant  aux  fré- 
gates, ce  n’est  rien.  Je  vois  que  vous  ne  pouvez  embarquer  que  1 ,4 00  che- 
vaux, et  vous  en  avez  davantage.  Faites-moi  connaître  combien  vous  avez 
de  cavalerie  disponible.  Vous  ferez  d’abord  embarquer  ces  i,4oo  che- 
vaux, cela  est  suffisant;  mais,  comme  il  est  possible  que  les  écuries 
reviennent  en  chercher  d’autres,  ayez-en  pour  ce  cas  encore  t ,&oo. 

Je  ne  puis  croire  que  le  3*  bataillon  bis  ne  puisse  servir  que  Aoo  che- 
vaux; mais  je  crois  que  vous  êtes  bien  aise  d’amener  assez  d'hommes 
pour  en  servir  un  millier;  je  ne  puis  blâmer  celte  précaution.  On  vous 
fournira  autant  de  bâtiments  légers  qu’il  sera  possible. 

77- 
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Vous  ne  me  dites  pas  dans  voire  lettre  combien  vous  avez  d'approvi- 
sionnements, car  ce  n'est  rien  que  de  dire  que  los  approvisionnements 
pour  93,000  hommes  sont  complets  et  de  bonne  qualité.  Faites-moi 
savoir  pour  combien  de  jours  sont  ces  approvisionnements.  Je  pense  qu'il 
convient  que  les  vaisseaux  de  guerre  soient  approvisionnés  de  quatre  mois 
de  vivres  pour  les  équipages,  et  de  quinze  jours  pour  les  passagers  de 
tout  le  convoi  et  de  l'armée.  Il  faut  que  les  écuries  le  soient  de  manière 
à faire  un  deuxième  voyage  sans  être  obligées  de  faire  de  l'eau  et  des 
vivres;  et,  enfin,  avoir  en  réserve  ioo,ooo  rations  de  biscuit  et  d'eau- 
de-vie  pour  débarquer  avec  l'armée.  Ce  n'est  pas  beaucoup  que  quinze 
jours  de  vivres.  Ce  serait  une  ineptie  que  d'en  avoir  moins.  Je  pense  que 
vous  avez  fait  faire  quatre  ou  cinq  fours  portatifs;  que  vos  soldats  ont  une 
paire  de  souliers  aux  pieds  et  deux  dans  le  sac,  et  qu’enfin  vous  embar- 
querez 4 ou  5,ooo  paires  de  souliers  et  autant  de  fusils;  dans  rem- 
barquement et  le  débarquement  on  en  perdra  beaucoup. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


8858. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  1 8 prairial  an  nu  (7  juin  180S). 

Le  général  Marmont  demande  9 frégates  qui  sont  a Flcssingue  et 
9 frégates  qui  sont  dans  la  Meuse,  pour  les  joindre  à l'escadre  batave, 
à son  départ.  Il  fait  sentir  l’importance  d’avoir  le  plus  de  bâtiments  légers 
possible.  Voyez  ce  que  j’ai  de  disponible  dans  ces  ports  pour  joindre 
à l’escadre  hollandaise.  Le  général  Marmont  m'assure  qu'elle  est  forte 
de  7 vaisseaux  et  de  3 frégates.  Voilà  déjà  un  résultat.  Ecrivez  à 
M.  Schimmclpenninck  et  au  ministre  de  la  marine  pour  leur  faire  sentir 
l'importance  que  j'attache  aux  vaisseaux  d'Helvoet-Sluys;  que,  s'il  ne  faut 
que  des  matelots,  on  les  ait  avant  la  fin  de  messidor;  qu'on  travaille 
nuit  et  jour.  Quant  aux  matelots,  ce  n’est  point  un  obstacle  sérieux  en 
Hollande;  qu'on  fasse  une  presse  à Amsterdam.  Enfin  faites  connaître 
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ijue  je  ne  saurais  ine  contenter  de  7 vaisseaux  de  ligne,  lorsque  la 
France  et  l'Espagne  font  tous  les  efforts  possibles. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8859. 


DÉCRET. 


Milan.  18  prairial  an  vin  (7  juin  i8o5). 

Article  Ie'.  Tout  corsaire  dont  les  deux  tiers  des  équipages  ne  seraient 
pas  natifs  Anglais,  ou  sujets  d'une  puissance  ennemie  de  la  France,  et 
seraientFrançais, Génois,  Italiens,  Napolitains,  etc.  sera  considéré  comme 
forban. 

Art.  2.  Les  ofliciers  seront  passés  par  les  armes,  et  les  autres  indi- 
vidus de  l'équipage  condamnés  aux  galères. 

Art.  3.  Le  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret,  qui  sera  imprimé,  affiché  publiquement,  traduit  dans  toutes  les 
langues  de  l’Europe  et  transmis  à tous  les  commissaires  des  relations 
commerciales  français. 

Napoléon. 

IcrlmcB  de  P Empire. 

8800. 

A M.  CHAMPAGNY. 


Milan,  19  prairial  au  sut  (8  juin  180.»). 

Monsieur  Champagny,  il  ine  revient  que  le  Te  Dmm  qui  a été  chanté 
à Marseille  pour  célébrer  le  couronnement  de  Paris  n’a  pas  été  payé 
aux  musiciens;  le  Te  Dmm  qui  a été  chanté  pour  le  couronnement  du 
roi  d'Italie  éprouvera  sans  doute  autant  de  retard  à letrc.  Les  autorités 
militaires  n'y  ont  pas  été  invitées.  Ecrivez  au  préfet  de  ce  département 
qu’il  se  hdte  de  faire  disparaître  ces  inconvénients.  Il  ne  faut  point  donner 
de  fêtes  si  l’on  n’a  pas  le  moyen  de  les  payer.  Il  est  incroyable  qu’une 
ville  comme  Marseille  donne  lieu  k des  plaintes  aussi  honteuses. 

Napoléon. 

par  M.  le  rom!*  il-  MonOdivel. 

(Fa  minute  «ai  A«eb.  «le  l Emp.) 
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8861. 

A M.  GAUDIN. 

Miitn,  19  prainal  an  un  (8  juin  t8o5). 

Monsieur  Gaudin,  l’état  de  Gènes  est  réuni  à l'Empire.  Il  est  encore 
sous  un  gouvernement  provisoire.  J'en  ai  chargé  M.  Champagny  : il  est 
donc  là  plus  qu’etnpereur,  il  est  législateur.  C'esl  dans  ce  sens  que  je 
vous  ai  mandé  que,  pour  tout  ce  qui  concernerait  votre  service,  vous 
devrez  vous  adresser  à lui. 

Les  douanes,  comme  les  impositions,  demandent  des  préliminaires, 
ainsi  que  tout  ce  qui  tendrait  à préserver  nos  Gnances.  Vous  pouvez  donc 
vous  adresser  à M.  Champagny  pour  les  premières. 

Je  désirerais  que  vous  vous  rendissiez  à Gènes,  lorsque  votre  présence 
ne  sera  plus  si  nécessaire  à Turin;  et  d’ici  à ce  que  le  gouvernement 
soit  installé,  et  en  attendant  l'extension  des  impositions  sur  Gènes,  faites 
verser  l'enregistrement  et  autres  impositions;  ne  faire  aucun  avancement 
dans  l’enregistrement,  mais  mettre  des  Génois  que  vous  placerez  en 
France;  sans  cela  ce  pays  se  trouverait  entièrement  ruiné. 

Je  ne  compte  pas  être  à Gènes  avant  le  premier  jour  de  messidor,  et 
c'esl  pour  cette  époque  que  je  désirerais  vous  y trouver. 

Je  ne  veux  pas  vous  fixer  le  jour  où  vous  vous  rendrez  à Gênes,  puisque 

cela  dépend  entièrement  de ' Je  ne  puis  que  vous  faire  connaître 

mon  itinéraire.  Je  partirai  lundi  pour  Brescia;  je  resterai  plusieurs  jours 
au  camp  et  sur  l'Adige.  De  là,  à Bologne;  j’y  resterai  plusieurs  jours. 
J’irai  à Parme,  et  de  là  à Gênes,  où  je  serai  dans  les  premiers  jours  de 
messidor. 

J’allais  signer  le  projet  de  décret  que  vous  me  proposez  pour  autoriser 
le  préfet  à viser  les  actions  de  l’abbaye  de  Lucidio  et  les  comptes  d’amor- 
tissement destinés  au  conservateur  des  renies,  quand  je  vois,  dans  l’ar- 
ticle 3,  que  vous  étendez  l’autorisation  aux  commissaires  délégués  par  le 
préfet;  j’ai  donc  pensé  que  cet  objet  méritait  mon  attention,  et  je  préfère 

1 Lacune  dans  In  minute. 
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que  M.  Bérenger,  chargé  d'une  autre  besogne  à Turin,  reste  quelque 
temps  dans  ce  pays,  pour  la  surveillance  de  cette  partie  de  la  conversion 
des  moult  piémontais  en  achats  de  biens  nationaux.  Le  moindre  abus 
qui  s’introduirait  dans  cette  opération  coûterait  très-cher.  Faites  un  décret 
pour  la  donner  à Bérenger  et  être  bien  sur  qu'il  ne  s'y  introduira  aucun 
abus  contraire  aux  intérêts  du  trésor. 

J’approuve  la  marche  et  les  principes  de  votre  rapport,  qui  remplit 
parfaitement  mes  intentions;  mais  je  n’ai  pas  signé;  lorsqu’il  aura  tous 
les  renseignements  des  six  départements,  je  signerai  : telles  renies  étant, 
et  vu  telle  compensation  d’octroi. 

Napoi.kov. 

\rcbnr*  de  l’Empire, 

8862. 

A M.  BARBÉ-MARBOIS. 

Milan,  19  prairial  an  un  (8  juin  180Û). 

J’ai  reçu  voire  lettre  du  i 4.  Les  détails  particuliers  que  vous  mettez  ne 
sont  pas  assez  développés.  Il  faut  me  nommer  les  individus  que  vous  soup- 
çonnez avoir  établi  des  pratiques  autour  de  moi.  J'ai  trop  à coeur  celte 
affaire  pour  ne  pas  désirer  d’en  voir  la  fin.  Le  procès  criminel  sera  suivi 
avec  la  plus  grande  activité;  et,  s’il  se  fait  des  arrangements,  ce  ne  sera 
qu’avec  le  trésor  et  à fortes  sommes;  mais  je  crois  que  ces  arrangements 
ne  valent  pas  beaucoup.  Le  mieux  de  tout,  c’est  un  exemple. 

NAPOLEON. 

Archive»  d<*  l'Empire. 

8863. 

AU  MARÉCHAL  SOULT. 

Milan , 19  prairial  an  un  (8  juin  t8o5). 

Je  vois  avec  plaisir  par  votre  lettre  que  votre  conduite  avec  le  prince 
Joseph  a été  telle  qu  elle  devait  être,  car  mon  sentiment  est  qu’il  n'y  a 
point  de  princes  à l’armée.  Il  y a des  soldats,  des  officiers,  des  colonels, 
des  généraux,  et  le  général  en  chef,  qui  doit  couvrir  tout  et  être  au- 
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dessus  de  tous.  Je  n'avais  point  eu  les  mêmes  détails;  et,  pour  la  disci- 
pline militaire,  j'attachais  beaucoup  d'importance  surtout  à ce  que  ce  fût 
vous  qui  eussiez  donné  à déjeuner  aux  officiers  réunis  après  les  ma- 
nœuvres. Les  princes  aussi  ne  doivent  jamais  donner  de  l’argent  aux 
troupes,  sous  aucun  prétexte,  si  ce  n'est  aux  corps  qu'ils  commanderaient 
directement. 

J'ai  fait  aussi  connaître  au  prince  mou  mécontentement,  et  qu'une  fois 
rentré  dans  la  ligne  de  l'armée  il  ne  pouvait  s’en  aller  sans  votre  ordre 
ou  sans  votre  permission  expresse.  Tout  cela,  qui  a peu  d’inconvénients 
pour  le  prince  Joseph,  qui  est  d'un  caractère  fait,  et  âgé,  en  aurait  beau- 
coup pour  des  jeunes  princes  qui  voudraient  couvrir  leur  goût  de  dissi- 
pation et  d'ignorance  par 1 

J'ai  donc  vu  que  les  journaux  avaient  donné  une  fausse  direction  à 
l'opinion;  mais  c'est  l'ouvrage  de  sots  amis,  qui  ne  sentent  pas  qu'il  n'y 
a de  beau  que  ce  qui  est  juste  et  utile;  et  il  n'est  ni  juste  ni  utile  qu'un 
colonel,  quel  que  soit  son  rang,  passe  des  revues  et  fasse  ce  que  ferait 
un  général  en  chef. 

Si  l'on  avait  mis  le  général  en  chef  commandant  la  flottille  et  le 
prince  Joseph,  comme  colonel  se  trouvant  avec  lui,  on  aurait  senti  la 
nuance,  et  cela  n'eût  pas  été  propre  à égarer  la  discipline  militaire. 

Nxpoléox. 

Arrimes  de  l'Empire. 

8864. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milnn,  19  pminul  an  tut  (8  juin  »8oü). 

Monsieur  Decrès,  il  parait  que  les  Anglais  croient  l'amiral  Villeneuve 
destiné  pour  les  Indes.  La  réjouissance  qu’ils  ont  faite  parait  avoir  pour- 
but  de  faire  parade  de  quelques  succès  qu'ils  ont  obtenus  contre  Holkar; 
mais,  en  réalité,  ce  n'est  que  pour  rassurer  l'Angleterre  et  pallier  leurs 
craintes  sur  le  tort  qu'éprouverait  leur  crédit  si  une  armée  française 
débarquait  aux  Indes.  Vous  avez  bien  prévu  que  je  consentirais  à ce  que 

1 lacune  dans  la  minute. 
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l'amiral  Missiessy  partît  un  peu  plus  tard,  plutôt  que  de  le  laisser  partir 
avec  3 vaisseaux.  Tâchez,  au  contraire,  de  joindre  le  Sujfrm  à son  esca- 
dre, et  mettez-y  le  plus  de  frégates  possible.  Faites  partir  cet  amiral  le 
plus  tôt  qu’il  le  pourra.  Écrivez-le-lui  d’une  manière  bien  positive.  C’est 
un  homme  assez  actif,  qui  a besoin  d’instructions  claires  et  fermes.  Étudiez 
les  côtes  d'Irlande.  Prescrivez-lui  de  faire  entrer  ses  bricks  et  une  ou  deux 
frégates  dans  le  fond  de  quelque  rade  foraine.  Qu'il  se  présente  sur  deux 
points  de  l’Irlande.  S'il  pouvait  croiser  six  jours  à l'embouchure  de  la  Bal- 
tique, ce  serait  charmant.  Au  reste,  ces  chances  sont  calculées  sur  la  pos- 
sibilité de  le  réunir  à l'amiral  Villeneuve.  Pourquoi,  par  exemple,  après 
avoir  alarmé  l'Irlande,  ne  se  porterait-il  pas  à telle  latitude  derrière  le 
Ferrol,  où  Villeneuve  l'enverrait  chercher  par  une  frégate?  Ou,  dans  les 
mois  de  juillet  et  août,  ne  pourrait-on  pas  faire  croiser  Missiessy  dans  un 
tel  espace  de  vingt  lieues,  qui  serait  à peu  près  la  route  de  l'amiral  Ville- 
neuve,  que  celui-ci,  instruit,  y passât  exprès  et  fit  battre  la  mer  par  ses 
bricks  pour  se  joindre  à lui?  Mon  but  principal  est  de  le  réunir  à l'amiral 
Villeneuve;  et,  comme  ce  que  j'imagine  est  tout  simple  dans  la  saison  où 
nous  sommes,  je  pense  donc  que  l'amiral  Missiessy  avec  ses  6 vaisseaux 
doit  le  plus  tôt  possible  se  rendre  sur  les  côtes  d’Irlande,  s'y  montrer  deux 
fois,  la  première  du  côté  du  sud,  la  seconde  du  côté  du  nord,  disparaître 
et  tâcher  d’être,  le  îo  thermidor,  rendu  hors  de  la  route  commune  entre 
le  Ferrol  et  Brest,  plus  près  du  Ferrol.  Villeneuve  et  Gourdon  en  seraient 
instruits  et  feraient  tout  ce  qui  serait  nécessaire  pour  opérer  la  réunion. 
Il  faut  pour  cela  deux  choses:  t°  faire  aux  Anglais  douze  ou  quinze  prises, 
soit  bricks,  soit  caboteurs,  n’importe  quels  petits  bâtiments,  sur  les  côtes 
d’Irlande;  a°  brûler  ou  mettre  à son  bord  lodt  ce  qui  raisonnerait,  afin 
de  ne  pas  laisser  connaître  qui  il  est.  On  croira  que  c'est  un  détachement 
de  l'amiral  Villeneuve,  comme  tout  autre  chose. 

J'avais  déjà  les  nouvelles  de  Corfou  que  vous  m'envoyez;  il  est  bien 
évident  que  la  tenue  d'une  armée  de  ia,ooo  hommes  à Corfou  doit  les 
ruiner.  J'aurais  une  grande  joie  d'apprendre  que  l'amiral  Collingwood 
doit  aller  à Malle  se  combiner  avec  celle  célèbre  armée  russe;  rien  ne 
pourrait  nous  arriver  de  plus  heureux;  mais  la  responsabilité  des  ministres 
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est  devenue  si  grande,  qu’ils  ne  peuvent  pas  ne  pas  l'envoyer  aux  Indes. 
Je  le  crois  destiné  à prendre  le  Cap.  S’ils  vont  à Malte,  ils  ne  pourraient 
pas  mieux  faire  s’ils  exécutaient  mes  ordres. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  Jérôme,  qui  me  parait  extraordinaire; 
si  l’on  ne  s'est  pas  trompé  et  que  l'on  n’ait  pas  pris  des  vaisseaux  mar- 
chands pour  des  vaisseaux  de  ligne,  ce  qui  arrive  souvent,  ce  ne  peut 
être  que  l'escadre  espagnole;  ou  bien  Nelson  serait-il  rentré  dans  la 
Méditerranée?  Tant  mieux.  Mais  alors  que  ferait-il  entre  la  Corse  et 
Toulon? 

Napoléon. 


Archives  de  i'Ktnpire. 


8865. 

A H.  JÉRÔME  BONAPARTE. 


Milan.  19  prairial  an  un  (8  juin  i8o5). 

Mou  Frère,  je  reçois  votre  lettre.  Je  crois  que  les  guetteurs  de  Port- 
Maurice  ont  pris  des  vaisseaux  marchands  pour  des  vaisseaux  de  ligne.  A 
coup  sûr  ce  ne  sont  point  des  vaisseaux  français,  k moins  que  ce  ne  soit 
ou  l'escadre  de  Carthagène  ou  l’escadre  de  Nelson  qui  serait  rentrée  dans 
la  Méditerranée.  Les  renseignements  que  vous  me  donne*  ne  sont  pas 
assez  précis;  il  faut  faire  connaître  à quelle  distance  précise  ces  vaisseaux 
ont  été  vus;  car,  si  cette  distance  passe  trois  lieues,  c'est  un  indice  trop 
léger  qui,  lorsqu'il  ne  se  combine  pas  avec  des  données  générales,  ne 
mérite  que  peu  de  foi.  Si  l’escadre  s'est  approchée  de  Port-Maurice  et  y 
a été  vue  à la  distance  de  pas  plus  de  trois  lieues  par  des  personnes  rai- 
sonnables, il  faudrait  bien  croire  alors  ce  qu’on  ne  pourrait  contredire. 

Il  parait  que  le  brick  qui  a été  en  Corse  n’a  ramené  ni  matelots,  ni 
conscrits. 

Napoiéoü. 

(«mm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Mita». 

8866. 

A M.  BERTHOLLET. 

Milan,  *0  prairial  an  un  (9  juin  t8o5). 

Monsieur  Berthollet,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  . . . prairial.  Ce  qui  a le 
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plus  particulièrement  fixé  mon  attention  est  la  fabrication  des  vins  et 
eaux-de-vie.  Je  désire  que  vous  leur  donniez  quelques  instructions.  Quant 
aux  fabricants  de  Lodève,  je  ne  comprends  point  comment  il  leur  est  dû 
1,700,000  francs  sur  l'an  xn.  S'il  leur  est  dû,  ils  seront  payés;  mais,  avant 
d'accueillir  légèrement  Ieur9  plaintes,  voyez  à vous  assurer  qu'elles  sont 
fondées. 

Je  recevrai  avec  intérêt  le  mémoire  que  vous  aurez  à me  présenter  sur 
l'école  de  médecine. 

Nxpoléo.v. 

Archives  <|e  l'Empirv. 

8867. 

Al  MARÉCHAL  BERTHIER. 

.Milan,  10  prairial  an  un  {9  juin  i8o5). 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que  chaque 
régiment  de  dragons  des  divisions  de  Compiègne  et  d'Amiens  soit  formé 
de  la  manière  suivante  : 

Chaque  régiment  formera  deux  escadrons  à cheval  et  deux  compa- 
gnies à pied.  Ces  deux  compagnies  à pied  seront  composées  ainsi  qu'il 
suit  : s capitaines,  a lieutenants,  a sous-lieutenants,  a maréchaux  des 
logis  chefs,  8 maréchaux  des  logis,  iG  brigadiers,  4 tambours  ou  trom- 
pettes et  a6o  dragons.  Les  neuf  régiments  de  la  division  d'Amiens,  qui 
forment  dix-buit  compagnies  à pied,  formeront  quatre  bataillons,  cha- 
cun composé  des  quatre  compagnies  à pied  de  deux  régiments,  ou  de 
600  hommes.  La  compagnie  dans  les  manœuvres  forme  une  division. 
Chacun  des  bataillons  sera  commandé  par  un  chef  d’escadron  d’un  des 
deux  régiments  qui  fournissent  des  hommes  à pied,  qui  sera  nommé 
par  le  général  de  la  division.  Deux  bataillons  formeront  un  régiment  : 
chaque  régiment  sera  donc  composé  de  1,900  hommes,  commandés  par 
un  colonel  et  un  adjudant-major.  Les  choses  seront  arrangées  de  manière 
que  le  régiment  qui  fournit  le  chef  d’escadron  11e  fournisse  pas  le  colonel 
ou  l’adjudant-major.  Celui  des  deux  régiments  le  plus  faible  sera  aug- 
menté des  hommes  à pied  du  9'  régiment  de  la  division.  Le  général 

,S. 


620  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XIII  (1805). 

Klein  nommera  un  général  de  brigade  pour  commander  celle  brigade  à 
pied;  il  enverra  dans  le  plus  court  délai  son  embrigadement. 

La  même  opération  sera  faite  à la  division  de  Compiègne.  On  formera 
trois  régiments  au  lieu  de  deux.  Ces  trois  régiments  seront  formés  de  la  ma- 
nière suivante  : deux  seront  composés  chacun  des  huit  compagnies  h pied 
de  quatre  régiments  de  dragons,  et  le  troisième  sera  composé  seulement 
des  six  compagnies  h pied  de  trois  régimenLs;  ce  qui  fera  3,3oo  hommes. 
Le  général  Baraguey  d'Hilliers  nommera  les  colonels,  les  chefs  d'escadron 
et  le  général  de  brigade  qui  devront  commander  ces  hommes  à pied.  Les 
états  de  revues  vous  en  seront  envoyés. 

Ces  deux  brigades  seront  exercées  aux  manœuvres  à pied.  Vous  pré- 
viendrez les  deux  généraux  qui  commandent  les  divisions  de  dragons  que 
ces  deux  brigades,  qui  ne  doivent  former  qu'une  division,  se  tiennent 
prêtes  à partir  au  1 5 messidor,  munies  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  faire  la  guerre.  Veillez  à ce  que  les  colonels,  chefs  d'escadron,  adju- 
dants-majors, capitaines  et  autres  officiers  soient  des  hommes  de  choix, 
entendant  parfaitement  les  manœuvres. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8868. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER, 

Milan,  an  prairial  au  un  (g  juin  i8o5). 

Je  sitis  mécontent  de  ce  que  le  général  Morand  n’envoie  pas  de  ma- 
rins. J'ai  ordonné  un  appel  de  5oo  marins  daus  les  départements  de  lu 
Corse  : il  faut  les  lever  dans  le  plus  court  délai.  Il  n'envoie  pas  non  plus 
de  conscrits  : il  faut  qu  i!  prenne  des  mesures  efficaces  pour  arriver  à ces 
deux  points.  Donnez  ordre  que  les  conscrits  débarqués  à Toulon  soient 
habillés  d'une  veste  blanche  et  dirigés  sur-le-champ  au  bataillon  qui  est 
à Boulogne. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 
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8869. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  10  prairial  an  giu  (y  juin  i8o5). 

Je  vous  envoie  les  instructions  pour  le  commandant  de  l'escadre  de 
Rochefort.  Je  vous  laisse  le  maître  de  désigner  l'officier  qui  vous  paraîtra 
le  plus  propre  à cette  expédition,  si  l'amiral  Missiessy  continue  à ne  pou- 
voir pas  servir.  J’ai  joint  à mes  instructions  des  observations  sur  plusieurs 
points  que  j'ai  laissés  en  blanc  et  que  vous  remplirez. 

Nxpotiov. 

Archive»  de  l'Empire. 


8870. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  COMMANDANT  DE  L’ESCADRE  DE  ROCHEKORT. 

Milan,  ao  prairial  an  un  (y  juin  i8o5). 

Monsieur Commandant  d'une  de  nos  escadres,  notre 

ministre  de  la  marine  vous  fera  connaître  les  noms  et  l'armement  des 
vaisseaux  de  tout  rang  que  nous  mettons  sous  vos  ordres. 

Notre  intention  est  que  vous  partiez  le  plus  tôt  possible  de  notre  rade 
de  l'ile  d'Aix,  et  que  vous  vous  portiez  sur  les  côtes  d'Irlande,  où  l'inté- 
rêt de  nos  opérations  maritimes  exige  qu'il  soit  fait  une  diversion  qui 
oblige  l'ennemi  ù y diriger  une  partie  de  ses  forces  navales. 

Notre  intention  est  que  vous  reconnaissiez  les  côtes  d'Irlande  comme 
si  vous  arriviez  d'Amérique;  que  vous  reconnaissiez  le  premier  point  de 
ces  côtes  du  t b au  a o messidor,  et  surtout  que  vous  ne  vous  laissiez  ni 
rencontrer  ni  voir  à portée  de  ces  côtes  avant  le  1 5 messidor. 

Du  moment  que  vous  aurez  appareillé  de  notre  rade  de  l'ile  d’Aix. 
vous  parcourrez  l'espace  de  ioo  lieues  ù l'ouest  et  croiserez  aux  environs 
de  ce  méridien  le  nombre  de  jours  nécessaire  pour  n’arriver  sur  les  côtes 
d’Irlande  que  le  i 5 ou  ao  messidor. 

Vous  ne  conserverez  aucune  prise  qui  retarderait  votre  marche  et  affai- 
blirait vos  équipages.  Vous  brûlerez  ou  coulerez  bas  tout  bâtiment  de 
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commerce,  soil  ennemi,  soit  neutre,  qui  pourrait  de'celer  votre  marche, 
et  prendrez  les  équipages  prisonniers  à votre  bord,  en  recommandant 
qu’ils  soient  sévèrement  tenus.  Si  ce  sont  des  neutres,  vous  traiterez  les 
e'quipages  avec  égards,  et  déclarerez  aux  patrons  que  je  payerai  la  valeur 
des  bâtiments. 

Arrivé  à ladite  époque,  du  i5  au  ao  messidor,  sur  la  côte  occidentale 
d’Irlande,  vous  lâcherez  d’aborder  aux  environs  de  l’embouchure  du  Slian- 
non,  plutôt  comme  venant  du  nord  que  comme  venant  du  sud,  c'est-à- 
dire,  reconnaissant  plutôt  les  caps  de  la  rive  droite  que  de  la  rive  gauche. 
\ ous  croiserez  là  l’espace  de  huit  ou  neuf  jours;  vous  ferez  entrer  dans  cette 
rivière  vos  petits  bâtiments  et  quelques  frégates,  pour  y prendre  tous  les 
bâtiments  qui  s’y  trouveraient  et  augmenter  le  plus  possible  le  nombre 
de  vos  prises. 

De  là,  vous  vous  porterez  aux  îles  Clare;  vous  ferez  dans  cette  partie 
le  plus  de  prises  que  vous  pourrez,  arrêtant  les  pécheurs,  embarcations 
ou  autres  petits  bâtiments,  les  brôlant  ou  les  coulant  à fond,  et  ne  relâ- 
chant personne,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Si  les  vents  vous  empêchent  d'arriver  aux  îles  Clare,  vous  tâcherez  de 
vous  faire  voir  près  d'une  autre  baie,  vous  dirigeant  de  manière  à faire 
croire  que  vous  allez  au  nord  et  que  votre  mission  est  de  doubler  l’Ir- 
lande. Après  quoi,  vous  disparaîtrez  au  large  et  prendrez,  par  des  routes 
inusitées,  votre  direction  de  manière  à être,  du  10  au  t5  thermidor,  à 
ho  lieues  à l'ouest  du  Ferrol,  par  le  43“  3a'  de  latitude  et  i3“  as'  de 
longitude. 

Cesl  vers  cette  époque  que  l’armée  navale  combinée  aux  ordres  de 
l’amiral  Villeneuve,  forte  de  ao  vaisseaux  de  guerre  et  de  io  ou  ia  fré- 
gates, se  rendra  au  Ferrol  et  s’v  réunira  à l’escadre  du  contre-amiral 
Gourdon. 

Du  moment  que  vous  aurez  joint  l’amiral  Villeneuve,  vous  vous  ran- 
gerez sous  son  pavillon;  cet  amiral,  qui  saura  au  Ferrol  votre  destination, 
vous  ira  chercher. 

S’il  vous  était  impossible  de  vous  trouver  au  1 5 thermidor  au  point 
qui  vous  est  désigné,  vous  vous  dirigeriez  sur  le  point  placé  par  les  46° 
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55'  de  latitude  nord  et  9"  3o'  de  longitude  occidentale.  Si,  dans  l'une  ou 
l'autre  de  vos  stations,  au  a 5 thermidor,  vous  n'aviez  entendu  parler  de 
rien,  vous  vous  approcherez  des  côtes  d'Espagne;  vous  arriverez  devant 
Vigo,  où  vous  trouverez  des  nouvelles  ou  peut-être  des  instructions  chez 
mon  commissaire  des  relations  commerciales. 

Si,  lorsque  vous  paraîtrez  à ko  lieues  du  Ferrol,  vous  êtes  certain  que 
ce  port  n'est  point  bloqué  et  que  l'amiral  Villeneuve  n’y  est  pas  encore 
arrivé,  vous  pourrez  entrer  à la  Corogne  et  vous  joindre  au  contre-ami- 
ral Gourdon,  dont  la  division  sera  alors  sous  vos  ordres  (le  plus  ancien 
prendra  le  commandement;  si  c'est  le  capitaine  Allemand  qui  est  chargé 
du  commandement  de  la  division,  il  sera  sous  les  ordres  du  contre-amiral 
Gourdon);  ce  qui  porterait  vos  deux  escadres  réunies  à 30  vaisseaux  de 
guerre,  et  vous  attendriez  l'arrivée  de  l'amiral  Villeneuve.  Mais,  comme 
il  ne  faut  point  donner  à l’ennemi  lieu  d'augmenter  sa  croisière  du  Fer- 
rol , vous  n’êtes  autorisé  à y entrer  qu’après  le  1 5 thermidor. 

Vous  avez  trop  d'expérience  des  mouvements  combinés  pour  ne  point 
sentir  l’importance  de  votre  opération.  11  est  impossible  que,  croisant  à 
l’embouchure  du  Shannon,vous  ne  preniez  pas  une  grande  quantité  de 
bâtiments;  ce  qui  portera  l’alarme  en  Angleterre  et  obligera  l’ennemi  ù 
renforcer  sa  croisière  d’Ynrmouth  et  de  Boulogne. 

Vous  jetterez  les  proclamations  irlandaises  que  vous  trouverez  ci-jointes; 
vous  pourrez  même  en  laisser  sur  les  côtes. 

Dans  votre  nouvelle  croisière  et  sur  les  différents  points  de  votre  mis- 
sion, vous  n’épargnerez  ni  ennemis,  ni  neutres,  ni  Français,  de  manière 
que  rien  ne  puisse  démasquer  votre  croisière. 

Il  sera  possible  que,  dans  la  première  partie  de  votre  mission,  vous 
tombiez  sur  des  convois  anglais  qui  vont  d’Amérique  en  Angleterre,  et, 
dans  la  seconde  partie,  sur  ceux  qui  vont  de  Lisbonne  en  Angleterre. 
Vous  ferez  en  sorte  d’en  tirer  tout  le  parti  possible  et  de  faire  le  plus 
de  prisonniers  que  vous  pourrez. 

Si,  par  des  circonstances  imprévues,  vous  communiquez  avec  des  bâti- 
ments sans  les  arrêter,  chose  que  je  ne  pourrais  prévoir,  à moins  que  ce 
ne  fussent  des  bâtiments  de  guerre  suédois  ou  autres  neutres  que  vous 
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ne  dussiez  pas  prendre,  vous  vous  ferez  passer  pour  un  détachement  de 
l'escadre  de  l'amiral  Villeneuve. 

Si,  après  le  90  thermidor,  il  arrivait,  par  des  circonstances  quelconques, 
que  l'amiral  Villeneuve  fût  entré  dans  quelqu'un  de  nos  ports  et  que  vous 
n'ayez  aucune  instruction  à Vigo,  vous  Cuiriez  de  consommer  vos  vivres  en 
croisant  dans  les  parages  où  vous  pourrez  faire  le  plus  de  mal  à l'ennemi, 
et  vous  ne  rentrerez  dans  nos  ports  que  six  mois  après  votre  départ. 

Si,  au  contraire,  vous  apprenez  qu'une  de  nos  armées  soit  entrée, 
soit  en  Angleterre,  soit  en  Irlande,  vous  tâcherez  de  vous  mettre  en  com- 
munication avec  elle,  et  vous  ferez  tout  ce  qui  sera  possible  pour  opérer 
votre  jonction  avec  mes  autres  escadres. 

Nous  nous  reposons,  pour  le  succès  de  celte  expédition,  sur  votre  zèle, 
sur  votre  bravoure  et  sur  votre  attachement  à notre  personne. 

Nxpoléo.v 

Archives  de  l'Empire. 

8871. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Milan,  ao  prairin)  an  un  (9  juin  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  je  reçois  votre  lettre  du  ta  prairial,  huit  heures  du 
soir,  et  celle  du  1 6.  Tout  me  porte  à penser  que  les  Anglais  ont  enûn 
expédié  1 5 vaisseaux  aux  Grandes  Indes,  du  moment  où  ils  ont  appris 
que  l'amiral  Cochrane  était  arrivé  à la  Barbade,  et  que  notre  escadre 
était  partie  de  ces  parages  quinze  jours  avant.  La  prompte  rentrée  de 
l'escadre  de  Rocheforl  a eu  cela  d'heureux,  quelle  a été  toute  idée  de 
réunion  des  deux  escadres.  L’escadre  de  l'amiral  Orde  a été  tout  entière 
devant  Brest;  il  n'a  jamais  eu  que  3 vaisseaux  de  7 A;  le  reste  est  de 
6 A ou  5o.  Il  est  très-incertain  de  savoir  ce  qu'a  fait  Nelson;  il  serait 
très-possible  que  les  Anglais,  ayant  envoyé  >5  vaisseaux  aux  Grandes 
Indes,  armés  et  équipés  à neuf,  eussent  fait  partir  en  même  temps  Nelson 
pour  l’Amérique.  Je  suis  d’opinion,  cependant,  que  Nelson  est  encore 
dans  les  mers  d'Europe.  Le  sentiment  le  plus  naturel  est  qu'il  devrait  être 
rentré  en  Angleterre  pour  se  ravitailler  et  verser  ses  équipages  sur  d'autres 
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bâtiments;  car  ses  vaisseaux  ont  besoin  d'entrer  dans  le  bassin,  et  sou 
escadre  peut  être  considérée  comme  étant  en  très-mauvais  état.  Je  pense 
que  l'amiral  Collingwood  n’est  parti  pour  sa  destination  que  le  a»  mai. 
L’escadre  de  l’amiral  Cochrane  est  dans  le  plus  mauvais  état;  je  ne  doute 
pas  qu’il  ne  séjourne  à la  Jamaïque  pour  s’y  réparer  et  se  ravitailler. 

Je  vois  avec  plaisir  le  bon  état  de  l’escadre  du  Ferrol  et  la  bonne  situa- 
tion de  ses  approvisionnements.  Il  parait  que  le  Ferrol  n’est  point  bloqué; 
ainsi  Villeneuve  n'aura  là  aucune  espèce  de  combat  à essuyer.  Il  parait 
que  le  contre-amiral  Gourdon  a besoin  de  courriers;  écrivez-lui  par  des 
courriers  extraordinaires  qu’il  gardera,  et  du  retour  desquels  il  profitera 
pour  vous  donner  des  nouvelles.  Faites-lui  connaître  que  j'ai  demandé  à 
l’Espagne  d’augmenter  l’escadre  du  Ferrol  et  de  la  porter  jusqu'à  t o vais- 
seaux. Il  serait  peut-être  convenable  de  charger  un  transport  de  farine, 
lequel  en  porterait  quelques  sacsà  chaque  vaisseau  de  l'amiral  Villeneuve; 
car  ma  crainte  est  que,  s'il  n'a  pas  vécu  à la  Martinique  sur  le  journalier, 
il  ne  manque  de  vivres.  Je  ne  puis  que  vous  réitérer  ce  que  je  crois  vous 
avoir  déjà  dit,  de  tenir  en  règle  et  d'approvisionner  de  vivres  les  deux 
frégates,  ou  au  moins  une,  afin  de  pouvoir  y verser  les  équipages,  si 
quelque  bâtiment  de  l’escadre  était  obligé  d’entrer  dans  le  port. 

Venons  aux  opérations  de  l'escadre  de  Rochefort  : les  Anglais  détache- 
ront, sans  nul  doute,  quelques  vaisseaux  pour  courir  sur  cette  escadre; 
mais  ils  ne  rentreront  pas  à Ouessant.  Votre  défaut  est  de  calculer  comme 
si  les  Anglais  étaient  dans  le  secret;  il  faut  calculer  comme  doit  le  faire 
l’amirauté  : 100,000  hommes  sont  à Boulogne;  7 vaisseaux  de  guerre 
sont  au  Texel  avec  une  armée  de  3o,ooo  hommes,  et  une  escadre  de 
as  vaisseaux  de  guerre  est  dans  le  port  de  Brest.  Il  peut  arriver  que  l’es- 
cadre de  l’amiral  Villeneuve  revienne  brusquement  sur  l’Europe;  mais 
aussi  elle  peut  aller  aux  Indes  ou  à la  Jamaïque;  et  quelle  immense  res- 
ponsabilité pèse  sur  la  tète  de  ces  ministres,  s'ils  laissent  passer  trois  ou 
quatre  mois  sans  envoyer  des  forces  au  secours  de  ce9  colonies!  Les  Anglais 
doivent  donc  envoyer  une  escadre  à la  suite  de  l'amiral  Villeneuve.  Le 
parti  qu’ils  ont  pris  d’en  envoyer  une  aux  Indes,  dès  qu’ils  ont  su  l’arrivée 
de  l’amiral  Cochrane  aux  îles  du  vent,  prouve  qu’ils  n’ont  pas  de  doute 
«•  79 
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que  Villeneuve  soit  allé  là.  Si  j'étais  dans  l'amirauté  de  Londres,  il  nie 
semble  que  j’aurais  envoyé  quelques  escadres  légères  aux  Indes  et  en 
Amérique,  cl  que  j'aurais  préparé  une  forte  escadre  d'une  vingtaine  de 
vaisseaux,  que  je  n'aurais  expédiée  qu'au  moment  où  j'aurais  été  certain 
de  la  destination  de  l'amiral  Villeneuve.  Dans  la  seconde  hypothèse,  j'au- 
rais craint  aussi  le  brusque  retour  de  l’amiral  Villeneuve  sur  l'Angleterre, 
su  réunion  à l'escadre  de  Brest,  sans  passer  par  le  Ferrol;  et  dès  lors  je 
n'aurais  laissé  qu’une  légère  croisière  au  Ferrol  pour  maintenir  une  plus 
grande  force  devant  Brest.  Mais  j’aurais  pu  craindre  aussi  que  l'escadre 
ennemie  vint  au  Ferrol,  et,  forte  de  Sâ  vaisseaux,  fil  le  tour  de  l'Irlande 
pour  so  joindre  à l’escadre  du  Texcl;  ou  que,  sans  passer  devant  Brest 
ni  au  Texel,  elle  vint,  par  le  chemin  le  plus  droit,  reconnaître  la  Nor- 
wége  et  se  laisser  affaler  sur  Boulogne.  Ces  craintes  se  seraient  changées 
en  certitude  et  auraient  acquis  un  grand  poids  le  jour  où  j’aurais  appris 
que  6 vaisseaux  sont  sur  les  côtes  d'Irlande.  Qu'ont-ils  été  faire  là?  Evi- 
demment se  réunira  une  autre  escadre  française,  ou  bien  faire  route  pour 
les  Orcades.  I.Æ  moindre  chose  à faire  aurait  donc  été  de  tenir  5 ou  6 vais- 
seaux et  frégates  sur  la  côte  d’Irlande,  pour  éclairer  et  être  promptement 
instruit  de  tout  ce  qui  se  passe,  et  pouvoir  se  porter  à Yarmouth  pour 
renforcer  la  croisière  anglaise.  Si  l’Angleterre  est  pénétrée  du  jeu  sérieux 
qu’elle  joue,  elle  doit  débloquer  Brest;  mais  je  ne  sais  pas,  en  vérité, 
quelle  espèce  de  précaution  elle  peut  prendre  pour  se  mettre  à l’abri  de 
la  terrible  chance  quelle  court.  Une  nation  est  bien  folle,  lorsqu'elle  n’a 
point  de  fortifications,  point  d'armée  de  terre,  de  se  mettre  dans  le  cas 
de  voir  arriver  dans  son  sein  une  armée  de  ioo,ooo  hommes  d'élite  et 
aguerris.  Voilà  le  chef-d’œuvre  de  la  flottille!  elle  coûte  de  l’argent,  mais 
il  ne  faut  être  maître  de  la  mer  que  six  heures  pour  que  l'Angleterre  cesse 
d'exister.  Il  n’y  a point  de  pêcheur,  pas  de  mauvais  gazetier,  pas  de  femme 
à sa  toilette,  qui  ne  sache  qu’il  est  impossible  d’empêcher  une  escadre 
légère  d’arriver  devant  Boulogne.  Quant  à moi,  j’en  suis  tellement  con- 
vaincu, que  je  ne  doute  pas  que  les  6 vaisseaux  de  l'escadre  de  Rochcfort, 
en  tournant  l'Irlande,  avec  quelques  chances  heureuses,  sous  pavillon 
anglais,  n'arrivent  devant  Boulogne. 
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Faites  mettre  daus  les  journaux  de  Hollande  un  article  contre  le  système 
de  blocus;  faites-y  sentir  que  nous  sommes  sortis  de  Brest  quand  nous 
l’avons  voulu;  que  Bruix  est  sorti  tel  jour,  Morard  de  Galles  tel  jour, 
Ganteaume  tant  de  fois;  que,  dans  sa  dernière  sortie  à Bertheaume,  rien 
ne  l'empêchait  de  sortir,  et  que  l'escadre  le  savait  tellement,  quelle  mil 
à la  voile;  qu'il  est  donc  impossible  de  bloquer  le  port  de  Brest,  surtout 
aux  mois  de  septembre  et  d’octobre.  Cet  article  fera  sentir  que  nous  ne 
voulons  pas  sortir,  mais  tenir  l'ennemi  en  échec. 

Apprenez- moi  que  le  Suffrcn  est  à l’ile  d’Aix;  qu’on  désarme,  s'il  le 
faut,  une  frégate  et  les  bâtiments  garde-cûtes,  et  que,  vingt-quatre  heures 
après  l'arrivée  de  votre  courrier,  le  Sujfren  soit  à la  voile  pour  l’ile  d’Aix. 

Napolbox. 

Cotntn.  p»r  la  dadmM  Dwè*. 

8872. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Crémone,  ai  prairial  on  xm  (10  juin  180&). 

J'ai  lu  avec  intérêt  la  lettre  de  Ganteaume.  Si  le  plan  qui  y était  joint 
est  sûr,  et  si  l’embossage  des  vaisseaux  est  oû  il  est  marqué,  c'est-à-dire 
entre  la  pointe  du  Grand-Gouin  et  la  pointe  du  Grand  et  du  Petit-Minou, 
je  ne  puis  concevoir  qu’une  escadre  puisse  avoir  là  rien  à craindre. 

De  la  pointe  de  Toulinguet  à celle  de  Créach-Meur,  il  n'y  a que 
4,ooo  toises.  Des  bombes  à grande  portée  vont  à a,ooo  toises,  et  les 
courants  ne  permettent  pas  aux  vaisseaux  de  tenir  juste  entre  deux.  Des 
pièces  de  36,  mises  sur  l’angle  de  45  degrés,  portent  un  obus  de  36, 
qui  tombe  d une  grande  hauteur,  à a,4oo  toises,  et  1 ennemi  ne  peut 
distinguer  si  c'est  une  bombe  ou  un  obus;  et  lorsque  les  vaisseaux  anglais 
auront  acquis  l’expérience  qu’à  cette  distance  on  peut  tirer  sur  eux.  ils 
perdront  toute  espèce  d’idée  de  s'approcher  de  l’escadre  française. 

Depuis  la  pointe  du  Grand-Gouin  au  Grand-Minou  il  n'y  a que  3,ooo 
toises;  ao  vaisseaux  de  ligne  occuperont  un  espace  au  moins  de  i,6oo 
toises;  il  n’y  aurait  donc  que  7 à 800  toises  de  la  droite  et  de  la  gauche 
de  la  ligne  à la  côte. 

J’éprouve  un  vif  regret  de  ne  pas  avoir  été  sur  les  lieux;  car,  depuis 
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longtemps,  j’aurais  ordonné  l'établissement  de  batteries  pour  défendre  ces 
poinLs.  Ces  ordres  ont  même  été  donnés  l’année  passée,  mais  le  ministre 
de  la  guerre  ne  les  a pas  fait  exécuter. 

11  faut  donc  faire  construire  une  batterie  au  point  D,  une  au  point  C 
et  une  au  point  B.  Les  deux  plus  importantes,  selon  moi,  sont  celles  des 
poinLs  C et  D.  Je  pense  que  18  mortiers  à la  Gomer  ordinaires,  lesquels 
jettent  les  bombes  à i ,5oo  toises,  devront  être  placés  au  point  C.  Faire 
au  même  point  deux  batteries,  chacune  de  six  pièces  de  36,  sur  l'angle  de 
45  degrés,  lesquelles  porteront  des  petites  bombes  et  obus  de  3o  livres 
à a,4oo  toises.  Il  faut  y placer  ensuite  quatre  mortiers  à grande  portée, 
si  on  les  a. 

Il  faut  placer  au  point  I)  dix-huit  mortiers  de  ta  à la  Gomer,  douze 
pièces  de  36  tirant  sur  l’angle  de  45  degrés,  et  enfin  quatre  mortiers  à 
grande  portée. 

Il  faut  placer  au  point  B deux  mortiers  à grande  portée,  douze  pièces 
de  36  sur  l'angle  de  45  degrés;  autant  au  point  A. 

Ainsi  donc  il  me  faudra  trente-quatre  mortiers  de  t a pouces  à la 
Gomer,  et  on  peut  les  déplacer  de  beaucoup  de  batteries;  huit  ou  dix 
mortiers  è grande  portée,  il  est  possible  qu'on  ne  puisse  s'en  procurer 
qu'un  moindre  nombre;  et  enfin  trente-six  ou  quarante  pièces  de  36,  il 
n'en  doit  pas  manquer  à Brest. 

Quant  au  temps  de  construire  ces  batteries,  avec  le  monde  qui  est  à 
Brest,  c'est  un  enfantillage;  on  peut  les  avoir  au  i 5 messidor;  j'ai  donc 
fait  mon  décret  en  conséquence.  Je  ne  comprends  pas  comment,  dans  un 
point  où  il  y a six  compagnies  d'artillerie  de  terre,  8 ou  i o,ooo  hommes, 
on  dit  que  l'on  manque  de  moyens.  J'éprouve  un  peu  d'embarras,  vu  qu'il 
me  parait  extraordinaire  qu'on  puisse  mouiller  entre  Bertheaumc  et  la 
pointe  de  Gouin  que  marque  la  carte;  il  doit  y avoir  là  le  courant  du 
goulet  qui  rendra  difficile  de  mouiller,  par  ce  que  j'en  sais1,  pour  bien 
défendre  la  rade  de  Bertheaumc.  Je  ne  sais  pas  comment  on  l'attaquerait, 
puisque  du  Grand-Minou  au  château  de  Bertheaumc  il  n'y  a guère  que 


1 Par  ce  que  j’en  ioù,  mots  douteux. 
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3,000  toises.  La  rade  de  Camaret  est  encore  plus  facile  à défendre.  Je 
vois  qu’il  n'y  a pas  t,5oo  toises.  En  résumé,  il  y a à Brest  autant  de 
monde  qu'on  veut;  indépendamment  de  ce  qui  esta  l'arsenal  et  disponible 
de  la  terre  sans  la  dégarnir.  11  doit  donc  y avoir  de  ces  anciennes  galiotes 
qui  ne  sont  autres  que  des  mortiers  à grande  portée.  La  marine  doit  avoir 
des  pièces  de  36  tant  qu'elle  en  veut.  Pour  des  affûts  de  45  degrés,  l'ar- 
senal de  la  marine  a tant  de  moyens  que  dans  peu  de  temps  cela  est 
fait.  Les  plates-formes,  importantes  pour  une  armée  de  terre,  ne  sont 
rien  quand  on  a un  arsenal  comme  Brest. 

Donnez  l’ordre  que  la  marine  fournisse  toutes  les  choses  dont  on  pourra 
avoir  besoin,  et  que  l'on  fournisse,  soit  en  artillerie,  soit  en  affûts,  tout 
ce  qui  est  nécessaire.  Que  les  quatre  batteries  soient  construites  à la  fois; 
que  l’on  fasse  camper  aux  environs  deux  bataillons  sur  chacun  des  points 
de  la  cûte,  une  compagnie  de  sapeurs  et  d’artillerie  de  terre;  qu'on  y 
attache  un  officier  du  génie  et  d'artillerie;  qu'on  travaille  sans  retard  à 
cela.  Je  charge  Bertrand  de  se  rendre  à Brest,  en  passant  par  Paris  pour 
vous  voir. 

Je  ne  vois  à ces  travaux  qu’un  danger,  celui  d'attirer  l’attention  de 
l'ennemi. 

Vous,  samedi,  faites  diriger  sur  Brest  les  mortiers  à plaque  de  Paris 
et  portés,  et  ne  dirigez  que  ce  qui  pourrait  arriver  avant  le  s 5 messidor, 
et  veillez  à ce  qu'ils  y arrivent. 

Envoyez  à Brest  les  dispositions  pour  faire  les  changements  aux  affûts 
de  36,  pour  tirer  sur  45  degrés. 

Napoléon. 

Archives  <lo  PFmpirc. 

8873. 

DÉCRET. 

Brada,  21  prairial  an  un  {t  i juin  i#o5). 

M.  l'architrésoricr  de  l'Empire  est  investi  de  toute  l'autorité  nécessaire 
pour  préparer  la  réunion  des  départements  de  Gênes,  de  Monlenotte  et 
de  l'Apennin  au  reste  de  l'Empire;  et,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  autrement 
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statué,  ses  actes  auront  loute  la  force  «le  lois  et  seront  exécutés  comme 
tels  dans  les  départements  de  Gênes,  de  Monlenotle  et  de  l’Apennin. 

Napoléox. 

Cornai.  j«r  M.  le  duc  de  ftainance. 

( Fin  imuiie*  mis  Anh,  d»  l'Enp.) 

887A. 

DÉCRET. 

Urtï«ci«,  94  [tramai  «n  mi  (ti  juin  iSo5). 

Article  t“.  Il  sera  construit  quatre  batteries  pour  défendre  l’escadre 
de  Brest  qui  serait  mouillée  hors  du  goulet. 

Aht.  2.  Le  générai  du  génie  Sanson  sera  chargé  de  la  direction  des 
travaux;  il  aura  le  pouvoir  de  requérir  les  mortiers,  pièces  de  canon  et 
autres  bouches  à feu,  selon  qu’elles  seraient  nécessaires,  soit  de  la  marine, 
soit  de  la  terre,  et  de  dégarnir  même  les  batteries  où  il  les  jugerait 
inutiles.  11  placera,  pour  l’armement  de  ces  quatre  batteries,  trente-six 
mortiers  de  î a pouces  à la  Gomer,  dix  mortiers  à plaque  et  quarante 
pièces  de  3G  , tirant  sur  l’angle  de  45  degrés,  approvisionnées  d'obus  et 
de  roche  à feu. 

Art.  3.  11  sera  formé  quatre  cantonnements  ou  camps  de  deux  batail- 
lons chacun,  de  l’armée  de  Brest;  bien  entendu  que  les  hommes  embar- 
qués ne  seront  pas  compris  dans  ces  dispositions. 

Le  général  de  brigade  Sarrut  commandera  un  de  ces  cantonnements; 

Le  général  de  brigade  Augereau  1 commandera  le  second; 

Le  général  de  brigade  Sarrazin  commandera  le  troisième; 

Et  le  général  de  brigade  Varé  commandera  le  quatrième. 

Aht.  4.  Les  batteries  à chacune  desquelles  sera  attaché  un  de  ces 
cantonnements  porteront  le  nom  des  généraux  qui  auront  veillé  à leur 
construction. 

Art.  5.  11  sera  attaché  à la  construction  de  ces  batteries  des  officiers 
du  génie  et  d'artillerie,  et  le  personnel  des  sapeurs  de  l’armée  de  Brest, 
conformément  aux  dispositions  que  fera  le  général  Sanson. 

1 Augereau  (Jean-Pierre). 
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Art.  6.  Ces  batteries  doivent  être  terminées  et  approvisionnées  avant 
le  25  messidor.  Les  généraux  qui  les  auront  fait  construire  y resteront 
avec  les  troupes  jusqu’à  nouvel  ordre,  et  feront  exercer  ces  troupes  avec 
l'artillerie  aux  manœuvres  du  canon. 

Art.  7.  Il  sera  construit,  indépendamment,  trois  ou  quatre  batteries 
à boulets  rouges,  composées  de  six  pièces  de  1 6 ou  de  i 8,  chacune  nux 
points  où  elles  seront  jugées  nécessaires. 

Art.  8.  Le  ministre  de  la  marine  tiendra  une  somme  de  60,000  francs 
à la  disposition  du  généra!  Sanson  pour  la  dépense  extraordinaire  de  ces 
constructions. 

Art.  9.  Les  ministres  de  la  marine  et  de  la  guerre  sont  chargés,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 

NiPOLÉOR. 

D^pAt  de  la  guerre. 

(Es  ■nnute  au  Aieti.  4e  l'Emp  ) 

8875. 

A SI.  CAMBACÉRÈS. 

Rrnrià,  *3  prairial  an  xut  (ta  juin  i8o5). 

Mon  Cousin,  j'ai  visité  les  départements  du  Haut-Pô  et  du  Mclla.  Je 
suis  fort  content  des  sentiments  de  ces  peuples.  Je  le  suis  beaucoup  aussi 
de  ceux  des  habitants  de  Brescia.  J'ai  passé  la  matinée  au  milieu  des 
soldats.  J'en  suis  très-satisfait  sous  tous  les  points  de  vue.  Demain  j'aurai 
quarante  bataillons,  trente  escadrons  et  cinquante  pièces  de  canon  sur  le 
champ  de  bataille  de  Castiglione.  Je  passerai  deux  jours  au  camp;  après 
quoi  je  me  rendrai  à Vérone.  Comme  M.  Maret  n’est  pas  ici  et  que  je  ne 
sais  pas  s'il  envoie  des  nouvelles  de  mon  voyage  aux  journaux,  faites-y 
mettre  une  petite  note.  Je  vous  envoie  des  journaux  de  Brescia  qui  vous 
serviront;  car  il  est  bon  qu’on  sache  où  je  suis. 

Nvpoléov 

Connu.  par  M.  k Hue  de  Cambuerrto 

< Rn  minute  «h*  Art  b «4*  l'Enifi  ) 
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8876. 

A M.  LEBRUN. 

Brescia,  *3  prairial  an  xm  (i a juin  i8o5). 

Mon  Cousin,  je  compte  que  vous  arriverez  à Turin  le  a6.  Je  de'sire  que 
vous  vous  rendiez  directement  à Gênes.  Vous  trouverez  ci-joint  un  de'crel1 
pour  vous  investir  de  toute  l’autorité  qui  vous  est  nécessaire,  et  une  lettre 
pour  M.  Champagny.  Les  conseillers  d’état  Collin,  Lacuée  et  Bigot-Préa- 
meneu se  sont  rendus  à Gênes;  mon  intention  est  que  vous  les  employiez 
chacun  dans  sa  partie.  Le  ministre  des  finances  pourra  également  se 
rendre  à Gènes,  du  moment  que  ses  opérations  seront  terminées  à Turin. 
Comme  je  ne  pense  pas  être  à Gênes  avant  le  commencement  du  mois 
prochain,  je  vous  y trouverai  tout  installé  et  déjà  au  fait  des  affaires  du 
pays. 

Napoléon. 

Cofnrn.  par  M.  le  due  de  PUiunce. 

(Es  ana«l«  au»  Arrb.  4e  l'Ksip. ) 

8877. 

A M.  ABRIAL. 


Brescia,  a3  prairial  an  un  ( 19  juia  iSo5). 

Monsieur  Abrial,  j’ai  lu  avec  intérêt  votre  mémoire  sur  votre  sénato- 
rerie;  je  lirai  avec  la  même  attention  tous  les  renseignements  que  vous 
aurez  à me  communiquer  sur  l'esprit  public,  les  besoins  et  la  situation 
des  affaires  dans  votre  sénatorerie. 

Je  désirerais  que  vous  vous  rendissiez  à Milan,  où  vous  verrez  le  prince 
Eugène.  Vous  séjournerez  dans  cette  ville  un  ou  deux  mois  pour  diriger 
l'organisation  de  l’administration  judiciaire,  étudier  le  système  des  procé- 
dures civiles  et  criminelles,  et  l'application  des  diverses  lois  françaises 
dont  pourraient  être  susceptibles  ces  procédures. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 


1 Pièce  n*  8873. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  AN  XIII  (1805).  633 


8878. 

Ail  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

B mon , s3  prairial  an  mi  ( 1 9 juin  1 8o5  ). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  1 4 , six  heures  du  matin. 

Le  grand  inconvénient  du  mouillage  de  la  Corogne  est  l'impossibilité 
d’y  contenir  loute  l'escadre  espagnole.  Elle  sera  au  moins  de  t4  vais- 
seaux. Il  ne  faut  point  parler  au  prince  de  la  Paix  de  mouvements  don! 
il  ne  se  doule  pas;  diles-lui  seulement  que  le  Ferrol  étanl  d’une  sortie 
difficile,  j'ai  ordonné  à mon  escadre  de  se  rendre  à la  Corogne;  qu’il  serait 
utile  que  l’espagnole  s’y  rendit  aussi.  Il  faut  que  tous  les  i 4 ou  » 5 vais- 
seaux s’y  rendent. 

Il  me  tarde  d'apprendre  que  le  Sujfren  a rejoint  l’escadre  de  Rochefort, 
et  que  ces  6 vaisseaux  sont  partis. 

Napoléon. 

Archives  de  P Empire. 


8879. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Brescia,  i«  juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  le  projet  de  décret  relatif  aux  communi- 
cations du  Corps  législatif.  Je  n’approuve  point  la  partie  qui  veut  que. 
toutes  les  fois  que  l’avis  de  la  commission  du  Corps  législatif  est  pour  le 
rejet  de  la  loi,  on  fasse  au  Gouvernement  la  communication  du  rejet  de 
la  commission.  Je  désire  que,  lorsque  la  commission  est  de  l’avis  de  reje- 
ter la  loi  à la  pluralité,  sans  en  rien  dire  au  Corps  législatif,  elle  s’adresse 
au  président  du  Conseil  législatif,  et  demande  une  conférence  entre  le 
Conseil  législatif  et  la  commission.  Cette  conférence  a lieu  sous  l’appro- 
bation du  roi,  et  là  on  éclaircit  mutuellement  les  doutes.  Si,  indépen- 
damment de  cela,  la  commission  persiste  dans  son  rejet,  elle  fait  son 
rapport  au  Corps  législatif,  en  présence  des  orateurs  du  Gouvernement, 
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qui  répondent.  Faites  rédiger  dan9  ce  sens  le  décret,  et  envovez-le-moi 
pour  que  je  le  signe. 

Nxpoléo.v. 


Omra.  par  S.  A.  I.  M“"  U dncbeno  H*  Leiichtanbcrg. 

1 En  mionle  au  Arci.  de  l'Emp.  ) 


8880. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Brescia,  il  juin  180;». 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  sans  date.  Je  pense  que  vous  avez 
raison  d’essayer  pendant  plusieurs  jours  quel  est  le  meilleur  président 
du  Conseil  d’état.  Mais  je  crois  nécessaire  que,  quand  vous  en  aurez  essayé 
plusieurs,  vous  fixiez  votre  choix  sur  un,  car  il  est  impossible  de  maîtri- 
ser les  délibérations  du  Conseil,  et  il  y en  a toujours  un  qui  prend  de  l’as- 
cendant et  qui,  étant  sûr  de  présider  quelque  temps,  maîtrise  un  peu  les 
affaires.  Prenez  un  décret  qui  divise  le  Conseil  législatif  en  sections.  Le 
nombre  des  membres  est  complet. 

Je  pense  que  M.  Guastavillani  peut  être  indemnisé  de  la  perte  de  sa 
place  au  Conseil  législatif  par  celle  de  gouverneur  du  palais  de  Brescia, 
à laquelle  je  le  crois  plus  propre;  parlez-lui-en. 

La  censure  détruit  les  journaux;  il  faut  déclarer  que  le  Gouverne- 
ment ne  peut  répondre  des  sottises  qu’ils  peuvent  dire,  mais  que  les 
journalistes  en  répondront  personnellement.  Je  ne  me  dissimule  pas  que 
cette  messure  a quelque  inconvénient,  mais  il  y a aussi  dans  le  vague  de 
la  liberté  de  la  presse  quelque  chose  dont  il  est  bon  de  profiter,  et,  quoi- 
que mon  intention  ne  soit  point  de  laisser  aux  journaux  la  liberté  que 
les  constitutions  anglaises  laissent  aux  journaux  anglais,  je  ne  veux  point 
qu’on  la  règle  comme  ou  le  fait  à Vienne  ou  à Venise.  11  faut  qu'ils 
puissent  mettre  quelque  article  vague  contre  telle  ou  telle  puissance,  et 
qu'on  puisse  répondre  aux  ambassadeurs  : Faites  une  plainte  : on  les  pour- 
suivra devant  les  tribunaux,  ou  l’on  s'en  fera  rendre  compte. 

Je  ne  connais  pas  M.  Bossi.  C’est  M.  Melzi  qui  me  l’a  donné  comme 
un  très-bon  sujet.  J'approuve  que  vous  ayez  suspendu  sa  nomination. 
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Voyez  M.  Mêlai,  et  compare*  ce  qu’il  vous  en  dira  avec  ce  que  vous  en  savez; 
par  là  vous  serez  à même  de  juger  de  la  vérité  des  faits.  Je  vous  recom- 
mande de  montrer  des  égards  à M.  Melzi,  d’en  bien  parler,  de  le  bien 
accueillir  et  de  laisser  entrevoir  que  sa  protection  est  une  protection  effi- 
cace. Cela  est  utile  dans  un  pays  où  une  pareille  conduite  parait  extraor- 
dinaire, où  les  hommes  sont  naturellement  portés  à êlre  faibles  et  faux, 
et  à desservir  et  mal  parler  de  celui  qu’ils  croient  tombé.  Parlez  de  lui 
comme  d’un  homme  qui  n’a  rien  perdu  dans  mon  esprit  et  dont  j’ai  tou- 
jours été  satisfait. 

Je  ne  vois  pas  d inconvénient  à ce  que  vous  gardiez  les  insignes  d Italie, 
qui  doivent  être  placés,  comme  vous  le  dites  fort  bien,  près  du  trône. 

Napoléon. 


Je  vous  envoie  un  décret  par  lequel  j’ai  nommé  le  cardinal  Dugnani 
évêque  de  Brescia. 


Conun.  par  S.  A.  I.  M“*  la  duchesse  de  LeuchU'nWrjf. 
(Bb  ikioBtc  aux  Arvb.  <k  l’Emp.  ) 


8881. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Brescia,  tu  juin  i6o5. 

Mon  Cousin,  je  dois  vous  faire  connaître  les  différents  objets  dont  vous 
avez  spécialement  à vous  occuper. 

Le  décret  pour  l’organisation  de  l’administration  a été  signé.  Voyez 
s’il  a été  publié  et  inséré  au  Bulletin  des  lois.  En  généra),  ordonnez  que 
tous  les  décrets  soient  insérés  au  Bulletin  des  lois  vingt-quatre  heures 
après,  et  jamais  plus  tard. 

ADMINISTRATIONS  DÉPARTEMENTALES. 


i”  Demandez  au  ministre  de  l’intérieur  qu’il  vous  présente  un  décret 
pour  fixer  le  jour  où  cesseront  les  administrations  départementales.  Il 
me  semble  que  le  i"  juillet  est  le  jour  le  plus  favorable  pour  ce  chan- 
gement d’administration.  Prescrivez  au  ministre  do  l’intérieur  de  leur  faire 

So. 
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connaître,  par  une  circulaire,  l'iinporlance  de  leurs  fonctions  et  ce  qu’ils 
ont  à faire.  Il  faut  que  ce  ministre  arrête  l’état  de  ce  qu’ont  coûté  jus- 
qu’au 1"  juillet  les  préfets,  soit  pour  dépenses  de  bureaux,  dépenses  de 
commis  ou  dépenses  de  maison,  etc.  et  de  ce  qu’il  leur  reste  en  consé- 
quence de  ce  qui  leur  a été  accordé  par  mon  règlement  pour  pourvoir 
aux  dépenses  jusqu’au  t"  janvier  i8oG. 

FINANCES.  F lUIS  DE  JUSTICE.  DÉPENSES  DES  PRÉFETS. 

a0  Le  ministre  des  finances  doit  faire  le  tableau  du  revenu  de  chaque 
département,  en  calculant  les  tti  deniers  par  département,  les  taxes  de 
justice  ou  droits  de  greffe  jusqu'au  t *r  juillet.  11  doit  se  concerter  avec  le 
ministre  de  l’intérieur  pour  voir  les  sommes  à mettre  chaque  mois  à la 
disposition  des  préfets,  soit  pour  les  dépenses  des  prisons,  le  pain  des 
prisonniers,  etc.  soit  pour  les  dépenses  de  l’instruction  publique,  qui 
étaient  aux  frais  des  départements,  soit  pour  les  dépenses  des  chemins. 
11  doit  se  concerter  avec  le  ministre  de  la  justice  pour  les  fonds  à mettre 
à la  disposition  du  département,  soit  pour  solder  les  tribunaux,  soit  pour 
les  frais  de  procédure  criminelle;  dépenses  qui,  cette  année  encore,  doi- 
vent être  départementales.  L’article  des  dépenses  secrètes  doit  être  sup- 
primé. L’état  de  ce  qui  est  mis,  par  mois,  à la  disposition  des  préfets, 
provenant  des  î û deniers  départementaux,  sera  fait  par  départements,  et 
vous  me  l'enverrez  pour  que  je  l’approuve  définitivement.  Les  départe- 
ments dépensent  trop  en  frais  de  justice.  Le  ministre  de  la  justice  dépense 
trop  pour  les  frais  de  bureau  des  juges;  faites  faire,  pour  cela,  un  tableau 
et  un  abonnement  comme  pour  les  préfets.  Vous  ferez  connaître  aux 
ministres  des  finances  et  de  la  justice  que  mou  espoir  est  d’économiser, 
indépendamment  des  trois  millions  portés  au  budget  comme  économie 
de  frais  communs,  au  moins  deux  millions  sur  cette  année,  soit  par  la 
suppression  des  administrations  départementales,  ou  sur  les  dépenses  des 
chemins,  des  eaux  et  de  justice. 


SBIRES. 

3°  Les  sbires  ou  satellites  de  police  coûtent  700,000  francs.  Mon 
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intention  est  qu'ils  ne  me  coûtent  que  soo,ooo  livres  par  an;  ils  ont 
déjà  coûté  3oo,ooo  francs  dans  ces  six  premiers  mois.  J'ai  bien  voulu 
mettre  dans  le  budget  encore  300,000  francs  pour  cette  dépense,  ce  qui 
la  portera  à üoo.ooo  francs  pour  l'année;  mais  mon  intention  est  que 
vous  me  présentiez  un  décret  délibéré  en  conseil  pour  diminuer  considé- 
rablement le  nombre  des  sbires,  de  manière  que,  pour  les  six  derniers 
mois  de  cette  année,  ils  ne  coûtent  que  300,000  livres,  et,  pour  l’année 
prochaine,  300,000  livres  en  tout.  Brescia  dépense  300,000  livres 
pour  les  sbires,  Bologne  180,000  livres,  et  Crémone  ne  dépense  pas 
3o,ooo  livres. 

PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

h°  L'organisation  des  ponts  et  chaussées  est  un  objet  dont  il  faut 
s'occuper.  Ce  travail  regarde  spécialement  M.  Paradisi.  M.  Prony,  qui  est 
dans  le  royaume,  peut  aider  à cette  organisation.  Faites-la  discuter  en 
conseil,  et  envoyez-la-moi  pour  que  je  l’approuve.  Les  travaux  des  routes 
prendront  alors  une  direction  convenable,  mais  ce  11e  pourra  être  que 
pour  le  mois  d'août.  Pour  le  mois  de  juillet,  la  dépense  se  fera  comme 
elle  s'est  faite  jusqu'à  présent,  en  mettant  des  sommes  à la  disposition 
des  préfets. 

CULTES. 

5*  Je  désire  que  le  ministre  des  cultes  me  présente,  dans  le  plus 
court  délai,  un  projet  de  circonscription  des  diocèses  du  royaume,  eu 
commençant  par  le  département  d’OIona;  des  décrets  particuliers  régle- 
ront la  circonscription  dans  les  treize  autres  départements,  de  manière 
qu'en  quatorze  décrets  elle  soit  fixée. 

Il  fera  ce  travail  à mesure  que  les  renseignements  parviendront.  Le 
principal  est  de  commencer  par  la  capitale.  Il  faut  fixer  aussi  la  réu- 
nion des  paroisses,  les  appointements  des  curés  qui  sont  conservés  et  In 
retraite  à accorder  aux  autres,  en  arrangeant  le  tout  à la  satisfaction 
publique  et  sans  froisser  aucun  intérêt.  Bien  de  plus  périlleux  que  la 
méthode  qu'on  a fait  prendre  pour  les  couvents;  les  principes  sont  posés, 
il  ne  s’agit  que  de  mettre  promptement  en  ordre.  Présentez-moi  un  décret 
pour  les  couvents  à conserver  et  ceux  à réunir;  faites  sentir  au  ministre 
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des  cultes  l'importance  de  ce  travail,  qui  ne  doit  soufîrir  aucun  délai,  mon 
intention  étant  qu’en  juillet  cette  opération  des  moines  soit  entièrement 
finie. 

BUDGET. 

fi”  Enfin  les  bases  du  budget  sont  à peu  près  arrêtées;  dès  qu'il  aura 
passé  au  Conseil , vous  me  l'enverrez  imprimé  avec  les  tableaux  et  le 
rapport  du  ministre  des  finances;  vous  n’en  ferez  tirer  qu’une  copie  pour 
moi;  je  vous  la  renverrai  avec  mes  observations,  pour  que  vous  la  fassiez 
imprimer  et  présenter  au  Corps  législatif. 

DOMAINES. 

7"  Il  faut  organiser  promptement  la  régie  des  domaines. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

8°  L’instruction  publique  regarde  M.  Moscali.  Mon  intention  est  de 
prendre  le  même  système  qu’en  France.  M.  Méjan  doit  connaître  celui 
qui  a été  adopté.  C’est  un  système  neuf  et  qui  a mérité  l’approbation 
d’une  partie  des  puissances  de  l’Europe,  accordant  des  primes  aux  insti- 
tuteurs, et  des  pensions  dans  les  lycées  aux  meilleurs  sujets  des  écoles 
secondaires.  Je  pense  que  l'instruction  doit  continuer,  pour  le  reste  de 
l'année,  sur  le  pied  où  elle  est  à présent,  moyennant  les  sommes  mises 
par  mois  à la  disposition  des  préfets;  mais,  avant  le  t”  octobre,  le  nou- 
veau système  doit  être  soumis  à ma  signature. 

CODE  NAPOLÉON. 

<l"  Le  ministre  de  la  justice  aura  sans  doute  déjà  nommé  une  com- 
mission pour  la  traduction  du  code  Napoléon.  J’ai  écrit  à M.  Abrial,  qui 
est  à Chambéry,  de  se  rendre  à Milan.  Il  y sera  sans  caractère  public, 
mais  il  donnera  sur  l’organisation  du  système  judiciaire  tous  les  ren- 
seignements qui  seront  nécessaires,  ün  m’a  porté  des  plaintes  à Brescia 
sur  le  genre  de  procédure  que  M.  Spauoccbi  a mis  en  activité,  qui  non- 
seulement  fait  rétrograder  les  lumières  et  choque  un  pays  qui,  sujet  au- 
trefois de  Venise,  en  avait  reçu  des  idées  plus  libérales,  mais  qui  n’est 
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d'aucun  proGt  pour  l'intérêt  public.  Quand  M.  le  sénateur  Abrial  sera 
arrivé,  vous  le  chargerez  de  vous  présenter  des  idées  plus  convenables 
et  de  vous  dresser  un  tarif  de  droits  de  greffe  plus  profitable  au  trésor 
public.  Nos  finances  y doivent  gagner  au  moins  un  million. 

NsPOliOX. 

Comm.  |»*r  S.  À.  I.  M*“  la  dudit**  de  LeiichlmbfT^. 

<*n  «tu  •ai  Arrh,  l'Kinp.) 

8882. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Bnwria,  19  juin  ibo5. 

Mon  Cousin,  le  mémoire  sur  l'instruction  publique  ne  me  parait  pas 
assez  soigné;  on  n'a  pas  assez  expliqué  ce  que  devait  payer  chaque  élève; 
car,  avec  le  peu  de  revenus  qu’ont  les  maisons,  tels  qu'ils  sont  portés 
aux  états,  il  est  impossible  qu’elles  puissent  entretenir  ce  nombre  delives 
gratis.  Je  joins  des  notes  pour  servir  à la  rédaction  d’un  projet  de  decret 
pour  instituer  l’université  de  Pavie,  qui  a ioo  ou  »5o,ooo  livres  de 
rente,  en  école  militaire,  sur  le  même  plan  que  celle  de  Fontainebleau. 
Il  faudrait  ajouter  qu'il  serait  joint  aux  universités  de  Pavie  et  de  Bologne 
une  chaire  militaire  cl  des  maîtres  de  dessin  et  de  fortification.  De  cette 
chaire  militaire  ferait  partie  un  maître  de  tactique,  qui  montrerait  tout 
le  mouvement  des  armes.  L’école  de  Pavie  formerait  un  bataillon;  et,  dès 
la  première  année,  ce  bataillon  serait  composé  de  deux  compagnies, 
composées  d’un  sergent-major,  U sergents,  8 caporaux  et  8o  soldats; 
un  chef  de  bataillon  nommé  par  le  gouverneur  aurait  la  police  sur  toute 
cette  jeunesse.  Le  professeur  de  tactique  ferait  les  fonctions  d'adjudant- 
major.  Chaque  élève  arrivant  è l'université  serait  enrôlé  dans  une  com- 
pagnie. Il  irait  une  fois  par  jour  à l'exercice,  de  manière  qu’il  soit,  en 
un  mois,  à l’école  de  bataillon.  Les  élèves  s’exerceraient  quatre  heures 
tous  les  dimanches.  Chaque  élève  qui  sera  nommé  sera  tenu  d’avoir  un 
habit  d’uniforme  national. 

NiveoLéos. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M"4  U duchés*  de  Leuehlcnberg. 

( En  minute  «us  Arrh.  <J«  i’Emp.) 
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8883. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  V 8882. 

NOTE  Sl'R  L’ORGANISATION  DE  L’ÉCOLE  MILITAIRE  DE  PAVIE. 

Rp’srit,  il  juin  iSoû. 

i"  Le  college  national  «le  Pavie  sera  organisé  en  école  royale  milv 
taire. 

a®  Il  sera  disposé  de  manière  à pouvoir  contenir  aoo  jeunes  gens. 

8°  La  discipline  et  l'instruction  seront  les  mêmes  qu'à  l'école  militaire 
de  Fontainebleau,  hormis  qu'au  lieu  de  deux  bataillons  il  n'y  aura  que 
deux  compagnies,  commandées  chacune  par  un  capitaine,  un  lieutenant 
et  deux  sous-lieutenants,  sachant  parfaitement  les  manoeuvres,  chargés 
de  leur  apprendre  la  discipline  militaire.  Ils  vivront  par  chambrée,  à la 
gamelle. 

4°  Les  élèves  seront  reçus  depuis  seize  ans  jusqu'à  vingt. 

5°  Tous  les  biens  appartenant  à ce  collège  seront  administrés  par  un 
conseil  d'administration.  Le  produit  de  ces  biens  devra  servir  à l’entre- 
tien de  6o  élèves,  ainsi  qu'aux  dépenses  des  professeurs. 

6"  Les  pensionnaires  n’y  seront  admis  qu’avec  l’approbation  du  lloi. 

ils  devront  être  âgés  d’au  moins  seize  ans,  être  bien  constitués,  et 
payer  1,200  livres  de  Milan  de  pension. 

70  Leur  service  leur  comptera  comme  soldats  à l’école,  et,  après 
deux  ans  d'éducation,  ils  entreront  dans  l’armée  avec  le  grade  de  sous- 
lieutenant. 

8®  Les  places  à la  nomination  du  Gouvernement  seront  données  aux 
jeunes  gens  de  l’université  de  Pavie  qui  montreraient  le  plus  de  dispo- 
sitions, qui  auraient  plus  de  seize  ans  et  désireraient  entrer  dans  la  car- 
rière militaire. 

Nxpomîon. 

Comm  pur  S.  A.  1.  Il“*  U duchesse  de  Lcacfatcnlerg. 
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8881. 

DEUXIÈME  ANNEXE  À LA  PIÈCE  N*  8882. 

NOTES. 

Brcwia,  19  juin  i8o5. 

En  faisant  des  chambrées,  on  tiendra  âoo  hommes.  Ce  collège  a,  dit- 
on,  100,000  francs  de  revenu;  il  doit  en  avoir  davantage;  on  pourra 
d'ailleurs  vendre  tout  ce  qui  est  mauvais  revenu,  et  le  placer  sur  le  Motile- 
ftapoleone.  Avoir  soin  de  faire  faire  une  liste  d’un  millier  de  livres  fran- 
çais, comme  le»  Homme»  illtutre»;  tout  ce  qui  peut  franciser  les  élèves. 
O11  y mettra  un  professeur  de  langue  française;  il  faut  transporter  tous 
les  droits  patronaux  de  ce  colle'ge  sur  un  autre. 

Comme  Brera  est  une  espèce  d'université,  je  désirerais  qu’on  l’orga- 
nisât militairement. 

On  pourrait  établir  une  troisième  école  militaire  à Milan,  en  y adap- 
tant les  revenus  des  deux  collèges  nationaux  ; on  y faisait  des  prêtres: 
maintenant  il  faut  des  militaires. 

S’occuper  sur-le-champ  des  deux  universités.  II  faut  que  dans  quatre 
mois  les  projets  pour  Brera,  Vérone,  Reggio,  Brescia,  etc.  soient  faits. 

Il  faut  aussi  cette  distinction,  que  h 00  de  ces  jeunes  gens  sortiront 
comme  officiers,  et  que  les  huit  ou  dix  autres  collèges  seraient  organisés 
de  manière  qu’on  en  sortirait  sergent  ou  fourrier;  dès  lors,  s’il  faut  i ,000 
ou  1,200  livres  pour  les  premiers,  il  faut  tâcher  qu'il  ne  faille  que  moi- 
tié pour  les  seconds.  La  lecture,  la  langue  française,  un  peu  d'arithmé- 
tique, les  premières  idées  de  la  géométrie  et  toutes  les  manœuvres  de 
l’artillerie  et  de  l'infanterie  sont  suffisants  pour  ces  derniers. 

Il  faut  dire  qu’ils  seront  citoyens  du  royaume,  afin  qu'on  n apprenne 
pas  l’exercice  aux  étrangers; 

Que  ceux  qui  seront  sur  les  matricules  de  ces  bataillons,  s’ils  entraient 
dans  la  carrière  militaire,  leur  service  leur  compterait  du  jour  où  ils 
seront  inscrits  sur  les  matricules,  pourvu  qu’ils  aient  seize  ans; 

Que  le  directeur  de  l'université  nommera  les  sergents  et  caporaux;  que 
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le  gouverneur  de  l’éeole  militaire  signera  leur  nomination;  qu'il  s'assu- 
rera avant  qu’ils  savent  bièn  l’exercice  et  l’école  de  peloton; 

Que  les  estropiés  et  ceux  de  mauvaise  santé  ou  n’avant  pas  quatre 
pieds  onze  pouces  ne  seront  pas  admis  dans  ledit  bataillon. 

Mettre  un  titre  pour  organiser  la  salle  d’armes;  le  ministre  de  la  guerre 
nommera  un  armurier  pour  les  entretenir. 

La  salle  d’armes  sera  dans  l’école  royale  militaire;  les  élèves  s'y  ren- 
dront pour  les  prendre  et  les  y rapporteront  après  l'exercice. 

Organiser  à Bologne  une  école  militaire  semblable  à celle  de  Pavie,  et 
ajouter  tous  les  fonds  de  l’instruction  qui  sont  à Bologne  ou  même  à 
Ferrare,  Modèue,  de  manière  à donner  100,000  francs  de  rente  à ce 
collège,  et,  enfin,  faire  un  seul  projet  de  décret  de  ces  deux. 

Pour  le  projet  de  décret  sur  l’école  militaire  de  Pavie,  les  élèves  les 
plus  instruits,  comme  il  résultera  de  l’examen  qui  en  sera  fait,  pourront, 
après  une  ou  deux  années  qu'ils  auront  passées  à l’école,  être  envoyés  à 
I école  de  Modène , pour  remplir  les  places  vacantes  de  cette  école. 

Ajouter  l’article:  qu’ils  mangeront  à la  gamelle,  seront  en  chambrées 
et  iront  prendre  leur  dîner  à la  cuisine. 

NapouIosi. 

Girum.  par  S.  A.  1.  M“*  la  dndwMC  dt» 


8885. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Brrwcia,  ib  juin  1800. 

Mon  Cousin,  je  ne  veux  plus  de  train  d’artillerie  dans  ma  Garde;  ren- 
voyez à Paris  ce  qui  est  à Milan,  pour  être  incorporé  dans  le  reste  du 
bataillon. 

Faites-moi  connaître  si  les  60  hommes  de  ma  Garde  qui  sont  à ré- 
former ont  subi  leur  réforme.  Faitea-le  faire  sur-le-champ,  si  cela  n’est 
pas  fait.  Il  y a à Milan  plus  de  chevaux  que  ma  Garde  n’a  d’hommes;  faites 
passer  ce  qu'il  y a d’excédant  dans  la  gendarmerie  ou  dans  les  corps  de 
l’armée  qui  en  auraient  besoin.  Il  restera  à Milan  trente-six  musiciens; 
une  partie  peut  être  conservée,  mais  une  partie  aussi  peut  être  réformée. 
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Le  général  Clarke  vous  aura  fait  le  budget  de  la  guerre.  Si  M.  Lacuée 
est  encore  à Milan,  il  peut  vous  aider  aussi  pour  me  faire  un  travail  sur 
celte  partie,  qui  a besoin  de  grandes  réformes. 

Napoléon. 

Comin.  par  S.  A.  I.  N"*  la  (JucImssbo  de  l^purtilenberç;. 

(la  »innl«  au  Arch  <it  I Linp  ) 


8886. 

A M.  CHAMPAGNY. 


Camp  lie  Cutiglionr,  prairial  an  mi  (i3  juin  1800). 


Monsieur  Cliampagny,  je  reçois  vos  différentes  lettres  de  Gènes:  elles 
m’ont  fait  sentir  combien  était  urgente  votre  arrivée.  Toutes  les  mesures 
que  vous  avez  (irises  me  paraissent  bonnes.  Il  sera  nécessaire  de  revenir 
sur  ce  qui  a été  fait  depuis  le  décret  du  Sénat,  car  le  publie  ne  peut 
jamais  être  dupe  de  quelques  intrigues  particulières. 

Far  une  lettre  que  j'ai  reçue  de  M.  Jérôme  Bonaparte,  en  date  du 
«a  prairial,  il  parait  que  vous  êtes  bloqué  par  une  division  anglaise. 

Napoléon. 

Cumin,  par  M.  Ir  ctulc  de  MomtzdivH. 

(En  minute  au  Aitli.éf  TEmp.) 


8887. 

A II  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 


Camp  de  Custigliono,  ai  prairial  ao  mi  ( i3  juin  i8o5  j. 

Les  nouvelles  d'Angleterre  qui  vont  au  a juin  s'accordent  parfaitement 
avec  ce  que  je  vois  dans  votre  note  télégraphique.  Il  parait  que  les  Anglais 
ont  expédié  îô  vaisseaux  aux  Indes,  soit  orientales,  soit  occidentales; 
j opiue  pour  les  Indes  orientales. 

Un  vaisseau  de  guerre  et  a frégates  anglaises  paraissent  devant  Gènes. 
Le  Colibri,  expédié  secrètement,  est  toujours  mouillé  à Gibraltar.  Grande 
incertitude  et  alarme  partout. 

J'ai  reçu  la  note  par  laquelle  vous  m'annoncez  que  36  caronades  vont 
être  envoyées  à Brest,  qu’il  n'en  faut  que  3oo  pour  armer  votre  escadre, 
et  qu  elles  doivent  s’y  trouver.  La  moindre  chose  qu'on  puisse  exiger  de 

Si . 
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l'administration,  c'csl  que  les  soldats  se  battent  à armes  égales;  c’est  le 
premier  devoir  du  ministre,  et  rien  ne  le  justifie  de  ne  pas  le  remplir; 
n'avons-nous  pas  assez  de  désavantage  sans  celui  de  l'armement?  Quant 
aux  si  et  aux  mai»,  cela  ne  justifie  pas.  Un  administrateur  n'est  pas  res- 
ponsable des  événements.  Un  ministre  n'est  justifiable  de  rien,  il  doit 
réussir  : il  n'y  a pas  pour  lui  d'autre  règle. 

Napoléon. 

Arclme*  de  f Empira. 


8888. 

.A  M.  CAMBACÉRÈS. 

CliJiaau  de  Montironr,  *5  prairial  an  mi  ( t h juin  1800). 

Mon  Cousin,  j'avais  déjà  entendu  parler  de  vos  souffrances;  je  vois 
avec  intérêt  qu  elles  ne  vous  empêcheront  pas  de  suivre  votre  travail.  J'ai 
passé  toute  la  journée  d'hier  au  camp  de  Castiglione.  Quoiqu’elle  ait  été 
extrêmement  chaude  et  fatigante,  c'est  une  des  plus  agréables  que  j’aie 
passées,  parla  satisfaction  que  m’ont  causée  l’instruction  et  la  bonne  tenue 
des  troupes,  qui  ont  donné  lieu  à de  très-belles  manœuvres. 

Napoléon. 

Cotti  m.  par  M.  le  duc  de  CambflcérK 

(En  miaule  au v Arcb.  4e  l'ftmp.) 

8889. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Chatc.ni  de  Mcntirunc,  9 5 prairial  an  tut  ( t h juin  l8o5). 

Monsieur  Champagny,  je  reçois  vos  lettres  du  ai  prairial.  Vous  ferez 
connaître  à M.  le  baron  de  Giusti  qu’il  est  le  maître  de  rester  à Gênes, 
mais  qu'il  n'a  plus  aucun  caractère  public,  par  la  meilleure  de  toutes  les 
raisons,  qui  est  que  le  Gouvernement  auprès  duquel  il  était  accrédité  est 
dissous;  qu'il  est  le  maître  de  faire  imprimer  ce  qu'il  veut  dans  les  gazettes 
de  Vienne  et  de  Venise,  mais  qu'il  serait  extraordinaire  qu’il  se  crût  en 
droit  de  disposer  de  la  Gazette  de  Gênai,  ce  pays  étant  actuellement  fran- 
çais; que  sa  mission  est  finie,  non  par  la  volonté  du  Gouvernement  ligu- 
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rien,  mais  par  la  nature  des  choses;  qu’il  est  le  maître  de  rester  à Gênes, 
mais  qu'il  sera  soumis  à la  surveillance  ordinaire  comme  tous  les  autres 
citoyens,  h moins  qu’il  ne  reçoive  des  lettres  de  créance  auprès  de  l’au- 
torité que  l’intention  de  l’Empereur  est  d'y  envoyer.  Je  désire  que  vous 
lui  disiez  cela  de  vive  voix,  et  que  vous  ajoutiez  qu’il  se  compromet  en 
faisant  cet  éclat;  que  la  question  actuelle  est  sérieuse;  que  sa  cour  est 
maîtresse  de  faire  ce  qu’elle  jugera  convenable,  mais  qu’il  ne  lui  appar- 
tient pas  de  le  préjuger;  que  l’Empereur,  ayant  constamment  protégé  l’in- 
dépendance de  Gènes,  saura  protéger  aussi  le  dernier  acte  de  cette  indé- 
pendance; que  l'empereur  d’Autriche  n’en  fait  pas  d’autres  en  Allemagne; 
qu’il  s’est  procuré  des  provinces  en  Souabe,  entre  autres  Lindau,  avec 
l’agrément  des  princes  et  par  des  indemnités  ou  en  argent  ou  en  biens 
patrimoniaux;  qu’enfin,  s'il  fait  du  tapage,  je  le  ferai  mettre  k la  porte  de 
Gênes,  et  qu’il  en  sera  alors  ce  qu’on  voudra;  que  la  réunion  de  Gênes 
ne  fait  aucun  tort  à l'Allemagne,  mais  seulement  à la  marine  anglaise; 
que,  si  l’on  veut  des  prétextes  de  guerre,  celui-là  peut  en  servir  comme 
tant  d’autres,  mais  qu’il  paraîtrait  extraordinaire  qu'il  prît  sur  soi  une 
pareille  responsabilité;  que  sa  démarche  est  insensée  aux  yeux  de  toute 
l’Europe;  que  les  principes  naturels  veulent  que,  lorsqu’un  gouvernement 
cesse  d’exister,  et  qu’on  ne  reconnaît  point  ce  changement,  on  se  retire; 
qu’en  résumé  vous  avez  ordre  de  ne  le  considérer  que  comme  un  simple 
particulier,  de  ne  plus  lui  écrire,  de  ne  plus  recevoir  ses  lettres. 

Napoléon. 

Comm.  par  MM.  d«  Champogny. 

(En  minute  «ttt  Arrk,  iW  TEmp.  ) 

8890. 

A M.  C1IAMPAGNY. 

Château  de  Montironc,  a 5 prairial  an  un  (i&  juin  i8o5). 

Monsieur  Champagny,  j'approuve  toutes  les  mesures  que  vous  avez 
prises.  Je  désire  qu'eu  faisant  des  recherches  et  prenant  des  notes  sur  les 
dernières  démarches  illégales  et  irrégulières  du  Gouvernement  ligurien, 
vous  évitiez  d’aigrir  el  de  jeter  de  l’odieux  sur  les  hommes  qui  ont  servi 
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la  cause  tic  la  France.  A mon  arrivée  à Gènes,  je  verrai  ce  que  j'ai  à faire 
là-dessus.  Cette  affaire  de  No v arc  esl  une  chose  affreuse;  ce  doit  être  une 
créance  de  f)3  ou  de  i’an  ni.  Il  y a beaucoup  de  choses  que  je  ne  laisse- 
rai pas  passer.  Tenex  note  de  tout. 

Napoléon. 

Coinm.  par  MM.  «le  Cliampagny. 

(En  minute  aux  Arrfc.  <1*  t'Kaap.) 

8801. 

A M.  FOUCHÉ. 

daleau  de  Monürone,  a 5 prairial  an  xm  ( 1 *i  juin  i8o5). 

Mon  intention  esl  que,  des  3t,66i  francs  qui  ont  été  pris  surDuhuc, 
pas  un  sou  n'entre  dans  la  caisse  de  la  police,  et  qu'ils  soient  distribués  à 
l’agent  secret  qui  a découvert  l’affaire.  Vous  me  ferci  connaître  cet  agent 
secret.  Je  n'entends  pas  que  personne  s'empare  de  ce  qui  appartient  à 
ceux  qui  ont  servi;  celui  ou  ceux  qui  ont  déniché  cet  homme  auront  les 
3 1 ,66 1 francs:  voilà  ma  décision. 

Napoléon. 

Archm*»  de  l'Etnpin*. 

8892. 

AL  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Cbdleu  h de  Monlirone,  a G prairial  an  sut  ( t û juin  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  ao  prairial  matin.  Toutes  les 
nouvelles  qui  me  reviennent  me  porteraient  à penser  que  les  Anglais  sont 
dans  la  Méditerranée.  Il  parait  que,  depuis  la  rentrée  de  l'escadre  de 
Kocbefort,  l’escadre  sous  les  ordres  de  l'amiral  Collingwood,  composée 
de  6 vaisseaux  pris  en  Angleterre  et  de  6 vaisseaux  de  l’escadre  devant 
Brest,  a filé  vers  les  Indes  orientales.  Je  ne  sais  point  où  esl  Nelson,  je 
le  crois  retourné  en  Angleterre  ou  dans  la  Méditerranée.  Ses  vaisseaux 
sont  hors  d’état  de  faire  de  grandes  expéditions,  et  ses  équipages  sont 
extraordinairement  fatigués.  Il  sera  bien  possible  que,  lorsque  les  Anglais 
sauront  Villeneuve  arrivé  en  Amérique,  ils  craignent  son  retour  par  les 
Orcades,  et  que  cela  les  oblige  à tenir  une  réserve  aux  Dunes;  ce  qui 
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permet  d'espérer  qu’ils  auront  au  plus  ao  vaisseaux  devant  Brest.  La  croi- 
sière que  j'ai  ordonnée  à l'escadre  de  Rochefort  fera  des  miracles;  par 
Dieu,  faites  qu'elle  parte!  L'incertitude  et  la  confusion  où  est  l'amirauté 
de  Londres  ressortent  de  toutes  parts  : ordres  et  contre-ordres,  et  la  plus 
grande  indécision,  voilé  son  état  actuel.  Soyez  bien  tranquille  sur  la 
crainte  que  l'ennemi  tente  rien  dans  l’ile  d'Aix. 

L'Angleterre  n’est  pas  aujourd'hui  dans  une  position  à rien  donner  au 
hasard.  Rien  n’est  si  fou  que  le  projet  de  l'attaque  d'une  escadre  française 
à Pile  d’Aix.  Je  suis  fâché  de  vous  voir  ces  idées.  Rien  n'cmpécbe  cepen- 
dant que  vous  écriviez  au  général  de  terre,  non  pas  pour  lui  communiquer 
vos  alarmes,  mais  pour  lui  recommander  de  veiller  au  ravitaillement  et 
à la  défense  de  cette  île,  puisque  lu  sûreté  d'une  escadre  française  en 
dépend.  Ecrivez  â cet  officier  de  manière  à ne  point  lui  donner  d'inquié- 
tude, car  l'alarme  abat  les  esprits  et  paralyse  le  courage.  Que  diable 
voulez-vous  qu’une  escadre  de  5 vaisseaux,  ayant  de  la  poudre,  des  mu- 
nitions, étant  protégée  et  pouvant  faire  le  coup  de  fusil,  ait  à craindre  à 
l’ile  d’Aix? 

Je  vous  envoie  la  lettre  de  l'amiral  Missiessy.  11  répond  d’une  manière 
pitoyable  à tous  les  reproches  que  vous  lui  faites;  il  n'a  pas  pris  le  Dia- 
mant, parce  qu’il  n'avait  point  d'instructions  pour  cela  : en  vérité,  on  ne 
peut  que  hausser  les  épaules;  parce  qu’il  aurait  eu  des  avaries  dans  ses 
agrès  qu’il  aurait  perdu  vingt-quatre  heures  à réparer  : on  ne  peut  encore 
que  hausser  les  épaules  d une  pareille  raison  et  n'avoir  que  bien  peu 
d’espérance  d’un  homme  qui  dit  de  pareilles  bêtises.  Sans  doute  que,  pour 
cette  attaque,  une  frégate  et  deux  bricks  auraient  suffi,  et  la  frégate  aurait 
pu  supporter  le  premier  feu.  Ce  rocher  sera  un  monument  éternel  de 
honte  pour  cette  expédition.  Non-seulement  je  suis  mécontent  de  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  il  a abandonné  Sanlo-Domingo,  mais  encore  de  ce 
qu'il  n'y  a point  laissé  un  ou  deux  bricks,  lorsque  le  général  Ferrand  lui 
a dit  qu’un  seul  misérable  brick  anglais  le  désolait;  que,  lorsqu'à  sa  vue 
ce  brick  a arrêté  des  neutres  et  assuré  son  pavillon  à la  vue  de  l'escadre, 
qu’il  croyait  anglaise,  il  n'ait  pas  fait  le  signal  à un  de  ses  vaisseaux  de 
le  prendre.  S’il  a manqué  de  vivres,  c’est  qu'il  a mal  navigué,  qu’il  s'est 
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trop  élevé;  s’il  n’nvail  point  fait  de  fausse  navigation,  avec  ses  5 vais- 
seaux d'une  marche  si  bonne  et  si  rapide,  il  serait  arrivé  quinze  ou  vingt 
jours  plus  tôt. 

Quant  à l'article  du  Roseau  et  de  Saint-Christophe,  ses  raisons  sont 
encore  plus  pitoyables.  11  a été  huit  jours  devaut  le  Roseau;  c'était  bien 
plus  qu'il  ne  fallait  de  temps  pour  en  embarquer  l'artillerie.  Il  ne  fallait 
pas  se  tenir  à dix  lieues  en  mer;  et,  si  cette  précaution  était  nécessaire, 
il  pouvait  laisser  au  Roseau  un  brick  qu'il  aurait  chargé  de  celte  opéra- 
tion. Il  y a les  mêmes  reproches  h lui  faire  sur  l'îlc  Saint-Christophe.  Les 
habitants  lui  ont  olTert  plusieurs  millions  de  marchandises  : il  n'en  a pas 
voulu;  s'il  n'eût  pas  craint  de  perdre  soixante  et  douze  heures  pour  embar- 
quer quatre  ou  cinq  millions  de  marchandises  sur  quelques  bâtiments  de 
transport,  il  eût  fait  beaucoup  de  mal  à l’ennemi  et  enrichi  son  escadre. 
La  Martinique  et  la  Guadeloupe  n'étaient  pas  des  points  de  dépôt  assez 
éloignés. 

Quant  à Santo-Domingo,  il  ne  devait  pas  y rester  un  mois;  mais  il 
pouvait  y rester  quatre  jours  et  y laisser  des  bricks,  et  môme  une  frégate, 
puisque  cela  était  nécessaire  au  salut  de  cette  colonie  et  de  quelques 
malheureux  Français. 

Enfin  j’ajouterai  que  l’escadre  a rencontré  plus  do  dix  convois,  qu’elle 
n’en  a chassé  aucun,  et  que,  s'il  n’a  pas  enrichi  ses  équipages,  c'est  qu’il 
ne  l'a  pas  voulu,  et  cela  par  son  excessive  pusillanimité,  et  peut-être  une 
extrême  ignorance  et  inhabilude  du  commandement. 

On  dit  beaucoup  de  bien  du  capitaine  Trullet,  officier  de  cette  esca- 
dre; on  en  dit  encore  davantage  du  capitaine  de  pavillon  de  l'amiral 
Missiessy,  VVillaumez,  frère  de  celui  que  j'ai  fait,  il  n’y  a pas  longtemps, 
contre-amiral.  Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  il  faut  que  je  choisisse 
désormais  mes  amiraux  parmi  de  jeunes  officiers  de  trente-deux  ans,  et 
j’ai  assez  de  capitaines  de  frégate  qui  ont  dix  ans  de  bonne  navigation 
pour  en  choisir  six  auxquels  je  pourrai  confier  des  commandements.  Le 
général  Lagrange  m a dit  que  le  capitaine  Willaumez  levait  les  épaules 
quatre  fois  par  jour  des  manœuvres  fausses  qu'ordonnait  l'amiral  Missiessy, 
et  de  ce  qu'il  ne  faisait  pas  ce  qu'il  devait  faire.  Dans  le  fait,  en  y réflé- 
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chissant,  Missiessy,  Rosily  sont  des  hommes  qui  n’ont  commandé  que  des 
frégates,  qui  ont  l'inconvénient  de  l’âge  et  qui  en  savent  moins  que  beau- 
coup de  nos  jeunes  officiers.  Préscntcz-moi  une  liste  de  chois  de  sis  jeunes 
officiers  de  marine  commandant  des  vaisseaus  ou  des  frégates,  ayant  moins 
de  trente-cinq  ans,  les  plus  capables  d’arriver  à la  tête  des  armées.  Mon 
intention  est  de  les  avancer  et  de  les  pousser  par  tous  les  moyens.  En 
attendant,  faites  partir  l’escadre  de  Rochefort,  soit  avec  Missiessy,  soit 
avec  tout  autre,  et  développez-lui  bien  que  son  but  est  de  faire  à l’ennemi 
le  plus  de  mal  possible. 

Je  vois,  dans  un  extrait  de  journaux  anglais,  toute  l’instruction  donnée 
à Missiessy;  je  serais  porté  à croire  que  c’est  le  général  Prévost  qui  en  a 
instruit  son  gouvernement.  Il  paraîtrait  donc  concevable,  probable  que 
cette  instruction  a été  livrée  par  quelques  individus  qui  environnent  le 
général  Villaret.  J’espère  que  Villeneuve  ne  communiquera  pas  les  siennes 
à ce  capitaine  général.  Ce  serait  un  très-grand  malheur;  car  il  paraît  qu'il 
est  fort  mal  entouré  et  qu’il  a autour  de  lui  un  tas  de  petits  gueux  qui 
vendent  scs  secrets  aux  ennemis. 

Napoléon. 

Comm.  p*r  M“*  la  duriime  Dccrè*. 

(En  minute  *91  Ardb.<i«  l'tbœp.  ) 

8893. 

A M.  JÉRÔME  BONAPARTE. 

Château  de  Montirone,  a 5 prairial  an  mi  (i^  juin  »8o5). 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  du  a3,  par  laquelle  vous  m’annon- 
cez qu’un  vaisseau  et  deux  frégates  ont  poursuivi  les  felouques  que  vous 
envoyiez  en  Corse.  Je  désire  savoir  de  combien  de  canons  est  ce  vais- 
seau, s’il  est  de  "jh  ou  de  5o.  J’attache  beaucoup  d’importance  à savoir 
son  nom;  voyez  s’il  vous  est  possible  de  le  savoir. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  le  prinet  Jérfair. 
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889  h. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Château  <h‘  Monlironr,  i £i  juin  l8o5. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  le  second  changement  au  projet  de  décret 
relatif  aux  communications  de  la  commission  du  Corps  législatif.  Failes- 
le  traduire,  cl  cnvovex-lc-moi  rédigé  en  règle  pour  que  je  le  signe.  Je 
n'ai  point  avec  moi  de  secrétaire  italien.  Je  vous  envoie  aussi  le  décret 
qui  divise  le  Conseil  législatif  en  sections.  Je  vous  enverrai  un  décret  pour 
nommer  membres  du  Conseil  des  auditeurs  MM.  Brema,  Calcaguini  de 
Ferrare,  Paraviecini  et  Belmonti.  Je  présume  que  les  deux  ecclésiastiques 
•lu  Conseil  d élai  sont  déjà  reconnus  membres  du  Conseil  des  auditeurs. 
J imagine  que  j’ai  nommé  membres  du  Conseil  des  consullcurs  ad  hono- 
res le  cardinal  Caprarn  et  l’archevêque  de  Bologne.  Faites-moi  connaître 
si  M.  François  Visconti,  que  vous  me  proposez,  est  le  mari  de  madame 
Viseonti. 

Ce  n'est  pas  du  palais  de  Brescia,  mais  de  Bologne,  que  je  désirais 
nommer  M.  Guaslavillani  gouverneur:  on  je  pourrnis  le  nommer  conseiller 
auditeur,  puisqu'il  n’y  a plus  de  place  dans  les  autres  conseils.  Vous  me 
proposez  un  nommé  M.  Louis  Castiglione;  faites-moi  connaître  s’il  a du 
talent;  ces  places  sont  des  places  de  travail.  Je  vous  envoie  des  proposi- 
tions de  M.  Melzi;  elles  ne  sont  que  pour  vous  seul.  J’attendrai  que  j’aie 
reçu  vos  observations  sur  ces  propositions;  il  me  paraît  qu’il  y en  a de 
bonnes.  Mon  intention  est  de  composer  le  Conseil  des  auditeurs  de  sujets 
propres  à être  faits  ministres,  préfets  et  à remplir  les  hautes  places  de 
l'administration.  Consultez  et  prenez  des  renseignements  sur  ces  indivi- 
dus; mais  tenez  les  notes  que  je  vous  envoie  très-secrètes,  et  ne  laissez 
point  soupçonner  qu  elles  viennent  de  M.  Melzi. 

Nvpoléov. 

Comm.  pnr  S.  k . 1.  M**  la  durhow  de  LeuchtftiWrji. 

(En  minute  aiu  Aith.  de  : Lmp.  ) 
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8895. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

r.liâteflii  de  Montirone,  i At  juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  il  me  semble  qu'il  serait  convenable  que  M.  Moscati  s'oc- 
cupât à Milan  de  l'organisation  de  l'instruction  publique.  Visiter  les  éta- 
blissements du  royaume  ne  lui  apprendra  rien  de  plus;  aller  à Paris,  il 
n'en  rapportera  pas  des  renseignements  meilleurs  que  ceux  qu’il  trou- 
vera dans  le  Bulletin  de»  loi».  Je  pense  donc  qu'il  est  convenable  de  com- 
mencer par  un  premier  projet  qui  dégrossirait  le  travail;  ce  qui  n’eropé- 
cherait  pas  que  M.  Moscati  ne  se  rendit  en  France  dans  un  temps  plus 
opportun. 

Il  me  parait  que,  tout  en  criant  contre  les  étrangers,  M.  Melzi  n'avait 
mis  en  place  que  des  Napolitains,  des  Vénitiens  ou  des  Romains.  Il  est 
plus  naturel  et  plus  convenable  d’y  placer  des  Français,  et  je  crois  qu’il 
n’est  pas  difficile  d'en  trouver  de  bons. 

Je  désire  que  vous  supprimiez  entièrement  la  censure  des  livres.  Ce 
pays  a déjà  l'esprit  assez  étroit  sans  l'étrécir  davantage.  Bien  entendu 
que  la  publication  de  tout  ouvrage  qui  serait  contraire  au  gouvernement 
serait  arrêtée.  Il  faut  exiger  seulement  que,  lorsque  les  libraires  auraient 
à mettre  en  vente  un  ouvrage,  ils  en  envoient,  sept  jours  avant,  un 
exemplaire  à la  police. 

Napoléon. 

Comm.  jiar  S.  \.  I.  M"*  1a  durltew  de  Leucbtenberg. 
f Ko  aamnU  au*  Arch.  de  lEuip  ) 

8896. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Cbileau  de  Mootirooe,  >4  juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  de  réunir  les  deux  bataillons  de  ma 
Garde  à pied  en  un  seul  régiment,  ayant  un  seul  conseil  d'administration; 
de  les  composer  de  six  compagnies,  de  70  hommes  chaque,  ce  qui  fera 
900  hommes  à pied;  tous  ceux  qui  existent  auront  droit  d’y  rester;  de 
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former  une  compagnie  d'artillerie  légère  à 60  hommes;  et  enfin  de  réunir 
les  deux  escadrons  de  cavalerie  en  un  seul  escadron,  compose  de  deux 
compagnies,  chacune  de  160  hommes,  dont  100  seulement  à cheval.  Ma 
Garde  ainsi  composée  me  coûterait  environ  i,5oo,ooo  francs.  Je  main- 
tiendrai cette  garde  comme  devant  servir  de  passage  à ma  Garde  défini- 
tive, que  j'aurais  le  projet  d'organiser  de  la  manière  suivante  : 

1"  Quaire  compagnies  de  gardes  d'honneur,  savoir  : une  de  Milan, 
une  de  Bologne,  une  de  Brescia,  et  une  dernière  qui  aurait  le  nom  de 
Komagne.  Elles  seraient  composées  de  60  hommes  à cheval  et  de  ho  à 
pied , et  formées  de  jeunes  gens  de  l’âge  de  la  conscription  et  même  de 
deux  ans  au-dessous,  pris  dans  les  familles  riches,  de  manière  qu'ils 
pussent  verser  600  livres  de  Milan  dans  la  caisse  de  la  compagnie  et 
avoir  en  outre  une  pension  de  Coo  livres. 

s"  Deux  bataillons  à pied  composés,  chacun  de  huit  compagnies  de 
70  hommes  chacune  et  formées  par  des  jeunes  gens  de  la  conscription, 
qui  verseraient  dans  la  caisse  de  ce  corps  900  livres  de  Milan. 

3*  Une  compagnie  d'artillerie  de  fio  hommes  à cheval,  et  une  com- 
pagnie de  gendarmerie  de  pareil  nombre. 

Il  faudrait  voir  ce  qu'on  penserait  è Milan  de  cette  organisation  et  des 
dispositions  des  jeunes  gens,  et  si  l’on  ne  pourrait  pas  les  obliger  à y 
entrer  en  n'admettant  pas  de  remplacement  pour  la  conscription  dans  la 
ligne.  Cette  garde  ainsi  organisée,  on  laisserait  insensiblement  dépérir 
la  première.  Mon  but,  en  appelant  ainsi  les  jeunes  gens  des  principales 
familles,  est  de  faire  une  révolution  dans  les  mœurs.  On  donnerait  des 
maîtres  pour  l’éducation  de  cette  jeunesse.  Les  soldats  de  la  Garde  auraient 
le  privilège  d’entrer  au  bout  de  deux  ans  dans  les  corps,  comme  sous- 
lieutenants  pour  les  gardes  d'honneur,  et  sergents  pour  la  garde  à pied. 
Cette  garde  organisée,  on  aurait  ainsi  organisé  la  nation. 

Nxpoléox. 

Corarn.  par  S.  À.  I.  N"*  lu  dndiowo  d*  Uucfalcnlwf. 

(Eu  mmute  mu  ArtA.  de  l'Eutf.) 
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8897. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Vérone,  *7  prairial  an  nu  ( 16  juin  iKoâ). 

Monsieur  Decrès,  je  vois  par  votre  lettre  du  ai,  huit  heures  du  matin, 
que  7 vaisseaux  et  a frégates  sont  devant  Rochefort.  Je  ne  vois  pas  ce 
que  l’amiral  Ganteaume  pourrait  faire.  A quoi  aboutirait  une  bataille? 
à rien.  Faites  seulement  mettre  dans  les  journaux  que  les  Anglais,  ayant 
appris  que  l'escadre  de  Rochefort  était  arrivée  le  18,  ont  envoyé  8 vais- 
seaux devant  ce  port,  et  qu’ils  ont  affaibli  d'autant  leurcroisière  de  Brest; 
de  sorte  que,  les  18,  19  et  ao,  elle  n’était  que  de  i5  vaisseaux;  qu’on 
ne  conçoit  pas  comment  l’escadre  française  ne  profile  pas  de  cette  cir- 
constance. Le  lendemain,  un  autre  journal  dira  qu’il  est  fort  extraordi- 
naire que  les  journalistes  sc  permettent  de  pareilles  réflexions;  qu’avant 
de  condamner  ou  d’approuver  la  conduite  d’un  amiral,  dans  une  aiïaire 
de  cette  nature,  il  faudrait  connaître  ses  instructions,  et  que,  probable- 
ment, comme  l’Empereur  ne  les  a pas  fait  connaître  aux  journalistes, 
tout  ce  qu'ils  disent  là-dessus  est  fort  inutile.  Que  la  flotte  de  Rochefort 
se  prépare  h partir  au  premier  signal,  car  les  Anglais  ne  tiendront  pas 
ce  blocus. 

Il  est  inutile,  dans  votre  lettre  au  contre-amiral  Gourdon,  de  parler  de 
Brest  et  de  la  Manche  ; il  suffit  de  dire  qu’il  marchera , avec  l’escadre  qui 
le  ralliera,  à de  nouvelles  opérations.  Je  trouve  que  le  secret  n’est  pas 
assez  recommandé;  il  faut  lui  dire  que  le  prince  de  la  Paix  ne  le  connaît 
pas,  et  que  M.  de  Grandellana  1 ne  doit  point  le  connaître;  qu’il  n'y  a que 
moi,  vous  et  lui  au  monde  qui  le  sachions;  qu'il  doit  donc  sentir  l’ex- 
trême importance  et  l’extrême  nécessité  de  se  taire.  Je  ne  veux  pas  que 
M.  de  Grandellana  commande  mon  escadre.  Je  regarderais  mon  expédition 
comme  manquée  si  on  la  savait  en  Espagne;  ce  serait  capable  de  tout 
compromettre.  J'ai  donc  brûlé  cette  lettre,  comme  étant  intempestive. 
Vous  n’avez  qu’un  mot  à dire  au  prince  de  la  Paix  : qu’ayant  ordonné  k 

' Amiral  espagnol. 
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mon  escadre  du  Ferrol  de  se  rendre  à la  Corogne,  j'ai  jugé  que  l’escadre 
espagnole  devait  en  faire  de  même.  N’entrez  dans  aucun  detail  de  place 
ou  non  place.  Je  crains  aussi  que,  si  les  escadres  combinées  se  tiennent 
à la  voile,  elles  n’aüirenl  une  grande  quantilé  d'ennemis  au  Ferrol,  et, 
par  contre-coup,  sur  la  ligne  d’opérations.  Dans  toutes  les  affaires,  il  faut 
laisser  quelque  chose  aux  circonstances.  Je  ne  sais  jusqu  a quel  point  il 
est  nécessaire  de  prescrire  aux  escadres  de  se  rendre  à la  Corogne;  je 
ne  connais  pas  assez  les  localités  : toutefois  il  me  semble  qu'il  est  beau- 
coup plus  simple  que  Gourdon  s’v  porte,  et  d écrire  au  prince  de  la  Paix 
d'y  envoyer  les  vaisseaux  espagnols  qui  pourraient  s’y  porter.  Le  petit 
nombre  de  vaisseaux  qui  resteront  au  Ferrol  auront  toujours  plus  de 
facilité  à sortir.  Ne  prononcez  ni  le  mot  de  Brest  ni  celui  de  la  Manche 
à qui  que  ce  soit.  Je  ne  sais  pas  d’ailleurs  jusqu'à  quel  point  le  Gouver- 
nement espagnol  voudrait  concourir  à un  projet  de  cette  espèce.  Aussi 
ai-je  toujours  éludé  quand  on  m’a  demandé  mon  secret.  Quant  à vous, 
votre  réponse  est  simple  : vous  devez  dire  que  vous  ne  le  savez  pas. 

Napoléox. 

Comn».  par  M"  la  duebrae  Derrè*. 

(En  minute  au  Air  h.  île  lTiwp.  ) 

8898. 

AU  VICE-AMIRAL  DÉCRÛS. 

Vérone.  97  prairial  an  1111  (16  juin  itJo5). 

Monsieur  Decrès,  M.  Jérome  Bonaparte  ne  peut  être  capitaine  de  vais- 
seau; ce  serait  une  innovation  funeste  que  de  lui  permettre  de  prendre  un 
grade  lui-méme.  Dans  ce  sens,  sa  conduite  est  d’une  légèreté  sans  exemple, 
et  sa  jusliCcation  n'a  pas  de  sens.  Non-seulement  M.  Jérôme  n’a  pas  le 
droit  de  nommer  un  enseigne  lieutenant,  mais  je  désavoue  cette  nomi- 
nation : cette  conduite  est  tout  à fait  ridicule.  Quand  il  aurait  eu  un  com- 
bat et  qu’il  aurait  pris  un  vaisseau  anglais,  il  n’aurait  pas  le  droit  de 
donner  un  grade,  mais  seulement  de  recommander  ceux  qui  se  seraient 
distingués. 

Napoléon. 

Couun.  par  II"*  U duchesse  D«rès. 

(F.»  miaule  aux  Ardb.  J*  l'Emp.) 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  XIII  (1805). 


655 


8899. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Vienne,  1 6 juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  je  vois  dans  le  Journal  de  Milan  que  c’est  le  cardinal 
Dugnani  qui  est  nommé  évêque  de  Brescia.  C’est  une  erreur;  c’est  le  car- 
dinal Archetti  dont  j’ai  voulu  parler.  Renvoyez-moi,  le  plus  tôt  possible, 
le  décret,  pour  que  j’en  fasse  un  autre. 

M.  Conlaini'  m’a  écrit  relativement  à la  manière  de  subvenir  aux 
dépenses  de  ma  Maison.  J’ai  fait  mettre,  à Milan,  900,000  livres  à la 
disposition  de  M.  Severno  et  5oo,ooo  livres  k la  disposition  de  M.  Con- 
taini.  Ces  700,000  livres  doivent  être  employées  à solder  les  dépenses 
du  Gouvernement.  J’ai  ensuite  mis,  ce  mois  courant,  à la  disposition 
de  M.  Contaiui,  boo.ooo  livres  pour  commencer  à payer  les  dépenses 
courantes.  11  suflit  que  vou9  m’apportiez  k Plaisance  l’état  de  ce  qui  a 
été  payé  pour  le  couronnement  et  de  ce  qui  reste  dô,  ainsi  que  le 
budget  avec  vos  observations,  et  j’aviserai  à tout.  J’approuve  que  M.  Con- 
taini  ait  payé  les  bijoux  de  Paris;  mais  il  faut  qu’il  m’apporte  l’état  de 
ces  bijoux,  afin  que  j’y  mette  mon  approuve  pour  la  règle. 

Je  vous  renvoie,  signé,  le  décret  relatif  aux  communications  du  Corps 
législatif;  j’en  ai  supprimé  les  articles  9,  10  et  1 1 comme  inutiles.  J'ap- 
prouve ce  que  vous  avez  fait  pour  les  fournisseurs.  Je  n’ai  rien  changé 
à la  manière  dont  le  trésor  public  fait  scs  recettes  et  ses  payements.  Cette 
partie  est  d’une  simplicité  que  nous  avons  peine  à établir  en  France.  Je 
soupçonne  qu’elle  peut  donner  lieu  à des  abus;  mais  je  crois  que  l’in- 
dolence naturelle  au  pays  et  l'honnêteté  des  receveurs  mettent  & l’abri  des 
graves  inconvénients  qu’un  pareil  système  entraînerait  en  France.  Les 
observations  que  vous  me  faites  relativement  au  mode  de  payement  des 
pensions  ne  sont  pas  réelles;  il  est  indispensable  pour  l’ordre  des  finances, 
et  le  point  de  vue  sous  lequel  vous  l’envisagez  n'est  pas  le  mien;  ce  n’est 
pas  dans  le  but  d’économiser,  cette  année,  deux  millions, mais  pour  établir 


1 Intendant  des  biens  de  la  couronne. 
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uu  système  fixe.  Les  payements  par  mois  donnent  lieu  à trop  d'embarras, 
et,  comme  ils  sont  toujours  aussi  certains  et  aussi  sûrs  avec  le  nouveau 
mode,  cela  ne  fera  qu’un  mouvement  très-léger. 

Vous  me  proposerez,  à Plaisance,  le  changement  de  M.  Arese  et  ce  qui 
serait  relatif  aux  officiers  de  ma  Maison. 

Si  j'ai  bien  lu  votre  dépêche,  je  vois  que  vous  tenez  le  Conseil  d’état 
à quatre  heures  du  matin;  c’est  un  peu  de  bonne  heure. 

Napoléon. 

Corn  tu.  par  S.  A.  i.  M"*  la  docheaie  «h*  Lwchlcnbcrg. 

( En  misai»  »ci  ArrÉ,  de  IKrop) 


8900. 

A L'ÉLECTEUR  DE  BAVIÈRE. 

Mautouc,  «8  prairial  an  nu  (17  juin  ihoS). 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  avec  plaisir  le  grand  cordon  de  l’ordre  de  Saint- 
Hubert  que  vous  m’avez  adressé.  Ceux  de  mes  sujets  auxquels  Votre  Altesse 
Sérénissime  Electorale  a accordé  cette  décoration  s’honoreront  de  la  porter, 
et  les  relations  qui  se  trouvent  ainsi  établies  entre  eux  et  les  personnes  qui 
vous  ont  montré  le  plus  de  dévouement  ne  peuvent  que  m'élre  agréables. 
Je  verrai  toujours  avec  plaisir  ce  qui  pourra  contribuer  à resserrer  les 
liens  d’estime  et  d'affection  qui  m’unissent  à Votre  Altesse  Sérénissime 
Électorale. 

NapolÆoiv. 

Archive»  de  l'Empire. 

8901. 

A M.  PRIN'A. 

Maritime , 18  juin  i8oi. 

Voici  mes  observations  sur  la  loi  des  finances  : 
i8o4.  — La  manière  dont  l’état  est  fait  évite  les  détails.  Je  crois  qu’il 
ne  montera  pas  au  chiffre  fixé  par  la  loi  du  si  m...';  t ,5oo,ooo  francs 

' Lacune  dons  le  texte. 
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ont  dU*  portés  pour  extraordinaire;  vous  ne  portez  que  i ,037,000  francs. 
Il  avait  été  mis  beaucoup  davantage  que  ce  qui  est  porté  aux  ministères 
des  finances  et  de  la  justice.  Si  cela  est  dans  les  états,  votre  tableau  por- 
tera des  chiffres  non  d'après  la  loi;  on  pourra  les  vérifier,  on  les  recon- 
naîtra faux,  et  votre  compte  sera  discrédité.  Cela  m'a  porté  à ne  rien 
changer  au  texte  de  la  loi,  ou  au  tableau,  et  vous  direz  dans  votre  compte, 
pour  arriver  au  même  résultat,  que  le  débet  monte  à àoo,ooo  francs; 
car  dans  les  comptes  des  finances  il  me  faut  être  exact,  concis  et  vrai. 
Pensez  que  votre  budget  va  être  lu  dans  toute  l'Europe  et  scruté  par  les 
hommes  à argent. 

J'ai  porté  le  revenu  de  t8o5  à 88,670,000  francs:  et,  à cet  effet,  j’ai 
augmenté  l'extraordinaire  des  domaines  ou  la  «ente  des  domaines  natio- 
naux de  dix  millions;  et  j'ai  porté  à la  dépense  600,000  francs  pour  les 
pensions  ecclésiastiques,  et  800,000  francs  pour  les  pensions  civiles; 
non  que  mon  intention  soit  de  déroger  à mon  principe  de  payer  tous  les  six 
mois  les  pensions,  mais  parce  que  ce  mode,  qui  tient  à l’ordre  général 

des  finances,  est  une 1 économie  d'un  retardement  de  payement. 

J'ai  bien  pensé  que  ces  dix  millions  ne  rentreront  pas  dans  l'année,  puis- 
qu’il faut  y prélever  quatre  millions  pour  suffire  à l’année  i8oà;  mais, 
d'un  autre  côté,  tous  les  fonds  d'argent  des  départements  ne  seront  pas 
consommés  en  i8o5,  et  j’ai  l'espoir  d'économiser  deux  millions  sur  les 

différences  des  dépenses  départementales.  Les  onze  millions 5 

Mais,  je  vous  le  répète,  mon  intention  n'est  point  de  paver  tous  les  deux 
ou  quatre  mois,  mais  tous  les  six  mois;  cela  tient  à des  idées  générales  de 
finances  auxquelles  il  faut  insensiblement  conduire  le  pays. 

Quant  au  budget  de  1806,  vous  remarquerez  que  je  l ai  porté  à cent 
millions,  augmentant  de  3,600,000  francs  le  fonds  extraordinaire  des 
domaines,  c'est-à-dire  la  vente  des  biens.  J'ai  accordé,  dans  les  dépenses, 
600,000  francs  de  plus  au  grand  juge,  5oo,ooo  francs  de  plus  aux  rela- 
tions extérieures,  un  million  de  plus  à l’intérieur,  et  3oo,ooo  francs  de 
plus  au  fonds  de  réserve. 


1 Un  mot  illisible. 


* Des  mots  illisibles. 
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Vous  aurez  soin,  dans  te  tableau  que  vous  me  ferez  de  ce  qui  doit  être 
accorde  à chaque  département  pour  dépenses  spéciales  en  i8o5,  de  me 
porter  une  réserve  de  i,5oo,ooo  francs,  et  même,  s'il  est  possible,  de 
deux  millions. 

Vous  verrez  que  je  n’ai  fait  aucun  cas  îles  observations  du  Conseil  d’étal 
relativement  au  fonds  d'amortissement.  Toutes  ces  observations  m’ont  paru 
assez  ridicules. 

Quant  au  budget  de  1806,  si  je  le  puis,  je  le  ferai  faire  une  année 
d'avance,  quoique  les  gens  qui  ont  des  idées  justes  cl  bien  pensants  en 
aient  désespéré  toujours.  C’est  qu’en  France  ce  n’est  point  possible,  parce 
que  le  moindre  changement  de  politique  porte  cent  millions  de  différence 
dans  le  budget.  Les  vingt-cinq  millions  que  le  pays  paye  à la  France 
pour  le  protéger  répondent  de  tous  les  événements  et  mettent  plus  de 
stabilité  dans  son  budget. 

Dans  votre  discours,  faites  sentir  que  le  budget  de  i8o5  est  hypothé- 
tique, mais  que  le  fonds  de  réserve  est  assez  considérable  pour  pouvoir 
pourvoir  à tout. 

Dans  votre  discours  de  1 8o6,aprèsavoir  parlé  du  Simplou  etde  Volano, 
parlez  du  canal  que  j'ai  dessein  de  faire  pour  enrichir  le  Brescian,  et  des 
travaux  pour  mettre  les  terres  de  Bologne  à l'abri  des  ravages  du  Reno: 
et  enfin  faites  sentir  que  les  dépenses  des  pensions  iront  tous  les  jours  en 
diminuant;  que  la  dépense  du  Simplon  sera  bientôt  à son  terme,  ce  qui 
permettra  de  dépenser,  tous  les  ans,  six  ou  sept  millions  pour  l’amélio- 
ration du  territoire. 

Napoléon. 

Archive*  «le  l'Empire. 

8902. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

ManloiK,  1 8 juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  le  projet  de  loi  sur  les  finances,  avec  les 
trois  états  qui  y étaient  joints.  L’état  de  i8oô  est  faux,  en  ce  que  les 
crédits  accordés  aux  ministres  ne  sont  pas  conformes  au  texte  de  la  loi. 
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Vous  verre* , dans  ma  lettre  au  ministre  des  finances,  comment  on  doit  y 
remédier.  J'ai  outdié  de  lui  dire,  dans  celte  lettre,  d’ôter  la  distinction 
d'argent  et  de  Liens  nationaux,  qui  est  inexacte,  en  ce  que  les  Liens  sont 
vendus  et  rentrent  en  argent  au  trésor,  tandis  que  cela  pourrait  laisser 
croire  à l’Europe  qu’ou  en  serait  encore  aux  mesures  désastreuses  de 
donner  des  Liens  nationaux  en  payement  des  services.  J’ai  noté  de  ma 
main,  à l’article  des  dépenses,  à i HoL,  les  changements  que  j'ai  jugé  à 
propos  d’y  faire.  J’y  porte  la  recette  à 88,670,000  livres  et  j'augmente 
divers  crédits.  Les  circonstances  et  le  temps  me  manquant,  je  n’ai  pas 
voulu  discuter  plus  longtemps  avec  le  ministre  des  finances;  mais  plusieurs 
de  ses  articles  me  paraissent  erronés,  entre  autres  celui  du  Corps  légis- 
latif, qui  ne  doit  pas  coûter  4oo,ooo  livres,  etc.  Il  faut  qu'il  m'envoie 
son  budget  de  1 806,  car  ce  n’est  que  lorsqu'on  aura  un  budget  de  1 806 
Lien  fait  qu’on  pourra  asseoir  les  dépenses  de  l'intérieur  pour  cette  année- 
là,  où  il  n’y  aura  plus  de  dépenses  départementales. 

11  faut  me  renvoyer  le  projet  de  loi  en  écriture,  avec  les  changements 
que  j'ai  indiqués  et  les  tableaux , pour  que  je  signe  et  la  loi  et  les  tableaux  ; 
Immédiatement  après  vous  pourrez  le  renvoyer  au  Corps  législatif.  Vous 
verrez  ce  que  je  dis  là-dessus  dans  ma  lettre  au  ministre  des  finances, 
dont  vous  pourrez  garder  copie.  Vous  y verrez  que  je  désire  qu'on  annonce 
que  j'ai  le  projet  d'ouvrir  un  canal  dans  le  Brcscian  et  d'arrêter  les  inon- 
dations du  Reno,  et  que  je  le  puis  dans  la  situation  où  sont  nos  finances. 

Je  serai  encore  mercredi  et  jeudi  à Mantoue.  J'ai  passé  ma  matinée  à 
cheval;  je  suis  appelé  par  d’autres  affaires  dans  ce  moment-ci;  je  vous 
expédierai  un  autre  courrier  avant  de  me  coucher. 

Napoléon 

Je  ne  sais  qui  nommer  président  au  Corps  législatif;  présentez-moi  des 
notes;  je  voudrais  un  homme  qui  eût  de  la  considération  dans  son  dépar- 
tement par  ses  richesses. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  (iurli«M«  «le  Lcucbltobtrg. 

( Fa  ininMr  un  Arrli  <4*  l'FLanp  ) 
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8903. 

A M.  RF.CiNIER. 

Mantour,  3o  prajrial  an  un  (19  juin  i8o5). 

Je  reçois  votre  lettre  du  a 3.  Je  ne  puis  approuver  la  conduite  que 
vous  avez  tenue.  Celle  affaire  avait  assez  occupé  le  public  pour  que  vous 
jugiez  que  ce  cas  n'était  pas  graciable.  Cependant  comment  voulez- 
vous  que  je  juge,  moi,  à quatre  cents  lieues  de  Paris;  et,  une  fois  qu'on 
in’v  a fait  intervenir,  comment  voulez-vous  que  je  ne  juge  pas?  D’un  autre 
côté,  il  paraîtra  cruel  à tout  le  inonde  de  retenir  pendant  trois  mois  un 
malheureux  homme  pour  le  faire  ensuite  exécuter.  C’est  donner  à la 
justice  un  caractère  de  cruauté  que  toutes  les  lois  s’efforcent  de  lui  ôter; 
et  il  me  semble  que  mes  ordres  étaient  précis,  et  que  vous  n’étiez  autorisé 
à accorder  des  sursis  qu'aulant  que  vous  reconnaissiez  que  le  cas  était 
graciable.  Au  reçu  de  ma  dépêche,  convoquez  le  ministre  de  la  police, 
le  président  du  tribunal  de  cassation,  le  procureur  de  ce  tribunal,  mon 
procureur  près  la  cour  crimiuelle.  Ce  ne  sera  point  un  conseil  privé, 
mais  un  conseil  de  consultation,  pour  savoir  s’il  y a lieu  à grâce;  et,  si 
leur  décision  est  négative,  vous  laisserez  courir  le  jugement,  et  vous 
écrirez  au  procureur  qu'ayant  pris  des  informations  près  les  tribunaux 
vous  ne  pouvez  arrêter  le  cours  de  la  justice  et  la  soumettre  à l'Empe- 
reur. Je  ne  puis  me  dissimuler  que  cette  affaire  fera  le  plus  mauvais 
effet  en  France,  et  que  les  tribunaux  se  croiront  autorisés  à user  du 
droit  de  sursis  pour  demander  des  grâces.  Quant  à ce  que  cet  individu 
ne  pouvait  être  privé  du  droit  de  recourir  en  grâce,  vu  mon  absence  de 
Paris,  les  autres  tribunaux  de  France  ne  sont-ils  pas  dans  ce  cas  ? A Bor- 
deaux, à Grenoble,  à Toulouse,  il  l’aurait  pu.  Le  même  principe  devrait 
être  pour  Paris. 

Napoléon. 

Ircltttu»  >U  rEm|Miv. 
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890A. 

A M.  C1IAMPAGNY. 

Mant»ui> , 3o  (trairai  art  tilt  (19  juin  1 8 ct5 ). 

Monsieur  Champagny,  je  répugne  à signer  votre  décret  du  afi  prairial, 
parce  qu'il  ne  me  parait  pas  juste  de  mettre  un  droit  de  a francs  par 
quintal  sur  les  exportations  du  Piémont  et  de  la  France  pour  Gênes. 
Je  préférerais  rédiger  le  décret  en  ces  termes  : 

1°  L’exportation  est  permise  des  étaLs  de  Parme  et  des  départements 
au  delà  des  Alpes  dans  les  départements  de  Gênes,  de  Montenotte  et 
des  Apennins;  a°  l'exportation  des  grains  est  prohibée  des  départements 
de  Gênes,  de  Montenotte  et  des  Apennins,  à l’étranger. 

Si  ce  décret  oiïre  plus  d'avantages  que  d’inconvénients  pour  Gênes,  je 
ne  vois  pas  de  difficultés  à l'adopter;  il  me  parait  plus  simple  et  plus 
clair,  et  tend  à mettre  le  pain  à Gênes  de  niveau  avec  Turin,  et  à Sar- 
zane  et  Chiavari  de  niveau  avec  les  états  de  Parme. 

Napoléon. 

Co mm.  par  M.  le  comte  de  MonUliu't. 


8905. 

A M.  TALLEYRAND. 

Man  loue,  3o  prairial  an  Ull  (19  juin  i8o5). 

Monsieur  Tnlleyrand,  Ministre  des  relations  extérieures,  je  vous  ren- 
voie vos  deux  portefeuilles;  je  n’ai  aucun  ordre  à vous  donner  sur  leur 
contenu.  Ecrivez  à M.  de  la  Rochefoucauld  que  le  camp  de  Castiglione  est 
dissous;  que  le  nombre  des  troupes  qui  le  composaient  a été  beaucoup 
exagéré;  que  si,  depuis  un  an,  j’ai  augmenté  le  nombre  des  troupes  en 
Italie,  c’est  qu’on  a aussi  un  peu  augmenté  les  troupes  dans  le  Tyrol, 
l’istrie  et  la  Carniole;  que,  des  deux  côtés,  ce  qu’il  y a de  mieux  à faire, 
c’est  de  ne  faire  aucune  augmentation,  et  que,  pour  quiconque  a des 
yeux,  mon  système  continental  est  bien  déterminé  : que  je  ne  veux  passer 
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l'Adigc  ni  le  Rliin;  que  je  veux  vivre  tranquille,  mais  que  je  ne  souffrirai 
point  de  mauvaise  querelle. 

Napoléon. 

Archives  <ltf  n finira  v'-lranpèn». 

(En  m eut»  «ni  Arvh.  de  l'Kaap.  ) 

8906. 

AD  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

MantiMiit,  3o  prairial  an  sim  (19  juin  i8oô). 

Monsieur  Derrès,  je  reçois  votre  lettre  du  ai  prairial.  Il  parait  que 
Coliingwood  et  Nelson  ont  conféré  longtemps  sur  l'Espagne;  qu'un  des 
deux  est  immédiatement  entré  dans  la  Méditerranée,  et  que  l’autre  a 
disparu. Coliingwood  a 8 vaisseaux, Nelson  en  a 1 1 ; somme  totale,  i q vais- 
seaux. Ils  n'ont  pas  été  ensemble,  cela  est  certain;  un  des  deux  est  entré 
dans  la  Méditerranée.  Les  Anglais  parlent  beaucoup  d'une  escadre  de 
réserve  aux  Dunes,  qui  parait  devoir  être  de  ih  vaisseaux. 

Si  cela  est  aiusi,  ils  ue  tiendront  devant  Brest  que  18  à 20  vaisseaux. 
Si  vous  pouvez  faire  sortir  Missieasy,  faites-le  sortir.  Il  me  parait  que  c'est 
un  homme  qui  a besoin  d'instructions  plutôt  hardies  que  prudentes.  Par 
exemple,  il  faut  lui  prescrire  de  chasser  et  de  prendre  le  plus  de  bâti- 
ments qu’il  pourra.  Mes  dernières  nouvelles  d’Angleterre  sont  du  8 juin. 

Napoléon. 

Connu,  pur  M***  U duché**!  |)<*rrin. 

( Ea  nunuir  aux  Areh.  de  l'Erop.  ) 

8907. 

DÉCISION. 


Le  ministre  des  cultes  demande  la  mai- 
son des  Collinettes,  h Lyon,  pour  en  faire 
un  séminaire  diocésain. 


Arrime*  de  l'Empire. 


Manloue,  3o  prairial  an  xiti  (19  juin  i8o5). 

M.  le  cardinal -archevêque  de 
Lyon  a déjà  un  séminaire.  Quand 
il  sera  organisé,  on  verra  s'il  est 
nécessaire  de  lui  en  donner  un 
second. 

Napoléon. 
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8908. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Mantooe,  19  juin  iBo5. 

.Mon  Cousin,  je  reçois  votre  circulaire  au  ministre  de  l'intérieur;  il 
est  inutile  de  parler  de  la  France.  Cela  peut  se  faire  en  conversation; 
mais,  les  circonstances  n'étant  pas  les  mêmes,  ce  n’est  ni  de  la  bonne 
logique,  ni  de  la  bonne  politique,  que  de  citer  la  France  ou  un  autre 
pays.  La  circulaire  est  trop  étendue;  l'autorité  raisonne  moins  et  s'ex- 
plique plus  brièvement.  Vous  auriez  mieux  écrit  en  six  lignes  : » Monsieur 
Felici,  Ministre  de  l'inlérieur  (à  ce  propos,  il  est  nécessaire  que  vous 
arrêtiez  votre  protocole,  soit  pour  commencer,  soit  pour  finir  vos  lettres, 
afin  d'avoir  de  l'uniformité  et  de  la  dignité),  l'intention  de  Sa  Majesté 
est  que  la  magistrature  de  révision  soit  supprimée  et  qu'aucune  espèce  de 
censure  ne  soit  exercée  sur  la  presse;  et  que,  dans  le  cas  de  la  non-con- 
naissance de  l'auteur,  le  libraire  soit  responsable  de  ce  qu'il  y a,  dans 
l'écrit  qu’il  débite,  de  contraire  A l'ordre  public,  à l’intérêt  ou  à l'hon- 
neur des  particuliers.  Sa  Majesté  entend  cependant  que,  sept  jours  avanl 
de  mettre  un  ouvrage  en  vente,  une  copie  en  soit  envoyée  au  ministre 
de  l'intérieur,  afin  que,  s'il  contient  quelque  chose  de  contraire  A l'ordre 
public,  la  publication  en  puisse  être  arrêtée;  l’ouvrage  pourra  aussi  être 
arrêté  toutes  et  quantes  fois  qu'il  sera  reconnu  contraire  au  Gouverne- 
ment et  au  bien  public.  Présenlez-moi  donc  un  projet  de  décret  pour 
atteindre  à ce  but.»  Votre  circulaire  a l'inconvénient  de  contenir,  en 
quatre  pages,  un  grand  nombre  de  dispositions  législatives  et  réglemen- 
taires. Une  lettre  à un  ministre  ne  doit  avoir  pour  objet  que  de  lui  donner 
l'initiative,  pour  qu’il  vous  présente  un  projet  de  décret,  ou  que  de  dis- 
cuter quelques  points  relatifs  à l'exécution  d une  loi  ou  d’un  règlement 
existant;  mais,  lorsqu'il  s'agit  de  peines,  on  ne  peut  parler  que  par  une 
loi,  un  règlement,  un  décret. 

Napoléon. 

Cororn.  |*r  S.  À.  I.  in  duc  Immm  de  Leucblenberg. 

( En  Minute  aux  Arelt.  l’Eaap. } 
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8909. 

AD  PRINCE  EUGÈNE. 

Manlouc , 1 9 juin  1 8o5. 

Mon  Cousin,  les  8,ooo  livres  de  pension  accordées  à M.  Oriani  sont 
comme  récompense  des  services  rendus;  les  A,ooo  livres  qu'il  reçoit 
comme  professeur,  il  doit  les  conserver  tant  qu’il  exercera  ses  fonctions; 
les  i,5oo  livres  qu’il  touche  pour  la  carte,  il  doit  les  conserver  égale- 
ment pendant  ce  travail,  qu’il  conviendrait  peut-être  de  réunir  au  ca- 
dastre; les  i,5oo  livres  qu’il  reçoit  comme  membre  de  l'Institut,  il  doit 
les  conserver  également  : ainsi  il  gardera  les  1 5,ooo  livres  dont  il  jouit. 

M.  Appiani  a 6,ooo  livres  comme  premier  peintre  du  roi;  il  doit  con- 
server les  i,f>oo  livres  qu’il  a comme  membre  de  l'Institut.  Quant  aux 
i,5oo  livres  comme  commissaire  des  Beaux-Arts,  ses  fonctions  parais- 
sent rentrer  dans  celles  de  premier  peintre;  si,  cependant,  il  est  soumis, 
à ce  titre,  à un  travail  particulier,  il  doit  les  conserver  également.  Le 
principe  qu'on  ne  peut  cumuler  deux  traitements  est  un  principe  de 
rigueur  et  ne  doit  pas  s'appliquer  à des  hommes  d’un  grand  talent,  qui 
peuvent  remplir  plusieurs  fonctions. 

Je  remarque  que  le  ministre  de  l'intérieur  s'adresse  au  secrétaire  d’étal 
pour  avoir  «les  explications:  cette  marche  est  irrégulière;  elle  constitue- 
rait premier  ministre  le  secrétaire  delai.  Le  ministre  doit  consulter  le 
prince,  dont  il  exécute  le  décret.  Quand,  pour  la  commodité  usuelle,  il 
adresse  au  secrétaire  d'état  des  demandes  d'explications,  pour  les  faire 
passer  au  travail,  elles  doivent  toujours  être  adressées  au  vice-roi. 

iNxPoiéox. 

Oimni.  pnr  S.  A.  I.  dudieMe«k'  Letichtenberç;. 

( La  minute  oui  Arth.  d«  i’Emp  ) 

8910. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 


ManUwe,  19  juin  180S. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  aux  particuliers  de  Milan  et  de  Pavie 
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qui  demandent  à jouir  du  transport  de  leurs  fruits  chez  eux  que  j'avais 
ordonné  qu’on  me  Ht  un  rapport  sur  leurs  réclamations,  cl  que  je  pren- 
drai à Gênes  un  décret  qui  établira  la  réciprocité  pour  mes  sujels  de 
France  et  d'Italie.  Quant  aux  indemnités,  il  n’en  a jamais  été  accordé  à 
personne,  ni  en  Suisse,  ni  en  Allemagne.  Ce  n’eBt  que  pour  des  biens  per- 
dus qu'on  a droit  à des  indemnités,  mais  non  pour  des  biens  dont  on 
jouit  et  qui  sont  seulement  soumis  aux  règles  du  pays  où  ils  se  trouvent 
situés. 

Nvpoi.éox. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M“  la  dudiraoe  de  Li'urhtonlwyr. 

( En  minute  aux  Arcit.  it  l'Rmp. } 

8'Jtt. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 


Mantoue.  19  juin  i8o.r>. 

Mon  Cousin,  je  désirerais  que  vous  fissiez  faire  un  état  de  ce  que  m'a 
coûté  le  cordon  de  Sanità,  pendant  les  années  1806  et  t8o5,  pour  tous 
les  ministères,  et  que  vous  Cssiez  viser  ce  compte  par  une  commission  du 
Conseil  d'état. 

Je  vous  renvoie  les  deux  décrets  signés;  vous  verrez  que,  dans  le  bud- 
get particulier  du  ministre  des  finances,  je  n'accorde  que  5 millions  pour 
les  pensions  ecclésiastiques  de  180b,  et  600,000  livres  pour  les  pen- 
sions civiles.  Cela  n'implique  point  contradiction  avec  ce  que  j'ai  fait 
mettre  dans  la  loi  sur  le  budget  de  1 8oô , puisque  je  me  réserve  d'ac- 
corder davantage,  s’il  le  faut.  J'ai  réduit  les  sommes  portées  dans  l’état 
à 1 1,793,000  livres.  Vous  le  ferez  recopier  conformément  à la  minute 
que  je  vous  envoie.  Il  me  faudrait  le  même  budget  pour  le  ministère  de 
l’intérieur  et  pour  les  autres  ministères. 

11  faudrait  faire  dresser  l'état  de  ce  qu'a  coûté  aux  différents  ministères 
le  passage  du  Saint-Père  pour  l’aller  et  le  retour,  et  soumettre  également 
ce  compte  à la  révision  d'une  commission  du  Conseil  d'état. 

Je  m’aperçois  que  tous  les  états  à l'appui  du  compte  des  finances  ne 
sont  pas  imprimés;  je  vous  les  renvoie  pour  que  vous  en  fassiez  achever 
l’impression. 

>.  sv 
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Dites  au  ministre  des  finances  que  le  dernier  règlement  sur  la  justice, 
qui  est  en  vigueur  depuis  Je  1"  janvier  i8oâ,  bien  loin  d'augmenter  le 
produit  des  droits  de  justice,  les  a diminués  partout.  Ce  règlement  est 
vicieux,  mais  on  va  y remédier  par  le  nouveau  règlement;  il  faut  qu’il 
soit  calculé  de  manière  qu’il  ne  coûte  pas  plus  que  celui  qu'on  suit  actuel- 
lement. 

On  m'assure  que  La  Carrièrc-Méricourt,  que  j'avais  fait  mettre  en  sur- 
veillance à Mantoue  et  ensuite  enfermer  dans  la  citadelle  de  Milan,  a été 
vu  dans  les  rues  de  cette  dernière  ville.  Donnez  des  ordres  pour  qu'il  soit 
arrêté  et  enfermé  étroitement.  C'est  un  très-mauvais  sujet  et  un  coquin 
de  la  première  espèce. 

Napoléon. 

Faites  mettre  dans  la  Gazette  de  Milan  quelques  articles  sur  mon 
voyage. 


Oornm.  pair  S.  A.  I.  M"  U dudxsic  dp  Lcochlenbcrjj. 

| Be  wl*uU  «ni  Arrli.  «le  l'Koip.  ) 


8912. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Mnnto«if,  19  juin  «Ro5. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  décret  pour  l'armement  des  places  du 
royaume.  Si  ce  que  je  demande  par  ce  décret  peut  m'être  remis  à Plai- 
sance, ce  serait  un  grand  bien.  Il  y a de  l'anarchie  et  de  la  confusion  dans 
l’artillerie  et  dans  le  génie;  il  faut  y mettre  do  l'ordre.  L’artillerie  qui  est 
dans  les  places  d'Italie  appartient  au  royaume  d'Italie;  les  dépeuses  qui 
s'y  feront  sont  à ses  frais;  ainsi,  tout  est  facile  à simplifier.  11  faut  que,  tous 
les  mois,  on  me  remette  un  état,  pareil  à celui  qu'on  me  remet  en  France, 
de  toutes  les  bouches  à feu , armes  portatives  et  approvisionnements  de 
guerre  que  j’ai  dans  toutes  les  places. 

Vous  verrez,  par  deux  autres  décrets  que  je  vous  envoie,  que  je  veux 
établir  uuc  ligne  télégraphique  à Mantoue  et  une  à Milan,  qui  sera  d'une 
grande  utilité  pour  transmettre  promptement  des  ordres  sur  l'Adige.  Re- 
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commandez  à celui  qui  sera  chargé  de  l’exécution  de  placer  le  plus  loin 
possible  de  Mantoue  la  première  station  de  cette  ligne,  afin  que,  cette 
place  étant  assiégée,  la  correspondance  ne  soit  pas  interceptée.  Les  pro- 
jets du  canal  de  Brescia  et  des  travaux  du  port  de  Volano  et  du  Reno 
peuvent  être  publiés.  Donnez  l’ordre  au  ministre  de  l'intérieur  de  nom- 
mer des  ingénieurs  pour  la  confection  de  ces  projets. 

N a polios. 

t.omm.  par  S.  A*  I.  M“*  la  «lucbww  de  Lptichlcnlwrg. 

( Ka  Binai*  aux  Artk,  il*  l'Bnip.  ) 


8913. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Mantoue,  1 9 juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  le  projet  de  décret  sur  les  paroisses.  Je 
n’ai  pas  besoin  de  règles  générales.  Ce  tableau  n’explique  pas  assez.  Je 
ne  veux  pas  supprimer  des  cures,  mais  les  réunir;  dans  les  principes  de 
l’Eglise,  ce  n’est  pas  la  même  chose.  Ainsi  il  faut  dire  : » Article  1".  La 
paroisse  A,  la  paroisse  B,  sont  réunies  à la  paroisse  métropolitaine  de 
Milan;  la  paroisse  C et  la  paroisse  D sont  réunies  à la  paroisse  de  Sainte- 
Marie  dei  Servi ;v  ainsi  de  suite.  «Les  curés  des  paroisses  réunies  seront 
attachés  aux  cures  conservées,  comme  vicaires,  et  jouiront  de  leur  traite- 
ment. A leur  mort,  leur  traitement  sera  réuni  à celui  du  curé,  qui  sera 
tenu  de  fournir  à ses  vicaires  un  traitement  convenable,  s Cela  est  simple. 
Renvoyez-moi  le  projet  rédigé  ainsi.  11  faut  que  le  ministre  des  cultes 
s'accoutume  à cette  manière  de  faire.  C'est  l’art  d’éviter  des  difficultés. 

Napoléox. 

Comra.  par  S.  A.  I.  .M“*  la  doetaiM  de  Leurblmbor^. 

(En  minute  aux  Aftk.  de  t'F.mj.  ) 

8914. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Mariton «>,  19  juin  »8o&. 

Mon  Cousin,  j’ai  mis  une  somme  de  5oo,ooo  francs  à la  disposition 

8*. 
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de  M.  Containi,  puisque  je  l'ai  portée  dans  le  décret  des  crédits  des  mi- 
nistres. Je  ne  sais  pas  bien  si  c'est  pour  juillet,  mais  je  crois  avoir  porté 
000,000  francs  en  juillet,  et  5oo,ooo  francs  en  août. 

Dans  plusieurs  papiers  que  je  vous  ai  envoyés  sur  le  cérémonial  des 
vice-rois,  vous  verrez  la  formule  que  vous  devez  prendre  pour  les  décrets. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  qu'on  accorde  la  permission  de  porter 
l'uniforme  et  de  former  une  compagnie  de  gardes  d'honneur  dans  toutes 
les  villes  où  j'ai  passé. 

Napoléon. 

Oinm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dueti«'»«e  de  l.riirlilrnlirfqj. 

( Ko  minute  sut  Ar A.  de  l'Kmp.  ) 


8915. 

A M.  MARESCALCHI. 

Man  loue,  19  juin  t8o5. 

J'ai  reçu  ce  que  vous  m'avez  écrit  sur  la  rixe  qui  a eu  lieu  à Bologne. 
Le  peuple  a besoin  de  magistrats  fermes  et  qui  sachent  lui  inspirer  de 
l’estime  et  de  la  crainte. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  des  bacs  de  l’Adige. 

Expédiez  un  courrier  à M.  Roslagny  1 pour  qu’il  s’abouche  avec  le 
gouverneur  général  et  lui  fasse  sentir  qu'il  est  injuste  que  tous  les  bacs 
soient  du  côté  de  la  rive  de  l’Autriche,  et  qu'il  serait  convenable  et  plus 
conforme  à la  justice  de  faire  une  chose  égale  et  de  déterminer  que  la 
moitié  des  bacs  irait  coucher  à la  rive  droite  et  la  moitié  à la  rive 
gauche;  par  ce  moyen,  toutes  les  difficultés  sur  cet  objet  seraient  ter- 
minées; qu’il  v aurait  aussi  quelques  mesures  à prendre  pour  le  bien  de 
la  population  de  Vérone,  comme  de  déterminer  que  la  Vérone  italienne 
pourrait  tirer  ses  fourrages,  vins  et  blés  de  l’Autriche,  sans  rien  payer, 
se  soumettant  toutefois  aux  formes  d’usage  des  douanes  autrichiennes,  et 
que  la  Vérone  autrichienne  serait  traitée  également;  que,  quelque  incon- 
vénient qu’il  y ait  de  part  et  d'autre  à cette  mesure,  il  est  de  l’humanité 


' Commissaire  général  «les  relations  commerciales  A Venise. 
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île  venir  au  secours  d'une  ville  que  les  malheurs  des  temps  veulent  qu'elle 
soit  partagée  en  deux,  et  que  la  générosité  des  deux  gouvernements  fasse 
qu'elle  en  souffre  le  moins  possible.  M.  Uostagny,  qui  est  un  homme 
prudent,  sentira  que  pour  les  bacs  il  faut  un  arrangement;  sans  quoi  je 
retiendrai  de  force  sur  ma  rive  les  bacs  impairs;  cependant  je  n’em- 
ploierais ce  moyen  qu'aulant  que  le  gouverneur  général  ne  voudrait  en- 
tendre à rien  là-dessus. 

Napoléos. 

Archives  de  l'Empire. 


8916. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Mantoue,  t"  messidor  au  xm  (ao  juin  i8o3). 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  a 5 prairial.  Je  me  doutais  bien 
que  toutes  les  dispositions  relatives  à l’ordre  judiciaire  en  Italie  ne  seraient 
pas  entièrement  à votre  gré.  Cela  ne  viendrait-il  pas  d'anciens  préjugés? 
Ce  que  nous  avons  appris,  bien  su  et  bien  pratiqué  pendant  trente  et  qua- 
rante ans,  fait  une  telle  impression,  que  nous  ne  voulons  entendre  à rien 
de  ce  qui  y serait  contraire. 

Je  n’ai  aucune  incertitude  sur  la  paix  continentale;  vous  pouvez  l’as- 
surer; et,  si  j’ai  laissé  entrevoir  quelque  doute,  c'est  que  j’ai  cru  qu'il 
était  assez  prudent  de  faire  voir  que  je  ne  le  craignais  pas.  Voilà  trois 
jours  que  je  suis  ici  à parcourir  les  fortifications  de  Mantoue,  ce  qui  ne 
laisse  pas  que  de  m'occuper.  L'Impératrice  est  déjà  partie  pour  Bologne, 
où  je  serai  demain. 

Napoi.éos. 

Cumin,  par  M.  le  due  de  Camhacéri*. 

( Pu  anuistr  «m  Ak)i.  4*  l'Emp.  ) 


8917. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 


Mantoue,  iM  messidor  bd  iiii  (ao  juin  iKo5). 

Mon  Cousin,  je  désirerais  connaître  de  quelle  manière  ou  pourrait 
empêcher  les  marchés  à prime.  Il  me  semble  qu'une  loi  sévère,  qui  infii- 
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gérait  (les  peines  afflictives  et  infamantes  aux  agents  de  change  qui  feraient 
de  pareils  marchés  et  abuseraient  ainsi  de  la  confiance  publique,  serait 
déjà  un  bon  remède.  Voyez  si  vous  pouvez  en  trouver  d’autres. 

J'entends  beaucoup  parler  de  la  crainte  d’une  mauvaise  récolte;  il 
paraît  qu  elle  ne  s’annonce  pas  bien.  11  faudrait  peut-être  défendre  l’ex- 
portation des  blés  du  coté  de  la  Hollande  et  du  Rhin;  je  crois  cependant 
quelle  a toujours  lieu.  Je  désire  que  vous  preniez  des  renseignements 
là-dessus,  et  que  vous  me  fassiez  connaître  comment  s’annonce  la  récolte 
aux  environs  de  Paris. 

Napoiéoui. 

('muni  par  M.  le  dur  de  (lambacéiv*, 

( Ko  mitiutr  «ut  Vrr b . Je  1 Km j>.  > 

8018. 

A M.  LEBRUN. 


Mantoup,  t"  maaaûlor  an  uu  (an  juin  tSoS). 

Mon  Cousin,  j’ai  appris  avec  plaisir  votre  arrivée  à Gênes.  D'après  ce 
que  me  marque  M.  Champagne,  il  me  paraît  que  vous  n’v  manquerez  pas 
de  besogne.  Ordonnez  à M.  Lacuée  de  prendre  tous  les  renseignements 
nécessaires  sur  les  troupes.  Mon  intention  est  d’organiser  un  régiment  de 
canonniers  de  la  marine,  comme  celui  qui  est  à Lorient;  il  me  servira 
non-seulement  pour  l'armement  des  vaisseaux,  mais  aussi  pour  fournir  des 
canonniers  aux  batteries  de  côtes. 

J’ai  donné  l’ordre  au  bataillon  du  ao",  qui  est  à la  Spczzia,  de  se 
rendre  à Gênes,  afin  de  trouver  un  peu  de  troupes  à mon  arrivée.  Je  le 
fais  remplacer  à la  Spezzia  par  un  bataillon  suisse  qui  est  à Livourne. 

Je  n'aurai  point  de  difficulté  à créer  un  1 1 3'  régiment,  qui  serait  com- 
posé du  bataillon  ligurien  qui  est  à Tarante,  et  d'un  autre  bataillon  que 
je  lèverai  à Gènes.  Que  M.  Lacuée  me  prépare  ce  travail.  Je  nommerai 
aussi  quelques  commissaires  des  guerres  parmi  ceux  qui  sont  actuelle- 
ment employés  dans  la  république  de  Gènes. 

Une  chose  à laquelle  je  vous  recommande  de  veiller,  c’est  aux  loge- 
ments des  ofliciors.  Ce  qui  a le  plus  vexé  les  villes  d'Italie,  ce  sont  les 
logements  des  officiers,  qui  s'établissent  dans  des  maisons  dont  ils  ne 
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sont  jamais  satisfaits.  Mon  intention  est  qu’on  ne  donne  de  logements  à 
personne,  mais  que  chacun  paye.  Les  municipalités  peuvent  donner  des 
facilités,  comme  d'affecter  des  hôtels  garnis  où  chacun  trouve  à se  loger 
selon  son  grade  et  ù un  prix  raisonnable.  Je  désire  que  M.  Lacuée  me 
fasse  un  projet  pour  loger  tous  les  soldats  dans  des  casernes  et  les  officiers 
dans  des  pavillons. 

Nommei  un  payeur  de  la  division  militaire,  que  M.  Marbois  confir- 
mera. Choisissez  un  homme  entendu  de  Gènes.  Nommez  aussi  un  receveur 
dans  chaque  département,  et  préparez  le  travail  de  la  translation  des 
douanes. 

Je  pense  que  j’arriverai  à Gênes  vers  le  10.  Je  désire  y trouver  à mon 
arrivée  les  maires  et  les  curés  des  trois  départements  liguriens. 

Occupez-vous  de  la  dette  publique,  et  voyez  le  parti  que  j’ai  à prendre. 
Je  ne  verrais  pas  de  difficultés  à augmenter  mon  grand-livre  de  la  dette 
publique  de  France  d'un  million.  Je  ne  voudrais  pas  en  mettre  davantage. 

Créez  pour  la  police  des  compagnies  départementales,  comme  celle  que 
j’ai  établie  à Nantes.  J'imagine  que  des  mesures  sont  prises  pour  l’orga- 
nisation de  la  gendarmerie.  11  serait  convenable  de  réunir  les  troupes 
liguriennes  h Gênes  ou  aux  environs,  pour  les  passer  en  revue  et  en  faire 
sur-le-champ  ce  qui  sera  convenable. 

Si  cela  était  possible,  je  désirerais  que  les  sous-préfets  fussent  Gé- 
nois : voyez  alors  à choisir  les  personnes  les  plus  propres.  J’imagine  que 
M.  Bigot-Préameneu  s'occupe  de  l’organisation  de  la  justice  et  fait  venir 
de  Turin  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  organiser  tout  le  système 
judiciaire  et  pour  la  traduction  du  code. 

Voyez,  avec  l’archevêque,  d’organiser  une  nouvelle  circonscription  des 

évêchés.  Il  y en  a deux  qui  paraissent  inutiles,  celui  de  Noli  et  de 1 

Si  ce  travail  est  fait  avant  mon  arrivée  à Gênes,  vous  pourriez  me  l’ex- 
pédier, pour  que  je  l’envoie  au  Pape. 

Le  district  de  Bardi  faisait  partie  des  états  de  Parme;  je  l’ai  réuni  au 
département  des  Apennins.  Le  général  Clarke  s’est  porté  sur  les  lieux 


1 Lacune  duns  la  minute  et  dons  l’expédition. 
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et  en  a fait  la  reconnaissance.  Je  lui  ai  ordonné  de  vous  en  envoyer  le 
résultat,  afin  que  vous  chargiez  quelqu'un  de  se  rendre  sur  les  lieux  pour 
poser  les  limites. 

Napoléoi». 

Cumin.  par  M.  le  dite  de  PUbwnri*. 

( F.n  minute  aux  An  h.  il»  I Euip.) 

8919. 

A M.  REGNIER. 

VJantouc,  »**  messidor  an  un  {90  juin  i8o5). 

Monsieur  Hegnier,  je  reçois  votre  lettre  du  ai.  J’approuve  la  mesure 
que  vous  avez  prise  de  faire  poursuivre  devant  ma  cour  criminelle  de 
Cahors  des  individus  prévenus  de  manœuvres  sur  la  conscription. 

Je  vous  envoie  une  dénonciation  faite  par  un  juge  de  ma  cour  crimi- 
nelle de  Bordeaux.  Il  me  semble  que  l’épigraphe  de  sa  lettre  donne  une 
assez  pauvre  idée  du  jugement  de  cet  individu.  11  est  extraordinaire  qu’un 
juge  prenne  pour  devise  le  cri  de  guerre.  Mort  à l'infâme  gouvernement 
anglais,  lorsqu’on  peut  faire  la  paix  d'un  moment  à l’autre.  Il  dénonce  le 
président  du  tribunal  criminel.  Cette  affaire  me  parait  devoir  être  ren- 
voyée à ma  cour  de  cassation,  afin  que,  si  cette  dénonciation  est  vraie,  on 
déclare  le  président  de  Bordeaux  indigne  de  ma  confiance,  et  que,  si  elle 
est  fausse,  le  dénonciateur  soit  chassé  du  tribunal,  où  il  ne  peut  pas  rester 
après  de  pareils  actes. 

Nipoiion. 

Archives  «le  l’Empire. 

8920. 

A M.  CHAMPAGNY. 

Manloue,  1*'  rowiilor  an  1111  (90  juin  1 Ro.r>  ). 

Monsieur  Champagny,  je  suis  bien  aise  que  l’affaire  de  M.  Giusli 1 soit 
finie. 

J’ai  préféré  Port-Maurice  à Oneille,  parce  que  la  ville  est  beaucoup 


1 Voir  pièce  n*  8889. 
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plus  considérable,  que  le  port  en  est  meilleur,  et  que  ses  liahitanls  m'ont 
montré,  dans  tous  les  temps,  un  attachement  que  je  ne  dois  pas  oublier. 

Le  préfet  maritime  et  les  agents  français  de  la  marine  doivent  être 
arrivés  à Gênes.  Faites  ce  qu'il  vous  sera  possible  pour  faire  armer  les 
deux  bricks  liguriens. 

Napoléon. 

Conun.  par  M.  le  comte  do  Moalaliu’I. 

(En  minai*  au*  Arth.  •**  l'Emp.) 

8921. 

A M.  FOUCHÉ. 

Mantoue,  i*'  mew*i<lor  an  im  (to  juin  i*io5). 

Je  ne  conçois  pas  comment  les  blés  sont  à haut  prix  à Anvers  : ils 
s’exportent  donc  pour  l’Angleterre?  La  Belgique  cependant  en  produit 
tant!  Faites-moi  connaître  quelle  est  la  situation  de  la  récolte  dans  ces 
départements. 

Envoyez-moi  un  rapport  sur  Laa  et  les  autres  espions,  mon  intention 
étant  de  les  traduire  devant  une  commission  militaire.  Avec  deux  ou 
trois  exemples,  nous  rendrons  ces  gaillards-là  moins  audacieux  et  plus 
rares. 

Envoyez-moi  un  rapport  sur \ et  un  projet  de  décret  pour  le 

traduire,  en  Hanovre,  devant  une  commission  militaire.  Recommandez 
au  maréchal  Bernadotle  de  bien  le  faire  garrotter,  pour  que  ce  coquin 
ne  s’échappe  pas. 

Le  prêtre  Cadoudal,  qui  prêche  contre  les  acquéreurs  de  domaines 
nationaux,  doit  être  arrêté  et  envoyé  sur-le-champ  à Paris. 

Il  est  instant  que  vous  ouvriez  les  yeux  sur  le  diocèse  de  Poitiers.  Il 
est,  en  vérité,  honteux  que  vous  n’ayez  pas  encore  fait  arrêter  Stevvens. 
On  dort,  car  comment  un  misérable  prêtre  aurait-il  pu  échapper?  Ce- 
pendant il  fait  bien  du  mal. 

Napoléon. 

Archiva,  de  l'Empire. 


1 Nom  illisible. 
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8922. 

A M.  FOUCHÉ. 

Mantoar,  i*'  messidor  an  xm  (10  juin  i8o5). 

Je  vous  envoie  l'opinion  de  M.  Lebrun  sur  le  rapport  que  vous  m'avez 
adressé;  j'en  adopte  les  conclusions.  Ce  rapporl  prouve  que  vous  n'étes 
pas  assez  sévère.  L'art  de  la  police,  afin  de  ne  pas  punir  souvent,  est  de 
punir  sévèrement. 

Napoléon. 

Archive*  de  l' Empire. 

8923. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Manlone,  i"  messidor  an  xm  (*o  juin  *8o5). 

11  faut  vous  mettre  au  fait  de  l'organisation  de  la  flottille.  Demandez 
aux  généraux  Ney  et  Davoul  leurs  dispositions  pour  l'embarquement, 
comme  vous  verrez  que  Soult  l'a  fait  par  l'état  ci-joint,  et,  lorsque  vous 
l'aurez  ainsi  arrangé,  vous  me  le  remettrez  sous  les  yeux.  Je  désirerais  que 
vous  partissiez  le  1 6 de  Paris  pour  Boulogne,  Elaples,  Dunkerque;  voir 
les  troupes,  pour  l’inspection  des  Iroupcs  et  pour  remplir  tous  les  états. 
Vous  me  proposerez  les  difficultés  qui  pourraient  survenir;  j'y  répondrai. 

Je  n'embarque  point  de  chevaux  pour  la  garde  impériale,  point  pour 
la  gendarmerie;  ces  deux  corps,  ainsi  que  les  sapeurs  et  mineurs,  seront 
répartis  sur  toutes  les  escadrilles.  Il  ne  vous  échappera  pas  que  les  com- 
pagnies sont  de  i3o  hommes.  Cependant  Soult  n'y  porte  que  des  com- 
pagnies de  go  hommes;  il  y aura  encore  de  la  place  pour  ho  hommes  cl 
des  canons,  ce  qui  laisse  de  la  marge  pour  le  remplissage. 

La  division  d'Oudinot  doit  s'embarquer  sur  la  8'  escadrille.  11  a,  il 
est  vrai,  sept  régiments  avec  des  bataillons  de  six  compagnies.  Il  doit  donc 
y avoir  à Ambieteusc,  entre  les  7'  et  8e  escadrilles,  de  quoi  embarquer  la 
garde  impériale,  les  divisions  Gazan  et  Oudinot,  qui  forment  l'avant- 
garde.  Les  Italiens  qui  doivent  s'embarquer  sur  les  corvettes  de  pèche 
laisseront  des  bâtiments  vacants;  ils  ne  sont  que  six  bataillons,  et  il  y a 
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de  quoi  en  embarquer  neuf  sur  les  corvettes  de  pêche.  On  pourra  donc 
embarquer  une  partie  de  la  division  des  dragons  à pied;  une  partie 
pourra  être  aussi  embarquée  à Calais,  même  sur  les  écuries.  Les  écuries 
de  la  réserve  peuvent  embarquer  1,800  chevaux  et  plus  de  3,ooo  per- 
sonnes. Il  est  nécessaire  que  vous  vous  occupiez  de  ces  détails  avec  le 
plus  grand  soin.  Que  le  général  Songis  et  Petiet  aient  tous  les  étals  en 
règle.  Si  vous  aviez  la  copie  de  Soult,  renvoyez-moi  la  mienne,  toujours 
bonne  à avoir. 

N*POLéox. 

Archives  do  l'Empire. 

8924. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Munloue.  t"  an  Mil  (»o  juin  i8o5). 

Il  y aura  besoin  à Gênes,  à Gavi,  à Savone  et  à la  Spezzia,  de  com- 
mandants d’armes;  envoyez-m’en  la  liste;  il  y a des  officiers  que  j’ai 
réformés  dans  ma  dernière  revue  à Boulogne,  qui  peuvent  très-bien  être 
employés  là. 

J'ai  désigné  également  le  général  de  division  Montchoisy  pour  com- 
mander à Gênes  en  place  du  gouverneur.  Donnez-lui  l’ordre  de  s’y  rendre 
sans  délai.  Il  faut  envoyer  trois  généraux  de  brigade  pour  commander 
dans  chacun  de  ces  départements. 

Donnez  ordre  au  général  de  brigade  Bucquet,  chef  d’état-major  de  la 
gendarmerie,  de  se  rendre  à Gênes  pour  y organiser  la  gendarmerie  et 
y prendre  le  commandement  de  cette  légion.  Mon  intention  est  que  cet 
officier  reste  à Gênes  pendant  la  première  année. 

Mon  intention  est  d'établir  à Savone,  à Gênes  et  à la  Spezzia,  à Gavi, 
une  compagnie  de  canonniers  vétérans  français;  d’établir  à Gênes  trois 
compagnies  de  vétérans,  une  de  Piémontais  et  deux  de  Français.  Faites- 
moi  connaître  quelles  sont  les  compagnies  qu'on  pourrait  ôter  de  diffé- 
rents points  de  France  pour  placer  là. 

Donnez  ordre  à tout  le  disponible  du  3'  bataillon  de  la  8'  légère 
(bataillon  corse),  qui  se  trouve  à Antibes,  de  rejoindre  le  bataillon  au 

S5, 
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camp  de  Boulogne.  Ordre  à trois  compagnies  du  6'  d'artillerie  à pied, 
chacune  de  80  hommes,  de  se  rendre  le  plus  promptement  à Gênes. 

Napoléos. 

Arrbiifsilo  l'Empire. 


8925. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Mnntoue,  t”  messidor  an  mi  (ao  juin  t$o5). 

Je  suis  enchanté  de  la  petite  affaire  du  capitaine  Hamelin  : cela  fait 
bien  voir  ce  qu’il  est  possible  de  faire  avec  nos  canonnières.  On  dira  ce 
qu'on  voudra,  c’est  avec  des  hommes  et  du  canon  qu’on  se  bat,  et,  quelque 
avantage  qu'on  ait  pour  les  marches  par  une  meilleure  position,  il  y a 
cependant  une  pratique  à admettre  et  des  avantages  qui  sont  aussi  pro- 
pres aux  chaloupes  canonnières,  û chaloupes  canonnières  ne  pouvaient 
tirer  que  huit  pièces  de  canon,  a corvettes  canonnières  n'en  avaient  que 
quatre;  cela  fait  donc  douze  pièces  de  canon;  i frégate  portait  quarante 
canons,  i corvette,  vingt,  i brick,  douze  ou  quinze,  i cutter  autant  : ainsi 
voilà  nos  douze  pièces  de  canon  qui  ont  tenu  au  large  et  se  sont  défen- 
dues contre  plus  de  i oo  pièces.  Je  demande  si,  en  place  de  ces  6 canon- 
nières, qui  ne  m’emploient  pas  plus  de  t »o  hommes  d'équipage,  qui  ne 
valent  pas  plus  de  900,000  francs  de  matériel,  on  eût  mis  1 frégate  et 
1 brick  : la  frégate  eût  sans  doute  été  prise  par  la  division  ennemie. 
Qu’est-ce  que  je  veux  en  conclure'?  C'est  que,  dans  un  combat  qui  aurait 
lieu  devant  Boulogne,  si  une  vingtaine  de  prames  et  a 00  chaloupes 
canonnières  se  mettaient  en  tirailleurs  entre  les  combattants,  ce  seraient 
des  mouches  qui  feraient  de  terribles  piqûres  aux  escadres  anglaises.  Je 
veux  en  conclure  aussi  qu'aux  environs  de  thermidor  toutes  les  cha- 
loupes canonnières  des  environs  de  Brest  doivent  être  armées,  que  tous 
les  canonniers  du  port  et  autres  des  environs  doivent  les  armer;  qu'on 
doit  y mettre  de  bonnes  garnisons  et  quelles  doivent  sortir  avec,  mon 
escadre. 

On  ne  peut  pas  dire  quelles  se  sont  vues  de  loin,  puisqu'elles  ont 
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perdu  beaucoup  de  monde,  et  l'ennemi  beaucoup;  c’est  une  petite  affaire 
qui  est  charmante.  Je  desire  que  vous  me  proposiez  des  récompenses 
pour  ceux  qui  se  sont  distingués.  Vous  voyez  que  les  canonnières  reçoi- 
vent des  boulets  dans  le  corps,  dans  la  mâture,  et  quelles  ne  coulent 
pas. 

Pressez  le  départ  des  bâtiments  du  Havre;  il  est  bien  temps  qu’ils  arri- 
vent à Boulogne. 

Pressez  aussi  Ver  Huell  do  se  réunir  à Ambleteuse. 

Faites-moi  connaître  de  quel  corps  étaient  les  garnisons  de  la  petite 
flottille  qui  s'est  distinguée  au  combat  de  Fécamp. 

Napoléon. 

Archive*  de  l'Empire. 

8926. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Manloue,  iw  messidor  an  tin  (ao  juin  i8o5). 

Donnez  ordre  au  général  Sugny  de  se  rendre  à Gènes,  pour  y orga- 
niser un  nouveau  régiment  de  canonniers  de  la  marine,  dans  lequel 
seront  compris  tous  les  canonniers  génois.  Il  faut  qu’il  parte  avec  tous  ses 
contrôles  pour  me  les  présenter,  il  faut  envoyer  beaucoup  d’officiers 
d’artillerie  des  régiments  qui  sont  è Brest,  Toulon  et  [.orient.  J’espère 
trouver  à mon  arrivée  à Gènes  tous  les  chefs  de  service  du  port,  pour 
terminer  l’organisation  définitive  et  l’afTectation  pour  ladite  organisation. 

Napoléon. 

Archive»  de  l'Empire. 

8927. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 


Mantoue,  90  juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  tenez  la  main  à ce  que  les  officiers,  soit  Français  soit 
Italiens,  qui  sont  en  garnison  à Mantoue,  payent  leur  logement;  mon 
intention  est  que  les  officiers  soient  logés,  mais  j'entends  aussi  que  les 
propriétaires  des  maisons  soient  payés.  La  municipalité  de  Mantoue  pré- 


Digitized  by  Google 


678  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  XIII  (1805). 

tend  qu’elle  est  créancière  d’un  million  sur  l’état;  faites-moi  connaître 
sur  quoi  sa  prétention  est  fondée. 

La  municipalité  demande  à établir  un  droit  sur  les  cabarets;  elle  pré- 
tend que  cet  exercice  lui  rendrait  73,000  livres.  Je  vous  prie  de  m’envoyer 
l’avis  du  ministre  des  finances  sur  cet  objet. 

Les  villes  de  Manloue,  Vérone,  Brescia,  Milan,  ont  des  créances  sur  la 
Maison  d'Autriche.  Chargez  le  conseiller  d’état  Tesli  de  réunir  tous  les 
renseignements  sur  cet  objet,  et  de  faire  pour  le  1"  août  un  rapport  où 
seront  détaillés  toutes  ces  créances  et  les  moyens  de  les  recouvrer. 

Napoléon. 

(.ornai,  par  S.  A.  I.  M"‘  la  durhusse  du  Lrf>uditcni*rj(. 

(En  mincie  jiji  Artfc.  4e  t'Emp.) 


8928. 

AU  PIU.NCE  EUGÈNE. 

Mantouu.  90  juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  demandez  au  ministre  des  finances  des  renseignements 
sur  le  domaine  qu'on  pourrait  accorder  à M.  Melzi.  Il  est  convenable 
que,  dans  celte  session,  les  orateurs  du  Conseil  d’étal  proposent  au  Corps 
législatif  un  projet  de  loi  sur  cet  objet. 

Occupez-vous  de  faire  faire  des  projets  de  décorations  pour  l'ordre  de 
la  Couronne  de  1er.  par  Appiani. 

Le  palais  de  Manloue  est  très-mai  entretenu;  le  palais  du  Té  est  aussi 
très-mal  entretenu.  Mon  intention  est  de  prendre  l’un  et  l’autre  et  d’en 
mettre  (entretien  à la  charge  de  ma  liste  civile.  Mantoue  est  dailleurs 
un  point  important,  où  il  est  bon  de  passer  un  mois  tous  les  hivers. 
Cette  place  est  le  boulevard  du  royaume.  Vous  direz  à M.  Containi  de 
comprendre  dans  le  budget  des  dépenses  ce  qui  est  nécessaire  pour  les 
gouverneurs,  les  concierges,  etc.  de  ces  palais.  Il  faut  que  cela  soit  fait 
en  novembre,  car  il  est  probable  que  je  vous  écrirai  vers  ce  temps  de 
venir  passer  un  mois  à Mantoue. 

Je  vous  envoie  des  décrets  pour  des  plantations  d’arbres.  Si  le  ministre 
de  I intérieur  dort,  cela  ne  sera  pas  fait.  Mon  intention  est  de  planter. 
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aux  frais  de  la  couronne,  le  terrain  de  la  porte  de  Cercse.  Parlez  à 
M.  Containi  pour  savoir  où  l'on  prendra  ces  arbres;  je  ne  sais  où  il  y a 
des  pépinières;  mais  les  arbres  propres  au  sol  de  Mantouc  ne  doivent 
pas  être  difficiles  à trouver,  puisque  ce  sont  des  arbres  aquatiques  et  de 
marais.  Faites  faire  un  projet  de  plantation  d'arbres  dans  le  forum  Bona- 
parte, et  faites  préparer  ce  qui  est  nécessaire  pour  y planter,  en  novembre 
et  dans  la  saison  de  l’hiver,  deux  ou  trois  cent  mille  pieds  d'arbres  et  des 
bosquets.  Il  faudrait  voir  aussi  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  d'acheter  et  de 
payer  en  rescriplions  des  domaines  les  jardins  qui  entourent  la  prome- 
nade de  Milan  pour  l'agrandir  autant  que  possible,  et  les  faire  planter 
en  arbres  et  en  bosquets.  Ce  sont  des  choses  que  vous  devez  préparer  et 
sur  lesquelles  vous  prendrez  des  décrets  quand  j'aurai  repassé  les  Alpes; 
ce  sera  utile  et  agréable  à la  ville  de  Milan.  Vous  m’enverrez  les  décrets 
avant  de  les  publier,  afin  que  je  voie  s'ils  sont  dans  la  forme  voulue. 

Il  faut  que  M.  Paradisi  se  mette  sérieusement  à la  tête  de  sa  besogne; 
eaux,  canaux,  chemins,  tout  eela  le  regarde,  sous  la  direction  du  ministre 
de  l’intérieur. 

La  fonderie  de  Pavic  mérite  toute  votre  attention;  on  m'assure  que  le 
fondeur  est  très-mauvais;  faites-vous  rendre  compte  si  l’on  a donné  à 
cette  fonderie  les  eaux  et  les  jardins,  comme  je  l'avais  ordonné. 

Faites-moi  connaître  quels  sont  les  bijoux  qui  sont  au  trésor,  propres 
à donner  en  présents.  Il  doit  y avoir  une  boîte  sur  laquelle  j'ai  ordonné 
qu’on  mît  mon  portrait. 

Napoléon. 

Omin.  par  S.  A.  I.  M"*  U tUiehcav  <U*  Lwchletibcrfl- 

( Kn  nu  no  le  aux  Arrh.  de  PKmp.) 


8929. 

Âli  PRINCE  EUGÈNE. 

Vantnue,  90  juin  i8©5. 

Mon  Cousin,  faites  mettre  dans  le  journal  officiel  le  mémoire  sur  le 
canal  de  Pavie,  que  je  vous  envoie.  Faites-y  mettre  aussi  différents  articles 
sur  la  navigation  du  Mincio,  et  sur  l’utilité  dont  elle  sera.  Faites  parler 
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aussi  dans  les  journaux  des  mesures  prises  pour  l'assainissement  de  Man- 
toue.  C’est  en  parlant  souvent  d’améliorations  qu’on  dirige  les  esprits  vers 
de  bonnes  choses  et  des  travaux  utiles.  11  est  nécessaire  aussi  de  faire 
faire  un  mémoire  raisonné  sur  tout  le  travail  du  Simplon,  tant  pour  la 
partie  française  que  pour  lu  partie  italienne,  en  faisant  sentir  que  la 
France,  en  participant  à plus  de  la  moitié  de  ce  travail,  n’a  fait  qu’aider 
les  finances  du  royaume  d’Italie,  car  cette  communication  est  d'un  tel 
avantage  pour  la  Lombardie,  que,  dans  tous  les  temps,  elle  en  aurait 
supporté  seule  les  frais.  C’est  surtout  dans  le  moment  oii  l’on  est  occupé 
du  budget  qu’il  faut  parler  beaucoup  d'améliorations  pour  le  territoire. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  U duclu*»i»  île  LetichUnborg. 

(En  minute  »tu  Anb.  de  l’Emp.  ) 


8930. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Manloue,  so  juin  t6oü. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  pétition  de  la  famille  Gonzague,  de 
Mantoue.  Si  cet  exposé  est  vrai,  rien  n’est  plus  injuste  que  la  confisca- 
tion qu'elle  a essuyée.  Elle  était  dans  le  cas  de  souffrir  la  perte  de  ses 
droits  féodaux,  mais  non  la  confiscation  des  maisons,  terres  et  mou- 
lins qu'elle  possédait.  Je  n’ai  voulu  prendre  aucune  décision  avant  de 
savoir  ce  que  le  ministre  des  finances,  le  grand  juge  et  les  gens  de  Milan 
qui  connaissent  celte  affaire,  en  pensent.  Je  désire  avoir  un  mémoire  qui 
me  fasse  connaître  de  quel  droit  le  domaine  s'est  saisi  de  ces  biens,  ayant 
à coeur  de  rendre  à cette  famille  la  justice  que  tous  mes  sujets  ont  droit 
d’attendre  de  moi.  L’aîné  de  celte  famille  Gonzague  vit  à Venise;  il  est 
convenable  de  le  faire  rentrer  dans  sa  patrie.  Faites-lui  écrire  par  le 
iniuistre  de  l'intérieur  que  mon  intention  est  qu’il  vive  chez  lui  ; qu’à 
défaut  de  cela  le  fidéicommis  dont  il  jouit  sera  donné  à ses  frères.  I.e 
ministre  de  l’intérieur  lui  accordera  jusqu'au  i'r  août  pour  tout  délai. 
Il  faudrait  faire  l’étal  des  hommes  les  plus  considérables  de  Milan , Man- 
loue,  Bologne.  Brescia,  etc.  qui  se  trouvent  à Venise  ou  à l'étranger. 
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afin  de  prendre,  selon  les  circonstances,  des  mesures  pour  les  faire 
rentrer. 

Je  vous  envoie  un  décret  par  lequel  j’accorde  aux  grands  officiers  de 
ma  couronne  uuc  rente  sur  l’économat,  équivalente  à celle  qu'ils  doi- 
vent avoir  en  terres,  jusqu'à  ce  que  leurs  commanderies  soient  orga- 
nisées. Ecrivez  au  ministre  des  finances  de  la  leur  faire  toucher. 

Nxpoléo.v. 

Connu.  par  S.  A.  I.  M***  la  duchesse  de  Leucbtenber#. 

(Ko  minute  j ox  Arth.  de  l'Kmp.) 

8931. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 


Man  Unie,  ao  juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  de  faire  rédiger  la  loi  sur  la  conscrip- 
tion. 11  faut  quelle  soit,  comme  celle  de  France,  divisée  en  armée  de 
réserve  et  en  armée  active,  et  que  différents  corps  soient  chargés  du 
recrutement  dans  les  départements.  Je  pense  que  5,ooo  hommes  pour 
l’armée  de  réserve  et  5,ooo  hommes  pour  l’armée  active  sont  suffisants 
pour  l’année  i8o5.  11  faudrait  faire  mettre  à la  disposition  du  Gouver- 
nement la  conscription  de  l'année  1806,  avec  la  condition  quelle  ne 
pourrait  être  appelée  dans  le  cours  de  la  présente  année;  mais  on  pourrait 
appeler  5,ooo  hommes  vers  le  mois  de  février.  Il  ne  sera  permis  de  se 
faire  remplacer  qu'autant  que  les  compagnies  de  gardes  d’honneur  et  de 
la  garde  royale  seront  complètes. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  1.  MM  la  duchesae  de  Leuehtenberg. 

( En  minât*  «tu  Anrh.  4*  l'Baap.  ) 


8932. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 


Manloue,  10  juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  mon  décret  sur  la  formation  de  la  garde 
royale;  vous  pouvez  le  faire  imprimer  et  publier.  Le  ministre  de  la 


682  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  XIII  (1805). 


guerre  ordounera  que  ceux  qui  voudraient  y entrer  se  fassent  inscrire 
chez  le  préfet  de  leur  département.  En  même  temps  vous  me  présenterez 
quatre  commandants  pour  les  corps  et  douze  capitaines  pour  les  véliles, 
en  vous  étudiant  à choisir  des  hommes  ayant  de  la  fortune,  de  la  popu- 
larité et  de  l'influence.  Vous  enverrez  à Paris  ce  qui  est  nécessaire  pour 
compléter  la  garde  de  ligne;  à mon  arrivée,  je  l’organiserai  moi-même. 
Quant  au  reste,  vous  enverrez  de  la  gendarmerie,  et  vous  ferez  ce  que 
disposera  le  ministre  de  la  guerre.  Il  me  semble  que  M.  Martincngo, 
qui  a servi,  qui  de  tout  temps  a été  attaché,  et  qui  vient  de  commander 
la  garde  d'honneur  de  Brescia,  pourrait  commander  la  compagnie  de 
Brescia.  Vous  ferez  le  réglement  pour  les  masses  et  le  casernement;  vous 
en  ferez  faire  la  revue,  et  vous  me  ferez  connaître  ce  que  cela  coûtera. 
Vous  réglerez  aussi  les  uniformes;  les  gardes  d'honneur  auront  le  plus 
riche,  ensuite  les  véliles.  Vous  ferez  un  règlement  pour  le  service  : vous 
êtes  en  état  de  le  faire  mieux  qu'uu  autre.  Vous  réglerez  le  service 
dans  le  palais  et  pour  les  escortes,  en  donnant  le  premier  poste  aux 
gardes  d'honneur,  le  second  aux  véliles  et  le  troisième  aux  gardes  de 
ligne.  Si  les  inscriptions  volontaires  ne  sont  pas  suflisantes,  on  pourrait 
revenir  sur  les  remplacements  de  la  conscription  de  i8oir,  ce  qui  va 
venir  des  conscriptions  de  1 8o5  et  1 806  compléterait  seulement  les  com- 
pagnies. 

Napoléon. 


Connu.  par  S.  A.  I.  M**  la  duclinae  A?  Leudtlenberg. 

( Ko  niuwt*  «ut  Audi,  dr  l’Etnf .) 


8933. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 


Bsloffiie,  1 1 juin  180S. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  le  projet  de  décret  général  sur  les  finances  à 
envoyer  au  Corps  législatif.  Vous  demandez  des  détails  sur  mon  voyage  : 
les  gazettes  des  lieux  où  je  passe  eu  parlent;  ainsi,  faites-vous  donner 
celles  de  Brescia,  Vérone  et  Bologne,  et  faites-les  mettre  dans  le  journal 
officiel,  en  indiquant  la  gazette  d’où  les  extraits  sont  tirés.  Ayez  soin  aussi 
d'envoyer  au  Moniteur  le  journal  officiel  d'Italie.  Je  ne  suis  arrivé  qu'au- 
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jourd'hui  vendredi  à Bologne.  J’y  resterai  samedi  el  dimanche.  Je  passe- 
rai le  lundi  à Modène  et  je  serai  mardi  à Parme.  Il  suffira  donc  que  vous 
soyez  mercredi  à Plaisance. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  Ma*  la  ducheme  de  Leuditeoberg. 

(Es  minute  but  Areb.  A»  l'Emp.  ) 

8934. 

Ail  PRINCE  EUGÈNE. 


Bologne.  91  juin  i8o.r>. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  ao  juin.  Je  ne  vous  ai  point  parlé 
des  sapeurs,  parce  que  j’ai  pensé  que  ces  troupes  étaient  à la  disposition 
du  génie  pour  les  travaux.  Dirigez-les  sans  délai  sur  Mantoue,  et  faites 
écrire  par  le  ministre  de  la  guerre  au  général  Ghasseloup  d’envoyer  à 
Legnago,  à Peschiera  et  à la  Rocca  d'Anfo  la  partie  qui  est  nécessaire. 

En  mettant  à Milan  deux  régiments  d’infanterie  et  trois  de  cavalerie,  j’ai 
eu  pour  but  que  vous  puissiez  veiller  directement  à leur  instruction.  C'est 
ce  dont  vous  devez  vous  occuper  sérieusement,  parce  que  cela  vous  con- 
ciliera l'attachement  de  la  jeunesse  italienne;  et,  lorsque  vous  aurez  quatre 
ou  cinq  régiments  bien  instruits,  vous  aurez  un  bon  fond  d’armée.  Je 
pense  que  vous  pourriez  très-bien  aller  à la  parade  tous  les  jours,  cl  le 
matin,  à une  heure  fixe,  aller  voir  exercer  les  recrues.  L’armée  russe  n’a 
été  organisée  par  l’empereur  Paul,  el  les  troupes  prussiennes  par  le  grand 
électeur,  que  parce  qu’ils  s’occupaient  ainsi  eux-mémes  des  détails.  Cela 
est  moins  nécessaire  en  France,  où,  depuis  un  temps  immémorial,  il  y a 
un  fond  d'armée  considérable.  Vous,  et  vous  seul,  pouvez  former  les 
troupes  : je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  de  général  italien  qui  le  sache.  Quand 
ils  verront  que  vous  vous  en  occupez,  ils  s’y  mettront  aussi,  par  crainte 
de  disgrâce;  et,  en  effet,  il  faudra  mettre  de  ci) té  ceux  qui  n’y  entendent 
rien. 

Envoyez  toute  l’artillerie  à Pavie,  afin  que  dans  celle  place  soit  con- 
centrée toute  l’artillerie  italienne.  Mon  intention  est  de  réduire  les  pon- 
tonniers à une  seule  compagnie,  et,  dès  ce  moment,  vous  pourriez  ordon- 
ner au  ministre  de  la  guerre  de  procéder  à cette  réforme. 

80. 
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Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à ne  donner  aucun  supplément  de  solde 
à Milan.  Cela  ne  se  fait  à Paris  que  depuis  peu  de  temps,  et,  si  je  ne 
l'ai  point  réformé,  c’est  que  le  service  du  soldat  est  tel  qu’il  n’a  que  trois 
nuits  de  libres.  Je  vous  ai  écrit  pour  les  conscrits;  il  faut  une  loi  sur  cet 
objet.  Je  vous  ai  envoyé  un  décret  pour  ma  Garde;  il  est  rédigé  d’une 
manière  toute  différente.  Vous  verre*  facilement  que  mon  but  est  d’at- 
tirer dans  l’état  mililaire  toute  la  jeunesse. 

Napoléon. 

c.mntn.  par  S.  A.  I.  M~*  la  dtdiMK  de  Leoehlenbw-g. 

(F.n  minute  au*  A reh,  4e  l’Emp.  ) 

8935. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 


Rologw-,  ai  juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  voici  ma  réponse  au  mémoire  du  ministre  des  cultes.  Il 
n’y  a pas  besoin  d’évêque  dans  la  Valleline,  et  je  préfère  que  l’évêque  de 
Génie  administre  le  diocèse  de  la  Valtcline.  Il  serait  à souhaiter  que  nous 
n’ayons  qu’un  diocèse  par  département;  mais  comme,  dans  les  choses  que 
je  déteste  le  plus,  les  querelles  et  les  tracasseries  de  religion  sont  au  pre- 
mier rang,  je  laisserai  les  choses  comme  elles  sont.  Je  réunirai,  par 
exemple,  l’évêché  de  Carpi,  auquel  on  n’a  point  donné  de  traitement  dans 
le  tableau,  à l’évêché  le  plus  voisin.  Je  laisserai  aux  évêques  la  portion 
de  leur  diocèse  qu’ils  ont  en  pays  étranger;  mais  je  soustrairai  toutes  les 
paroisses  du  royaume  qui  sont  sous  la  juridiction  d’évêques  étrangers, 
en  les  réunissant  aux  évêchés  les  plus  proches.  La  cathédrale  de  Vérone 
étant  dans  la  ville  italienne,  mon  intention  est  d'y  établir  l’évêque  de 
Vérone;  l’autre  se  nommera  comme  on  voudra.  Quant  aux  formalités  à 
suivre,  qu’on  fasse  un  projet  de  bulle  fondée  sur  les  principes  que  je 
viens  d’indiquer,  de  manière  cependant  qu’il  n’y  ait  pas  un  évêché  qui 
n'ait  au  moins  cent  trente  mille  âmes,  et  qu’on  dénomme  paroisse  par 
paroisse  ce  qui  forme  la  circonscription  de  chaque  diocèse;  je  le  ferai 
adopter  par  la  cour  do  Rome,  et  tout  se  trouvera  ainsi  terminé. 

Napoléon. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M“*  la  duchim  de  Letwliimtarg. 

( En  miaule  «as  Arrh.  de  l'Eiup,  ) 
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8936. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Bologne,  3 messidor  an  mi  (9s  juin  i8o5). 

Je  reçois  votre  lettre  du  s 6 prairial.  Je  suis  à Bologne  depuis  tiier;  je 
suis  extrêmement  content  de  celte  ville.  M.  Lebrun  est  arrivé  à Gênes; 
je  le  joindrai  dans  douze  ou  quinze  jours. 

Nxpoléo.n. 

Archiva  de  l'Empire. 


8937. 

AU  MARÉCHAL  BERTHIER. 

Bologne,  3 messidor  an  mi  («a  juin  180&). 

Mon  intention  est  que  la  fonderie  de  Pavie,  l'arsenal  de  construction 
de  Mantoue  et  tous  les  travaux  soldés  par  les  finances  d'Italie  soient 
sous  les  ordres  du  vice-roi  et  sous  la  direction  d’officiers  italiens , sans 
que  les  officiers  français  aient  à s’en  mêler;  si  l'assistance  de  quelques 
officiers  français  est  nécessaire  pour  les  diriger,  le  vice-roi  vous  en  fera 
la  demande,  et  vous  les  mettrez  à sa  disposition.  Je  désire  également 
que  tous  les  ouvriers  d’artillerie  français  soient  réunis  à l’arsenal  de 
Plaisance,  pour  y pousser  avec  activité  les  travaux  nécessaires  à la  con- 
fection de  l’équipage  de  campagne  français;  si  cependant  des  ouvriers 
français  sont  nécessaires,  qu’ils  n'y  soient  employés  que  jusqu’en  bru- 
maire, époque  où  les  ouvriers  italiens  devront  suffire. 

Napoiéos. 

Archives  de  l'Empire. 


8938. 

AU  VICE-AMIRAL  DÉCRÛS. 

Bologne,  3 messidor  an  mi  (9*  juin  i8o5). 

L’objection  que  vous  faites  à mon  idée  de  faire  rentrer  quelques  vois- 
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seaux  dans  la  rade  ne  m'avait  pas  échappé.  Je  trouve  quelque  inconvé- 
nient  aux  sorties  de  Ganteaume.  Il  n’y  a aujourd’hui  que  18,  19,  ao  ou 
a 1 vaisseaux  devant  Brest.  Bien  de  plus  imprévoyant  que  le  Gouverne- 
ment anglais;  c’est  un  gouvernement  occupé  de  chicanes  intérieures  et 
qui  porte  sou  attention  où  il  y a du  bruit.  Je  ne  suis  point  d’avis  que 
Ganteaume  sorte;  je  ne  crains  rien  à Bertheaume;  il  est  inexpugnable; 
ao  vaisseaux  entourés  de  batteries,  avec  un  port  derrière,  ne  s'attaquent 
pas  facilement.  Cela  ne  peut  se  comparer  à Aboukir,  à cause  du  voisinage 
de  la  terre,  des  équipages,  de  la  position,  et  enfin  l’amiral  qui  est  devant 
Brest  n’a  pas,  comme  Nelson,  une  immense  sottise  à réparer.  Mais,  pour 
Dieu!  qu’on  me  mette  des  caronades.  Ce  n’est  qu’avec  des  canons  qu’on 
arme  des  vaisseaux,  et  pour  des  vaisseaux  il  n'y  a que  des  canons  de 
gros  calibre. 

Si  Ganteaume  veut  donc  sortir,  je  ne  vois  pas  à quoi  bon  sa  sortie,  j’ai 
peine  à le  comprendre.  Cependant,  s’il  le  croit  nécessaire,  au  lieu  de  la 
faire  i la  fin , qu’il  la  fasse  avant  le  1 à messidor.  Quant  au  Borée,  il  faut 
y nommer  un  jeune  homme.  Il  paraît  que  F Uranie  est  bloquée  i Ville- 
franche  par  1 vaisseau  et  a frégates  anglaises;  c’est  la  seule  force  qu'il 
y ait  dans  ces  mers.  Je  suis  porté  à croire  que  ce  vaisseau  est  un  vais- 
seau de  5o  canons.  Qu’on  arme  le  Borée  jour  et  nuit.  Faites  donc  partir 
l'escadre  de  Bocbeforl.  Je  pense  que  plus  tôt  elle  partira,  mieux  cela 
vaudra.  Son  départ  aura  encore  ceci  de  bon,  que  les  Anglais  verront 
dans  sa  sortie  le  projet  de  faire  la  guerre  dans  les  pays  lointains.  Tâchez 
qu  elle  ait  lieu  avant  le  ao  messidor.  Dites  è O’Connor  et  à ses  compa- 
triotes. dans  les  proclamations  : ■ Des  hommes  impatients  et  insensés 
« vous  font  faire  des  mouvements  inutiles.  Le  moment  de  reconquérir 
* votre  indépendance  n'est  pas  éloigné.  Alors  seulement  vous  pourrez 
«avec  sûreté  vous  lever  en  masse.  Déguisez  vos  sentiments  et  conservez 
«votre  amour  pour  la  patrie  et  votre  indépendance  jusqu'au  moment  où, 
« secourus  par  vos  alliés,  vous  pourrez  le  faire  avec  succès.  « 

Mon  intention  serait  d’endormir  les  Anglais  le  plus  possible  sur  l’es- 
cadre de  Brest,  sans  affectation  cependant,  et  diriger  le  tout  vers  le  Texel. 
Ecrivez  dans  ce  sens  à Marmont.  Il  faut  qu'il  puisse  partir  vers  le  ao  mes- 
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sidor  : moi-même  je  ferai  marcher  un  piquet  de  ma  Garde  pour  Utrecht, 
et,  arrivé  h Paris,  j’anuoncerai  mon  départ  pour  ce  point.  Cela  leur  fera 
craindre  que  Villeneuve  ne  s'y  dirige,  et  les  portera  à s'affaiblir  devant 
Brest,  ce  qui  est  le  grand  point. 

Je  vous  renvoie  la  dépêche  de  l’amiral  Ganteaume.  Je  pense  que  la 
division  de  6 vaisseaux  bons  marcheurs  dérouterait  les  calculs  de  l’ennemi 
et  lui  donnerait  le  change.  L'ennemi  ne  manquerait  pas  d'être  fier  d’avoir 
empêché  de  sortir  cette  escadre.  Mais  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  en  faire 
sortir  davantage;  sans  quoi  il  pourrait  ne  pas  se  croire  en  force  et  devoir 
en  faire  venir  d’autres. 

Vous  recevrez  par  M.  Maret  le  décret  relatif  aux  équipages  des  for- 
bans. Je  ne  vois  point  de  difficulté,  sur  l'autre  décret,  de  supprimer  I ci 
calera  et  d'en  suspendre  l'exécution.  Cependant,  si  vous  ne  l'aviez  pas 
publié  au  i 5 messidor,  il  faudrait  m'en  prévenir,  afin  que  je  visse  la 
mesure  à prendre. 

Napoléon. 

Archiva  de  l'Empire. 

8939. 

RÉPONSE  DE  L’EMPEREUR 

AU  DISCOURS  DE  M.  RELI.UOMIM,  GONFALOMER  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  LUCQUES; 

À &OI.OGSK , M JOUI  1S0&. 

Monsieur  le  Gonfalonicr,  Messieurs  les  Députés  des  Anciens  et  du 
Peuple  de  Lucques,  mon  ministre  près  votre  Hépubliquc  m’a  prévenu  de 
la  démarche  que  vous  faites;  il  m’en  a fait  connaître  toute  la  sincérité.  La 
République  de  Lucques,  sans  force  et  sans  armée,  a trouvé  sa  garantie, 
pendant  les  siècles  passés,  dans  la  loi  générale  de  l'Empire,  dont  elle  dé- 
pendait. Je  considère  aujourd'hui  comme  une  charge  attachée  à ma  cou- 
ronne l'obligation  de  concilier  les  différents  partis  qui  peuvent  diviser 
l'intérieur  de  votre  patrie. 

Les  républiques  de  Florence,  de  Pise,  de  Sienne,  de  Bologne,  et  toutes 
les  autres  petites  républiques  qui,  au  uv'  siècle,  partageaient  l’Italie,  ont 
eu  à éprouver  les  mêmes  inconvénients;  toutes  ont  été  agitées  par  la 
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faction  populaire  et  par  celle  des  nobles.  Cependant  ce  n'est  que  de  la 
concilialion  de  ces  différents  intérêts  que  peuvent  naître  la  tranquillité 
et  le  bon  ordre.  La  constitution  que  vous  avez  depuis  trois  ans  est  faible; 
je  ne  me  suis  point  dissimulé  qu  elle  ne  pouvait  atteindre  son  but.  Si  je 
n'ai  jamais  répondu  aux  plaintes  qui  m'ont  été  portées  souvent  par  les 
différentes  classes  de  vos  citoyens,  c'est  que  j’ai  senti  qu’il  est  des  incon- 
vénients qui  naissent  de  la  nature  des  choses,  et  auxquels  il  n'est  de 
remède  que  lorsque  les  différentes  classes  de  l'état,  éclairées,  sont  toutes 
réunies  dans  une  même  pensée,  celle  de  trouver  une  garantie  dans 
l’établissement  d'un  gouvernement  fort  et  constitutionnel.  J’accomplirai 
donc  votre  vœu;  je  confierai  le  gouvernement  de  vos  peuples  à une  per- 
sonne qui  in'esl  chère  par  les  liens  du  sang.  Je  lui  imposerai  l'obliga- 
tion de  respecter  constamment  vos  constitutions.  Elle  ne  sera  animée 
que  du  désir  de  remplir  ce  premier  devoir  des  princes,  l'impartiale  dis- 
tribution de  la  justice.  Elle  protégera  également  tous  les  citoyens  qui, 
s’ils  sont  inégaux  par  la  fortune,  seront  tous  égaux  à ses  yeux.  Elle  ne 
reconnaîtra  d’autre  différence  entre  eux  que  celle  provenant  de  leur 
mérite,  de  leurs  services  et  de  leurs  vertus. 

De  votre  côté,  le  peuple  de  Lucques  sentira  toute  la  confiance  que  je 
lui  donne,  et  aura  pour  son  nouveau  prince  les  sentiments  que  des  enfants 
doivent  à leur  père,  des  citoyens  à leur  magistrat  suprême,  et  des  sujets 
à leur  prince.  Dans  le  mouvement  général  des  affaires,  ce  sera  pour  moi 
un  sentiment  doux  cl  consolant  de  savoir  que  le  peuple  de  Lucques  est 
heureux,  content  et  sans  inquiétude  sur  son  avenir.  Je  continuerai  d'être 
pour  votre  patrie  un  protecteur  qui  ne  sera  jamais  indifférent  à son  sort. 


Extrait  du  Moniltirr, 


8940. 

A M.  FOUCHÉ. 

Bologne,  A messidor  an  1111  (s3  juin  »8o5). 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  ce  que  c'est  qu'une  pièce  de  Don 
Juan  qu’on  veut  donner  à l’Opéra,  et  sur  laquelle  on  m'a  demandé  l’au- 
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torisation  de  la  dépense.  Je  désire  connaître  votre  opinion  sur  celte  pièce, 
sous  le  point  de  vue  de  l’esprit  public. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 


89A1. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Bologne,  A messidor  an  nu  («3  juin  t8oG). 

Ayant  augmenté  les  légionnaires  de  a,ooo  places,  toutes  destinées  à 
des  individus  ayant  été  blessés  à la  guerre,  officiers  ou  soldats,  je  désire 
en  nommer  dix  par  régiment  d’infanterie  légère  ou  de  ligne.  Vous  sou- 
mettrez des  propositions  pour  les  capitaines  d'administration  des  corps 
qui  sont  dans  votre  division,  il  faut  des  hommes  qui  aient  fait  cam- 
pagne et  qui  aient  été  blessés  ou  aient  fait  des  traits  éclatants.  Vous 
reviserez  ce  travail  pour  que  je  l'approuve.  Ces  individus  se  rendront  à 
Gènes  pour  recevoir  la  décoration. 

Cinq  places  pour  les  régiments  de  cavalerie. 

Inviter  les  Piémontais  qui  l’ont  obtenue  à se  rendre  à Gènes  pour  la 
recevoir. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8942. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Bologne,  h messidor  an  xtu  (i3  juin  180&). 

L’ile  de  France  vit  avec  le  produit  de  ses  prises;  il  est  bien  plus  na- 
turel que  la  part  des  officiers  soit  payée  en  bons  sur  le  trésor  public. 
Tout  l’argent  qu’on  enverrait  serait  dilapidé.  Il  serait  beaucoup  mieux 
d’y  envoyer  deux  ou  trois  frégates  neuves,  parce  que,  avec  des  bâtiments 
croiseurs,  cette  colonie  s’en  tirera  toujours. 


Archive»  de  l'Empire. 


Napoléon. 
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89A3. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Bolojfiio,  5 messolor  an  un  (*4  juin  t8o5). 

Monsieur  Décrûs,  vous  me  mandez  que  vous  n'avez  pour  Brest  que 
quaire  morliers  à plaque.  Il  y en  a deux  à Granville  : envoyez  l'ordre, 
par  un  courrier  extraordinaire,  de  les  envoyer  à Brest,  et  prenez  des  me- 
sures pour  que,  au  reçu  de  voire  ordre,  ils  parlent  sans  délai,  soit  par 
mer,  soit  par  terre.  D’ailleurs,  ces  six  mortiers  à grande  portée  me  pa- 
raissent sullisants,  puisque,  à l'endroit  du  mouillage,  il  n'y  a entre  les 
deux  points  que  3,ooo  toises;  des  mortiers  à la  Gomer,  qui  se  dirigent 
facilement,  portant  leur  mobile  à plus  de  i,5oo  toises,  remplissent  le 
liut.  Il  v en  a à Brest,  et  l'on  peut  aussi  en  tirer  des  batteries  où  ils  sont 
inutiles.  Il  y a aussi  à Brest  des  mortiers  de  galiote  en  fer.  Il  en  a été 
fait  beaucoup  sous  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  Ces  mortiers 
jettent  des  bombes  à 1,700  toises.  Si  l'on  y met  de  l’activité,  on  aura  à 
Brest  tout  ce  qu'on  voudra  pour  compléter  l'armement.  Les  six  mortiers 
à plaque  pourront  toujours  servir  pour  commencer  le  feu,  tenir  l'en- 
nemi éloigné  et  lui  porter  les  premiers  coups;  mais  les  quarante  mortiers 
à la  Gomer  seront  une  véritable  force. 

Napoi.éov. 

Archiva  «I*»  l'F.mjMr*'. 

89M. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Bolojfiic,  i5  juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  je  m'aperçois,  depuis  que  je  parcours  le  pays,  que  ce 
qui  est  arrivé  aux  Gonzague  est  arrivé  à soixante  autres  personnes,  et 
entre  autres  aux  Lambertini;  c'est-à-dire  que,  par  une  disposition  dont  je 
ne  conçois  pas  le  principe,  non-seulement  on  a supprimé  le  droit  féodal, 
mais  encore  on  s'est  emparé  de  la  terre  sur  laquelle  le  droit  féodal  était 
assis,  comme  la  Convention  a fait  en  France;  ce  qui  est  une  injustice 
réelle,  car  cela  ne  pouvait  se  faire,  comme  l’avait  fait  l'assemblée  consti- 
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tuante,  qu’en  mettant  In  condition  de  radial;  mais  on  a trouvé  qu'elle 
avait  élé  trop  modérée,  et  on  s’csl  emparé  du  fonds.  Faites  faire  un  rap- 
port sur  cet  olijel  par  la  commission  de  législation,  et  demande/,  au  mi- 
nistre des  finances  un  mémoire  sur  ce  que  cela  a rendu.  C’esl  une  injustice 
qui  ne  peut  élre  tolérée,  à moins  que  ces  dispositions  n'aient  été  autori- 
sées par  quelque  usage  du  pays  qui,  jusqu'à  présent,  n’est  point  à ma 
connaissance. 

Napoléon. 

Comm.  per  S.  À.  I.  M**  U ducbeu*.'  de  Leuchlenb*-ryr. 

(Eo  minute  aux  Aida,  dk  l'Kiup.  | 


8945. 

AL'  PRINCE  EUGÈNE. 

Bolo|;n>.\  s 5 juin  i8o5. 

Mon  Cousiu,  vous  trouverez  ci-joint  deux  décrets:  l’un  ordonne  l'éta- 
blissement d'une  promenade  et  d'un  boulevard  à Bologne;  mon  intention 
est  qu’il  y ait  quatre  allées  autour  des  remparts.  Vous  aurez  soin  que  b* 
projet  vous  en  soit  soumis  incessamment  pour  que  vous  l'approuviez,  el 
que  la  municipalité  prenne  des  mesures  pour  faire  planter  les  arbres  dès 
l'hiver  prochain. 

Pour  subvenir  à cette  dépense,  ainsi  que  pour  améliorer  et  embellir 
In  promenade  qui  existe  à présent,  j'aiïectc  un  bien  national  de  aoo  à 
a3o,ooo  livres,  que  la  commune  fera  vendre. 

Le  second  projet  de  décret  est  relatif  à la  grande  question  des  eaux 
du  Reno.  Après  bien  des  conférences,  j’ai  été  à même  de  prendre  moi- 
même  un  dernier  parti,  et  je  me  suis  décidé  à ordonner  le  versement  du 
Reno  dans  le  Pô.  Plus  ce  parti  est  grand  et  présente  de  responsabilité, 
plus  je  me  suis  convaincu  qu'il  était  nécessaire  que  je  le  prisse  moi-même. 
J'ordonne  que  les  dix-sepl  millions  des  biens  des  eaux  soient  liquidés. 
Je  ne  vois  pas  trop  pourquoi  la  commission  de  la  dette  publique  a refusé 
de  reconnaître  celle  dette  nationale;  c'est  nn  engagement  que  j'ai  pri- 
avec  la  République  cispadane,  il  y a plusieurs  années. 

Je  vais  incessamment  prendre  un  décret  pour  maintenir  la  balance 


692  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  XIII  (1805). 

entre  les  universités  de  Bologne  et  de  Pavie;  j’ai  trouvé  la  première  dans 
un  étal  d'infériorité  et  de  nullité  qui  contraste  avec  l’abondance  et  les 
privilèges  de  celle  de  Pavie.  Père  de  mes  peuples,  je  ne  dois  admettre 
aucune  différence  entre  eux,  et  je  vois  que  cette  partie  de  mon  royaume 
a été  sacrifiée  à des  intérêts  de  localité,  quand  la  politique  veut  que  l’on 
abonde  en  toutes  espèces  de  grâces  pour  un  pays  qui,  après  avoir  été 
longtemps  capitale,  se  trouve  réduit  à l'étal  de  province.  Quatre  mil- 
lions pour  l’entretien  des  deux  universités  ne  sont  pas  trop. 

Faites  imprimer  le  rapport  de  M.  Aldini,  sur  le  versement  du  Reno 
dans  le  Pô,  non  sous  son  nom , mais  eu  lui  ôtant  tout  ce  qui  a un  carac- 
tère officiel  et  de  rapport,  et  en  le  convertissant  en  un  grand  article  de 
journal  qui  paraîtra  le  lendemain  de  la  signature  du  décret.  Je  n’admet- 
trai aucune  représentation,  et  mon  intention  est  qu’on  travaille  sur-le- 
champ  à jeter  le  Reno  dans  le  Pô. 

J'ai  été  extrêmement  satisfait  de  la  ville  de  Bologne.  Cette  ville  et  Bres- 
cia sont  les  plus  importantes,  les  plus  énergiques  et  les  plus  méritantes 
du  royaume.  Milan  aurait  tort  d'être  jalouse  de  qui  que  ce  soit,  puisqu’elle 
est  la  seule  ville  du  monde  qui  ait  tout  gagné  en  si  peu  de  temps  et  avec 
si  peu  de  sacrifices.  D'ailleurs,  je  ne  me  refuserai  pas  à lui  donner  un 
bien  national  de  300,000  francs  pour  établir  sa  promenade  dans  le 
meilleur  état.  Je  vous  ai  envoyé  des  notes  pour  l’achat  d'une  maison. 
Comme  la  construction  d'un  palais  est  un  ouvrage  qui  ne  peut  être  fini 
qu'en  douze  ou  quinze  ans,  l’achat  d’une  maison  de  campagne  est  d’au- 
tant plus  utile  qu'il  est  essentiel  pour  l’intérêt  de  l’état  que  vous  passiez 
un  mois  au  moins  chaque  année  dans  le  pays. 

Nxpoiiox. 

Connu.  par  S.  A.  1.  la  dudiease  de  LeurhtenJx>rg. 

(Ru  minute  tus  Anh.  d*  IT.mp. ) 


8946. 

Alt  PRINCE  EUGÈNE. 

Bologne,  *5  juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  le  décret  sur  la  conscription.  Il  n’y  est 
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pas  rappelé  que  les  dispositions  de  la  loi  de  1803  sont  maintenues, 
parce  que  cela  est  de  droit,  qu'une  loi  a son  effet  naturel  tant  qu  elle 
n'esi  pas  rapportée,  et  que,  quand  on  revient  sur  ces  choses-là,  cela  finit 
par  mettre  du  désordre  dans  l'administration.  Il  n'est  pas  dit,  par  la 
même  raison,  que  les  départements  qui  n'ont  pas  fuurni  leur  contingent 
de  la  conscription  de  i8oa  et  i8o3  doivent  le  fournir,  parce  que  cela 
est  do  droit. 

Vous  ne  m'expliquez  pas  pourquoi  les  particuliers  de  la  rive  italienne 
de  la  Sesia  se  trouvent  ruinés  : je  vous  prie  de  me  faire  faire  un  mémoire 
là-dessus. 

Les  80,000  francs  à mettre  à la  disposition  du  ministre  de  la  guerre, 
pour  la  gratification  accordée  à des  corps,  peuvent  être  pris  sur  son 
crédit  du  mois  prochain.  Je  vous  envoie  un  décret  par  lequel  j'augmente 
de  àoo.ooo  francs  ce  même  crédit,  pour  qu’il  puisse  fournir  aux  dé- 
penses des  fortifications. 

O11  propose  dans  le  département  de  l'Adda  quatre  tribunaux  de  pre- 
mière instance  : un  seul  suffit,  vu  l'établissement  des  juges  de  paix.  Cinq 
tribunaux  de  première  instance  dans  l’Agogna  me  paraissent  trop,  il 
suffit  de  trois;  quatre  dans  l'Allo-Po  sont  trop,  il  suffit  de  trois;  quatre 
dans  le  Basso-Po  sont  trop,  il  suffit  de  trois;  quatre  dans  le  Lario  sont 
trop,  il  suffit  de  trois;  quatre  dans  la  Mella  sont  trop,  il  suffit  de  trois; 
trois  dans  le  Mincio  sont  suffisants;  cinq  dans  le  Reno  sont  trop,  il  suffit 
de  quatre;  trois  dans  le  Serio  sont  suffisants.  Cette  réduction  apportera 
une  grande  économie. 

La  même  commission  ne  peut  faire  la  loi 'sur  les  notaires,  le  règle- 
ment sur  les  procédures  civiles,  et  la  loi  provisoire  des  translations;  il 
faut  au  moins  deux  commissions  pour  pouvoir  remplir  avec  activité  ces 
trois  objets. 

Je  vous  renvoie  le  rapport  A;  je  n'y  vois  rien  d'important  que  ce  qui 
est  relatif  aux  petites  vexations  sur  l’Adigc.  11  faut  que  M.  Testi  entre- 
tienne sur  cet  objet  une  correspondance  suivie  avec  mon  commissaire 
général  des  relations  extérieures  à Venise,  pour  demander  pourquoi  on 
arrête  arbitrairement  les  passagers,  ce  qui  est  d’un  assez  mauvais  effet. 
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Alors  le  gouverneur  gênerai  donnera  des  ordres;  car  ces  petits  inconvé- 
nients proviennent  du  fait  des  subalternes  et  des  consignes  militaires  mal 
données.  Ce  sont  des  a Uni  res  de  détail  à suivre;  quand  on  verra  qu'on  y 
met  de  la  suite,  les  subordonnés  agiront  d’une  manière  plus  circonspecte, 
et  tout  prendra  une  marche  plus  régulière. 

Quant  à l'allaire  des  auditeurs  de  rote,  faites-en  correspondre  M.  Tesli 
avec  le  cardinal  Fesch,  mon  ambassadeur  à Home. 

Faites  écrire  à M.  Antoine  Malvczzi,  de  lîologne,  ainsi  qu'à  M.  Erco- 
lani,  décoré  de  l’ordre  de  Saint-Hubert,  que  je  les  autorise  à porter  la 
décoration  de  Bavière.  Je  vous  envoie  une  note  de  Duroc  sur  les  palais 
de  Bologne.  Il  paraît  qu'il  n'y  a pas  de  doute  sur  le  choix;  je  n'ai  pu 
les  voir  moi-méme;  mon  intendant  peut  se  transporter  à Bologne  pour 
s'assurer  s'il  y en  a un  de  convenable  et  en  faire  l'achat. 

Le  secrétaire  d’état  ne  doit  pas  dater  du  jour  où  il  contre-signe  mes 
décrets,  c'est  uue  chose  absurde;  un  décret  ne  peut  pas  avoir  deux  dates, 
el , comme  le  contre-seing  du  secrétaire  d'étal  ne  lui  donne  aucune  valeur, 
ce  n'est  qu'une  chose  inconvenante. 

Napoi-éov. 

Cotnm.  par  S.  A.  I.  M"*  U duclusAc  de  Lpudilenbwg. 

«947. 

Al)  PRINCE  EUGÈNE. 

Bologne,  a 5 juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  mon  inleution  est  de  faire  accompagner  le  prince  de 
Lucques  par  Parme,  Plaisance,  jusqu'à  Lucques,  pur  quatre  détachements 
des  gardes  d'honneur  des  principales  villes  du  royaume,  de  a 5 hommes 
chacun,  et  par  ioo  hommes  à cheval  de  ma  garde  impériale.  Le  com- 
mandant de  la  garde  à cheval  de  la  garde  d'honneur  de  Milan  comman- 
dera les  quatre  détachements.  Les  gardes  d'honneur  de  Pavie,  de  Lodi 
et  de  Coino,  s’il  y en  a une  à Como,  formeront  un  détachement  de 
a G hommes  à cheval.  M.  Ercolaui  commandera  la  garde  de  Bologne;  son 
détachement  sera  composé  de  celles  de  Bologne,  Cesena,  Ferrare,  Forli. 
M.  Martinengo  commandera  le  détachement  de  la  garde  de  Brescia,  qui 
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sera  composé  de  celles  de  Brescia  et  de  Vérone.  Le  commandant  de  la 
garde  d’honneur  de  Modène  commandera  le  détachement  composé  de 
celles  de  Modène,  Reggio  et  Crémone.  Les  quatre  détachements  forme- 
ront en  tout  «oo  hommes.  Vous  ferez  prévenir  que  tout  soit  ordonné 
pour  la  réunion. 

Les  chevaux  seront  nourris  en  route  par  étapes.  Les  commandants  des 
quatre  détachements  jouiront  des  indemnités  et  des  étapes  de  colonel; 
les  maréchaux  des  logis,  de  celles  de  capitaine;  et  les  gardes,  de  celles 
de  sous-lieutenant.  Chargez  le  ministre  de  la  guerre  Pino  de  cette  orga- 
nisation, afin  que  tout  soit  prêt  dans  les  vingt-quatre  heures.  Les  gardes 
d'honneur  seront  prévenus  qu’ils  sont  destinés  à accompagner  le  prince 
et  la  princesse  de  Lucques,  qu’ils  resteront  quinze  jours  à Lucques,  et 
ensuite  retourneront  chez  eux.  Vous  leur  ferez  connaître  quelle  est  la 
marque  de  confiance  que  je  leur  donne,  en  les  admettant  à accompagner 
une  princesse  de  mon  sang  et  un  prince  qui  arrive  à la  souveraineté  d'un 
pays  allié  du  royaume  d'Italie. 

Napoléon. 

Comnt.  par  S.  A.  I.  la  rluch*'***  <1**  Leuchtenberg. 

( En  monte  Ml  Ar*k.  de  l'Emp.  ) 


8948. 

AU  PRINCE  EUGÈNE. 

Hologno.  juin  i8o5. 

Mon  Cousin,  ma  réponse  à la  pétition  du  ministre  des  cultes  est  que 
ce  qui  est  écrit  est  écrit.  Si  mon  décret  sur  les  cultes  n’a  rien  décidé 
là-dessus,  vous  me  le  représenterez  à Plaisance;  s'il  a décidé  quelque 
chose,  je  ne  puis  y revenir. 

Je  vois,  annoncé  dans  le  journal  de  Milan,  que  le  cardinal  Dugnani  a 
été  transféré  à Ferrare.  Le  secrétaire  d’état  a eu  hien  peu  d’esprit  de  ne 
point  faire  dire  que  c’était  une  erreur,  et  qu’au  lieu  de  Dugnani  il  fallait 
lire  Archetti;  c’est  prêter  au  gouvernement  des  inconséquences.  Ces  choses- 
là  sont  plus  importantes  qu'elles  ne  paraissent. 

Je  désire  que,  lorsque  vous  m’écrirez,  vous  mettiez  à la  date  le  jour 


6%  CORRESPONDANCE  DE  R A PO  LÉO  N I".—  AN  XIII  (1805). 
de  la  semaine.  11  paraît  que  vous  serez  à Plaisance  le  mercredi  à midi; 
il  n'est  pas  sûr  que  je  sois  jeudi  à Plaisance. 

Napoléon. 

Je  pense  que  les  ministres  se  trouvent  à Plaisance. 

OrniRi.  par  S.  A.  I.  M"  In  duché**'  de  Leorhtentioi;;. 

( Eu  minute  «as  Ardi.  il*  t’E»p-  ) 

8949. 

A M.  CAMBACÉRÈS. 

Modèix* . G iiHtmidor  an  un  (a5  juin  i8o5). 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  des  décrets  qu'il  est  bon  de  faire  mettre 
dans  le  Moniteur.  Je  vous  envoie  des  journaux  de  Milan  dont  vous  pourrez 
faire  extraire  quelques  articles.  Je  vous  envoie  une  lettre  du  général 
Chasseloup.  Si  M.  Marbois  est  à Paris,  communiquez-la-lui  pour  qu’il 
prenne  sur-le-champ  les  mesures  nécessaires  pour  faire  expédier  de  l’ar- 
gent. S'il  n’y  était  pas,  vous  ferez  appeler  celui  qui  est  chargé  de  donner 
des  ordres  en  son  absence,  et  vous  lui  enjoindrez  de  faire  toutes  les  dis- 
positions pour  que  les  fouds  soient  assurés.  Le  moindre  retard  peut  arrê- 
ter les  travaux  pour  la  campagne.  Je  vous  envoie  une  lettre  du  ministre 
de  la  police.  Il  est  inutile  qu'on  sache  que  je  vous  ai  envoyé  cette  lettre. 
Faites  les  démarches  nécessaires  auprès  de  l’administration  des  forêts,  et 
tenez  la  main  à ce  que  les  intérêts  du  trésor  soient  à couvert. 

Napoléon. 

(.omm.  par  M.  le  dur  de  Cambacérès. 

(Ru  tu  m ut»  aux  A tri.  l'Rwp.j 

8950. 

Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Modvne,  6 mewidor  an  nu  («5  juin  i8o5). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  de  M.  Jérùme  qui  m’annonce  l’arrivée 
de  rL'ratiie.  Il  paraît  que  vers  le  3 il  y avait  a vaisseaux  et  3 frégates 
anglaises  devant  Gênes.  Il  parait  que  le  i 7 prairial  il  y avait  plusieurs 
frégates  en  vue  de  Barcelone.  Il  paraît  aussi  que  le  1 3 prairial  le  convoi 
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de  Nelson  était  vis-à-vis  Alicante.  Tout  cela,  ce  sont  les  mêmes  nouvelles, 
ce  sont  les  a vaisseaux  qui  ont  escorté  le  convoi  de  Gibraltar. 

Je  vous  réexpédie  vos  tableaux.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  de  les 
faire  passer  à Gourdon,  qui  ne  les  remettra  aux  Espagnols  qu'au  moment 
du  départ. 

Il  serait  assez  convenable  de  choisir  un  autre  capilaiue  général  pour 
la  Martinique;  Villaret  ne  demande  pas  mieux  que  de  retourner. 

Napoléon. 

Archim  «le  l'Empire.  * 

8951. 

A M.  BÀRBÉ-MARBOIS. 

Penne,  8 rru-vudor  an  jm  (*7  juin  l8o5). 

Je  ne  vois  pas  clair  dans  les  affaires  de  Parme.  Je  désire  que  vous  y 
envoyiez  un  employé  du  trésor,  intelligent  et  bien  au  fait  de  notre  ma- 
nière de  compter.  Il  se  rendra  à Parme  et  établira  le  budget,  tant  poul- 
ie revenu  que  pour  la  dépense,  de  1802,  180B,  i8oà  et  i8o5.  Il  éta- 
blira aussi  la  même  chose  pour  les  municipalités  de  Parme,  Plaisance  et 
Guastnlln.  Il  y ajoutera  un  mémoire  sur  chacune  des  branches  de  l'admi- 
nistration, sur  les  biens  nationaux  qui  ont  été  vendus,  et  ce  qui  existe 
encore.  Moreau  de  Sainl-Méry,  qui  aurait  dû  faire  cela,  est  tout  à fait 
incapable;  et  puis  il  est  bon  de  voir  clair  dans  toutes  ces  affaires.  Il  faut 
que  vous  envoyiez  pour  cela  un  homme  intelligent  et  tout  à fait  au  fait 
de  la  manière  dont  nous  faisons  nos  budgets. 

Napoléon. 

Arctme*  de  l’Empire. 

8952. 

A M.  FOUCHÉ. 

Penne.  8 messidor  an  un  («7  juin  1 8oü). 

Votre  lettre  du  2 messidor  m’a  annoncé  l'arrestation  d'un  espion,  en- 
seigne de  vaisseau,  à Hordeaux,  avec  ses  papiers,  celle  d'un  ci-devant 
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baron,  dans  le  déparlement  du  Pas-de-Calais,  et  de  deux  autres  de 
ses  compagnons  de  voyage,  dans  la  Roër.  Je  considère  ces  arrestations 
comme  de  véritables  succès.  Elles  ont  une  importance  d’autant  plus  grande 
qu  elles  nous  déferont  de  cette  classe  de  misérables,  et  rendront  le  métier 
d'espion  anglais  périlleux.  Ne  les  perdez  point  de  vue,  non  plus  que  Laa, 
afin  que  je  prenne  des  mesures  sur  un  rapport  général  que  vous  m'en 
ferez,  cl  que  je  les  fasse  traduire,  les  uns  devant  une  commission  mili- 
taire à Bordeaux , et  les  autres  devant  une  autre  commission.  Ces  exemples 
réitérés  seront  d’un  grand  effet.  Je  ne  puis  donc  que  vous  témoigner  toute 
ma  satisfaction  sur  l'un  et  l’autre  de  ces  événements. 

Des  agents  anglais  dangereux  traversent  le  royaume  d'Italie  dans 
tous  les  sens.  Lu  agent  français  à ilimini  et  un  à Bologne  seraient  im- 
portants. Ils  correspondraient  avec  Milan  et  Paris  et  seraient  connus  du 
prince  Eugène.  Cela  pourrait  servir  à faire  arrêter  des  individus  qui  tra- 
versent l'Italie  pour  correspondre  de  Naples  à Venise. 

Napolbox. 

Archiva  do  {‘Empire. 

8953. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Panne,  8 m<“sidor  nn  nu  (97  juin  i8o5). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  a8  prairial.  J'ai  fait  connaître  mes  intentions 
au  ministre  Dccrès;  mais,  comme  il  pourrait  ne  point  le  faire  avec  tous  les 
détails  convenables,  je  pense  devoir  vous  écrire  directement,  et  je  vous 
parlerai  comme  à un  officier  sur  le  secret  et  la  confiance  duquel  j'ai  le 
droit  de  compter  entièrement.  Les  Anglais  n'ont  à Yarmouth  que  3 vais- 
seaux d'un  calibre  plus  fort  que  GA.  J'ai  besoin  d'en  attirer  davantage 
sur  ce  point,  pour  aider  mes  opérations.  Voici  comme  je  conçois  ce  que 
vous  avez  à faire.  Passé  le  1 5 messidor,  mettez  en  marche  les  détache- 
ments des  troupes  qui  doivent  s’embarquer  à bord  des  vaisseaux  et  fré- 
gates; ils  y seront  arrivés  le  ao.  Du  ao  au  a 5,  que  les  vaisseaux  de  ligne 
lèvent  l'ancre  et  se  rendent  au  point  F de  votre  plan.  Que  le  reste  du 
camp  ne  bouge  point.  Qu'il  n’y  ail  qu’un  général  de  division  d’embarqué; 
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vous,  ne  le  soyez  pas.  Faites  courir  le  bruit  que  5 vaisseaux  et  frégates, 
avec  six  mois  de  vivres,  partent  pour  une  expédition  de  long  cours.  L'es- 
cadre restera  là  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  attiré  devant  elle  une  force  ennemie 
supérieure;  et  si,  même  alors,  elle  peut  y rester  sans  danger,  elle  conti- 
nuera à y rester.  Si  la  position  n'est  point  tenable,  elle  rentrera,  mais  le 
plus  tard  possible. 

Au  i"  thermidor,  toute  votre  armée  se  mettra  en  marche.  Les  6,  7 
et  8,  tout  sera  embarqué.  Le  9,  vous  vous  embarquerez  de  votre  per- 
sonne. Vous  prendrez  des  pilotes  et  ferez  croire  le  plus  possible  que  vous 
allez  en  Irlande  en  doublant  l'Ecosse;  vous  mettrez  dans  l’erreur  l'amiral 
et  les  officiers  hollandais.  C'est  donc  l’Irlande  que  vous  menacez.  Si,  dans 
celte  position,  vous  pouvez  aller  avec  votre  escadre  à la  position  F,  vous 
le  ferez.  Sans  quoi,  vous  aurez  l'air  d'attendre  qu’un  coup  de  vent  chasse 
la  croisière  anglaise  pour  mettre  à la  voile;  ce  qui  nécessairement  obli- 
gera les  Anglais  à tenir  une  escadre  de  10  vaisseaux  au  moins,  et  leur 
donnera  toutes  sortes  de  sollicitudes. 

Je  compte  donc  que,  les  10  et  i a thermidor,  vous  ferez  toutes  vos  dis- 
positions pour  l’embarquement,  et  vos  dispositions  feront  en  Angleterre 
un  tapage  considérable.  Vous  prendrez  vos  mesures  pour  ne  loucher  en 
rien  à vos  munitions  de  siège  et  à vos  approvisionnements,  jusqu'au 
ah  thermidor.  Je  serai  près  de  vous  alors,  et  je  vous  ferai  connaître  fré- 
quemment ines  intentions. 

Je  vous  ai  dit  que  j'avais  besoin  que  vous  attiriez  beaucoup  de  vais- 
seaux près  de  vos  cotes,  c'est  mon  premier  but;  mais  il  n'en  faut  point 
conclure  que  votre  embarquement  est  un  embarquement  de  parade.  Il 
est  de  parade,  dans  ce  sens  qu'il  est  anticipé  d'un  mois;  mais,  ce  temps-là 
passé,  il  est  probable  qu’il  deviendra  réel.  Et,  comme  dans  les  opérations 
de  mer  les  jours  ne  peuvent  être  calculés,  quand  je  dis  un  mois,  ce  peut 
être  quinze  jours.  Vous  devez  donc  vous  arranger  pour  être  prêt  à partir 
au  reçu  d'un  ordre.  Je  crois  que  cela  vous  explique  suffisamment  mes 
intentions. 

Vous  ne  recevrez  juste  que  le  1 5 mon  courrier.  Organisez  ce  que  vous 
embarquerez  à bord  de  votre  escadre,  de  manière  à faire  croire  que  c'est 

88. 
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pour  votre  expédition;  mais  surtout  faites  que  cela  soit  cru  en  Angle- 
terre et  en  Hollande  pendant  dix  ou  douze  jours.  Il  ne  faut  point  faire 
embarquer  de  chevaux , vu  que  cela  décélérait  une  expédition  de  descente. 

Dix  ou  douze  jours  après,  comme  je  lai  dit  plus  haut,  il  faut  que  Ion 
croie  en  Angleterre  à votre  opération  de  descente.  Il  vous  est,  en  ce 
moment,  impossible  d’en  comprendre  toute  l’importance  et  les  raisons. 
Trompez  les  généraux  de  division  que  vous  ferez  embarquer  sur  les  vais- 
seaux de  guerre,  en  faisant  faire  des  recherches  sur  le  cap  de  Bonne- 
Espérance.  N’embarquez  que  ce  qui,  splon  l’opinion  des  marins,  peut 
aller  au  Cap. 

Dans  votre  état  de  situation,  qui  se  monte  à a 0,000  hommes  embar- 
qués, je  désire  que  vous  y joigniez  deux  compagnies  d’artillerie  batave  de 
plus,  et  quelques  ouvriers  et  sapeurs  de  plus. 

Napolïov. 

Mtn  d«*  !‘Etnpirr. 

8951. 

AU  GÉNÉRAL  BERTRAND.1 

Parmi»,  8 messidor  an  un  (07  juin  i8o5). 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  mon  Aide  de  camp,  je  vous  envoie  le 
projet  de  chemin  qui  a été  fait  jadis.  Vous  le  suivrez  et  vous  tiendrez 
des  notes,  lieue  par  lieue.  Vous  ferez  aussi  un  tracé  des  fortifications 
de  Hardi,  et  des  quatre  ou  cinq  autres  petits  fortins  des  gorges  des  mon- 
tagnes de  Gènes,  tenant  aux  états  de  Parme.  Vous  irez  à Sarzana,  à la 
Spezzia,  et  vous  reviendrez  a Gênes,  tenant  note  des  villes,  ports,  rades, 
que  vous  rencontrerez  sur  votre  route.  Vous  ferez  de  toutes  les  notes  que 
vous  aurez  recueillies  deux  mémoires,  que  vous  me  remettrez  à Gênes, 
l’un  sur  les  difficultés  et  sur  la  dépense  d’une  route  qui  irait  de  Seslri  à 
Parme  et  de  Parme  è la  Spezzia;  l'autre  sur  la  situation  dans  laquelle 
se  trouve  la  Spezzia,  sur  la  statistique  de  tout  le  département  des  Apen- 
nins, sur  les  batteries  de  cote  qui  existent  et  sur  celles  qu’il  conviendrait 
d’établir.  Enfin  vous  me  présenterez  un  troisième  mémoire  sur  les  gorges 

1 VlAnn?  letlre  au  gifnérol  Koulnnelli. 
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des  Apennins , sur  les  facilités  que  pourrait  trouver  une  armée  à se 
porter  de  Reggio,  de  Modène,  de  Parme,  sur  la  Rivière  de  Gènes,  et  sur 
les  obstacles  que  la  nature  et  l'art  y apporteraient. 

Napoléon. 

Corn  ni.  par  M.  le  colonel  Henry  Bertrand. 

8955. 

Al  VICE-AMIRAL  DEGRES. 

Parme,  8 mowidor  an  iru  («7  juin  180Ô). 

Collingwood  n’est  parti  que  le  3 prairial;  il  a perdu  quatre  ou  cinq 
jours  à conférer  avec  Nelson  dans  la  baie  de  Lagos.  En  supposant  donc 
qu'il  ait  été  en  droite  ligne  où  il  devait  trouver  Villeneuve,  il  y arrivera 
beaucoup  après  lui.  La  Topaze  est  partie  le  s 5 floréal,  le  Présideiil  le 
t“  prairial,  et  dès  lors  il  ne  trouvera  plus  personne.  Je  ne  vois  pas  non 
plus  bien  clairement  où  a été  Nelson.  Cependant,  très-certainement,  il  y 
a dans  la  Méditerranée  i vaisseau  k Naples,  B qui  rôdent  sur  nos  côtes 
depuis  Gènes  jusqu'à  Toulon,  et  8 autres  qui  rôdent  sur  les  côtes  de 
Cadix,  Carthagène.  J'estime  donc  qu’il  y a 7 vaisseaux  dans  la  Méditer- 
ranée. On  veut  me  faire  croire  que  Nelson  est  du  nombre;  alors  il  aurait 
donné  U vaisseaux  de  son  escadre  à Collingwood,  qui  serait  parti  avec 
1 a ou  t3  vaisseaux.  Selon  vos  calculs,  il  n'y  en  aurait  que  aà  devant 
Brest,  dont  6 de  la  croisière  de  Rochefort;  reste  à >8;  ajotilez-y  les  4 du 
Ferrol  que  vous  supposez  réunis,  quoique  ce  soit  incertain;  au  moment 
du  combat  il  n’v  aurait  doive  là  que  aa  à a3  vaisseaux.  Villeneuve  aurait, 
en  seuls  vaisseaux  français,  19  vaisseaux  et  7 frégates,  et  >3  vaisseaux 
et  a frégates  espagnols.  Selon  votre  état,  il  n’y  aurait  à Nore  et  à Yar- 
mouth  que  3 vaisseaux.  C’est  pour  augmenter  le  nombre  de  ces  vais- 
seaux que  tendent  tous  mes  efforts.  A cet  effet,  mon  intention  est  que. 
passé  le  ao  messidor,  l’escadre  batave  du  Texel  sorte  et  rentre,  et  qu’au 
t"  thermidor  toute  l’armée  s’embarque  et  reste  embarquée.  Certainement 
3o,ooo  hommes  embarqués,  ce  qui  n’a  jamais  eu  lieu,  et  7 vaisseaux 
attireront  beaucoup  de  forces  de  ce  eôté-là. 

Ecrivez  sur  cela  au  général  Marmont.  11  est  bon  aussi  que  vous  fassiez 
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courir  légèrement  le  bruit  que  la  partie  de  ma  Garde  partie  de  Paris  se 
dirige  sur  la  Hollande,  et  que  moi-méme  je  vais  passer  la  revue  du  camp 
d’Ulrccht. 

Si  Missiessy  sort,  comme  je  l’espère,  et  qu’il  paraisse  sur  les  côtes 
d'Irlande,  il  ajoutera  à ces  démonstrations  plus  de  probabilités.  Enfin  je 
suis  plein  d'espoir  que  l’amiral  Villeneuve  ne  trouvera  pas  à Brest  une 
force  qui  puisse  lui  en  imposer,  et  que  nos  escadres  réunies,  présentant 
plus  de  ôo  vaisseaux,  seront  longtemps  maîtresses  du  passage  des  mers 
où  elles  doivent  se  rendre. 

Le  1 5 messidor,  écrivez  à Villeneuve  pour  lui  faire  connaître  l'état  de 
la  question.  Le  ao,  envovcz-lui  un  second  courrier;  le  a 5,  un  troisième; 
le  i"  thermidor,  un  quatrième;  le  5,  un  cinquième;  que  ce  soient  tous 
des  gens  vigoureux. 

Ecrivez  au  général  Gourdon  que,  du  moment  que  Villeneuve  paraîtra, 
il  expédie  deux  courriers,  un  à Brest  et  un  à Paris,  et  qu'il  promette 
îoo  louis  à ces  courriers  s’ils  arrivent  avant  telle  heure,  en  recomman- 
dant à tous  deux,  sous  peine  alllictive,  de  ne  pas  dire  un  mot  de  ce  qu'ils 
ont  vu  et  du  lieu  où  ils  vont. 

Dans  votre  lettre  au  général  Villeneuve,  faites-lui  bien  connaître 
qu'il  trouvera  des  vivres  à gogo  à Brest;  que  d’ailleurs  l’escadre,  qui  en 
a pour  six  mois,  pourra  lui  en  donner  tant  qu'il  voudra;  qu’enfin  il  en 
trouvera  aussi  sur  l’escadre  de  Gourdon,  qui  pourront  lui  donner  trois 
mois  pour  5 vaisseaux,  ce  qui  formera  quinze  jours  pour  ao  vaisseaux. 

Ecrivez  également  à Gourdon  que,  le  a 5 messidor,  il  vous  expédie  un 
courrier  qui  vous  fasse  connaître  la  situation  de  l'escadre  espagnole,  la 
sienne  et  celle  de  l’ennemi. 

Je  vous  envoie  la  carte  du  Texel  et  la  note  des  points  où  son  escadre 
peut  se  porter,  et  de  ce  qu’elle  peut  faire,  sans  se  compromettre,  pour 
attirer  le  plus  d’ennemis  possible.  Consultez-vous  avec  le  Pensionnaire 
de  Hollande,  et  écrivez-lui  une  lettre  dans  laquelle  vous  lui  direz  que. 
dans  mon  attaque  générale  de  guerre,  j’ai  besoin  qu'il  fasse  tel  mouve- 
ment; donnez  ordre  nu  général  Marmont  de  faire  les  démarches  pour  le 
faire  exécuter  auprès  du  comité  de  la  marine. 
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Faites  entrevoir  à M.  Schimmelpenninck  qu'il  ne  serait  pas  impos- 
sible qu’à  mon  retour  d’Italie  j'allasse  visiter  le  camp  d'Utrecht;  que  je 
serais  flatté  do  trouver  l’escadre  du  Texel  forte  de  g vaisseaux  de  guerre. 

J’ai  peine  à croire  qu’il  y ail  8 vaisseaux  devant  Rochefort,  à moins 
que  ce  ne  fût  G vaisseaux  de  baut  bord  et  s de  5o. 

Réitérez  donc  vos  ordres  pour  que  le  Borée  soit  armé  sans  retard.  Je 
voudrais  conGer  une  expédition  à M.  Jérôme,  mais  de  quelque  impor- 
tance. Si  au  i"  septembre  je  pouvais  avoir  le  Gé noie,  le  Borée  et  3 fré- 
gates, je  pourrais  lui  faire  faire  une  très-belle  expédition.  Faites-moi 
connaître  le  temps  réel  pour  une  expédition  d’Afrique,  et  si  vous  pensez 
que  le  G é no  te  soit  prêt.  Si  ensuite  notre  grande  expédition  réussissait,  ces 
petites  escadres  pourraient  bien  servir  à quelque  occupation  d’éclat  im- 
portante. 

Faites  aussi  terminer  FAnnibal. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Empire. 

8056. 

DÉCISION. 


M.  Ilegnaud,  de  Sainl-Jean-d’Àogely,  an- 
nonce que  des  bateleurs  représentent  avec  des 
figures  mèca niques  les  mystères  de  la  Pas- 
sion , depuis  la  conception  et  l’accouchement 
de  la  Vierge,  jusqu’à  la  résurrection  de  son 
Fils.  Il  ajouté  que  l’on  se  porte  en  foule  à 
ce  spectacle,  auquel  les  prêtres  ont  permis 
d’assister. 

Archives  de  l'Empire. 


Plaisance,  9 messidor  an  xm  ( *8  juin  1 8o5). 

Renvoyé  au  ministre  de  la  police, 
pour  faire  insinuer  aux  évêques  que 
cela  est  contraire  à toute  idée  saine , 
et  faire  connaître  à ces  individus 
qu’ils  cessent  leur  spectacle,  sous 
peine  d’être  fustigés  très -réelle- 
ment. 

NvPOLF,nv. 


8957. 

AU  MARÉCHAL  BERTH1ER. 


Plaisance,  g messidor  an  mi  (s8  juin  i8o5). 

Mon  Cousin,  vous  enverrez  un  officier  à Granville,  qui  de  là  parcourra 


701  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XIII  (1805). 

Cherbourg,  le  Havre,  Dieppe,  Fécamp,  et  viendra  vous  joindre  à Bou- 
logne, où  il  vous  portera  la  note  de  toutes  les  chaloupes  canonnières, 
bateaux  canonniers,  péniches,  etc.  qui  seraient  encore  dans  ces  ports. 
Donnez  ordre  au  3'  régiment  de  hussards  de  se  rendre  à Montreuil  pour 
rejoindre  sa  brigade.  Donnez  ordre  au  général  commandant  l’artillerie 
de  rappeler  toutes  les  compagnies  d’artillerie  légère  faisant  partie  de  l’ar- 
mée et  disséminées  sur  les  côtes  pour  faire  le  service  des  colonnes  mobiles, 
ainsi  que  le  matériel  et  les  attelages  dont  il  pourrait  avoir  besoin.  Passez 
la  revue  de  tous  les  corps  d’armée  en  bordant  la  haie,  et  envoyez-moi  la 
note  de  tous  les  officiers  qui  manqueraient,  avec  des  projets  de  nomina- 
tion, afin  que  les  cadres  soient  complets  en  officiers.  Consultez  la  situa- 
tion des  troupes,  et  faites  venir  des  dépôts,  en  infanterie  et  cavalerie, 
les  hommes  nécessaires  pour  compléter  les  présents  sous  les  armes  que 
chaque  corps  doit  avoir,  sans  y comprendre  les  hommes  aux  hôpitaux. 
Envoyez-moi  un  état  de  situation  exact  des  présents  sous  les  armes,  au 
i 5 messidor,  dans  les  camps  de  l'armée  de  l'Océan,  en  ayant  soin  de 
marquer  les  hommes  aux  hôpitaux  ou  hors  des  ports  de  réunion  de 
l’Océan  : par  ports  de  l’Océan,  vous  savez  qu’on  comprend  tous  les  ports 
depuis  la  Somme  jusqu'à  l’Escaut. 

Ayez  l'œil  sur  tout;  entrez  dans  tous  les  détails  de  vivres,  eau-de-vie, 
souliers;  dans  tous  les  détails  d’embarquement.  Vous  devez  tout  avoir 
dans  vos  portefeuilles,  bien  en  règle.  Faites  embarquer  un  grand  nombre 
d’outils  d’artillerie;  vous  savez  qu'on  en  manque  toujours  à la  guerre. 
J'aurai  le  siège  du  château  de  Douvres,  de  Cbalham,  peut-être  de  Ports- 
mouthà  faire;  causez-en  avec  Marescot.  Il  est  possible  que  j’aie  assez  de 
troupes  pour  les  faire  tous  trois  à la  fois;  il  ne  s'agit  donc  pas  de  si,  de 
mai»,  de  car;  les  cas  sont  prévus.  Qu’on  embarque  donc  beaucoup  d’ou- 
tils à manches,  et  qu’on  fasse  en  sorte  qu’on  ne  manque  de  rien.  Je  ne 
sais  combien  j’ai  ordonné  de  compagnies  de  mineurs.  J'imagine  qu'on  a 
tous  les  outils  pour  former  l’équipage  de  mine. 

Je  pense  qu’il  n’y  a qu’une  division  du  camp  de  Bruges  à Wimereux. 
Envoyez  au  maréchal  Davout  l’ordre  qu’une  autre  division  y soit  rendue 
avant  le  a 6 messidor. 
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Je  serai  à Fontainebleau  le  a 5.  J’y  recevrai  des  renseignements  précis 
pour  donner  des  ordres  sur  tout  et  faire  toutes  les  dispositions. 

J'ai  ordonné  la  formation  de  tous  les  dragons  à pied  du  camp  de  Com- 
piègne  et  d’Amiens.  Donnez  ordre  au  général  Baraguey  d Milliers  d’en 
prendre  le  commandement  et  de  se  rendre  avec  à Calais. 

Donnez  ordre  à l’artillerie  de  ma  Garde,  qui  est  à la  Fère,  de  se  rendre 
à VVimereux  : il  suffit  qu’elle  y soit  le  a 5 messidor.  Si  j'ai  oublié  quelques 
dispositions,  remettez-les-moi  sons  les  yeux.  Gomme  la  division  de  grosse 
cavalerie  de  Nansouly  n’est  pas  destinée  à s'embarquer  tout  de  suite,  je 
serai  à temps  de  donner  des  ordres  à mon  arrivée  à Paris.  Il  me  suffit 
qu’il  y ait  possibilité  qu  elle  soit  à Calais  au  à thermidor. 

J'imagine  que  les  cinq  bataillons  de  sapeurs  sont  complets;  s'ils  ne  le 
sont  pas,  faites  appeler  du  dépôt  d'artillerie  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  les  compléter. 

NtroLéo.v, 

Déj#6(  de  b guerre. 

8958. 

AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

Plaisance,  9 messidor  an  un  (98  juin  i8oü). 

Monsieur  Decrès,  je  suis  toujours  sans  nouvelles  positives;  il  paraî- 
trait que  Nelson  aurait  été  aux  Indes  occidentales,  mais  seulement  avec 

10  vaisseaux.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  serait  parti  que  le  au  floréal.  Magon 
serait  donc  arrivé  avant.  Nelson  aurait  d’abord  été  devant  Surinam,  de 
là  à la  Trinité,  et  enfin  à la  Barbadc;  ce  qui  laisse  des  chances  même 
pour  l’arrivée  de  la  frégate  le  Président,  qui  est  partie  le  1"  prairial, 
c'est-à-dire  à presque  pas  de  jours  de  différence,  et  avec  l’avantage  d’un 
bâtiment  contre  une  escadre,  suivant  une  route  plus  courte  et  ne  perdant 
son  temps  ni  à rien  chasser  ni  à prendre  aucun  renseignement.  Nelson 
perdra  deux  jours  au  cap  Vert;  il  perdra  beaucoup  de  jours  à se  faire 
rallier  par  les  vaisseaux  et  frégates  qu’il  fera  chasser  sur  sa  route.  Quand 

11  apprendra  que  Villeneuve  n'est  pas  aux  îles  du  vent,  il  ira  à la  Ja- 
maïque, et,  pendant  le  temps  qu'il  perdra  à s’y  réapprovisionner  et 

I.  89 
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à l'y  attendre,  les  grands  coups  seront  portés  : voilà  mon  calcul.  Faites 
embarquer  à Brest  le  plus  de  vivres  que  vous  pourrez  sur  les  flûtes. 

Comment  n'est-il  pas  possible  de  tirer  parti  de  ce  vaisseau  C Océan? 
N'oubliez  point  les  canonnières.  Donnez  l’ordre  qu'au  5 thermidor  ce 
qu’on  peut  trouver  dans  les  ports  s'embarque  sur  les  canonnières,  qu’on 
y mette  de  bonnes  troupes,  et  que  tout  soit  armé,  jusqu’aux  péniches. 
Les  pièces  de  i 8 et  de  ai  sont  partout  des  pièces  de  1 8 et  de  ai.  Pour- 
quoi même  les  deux  nu  trois  bombardes  qui  sont  à Brest  ne  sortiraient- 
elles  pas? 

Expédiez  un  capitaine  de  frégate  au  Havre  et  un  à Dunkerque,  pour 
faire  hâter  le  départ  de  l’un  et  l'autre  côté.  Donnez  ordre  à la  frégate 
la  Canonnière  de  se  tenir  prête,  avec  ses  munitions,  à partir  vingt-quatre 
heures  après  la  réception  de  votre  courrier;  vous  savez  de  quelle  utilité 
doit  nous  être  cette  frégate.  Ayez  aussi,  au  Havre,  un  ou  deux  bricks 
bons  marcheurs,  pour  porter  des  ordres.  Dans  des  moments  si  critiques, 
c’est  un  grand  soulagement  de  recevoir  tous  les  jours  des  nouvelles. 

■l'imagine  que  vous  avez  à Cherbourg  nu  moins  un  mois  de  vivres  pour 
tout  le  monde. 

Je  serai  à Gênes  les  1 1 , i a,  1 3,  î 4 et  î 5.  Voyez  Lavallette  pour  que 
nos  courriers  prennent  la  route  de  Moulins,  Lyon,  Chambéry,  Turin, 
Casai,  Alexandrie  et  Gênes,  afin  que  je  ne  manque  aucune  de  vos  lettres, 
et  que  je  sois  toujours  au  courant.  Comme  je  marche  avec  deux  voilures, 
incognito,  sous  un  nom  supposé,  et  sans  gardes,  cela  exige  un  grand 
secret.  Il  sera  cependant  nécessaire,  passé  le  18  messidor,  qu’on  dise 
aux  courriers,  en  leur  recommandant  le  secret,  que,  comme  on  ne  sait 
pas  mon  itinéraire,  ils  observent  bien  sur  la  route,  en  cas  que  je  passe 
incognito.  Indépendamment  des  courriers,  s’il  y a quelque  chose  d’im- 
portant, il  sera  convenable  que  vous  m'expédiiez  un  oflicier  que  vous 
mettrez  dans  le  secret  de  ma  route. 

Napoléon. 

Couim.  par  M"*  U èldKW  Derrèa. 
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8959. 

AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Plaisance,  9 messidor  on  un  (98  juin  i8o5). 

Monsieur  Decrès,  je  reçois  votre  courrier  et  vos  lettres  de  la  Guade- 
loupe. Je  vous  prie  de  me  rassurer  par  votre  premier  courrier,  et  de  me 
dire  si  Villaret  sait  quelque  chose  du  but  de  l’expédition,  car  je  tremble 
que  les  Anglais  soient  instruits  de  tout  par  ce  canal. 

Il  parait  bien  positivement  que  Villeneuve  sera  arrivé  le  1 6 floréal  à 
la  Martinique;  il  devait  y rester  quarante  jours;  il  a donc  dû  en  partir 
le  a5  prairial.  Mais  Magon  est  parti  le  11  floréal,  il  a dû  arriver  le 
1 1 prairial,  et  certainement  avant  le  ao;  Magon  lui  porte  l’ordre  de  res- 
ter trente-cinq  jours;  il  devrait  donc  en  partir  au  ao  messidor;  cl,  en  cas 
que  Magon  fût  intercepté,  la  Didon,  qui  est  partie  le  i3  floréal,  porte  le 
même  ordre.  La  Topaze,  qui  est  partie  le  a5  floréal,  sera  arrivée  le 
a5  prairial;  elle  lui  porte  l’ordre  de  ne  rester  que  vingt  jours  après  l’ar- 
rivée de  Magon,  c’est-à-dire  jusqu’au  5 messidor.  Ainsi  l’amiral  Ville- 
neuve  partirait  du  5 messidor;  mais  la  Présidente' , partie  le  1"  prairial, 
lui  porte  l’ordre  de  partir  sur-le-champ:  la  Présidetite  arrivera  au  1" mes- 
sidor. Le  Ihpartemcnt-des- Landes , parti  le  3 prairial,  lui  porte  le  même 
ordre.  On  ne  peut  donc  former  aucun  doute,  et  il  n’y  a pas  moralement 
de  chances  pour  que  Villeneuve  ne  parte  pas  du  1"  au  10  messidor.  Il 
mettra  un  mois  pour  son  retour;  je  ne  le  compte  donc  que  du  i"  au 
10  thermidor  devant  le  Ferrol,  du  10  au  ao  devant  Brest,  et  du  ao  au 
3 o devant  Boulogne. 

Voyons  actuellement  ce  qu’il  y a contre  nous.  Il  n’y  a que  18  vais- 
seaux devant  Brest,  6 devant  Bochefort,  et  8 devant  le  Ferrol;  on  ne 
sait  pas  ce  qu’il  y a dans  la  Méditerranée;  de  très-sûr,  il  n’y  a que 
6 vaisseaux.  Il  nous  manque  des  connaissances  de  Nelson  et  de  Col- 
lingwood;  Nelson  et  Collingwood  étaient  ensemble  le  a 5 floréal,  sur  les 
côtes  d’Espagne,  avec  17  vaisseaux  de  guerre;  ils  sont  partis  : on  n’en 
1 La  frégate  le  Prttidenl. 
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a réellement  depuis  aucune  nouvelle.  S'ils  ont  été  ensemble,  ils  sont 
arrivés  le  aG  prairial  devant  Surinam , et  le  i"  messidor  à la  Rarbade.  Si 
alors  ils  se  sont  présentés  devant  la  Martinique,  ils  ont  trouvé  notre  es- 
cadre composée  de  i à vaisseaux  français  el  de  6 vaisseaux  espagnols.  Si 
je  ne  me  trompe . messidor  commence  déjà  l’hivernage.  Nelson  aura  fait 
une  de  ces  deux  choses  : il  aura  cherché  à se  rallier  à quelque  escadre, 
et  Villeneuve  sera  parti;  ou,  dés  que  Villeneuve  aura  appris  l’arrivée  de 
Nelson  dans  ses  parages,  il  sera  encore  parti.  Mais  il  est  difficile  de  croire 
que,  sans  aucune  nouvelle,  les  Anglais  aient  expédié  17  vaisseaux  de 
guerre  aux  Indes  occidentales,  tandis  que  Nelson,  devant  se  joindre  avec 
ses  1 o vaisseaux  à Cochranc  qui  en  a G,  et  aux  3 qui  sont  à la  Jamaïque, 
se  fait  une  force  de  i 9 vaisseaux  qui  lui  donne  la  supériorité  sur  notre 
escadre,  cl  que  Collingvvood,  parti  avec  8 vaisseaux  pour  les  Grandes 
Indes,  en  trouve  là  9 qui  lui  donnent  une  force  de  17  vaisseaux,  qui, 
avec  les  vaisseaux  d’escorte,  lui  donnent  encore  la  supériorité  sur  notre 
escadre;  il  est,  dis-je,  dilficile  de  peuserque,  lorsque  l’ennemi  a ainsi  des 
chances  de  se  trouver  maître  partout,  il  ait  à l'aveuglette  abandonné  les 
Grandes  Indes.  Enfin  il  y a une  autre  observation.  Si  les  deux  escadres 
anglaises  réunies  ont  été  en  Amérique,  elles  auront  passé  au  cap  Vert, 
el  n'arriveront  que  le  5 messidor,  c’est-à-dire,  mettant  quarante  jours 
dans  la  traversée.  Si,  au  contraire,  Nelson  était  seul,  il  aura  été  sans 
hésiter  cl  sans  chercher  aucun  renseignement.  Alors  que  fera-t-il  avec 
10  vaisseaux?  11  perdra  huit  ou  dix  jours  à se  réunir  à Cochrane,  et  pen- 
dant ce  temps-là  Villeneuve  partira,  et  l'ennemi  se  trouvera  afTaihli,  au 
moment  des  combats,  des  escadres  de  Nelson  et  de  Cochrane.  Il  est  cer- 
tain que  Nelson  était  peu  approvisionné;  il  a du  mouiller  sur  la  côte 
d'Afrique  pour  faire  de  l'eau.  Ses  équipages  étaient  très-fatigués;  il  a 
débarqué  à Gibraltar  tous  ses  malades.  Je  crois  ses  équipages  très-incom- 
plets, ce  qui  doit  lui  inspirer  plus  de  prudence  et  de  réserve.  Mon  opinion 
est  que  Nelson  est  parti  et  est  allé  en  Amérique;  que  Collingvvood  est 
parti  et  est  allé  aux  Grandes  Indes.  Dans  tous  les  cas,  nous  devons  avoir 
tous  les  jours  de  nouvelles  données. 

Enfin  le  but  de  Villeneuve  est  si  difficile  à deviner,  que  même  Nelson, 
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se  ravitaillant  à la  Barbade,  ne  croira  pas  faire  une  si  grande  faute  qu'il 
la  fera  en  perdant  trois  ou  quatre  jours,  puisque  Villeneuve  n’est  pas 
attaquable  dans  la  rade  de  la  Martinique.  Je  compte  Villeneuve  parti  pour 
se  rendre  au  Ferrol,  du  ao  prairial  au  10  messidor,  avant  que  Nelson 
puisse  paraître.  Je  hâterai  mon  arrivée  de  quelques  jours,  parce  que  je 
pense  que  l'arrivée  de  Nelson  en  Amérique  pourrait  pousser  Villeneuve 
A partir  pour  le  Ferrol.  Nelson  avec  10  seuls  vaisseaux  ne  paraîtra  pas 
devant  la  Martinique;  il  s’arrêtera  quelques  jours  à la  Barbade,  afin  de 
méditer  sa  réunion  avec  Cochrane. 

Voici  mes  données  sur  la  situation  des  escadres  anglaises  : 1 8 vais- 
seaux devant  Brest,  6 devant  Rochefort,  8 devant  le  Ferrol,  à dans  la 
Méditerranée,  q ou  10  de  l'escadre  de  Nelson,  7 ou  8 de  l'escadre  de 
Collingwood. 

Tous  les  renseignements  présentent  Nelson  comme  croisant  sur  le  cap 
Saint-Vincent;  niais  tout  porte  h penser  que  l'un  et  l'autre  sont  lancés. 
Dans  cet  état  de  choses,  s’il  est  prouvé  que  Nelson  et  Collingwood  sont 
lancés,  et  que  Ganteaume  trouvât  jour  à sortir,  ne  serait-il  pas  conve- 
nable de  le  faire  sortir  pour  avoir  l'air  de  menacer  l'Irlande,  mais,  au  lieu 
de  cela,  pour  s’enmancher  et  se  porter  devant  Boulogne;  ou  bien  de  le 
faire  aller  devant  le  Ferrol  se  joindre  aux  îa  vaisseaux,  et  avec  ces  33  vais- 
seaux entrer  dans  la  Manche?  C'est  un  jeu  mêlé,  sans  doute,  mais  qui 
nous  sera  toujours  une  ressource,  s'il  arrivait  que  Villeneuve  fût  bloqué; 
d’autant  plus  que,  dans  ce  cas,  l’escadre  de  Brest  sortie,  on  la  croirait 
destinée  pour  la  Martinique.  Écrivez-en  toujours  à Ganteaume,  en  thème 
général,  pour  savoir  ce  qu’il  en  pense. 

Napoléon. 


Comm.  par  M""  la  duchesse  Décrit*. 

(Fc  minai-.'  aux  Areh.  Af  l’Kmp.) 


8960. 


A M.  MELZI, 

GRAND  CHANCELIER  DU  ROYAUME  D'ITALIE. 


Plaisance,  a R juin  i8oü. 

Je  n’ai  pu  qu'être  peiné  de  votre  conduite  depuis  mon  départ  de  Milan: 
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vous  n’avez  communiqué  avec  le  vice-roi  que  par  le  journal  officiel,  dans 
lequel  vous  avez  fait  insérer  que  vous  parliez.  Je  suis  à concevoir  com- 
ment un  homme  de  voire  prudence  peut  en  mellre  si  peu  dans  ses  rela- 
tions les  plus  importantes.  Mon  intention  est  que  vous  répariez  cette 
inconvenance,  et  que  vous  ne  partiez  de  Milan  qu'avec  l'approbation  du 
vice-roi. 

Napoléon. 

Archives  de  l'Einpirv. 


FIN  DU  DIXIÈME  VOLUME. 
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vement des  esprits  co  faveur  des  Jésuite* à prévenir. 

Proposition  A faire  pour  nommer  un  préfet  colonial  A 
la  Guadeloupe  

Mesure  denrée  de  1a  part  de  l’autorité  sceMsfattiqm 
pour  augmenter  te  nombre  des  sœurs  ds  fa  Chanté. 

Décision  : demande  d’un  projet  de  décret  prohibent 
(‘introduction  en  France  des  nankins  anglais 

Invitation  A éloigner  de  Paris  «ns  bruit  H sana  scan- 
dale U belle-mère  de  Parrlii chancelier. ........ 

Décision  au  aujel  d’un  élève  qui  a’était  enfui  de  l'é- 
cole de  Fontainebleau  pour  servir  dans  fa  marine . 

Décision  : emploi  d’une  somme  due  A l'Empereur 
pour  son  traitement  de  membre  de  rinatitut.  . . . 

Décision  favorable  aux  demandes  d’un  nommé  Tré- 
chard , inventeur  de  machine*  A incendie 


*3 

■j  h 

*4 
s4 
sB 
iS 
a6 
a G 
a G 
*7 
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*8 

*9 
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3o 

3o 

3» 
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DATES. 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

MOS* 

1804. 

8126 

1 7 octobre. 



Décision  : réprimande  à faire  au  capitaine  Lebrun, 

Sh.h-CUkI. 

aide  de  camp  de  Davoul,  offrant  sa  druiiaaion..  . 

3a 

8127 

»7  octobre. 

Décision  sur  des  aranceiuenta  proposés  dans  les  eorn- 

pagiues  de  canonniers-vetéran» 

3s 

H 128 

17  octobre. 

Décision  ordonnant  de  placer  un  ancien  militaire 

S*mi-Cluu«l. 

dans  une  administration  des  vivre* ........... 

33 

8129 

17  octobre. 

Décision  : les  prisonniers  anglais  ne  doivent  pas  être 

SaiulXWd. 

traités  aussi  bien  que  les  militaire»  français. 

33 

8130 

90  octobre. 

François, 

CoDseil  d'administration  du  Sénat  4 former  au  scru- 

SkiBl-Claud. 

de  NeufrhAtasu. 

lin  ; sa  prochaine  convocation 

34 

8131 

90  octobre. 

Gluti. 

Impossibilité  pour  la  Suisse  d'avoir  une  armee  per- 

Snui-T.luuiL 

manente;  conseil  de  garder  les  anciennes  coutume*. 

34 

8132 

so  octobre. 

Iocu*n*. 

Envoi  d'un  rapport  sur  ja  levée  de  la  conscription  ; 

5diui-4~.luOil. 

observations  à faire 

35 

8133 

ai  octobre. 

Fabre,  de  l‘Aude. 

Aononce  au  président  du  Tribunat  de  sa  présentation 

SiiUM 

au  Sénat  ; compliments  et  regrets. 

36 

813* 

9 1 octobre. 

Berthier. 

Observations;  ordres  pour  répartir  des  fusils  entre 

différentes  places  de  guerre 

36 

8135 

9 -j  octobre. 

Décret  créant  deux  secrétaires  du  cabinet  de  fErope- 

SmdM.IouiL 

reur  et  déterminant  leurs  attributions 

»7 

8136 

9 4 octobre. 

Décision  au  sujet  de  fournitures  de  mauvaise  qualité 

Stiu'-f.louH. 

faites  à la  division  italienne 

38 

8137 

a5  octobre. 

Note»  pour  le  ministre  des  finances,  relatives  à des 

S.int-Uoud. 

sommes  dues  4 la  caisse  d'amortissement . . . . *» . 

38 

8138 

96  octobre. 

Berlliier. 

Travaux  de  topographie  inutiles  entrepris  au  dépét 

S*lBlCk«id. 

de  la  guerre.  Caries  i lever  sur  l'échelle  de  Caa&ini. 

39 

8139 

*6  octobre. 

Décret  désignant  les  fonctionnaires  et  officiers  qui 

S«Wll<Cl4«l. 

seront  invités  au  couronnement. .......  

Ao 

8140 

97  octobre. 

Le  Coruril  d'état. 

Question  sur  le  projet  de  nommer  membres  des  con- 

Mol  Cls*i. 

seils  municipaux  les  maires  et  les  adjoints. 

45 

8141 

17  octobre. 

Fouché. 

Ordre  de  faire  arrêter  et  mettre  au  secret  un  émigré, 

45 

8142 

97  octobre. 

TalWrand. 

Plaintes  è faire  au  gouvernement  balavc  des  relations 

M4CML 

entretenues  en  Uollande  avec  les  Anglais. . 

45 

8143 

97  octobre. 

Le  même. 

Égard-'  i conserver  pour  U Prusse  dans  une  affaire 

$4tDi-Cto»d. 

contre  un  agent  pruwicn 

46 

8144 

97  octobre. 

Décret  : personnages  désignés  pour  recevoir  le  Pape 

Ssi»t-ClMMl. 

i son  arrivée  en  France. 

46  ! 

8145 

97  octobre. 

Décision  au  sujet  d'une  rixe  entre  un  bataillon  de  la 

S-.nKOwd. 

légion  du  Midi  et  la  gendarmerie.  

4? 

8146 

97  octobre. 

SoulU 

Rcmcrcimeut  des  sentiments  qui  animent  l’armée. 

8«ial-CU»4. 

Ordre  du  jour  i faire  contre  les  duHs 

*7 
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Mil.  U 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMtMIKE  DES  PIECES 

PiCt» 

1804. 

KH7 

49  octobre. 

Fouché. 

Nouvel  attentat  comme  par  les  Anglais;  article*  à 

Saiat-Clood. 

faire  publier  pour  exciter  l'Espagne  à U guerre  . . 

4? 

8148 

3i  octobre. 

Laariston. 

Note  au  sujet  de  l'artillerie  devant  dire  embarqué»- 

Stiiol-ClüuiL 

sur  l'escadre  de  Toulon  ; ordres .............. 

48 

8140 

1“  novembre. 

Bcrtbier. 

Ordre  au  régiment  de  hussarde  italiens  de  retourner  A 

SaioKloud. 

Milan  ; motif  de  cette  mesure. 

48 

8150 

1 novembre. 

Le  même. 

Nécessité  de  mettre  en  lieu  sdr,  à Turin,  des  roaga- 

Saiat-CloaA. 

sins  de  fusils;  observations 

a9 

8151 

l"  novembre. 

Murat. 

Service  trop  fatigant  imposé  aux  dragons  de  la  garde 

Sa«l-OUod. 

de  Paru  ; revue  à passer,  compte  à rendre ....... 

s9 

81  yi 

iM  novembre. 

Marinant. 

Réponse  i ce  général,  au  sujet  d’un  monument  élevé 

Saint-Cloud. 

par  l'armée  du  camp  d’Utrecht. 

5o 

8153 

t"  novembre. 

Le  même. 

Avis.  Ordre  pour  la  confiscation  des  marchandise* 

S-Bl-Ooud. 

anglaises.  Nouvelles  A se  procurer 

5o 

8154 

9 novembre. 

Cretrt. 

Promcwe  donnée  par  l’Empereur  de  faire  prompte- 

S.u.iXImL 

ment  achever  le  pont  de  L ha  tou  ; ordre  A ce  sujet. . 

5o 

«155 

9 novembre. 

G audio. 

Ordre  «Tuser  de  toute  la  rigueur  des  lois  de  douane» 

SoinM.lauil, 

envers  les  bâtiments  de  commerce  de  la  Suède. . . 

5i 

8150 

9 novembre. 

Tallnrrand. 

Intention  de  se  conformer  aux  réglementa  sur  la  comp- 

Satol-CliwA. 

Utilité  et  le  personnel  des  relations  eiléneure. . 

5t 

8157 

9 novembre. 

Le  même. 

Indemnité  A remettre  à 14.  J.  R.  Millet,  pour  dépenses 

Su,«u:u*a. 

frites  pendant  une  épidémie  i Cadix .......... 

59 

8158 

9 novembre. 

Berthier. 

Demande  d'états  de  situation  de  Tannée;  compagnies 

SùouCkMA. 

d’un  régiment  d’artillerie  A porter  au  complet. . . . 

5 9 

8159 

a novembre. 

Décria. 

Instructions  À donner  dans  les  porta  touchant  les  vais- 

SuatUwi 

seaux  suédois  ; obstacles  À mettre  A leur  sortie . . . 

69 

8100 

A novembre. 

Bertbier. 

Ordres  pour  former  A Scmvalle  une  colonne  d'édai- 

SawKClood. 

• 

reurs  destinée  à réprimer  des  brigandages 

53 

8101 

5 novembre. 

Fesch. 

Considérations  À faire  valoir  près  du  Saint-Père  pour 

54 

8 1 02 

5 novembre. 

Décision  ; mesures  contre  un  agent  russe  rowcmldanl 

Saialdllwt. 

A Corfou  des  mécontenta  italiens. 

55 

8103 

5 novembre. 

Berthicr. 

Ordre  A donner  A Menou  relativement  aux  Rurare 

Suni'Cload. 

qui  se  trouvent  dans  le  Piémont ............. 

55 

8164 

7 novembre. 

Champagny. 

Note  pour  une  meilleure  répartition  dre  centimes  ad- 

Ssint-Cfewl. 

dilionnels  entre  les  départements. 

56 

8165 

7 novembre. 

Décision  déclarant  responsables  d'une  malversation 

S»mt-Cloud 

les  chefs  de  service  au  trésor 

56 

8106 

7 novembre. 

Decrès. 

Note  indiquant  A quel  chapitre  des  sommes  offertes  en 

Saioi-Cfootl. 

dons  volontaire#  drivent  être  portéevm  recette. . . 

5- 

8107 

7 novembre. 

Le  même. 

Mesure  contre  un  commissaire  de  marine;  enquête 

SaioUCIoud. 

sur  ta  fortune  et  sa  mission  on  Hollande. * 
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DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  UES  PIÈCES 

pièces 

1804. 

8168 

8 novembre- 

te  Prince  de  Limoge. 

Réponse  k nne  demande  de*  membre*  de  l’L'oioa  de 
Francfort  désirant  avoir  un  résident  k Pari* 

Srint-Qosd. . | 

8169 

10  novembre. 

Cambacérès. 

Explications  à donner  à M.  Regnaud  au  sujet  d'une 

Saine- Cfcod. 

question  de  hiérarchie 

8170 

10  noraaka. 

Le  Roi  de  Prusse. 

Satisfaction  accordée  aux  réclama  Dont  de  ce  prince. 

SaiaU'.Sosd. 

Situation  vkvà-vw  l'Angleterre  et  la  Suède 

8171 

1 0 novembre. 
S.MI-CM. 

Ber  (hier. 

Rappel  d’un  ordre  défendant  tout  transport  d'hommes 
«l’un  corps  dan*  un  autre ................... 

8172 

10  novembre. 

Difijrultés  à lever  pour  1 >n terrain e ni  de*  Mameluk- 

SaiaA-CJotri. 

chrétiens  ou  musulman* 

8173 

1 1 novembre. 

Gandin. 

États  à dresser  des  bien*  nationaui  vendus  en  «usé- 

Sairw-Clood. 

quauce  de*  loi*  de  l'an  x et  de  l'an  xii  ........ . 

8174 

1 1 novembre. 

Le  même. 

Rapport  à faire  sur  des  bien*  du  clergé  dans  le*  de- 
partement* de  1a  Belgique  et  du  RLbio. ........ 

Suat'Clouri. 

8175 

1 1 novembre. 

FondwL 

Mesure*  diverse*  de  police.  Travail  demandé  sur  le* 

Saint  -Qovd. 

amnistié*  membre*  des  collèges  électoraux  

8176 

11  novembre. 

Le  même. 

Serment  é exiger  de  M.  Rurabold,  renvoyé  en  Angle- 

Ssine-Cload. 

terre  sur  U demande  du  roi  de  Prusse ^ . 

8177 

1 1 novembre. 

B-Tthier. 

Note  : travaux  de  fortifications  ajournés;  fonds  suppl e- 

SubI-OmS. 

menUirm  pour  les  place*  de  f Est 

8178 

Décision  rejetant  la  proposition  de  céder  Miodcn  pour 
fournir  aux  besoins  de  l'armée  du  Hanovre 

Sauit -Ootri . 

8179 

1 1 novembre. 

PorUhv 

Base*  d’un  décret  déterminant  Ica  cure*  succursale* 

S^at-CJend. 

' ] 

auxquelles  un  traitement  est  alloué  par  l'état. . . . 

8180 

; ta  novembre. 

fcrtM'.teod. 

Fonlnndli. 

Ordres  su  sujet  d’un  assassinat  connu  ia  par  des  gre- 
nadier* italiens. 

8IH1 

Parii. 

tille  l'argent  provenant  d'une  prise  anglaise 

8182  j 

Dérision  au  sujet  d’une  répartition  irrégulière  de  cen- 
times spéciaux  pour  frais  d'arpentage  

P»  ri». 

8183  ; 

| 1 5 novembre. 

Champsgny. 

Note*  : villa gr*  de  W imereux  et  (T  Ambitieuse  ; budgets 

IW 

départementaux  ; comptabilité  des  hospices 

8184 

i5  novambre. 

Ilerthier. 

Économie  k taire  par  l'emploi  des  chevaux  d'artillerie 

Paris. 

pour  les  transports;  demande  d'un  rapport.. .... 

8183 

Dco'ion  sur  une  question  de  propriété  au  sujet  des 
meubles  provenant  des  polais  royaux  do  Turin. . . 

Psrit. 

8186 

*7  novembre. 

ïalleyrand. 

Envoi  de  pièce*  relative*  à M.  Rumboid  et  pouvant 

SainH.lüud. 

donner  lieu  k des  article*  dan*  les  journaux ..  « . . 

8187 

1 8 novembre. 

Barbé-Marhois. 

Nouvelle  de  Madrid  annonçant  la  réussite  des  opé- 

Ssiot-Omid. 

rations  de  M.  Ouvrard 

8188 

Dérision  : reproches  A faire  Aux  habitant*  de  MeLt  de 
la  conduite  tenue  par  enx  fora  d’un  incendie. .... 

Saint-CUaad. 

PACKS 
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PI  ici* 

DATES 

DESTINATAIRES 

tOaNAIM  DBS  PIÈCES 

r*tM 

1804. 

8 ! 89 

30  notnnbre. 

S«wl-C.M. 

Le  Pape. 

Vif  intérêt  que  prend  l'Empereur  à l'heureux  voyage 
et  à la  santé  du  Saint-Père 

7' 

8190 

* i novembre. 
S*tn»-£l0ud. 

Dérision  : admission  aux  érole*  spéciales  des  pension- 
naires étrangers  sortant  du  lycée  de  Mayence 

7‘ 

8191 

s 4 novembre. 
FouU>u*U«*a. 

Foucbé. 

Avis  4 donner  au  maire  de  Verdun , an  sujet  du  prix 
excessif  des  logements  loues  aux  prisonniers  anglais. 

73 

8192 

«4  novembre. 
FoiiUinaUaui. 

Bertbier. 

Rappel  d'ordre  pour  l'envoi  de»  hussards  italiens  en 
Italie  ; gendarmerie  de  Verdun  à renforcer 

71 

8193 

8194 

«5  novembre. 
P*«*. 

a6  novembre. 
Paru. 

Mollira.  - 

Question  au  sujet  d’un  mentent  de  fonds  opéré  sans 
autorisation 

Décision  : ordre  de  vérifier  l’identité  du  sieur  Muscat 
arec  un  des  dignitaires  de  la  capitulation  da  Malte. 

73 

73 

8195 

s6  novembre. 
Pam. 



Décision  ordonnant  d'employer  un  légionnaire  autre- 
ment qu'à  la  garde  d'un  bagne 

73 

8196 

*9  novembre. 

Laumton. 

Ordre  relatif  au  corps  expéditionnaire  commandé  par 

Paria. 

ce  général 

73 

8197 

3o  novembre. 
Parii. 

Dérision  renvoyant  à Cambacérès  une  demande  faite 
par  U sœur  de  Mirabeau * 

7* 

18198 

3o  novembre. 
Pari*. 

Champegny. 

Intention  de  nommer  M.  Daunou  administrateur  à 
via  de  U bibbotbéque  du  Panthéon 

7* 

8199 

8200 

.3  o novembre. 
Pan*. 

i*'  décembre. 
Pari* 

Daunou. 

Compliments;  dénie  d'utiliser  les  latents  de  M.  Dau- 
nou dans  une  place  plus  importante 

Réponse  de  f Empereur  au  Sénat  venant  le  féliciter  é 
l'occasion  du  couronnement 

7 4 
7» 

8201 

a décembre. 
Pari*. 

Serment  prononcé  par  l'Empereur  pendant  la  céré- 
monie du  sacre  et  du  couronnement 

7« 

8202 

4 décembre. 
Pari*. 

Dérision  : grâce  accordée  au  banquier  Primavesi  sur 
les  instances  de  sa  femme. 

76 

i 8203 

5 décembre. 
Pari*. 

Paroles  de  l'Empereur  lors  de  la  distribution  des  aigle* 
au  Cbamp-de-Mart. 

76 

; 8204 

6 décembre. 
Pari*. 

Extrait  du  procès  verbal  de  ta  réception  des  président* 
des  collèges  électoraux , des  préfet»,  etc ....... . 

77 

8205 

1 1 décembre. 

Paris. 

TalUyrand. 

Reproche  au  grand  chambellan  au  sujet  des  formules 
de  l'ancien  régime  employées  pour  la  nouvelle  cour. 

7» 

8206 

ta  décembre. 

Villeneuve. 

Instructions  pour  le  commandement  des  force*  navales 
destinées  à l'expédition  de  Surinam 

79 

8207 

i a décembre. 
Pari*. 

Le  Sénat. 

Message  invitant  le  Sénat  i transcrire  sur  ws  registres 
les  actes  de  naissance  des  fils  du  prince  Louis. .... 

85 

8208 

i # décembre. 

Le  Prince  régent 
de  Portugal. 

Retour  à Lisbonne  du  maréchal  Lannes,  ritargé  de 

Pari*. 

resserrer  l'alliance  du  Portugal  avec  la  Franco. . . 

85 

8209 

1 9 décembre. 
Pari*. 

Lanrûton. 

Ordre  de  départ;  exhortation  4 remplir  glorieusement 
la  mission  confiée  par  l'Empereur 

86 
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8210 

8211 

8212 

8213 

8214 

8215 

8216 

8217 

8218 

8219 

8220 
8221 
8222 

8223 

8224 

8225 

8226 

8227 

8228 

8229 

8230 


DESTINATAIRES 


SOMMAIRE’  DBS  PIÈCES 


1804. 

j décembre. 


Dérision  : libre  sortir  des  ports  permise  à des  bâti- 
ments suédois  chargés  de  blé  pour  l'Espagne.. 


*2 


l2  décembre. 
Puis. 

il  décembre. 
P»ri». 

1 1 décembre. 
Paris. 


Reri  hier. 
Portalis. 


D ocrés. 


Ordre  d'envoyer  des  mortier»  à Mc  d’Ai»  pour  être 
employés  â armer  la  rade 

Représentations  de*  protestant»  de  Melle  demandant 
un  édifice  pour  leur  culte. 

Note  pour  des  expéditions  à préparer  à Braal,  Lorient 
et  nochefort 


«2 

11 

SS 


îJs  décembre.  Fouché. 

Pari*. 

iü  décembre * 

Pari*. 

lii  «lécembre.  Champagny. 

Pari*. 

ifi  décembre 

Pari*. 

ih  décembre 

Pari*. 


Ordre  de  mettre  en  liberté  M.  de  Vamègnoa;  pro- 
mette à exiger  de  lai .......  

Décision  au  sujet  d'une  rorreapondancr  (mire  un  ma- 
gistrat français  et  un  ministre  étranger 

Intention  de  faire  des  cadeaux  aux  |>oeti*  H artiste» 
qui  ont  célébré  le  roaronnemon! 

Décision  : petite  place  dan*  le»  droit*  réuni*  accordré 
à un  cousin  du  général  Hoche 

Réponse  de  l'Empereur  au  corps  municipal  de  la  ville 
de  Paris 


i j «Membre. 

Pari». 

1 7 décembre. 
Paré. 

i 7 décembre. 
Pari*. 

i_U  décembre. 
Pari». 

il  décembre. 
Pari». 

su  décembre. 
Paré. 

»o  décembre. 
Paré. 

lü  décembre. 
Paré. 

ss  décembre. 
Paré 

11  décembre. 
Paré. 

il  décembre. 
Paris. 

il  décembre. 
Paré. 


François, 
de  Neufcbitcau. 
Fouché. 

Lacuée. 

Les  Ministres. 

L'Empereur 
d*  Autriche. 

Greirt. 


Rertbier. 
Fouché. 
Monccy.. 
Chain  pagm. 
De  erré. 


Nomination  au  Sénat  de  M.  Bévière,  doyen  des  met» 

. brr*  du  corps  municipal  de  Pari» 

Clémence  de  l'Empereur  envers  M.  la  Rochefoucauld , 
fauteur  d'un  complot  contre  l'état 

Intention  formelle  de  conserver  l'école  polytechnique, 
en  modifiant  son  organisation 

Circulaire  jiour  faire  vaquer  le»  tribunaux  et  les  admi- 
nistration» publique»  le  jour  du  janvier 

Notification  de  la  naissance  de  Napoléon-Louis,  second 
fil*  du  prince  Louis. 

Avis  de  plaintes  reçue*  contre  le»  ingénieurs  de*  ponts 
et chaussées  à Nice. 

Décision  : promesv  gracieuse  â M“*  Vanne*,  née  de 
Sivry,  sollicitant  l'Empereur  pour  son  gendre. . . . 

Recommandations  â Cbaaseloup  au  sujet  d'Alexan- 
drie; questions  sur  des  place*  de  l'Adige  ....... 

Demande  d’un  rapport  sur  l'arrestation  de  (iuilleroot  ; 
ordre  de  le  faire  promptement  juger. 

Envoi  (T une  lettre  dénonçant  les  intelligence*  d'un 
officier  de  gendarmerie  avec  Hjde  de  Neuville. . . 

Demande  d'an  rapport  *nr  le  nouveau  numérotage 
des  maisons  de  Pari». 

Envoi  d’instructions  pour  l'eipédition  de  Sainte-Lode  ; 
ordre  de  le»  eipildier  promptement. ........... 
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ai 

ai 
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23 

9* 
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1804. 

8231 

• 3 décembre. 

Misai  easy. 

Instrurtion*  (tour  une  expédition  aux  Antilles  : H.  * 

Pari*. 

anglaises  à prendre  ; colonies  françaises  à renforcer. 

97 

8232 

a 3 décembre. 

Lagr.nBe. 

1 natructioos  jiour  ce  général,  chargé  de  commander 

Pari*. 

les  troupe*  destiner*  4 l'capédilion  ci-dessus 

toi 

8233 

« 4 décembre. 

Décision  au  sujet  d'un  traité  conclu  entre  l'Espagne 

Pari*. 

et  Ouvrerd  pour  des  fournitures  de  blé 

io4 

8234 

* 4 décembre. 

Décision  accordant  A dm  carabiniers  des  bonnets  à 

Pari*. 

poil,  à titre  de  gratification 

io5 

8235 

39  décembre. 

Décision  : un  prisonnier  de  guerre  peut  su  battre  en 

Pari*. 

duel 

io5 

8236 

*7  décembre. 

Discours  prononcé  par  l'Empereur  à l'ouverture  de 

Pari». 

la  session  législative 

10. *> 

8237 

37  décembre. 

Exposé  de  la  situation  de  l'Empire  français  présenté 

Pan». 

au  Corps  legislatif. 

107 

8238 

s 8 décembre. 

Décision  accordant  à Labo  rie.  avec  la  permission  de 

P*ri*. 

rentrer  en  France,  l'oubli  du  passe 

117 

8239 

38  décembre. 

L'Electeur 

Compliments  et  reroerdments  do  l'accueil  fait  par  ce 

Pari*. 

de  Salxburg. 

prince  au  ministre  français 

« « 7 

8240 

3Q  décembre. 

Le  Roi  de  Prusse. 

Eloges  dn  caractère  et  du  dévouement  de  M.  de  Kno- 

Pari*. 

belsdorIT,  envoyé  du  roi  de  Prusse 

117 

8241 

3o  décembre. 

Fouché. 

Ordre  au  préfet  de  la  Nièvre  de  préciser  acs  alléga- 

P*ri*. 

tions  contre  la  tidelité  d'un  oBicierde  gendarmerie. 

118 

8242 

3o  décembre. 

Rerlbier. 

Troupes  à faire  venir  de  la  Corse  cl  de  Mc  d'Elbe  à 

Pari*. 

Livourne;  recommandations 

«‘9 

8243 

3o  décembre. 

Le  même. 

Mission  »r un  officier  chargé  de  prendre  noir  des  mou- 

l’an*. 

veinent*  militaires  dans  la  ÎSouabc  cl  le  Tyrol.. . . 

"9 

8244 

3o  décembre. 

1 Ai  même. 

Chevaux  d’artillerie  provenant  des  cantonnements  de 

ri*. 

Toulon  et  de  Sainte*  4 diriger  aur  l'Italie. 

1 30 

8245 

3o  décembre. 

Porlalù. 

Présents  destiné*  par  l'Empereur  aux  membre*  du 

P*n», 

clergé  qui  ont  assisté  au  sacre 

1 30 

8246 

3o  décembre. 

Le  même. 

(«ratification  à remettre  A des  évêques  promus  récem- 

Pari». 

nient;  prélats  A désigner  pour  la  décoration 

131 

8247 

3 1 décembre. 

Décision  en  faveur  des  religieux  du  mont  Cenis  récta* 

P*ri*. 

ma  ni  la  jouissance  de  leurs  revenus 

1 SI 

8248 

3t  décembre. 

T.l)«vnifKl. 

Projet  de  constitution  pour  la  Hollande  A faire  rédiger 

Piw. 

par  M*  SdummefpenmncR 

113 

1805. 

8249 

1"  janvier. 

Foucbé. 

Achat,  pour  en  faire  don  à Bcrthier  et  A Bcrnadoltc, 

Pari*. 

de  bien*  appartenant  au  général  Moreau 

1 33 

8250 

1"  janvier. 

L'Empereur 

Projet  de  (aire  Joseph  Bonaparte  roi  d'Italie.  Repré- 

Pari*. 

d'Aulrid>e. 

scntations;  désir  de  maintenir  la  paix . . . 

1 33 

7*20 
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1805. 
i"  janvier. 

8252 

Pari». 

* janvier. 

825.1 

Part». 

* janvier. 

825  4 

* janvier. 

8255 

Euk 
* janvier. 

H 25  11 

Pan». 

3 janvier. 

«257 

Paru. 

4 janvier. 

8258 

Pari». 

4 janvier. 

8259 

Parta. 

4 janvier. 

8260 

Par». 

4 janvier. 

8261 

A janvier. 

8262 

Pin». 

A janvier. 

Paria. 

8263 

7 janvier. 

8264 

Paria. 

7 janvier. 

8205 

fana. 

8 janvier. 

8266 

Par». 

g janvier. 

8267 

Paria. 

10  janvier. 

MBS 

Paru 

1 1 janvier. 

8269 

Pur» 

i » janvier. 

8270 

Parla. 

i s janvier. 

Pari». 

8271 

«A  janvier. 

Bummuia 


Bertbier, 

L»  Roi  d'Angleterre. 

Le  Roi  d'Espagne. 


Le  Roi  «te  Naples. 
La  Reine  Je  Naplc». 


Tallevrand. 


Deere». 

L'Électeur  de  Hesse. 

Portalis. 

Daucby. 


Estève, 

Cbampagny. 


Taüeyraud. 

Degrés. 

L»ç*y. 


SOMMAIRE  DES  PIÈCES 


Ordre»  «t  recommandation*  pour  envoyer 
de»  chevaux  d'artillerie  en  Italie.  . . . 


Pressant*  sollicitation  de  consentir  à la  paix  que  ré- 
clament les  intérêts  dos  deui  peuple» 


Conduite  du  cabinet  espagnol  approuvée;  exemple 
que  doit  donner  la  famille  royale  à la  nation 

Motifs  du  maintien  des  troupes'  française»  à Naples  ; 
exhortation  A repousser  l'alliance  anglaise 

Ruine  de  la  inaiaon  royale  de  Naples  prédite  à cette 
reine;  conseils  pour  une  meilleure  politique. . . 

Décision  sur  la  proposition  de  nommer  à de*  places 
vacantes  d’agents  de  change  et  de  courtier». . . . 


Note  pour  le  directeur  de  la  Monnaie  impériale  au 
sujet  de»  médaillé»  du  couronnement 

Ordre  relatif  A une  dépêche  que  l’amiral 
chargé  d'expédier. 


Dépêche  A faire  remettre  par  un  officier  au  comman- 
dant d’une  frégate  anglais».. . ....  T ...... . 


Décision  rappelant  que  quatre  année»  de  grade  «ont 
nécessaires  pour  obtenir  un  avancement 


Envoi  d'une  note  pour  M.  de  Gratina 

au  contingent  natal  de  l'Espagne. ............ 

Réponse  A une  lettre  de  félicitations  écrit*  par  ce 
prince  A l'ocra sion  du  couronnement  de  l’Empereur. 

Somme  mise  A la  disposition  du  ministre  de»  culte» 
pour  la  paroisse  de  l’Empereur. 

Décision  : demande  d'un  rapport  aor  le  général  Malet, 
objet  de  plusieurs  plaintes 

Notes  pour  servir  A rédiger  une  toi  relative  A l'aliéna- 
tion des  biens  affecté*  A la  Légion  d’honneur .... 

Sommes  A payer  A divers  artiste*  poor  des  tableaux 
acquis  par  l'Empereur  et  par  l’Impératrice 

Intention  d'affecter  A l'achèvement  de  la  Madeleine  le 
produit  de  la  vente  de  terrain*  à Paris. « . . 


Emploi  d'une  somme  d'argent  A recevoir  an  ministère 
de*  rela  ’ 


» relations  extérieure». 


Renvoi  «Tun  projet  de  convention  avec  l'Espagne; 
article  à insérer  relativement  au  PortugiL 


Bâtiments  A désarmer  à Brest  pour  employer  leur» 
équipages  sur  l’escadre  de  l'Océan 


Observations  au  sujet  de  pensions  proposées  pour  des 
artistes  de  l'Académie  impériale  di-  musique .... 
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PAtr.» 

8*272 

1805. 

tâ  janvier. 

Foucbé. 

Ordre  recommandé  dans  tes  dépens.-*  de  la  police. 

8273 

8274 

1 4 janvier. 
P»ri». 

t h janvier. 

L'Empereur 
de  Huasie. 

Berthier. 

Projet  de  lettre  : sacrifice  personnel  fait  par  l'Empe- 
reur en  Italie;  acquiescement  à un  déair  du  Ciar. 

Ordres  pour  envoyer  à Lyon  six  escadron»  et  ocixe 

»4a 
i 43 

8275 

t & janvier. 
Pari». 

1 6 janvier. 
Pari*. 

1 6 janvier. 
Paris. 

1 6 janvier. 

Portalis. 

Anneaux  à remettre  à de*  évêques  désigné»;  esprit  de 

, 44 

8278 

Dérision  au  sujet  de  différante  projet»  d'échange  reb- 

,44 

8277 

Brrlbiec. 

Cantonncmente  à dimoudre.  Ordre  de  relever  la  cava- 

8278 

Le  même. 

Mrsure»  que  doit  prendra  Gourion  Saint-Gyr  à Naples 

1 46 

827» 

8280 

16  janvier. 
Paris. 

1 9 janvier. 
P»  ri». 

19  janvier. 
Paris. 

aa  janvier. 
Paris. 

sa  janvier. 

Décria. 

Berthier. 

Projot  d'expédition  dan»  l'Inde  ; armement  de  trois 
escadres  à Brest,  à Bocliefort  et  au  Ferrol 

Instruction»  à donner  à Gouvion  Saint-Cyr;  preuves 

1 46 
i48 
il>9 

.4g 

8281 

Darré*. 

Ordre  à donner  pour  qu'une  frégate  soit  prête  à par- 

8282 
82  H 3 

Pino. 

Berthier. 

Arnvement  et  approvisionnement  de»  places  de  la  Lom- 
bardie nécessités  par  l'ullilude  de  l' Autriche. . . . . 

Avis  à donner  pour  le  même  sujet.  Troupes  à diriger 

8284 

a 3 janvier. 

Décision  sur  la  proposition  de  démolir  le  château  de 

Paris. 

Puttelange,  (Uns  le  département  de  la  Moselle..  . 

i5s 

8285 

93  janvier. 

Décision  pour  assurer  U défense  de  la  citadelle  de 

Pari»- 

Piotnbino;  projet  du  général  Gamprcdon  approuvé. 

i5a 

8286 

9»  janvier. 

Gaudin. 

Note  : ressources  extraordinaire*  de  l’an  xm  à prendra 

Psri*. 

pour  liquider  le  budget  de  l'an  ix 

. 53 

8287 

a5  janvier. 

Berthier. 

Ordres  à donner  pour  opposer  une  divinion  franaùe 

Paria. 

À un  cordon  de  troupe*  autrichiennes  sur  l'Adige . 

.54 

8288 

» 5 janvier. 

Le  même. 

Disposition»  relatives  à des  bataillon»  du  train  et  à 

P»  ns. 

l'organisation  d'une  armée  en  Italie 

i.75 

S28U 

97  janv  ier. 

Champagny. 

Ordre  de  veiller  à l'entretien  des  égout»  et  des  canaux 

Paria. 

d'Anvers,  devenu»  une  cause  d'insalubrité 

i57 

8290 

98  janvier. 

Le  même. 

Désignation  de  M.  Fontaine  comme  seul  architecte 

Pari». 

chargé  des  travaux  du  Louvre 

1 58 

8291 

98  janvier. 

Décision  : refus  d'autoriser  une  association  de  prêtre» 

Pari*. 

ayant  pour  but  l'éducation  de  la  jeunesse 

1 58 

8292 

9 8 janvier. 

Deere*. 

Ordre  d’envoyer  à b Martinique  une  frégate  et  deux 

Pana. 

L 

1 

4 

i 

1 

1 58 

».  9' 
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1805. 

! 8293 

a O janvier. 

Dérision  aur  un  état  de*  •«‘tour*  du  ministère  de  la 

IW. 

police;  litre*  de*  individus  inscrits  A faire  connaître. 

*»9 

8294 

3o  janvier. 

Cambacérès. 

Avis  demandé  sur  des  changements  à faire  dans  la 

P»  ri*. 

constitution  de  la  République  italienne 

ifii) 

S295 

3o  janvier. 

Champagnv. 

Note  sur  la  construction  de  la  Madeleine;  avances  à 

P*ri». 

faire  au  mi>)en  d une  vente  de  terrains 

i6«.» 

8296 

3o  janvier. 

Décision  approuvant  1a  location  de  l'église  de  Cluny 

P.ri*. 

pour  servir  d’atelier  au  peintre  David 

i 6 1 

8297 

3o  janvier. 

Tallovrand. 

Rapport  à faire  pour  l’envoi  «le  la  grande  décoration 

Piril. 

de  la  Légion  u honneur  ù de*  souverains  étrangers. 

1 6 1 

8298 

3o  janvier. 

L'Empereur 

Avertianenietil  des  malheurs  qui  nvenacent  la  Turquie , 

Fini. 

de  Turquie. 

si  elle  se  laisse  dominer  par  la  Russie. ........ 

169 

8299 

3o  janvier. 

Lacépède. 

Envoi  de  notes  : langage  A tenir  dans  une  entrevue 

Pari*. 

avec  un  ngenl  du  prince  de  la  Pais ............ 

i63 

| 8300 

3o  janvier. 

Decrès. 

Ordre  de  faire  embarquer  à Cherbourg  M.  Tascher, 

Pari*. 

chargé  de  dépêches  pour  la  Martinique 

1 65 

8.101 

3t  janvier. 

Berthicr. 

Ordre  à tous  1rs  généraux  et  officiera  de  rejoindre  les 

P»ri*. 

corps  qu’ils  commandent  on  dont  ils  font  partie.. 

166 

8102 

3 1 janvier. 

DocrA». 

Avis  A demander  A Saliceü.  Ordre  aux  officiers  de 

P»ri*. 

l'armée  de  Brest  de  rejoindre  leur  pwte 

1 66 

8301 

i"  février. 

Le  Sénat. 

Message  annonçant  l’élévation  du  prince  Marat  A la 

Pari». 

dignité  do  grand  amiral  de  l'Empire 

166 

8304 

«M  février. 

Le  hhW. 

Autre  message  concernant  Eugène  Bcauhamais,  élevé 

Pari*. 

à la  dignité  d archichancelier  d état  de  t Empire  . . 

167 

8303 

»"  février. 

Le  Prince  Eugène. 

Titre  et  fondions  conférés  A ce  prince;  sentiments 

Pari*. 

paternels  de  l'Empereur  pour  Eugène  Bcaabarnais. 

168 

8306 

«“  février. 

Berthicr. 

Mouvements  A rontmnonderen  conséquence  des  nwu- 

P.ri.. 

rances  pacifiques  reçues  d Allemagne 

1 68 

8307 

i"  février. 

Pino, 

Même  sujet  : ordre  de  restreindre  les  préparatifs 

Pan*, 

d’armement  qui  avaient  été  présents. 

if.q 

8308 

i"  février. 

Mrixi. 

Même  sujet  : réponse  à une  offre  de  secours  extraor- 

Pari*. 

dinaires  pour  subvenir  aux  Irais  d’une  guerre .... 

169 

8309 

i " février. 

I^iurûton. 

Expéditions  manquées  par  suite  de  l’indécision  ride 

Pari*. 

la  faiblesse  de  Villeneuve;  ordre»  et  avis 

170 

8310 

a février. 

Décision  : demande  d’un  projet  réglant  le  traitement 

Pan*. 

et  les  frais  de  maison  nés  ministres. .......... 

171 

831! 

6 février. 

Champagnv. 

Note  sur  l'achèvement  du  Louvre,  où  doit  être 

Pan*. 

la  Bibliothèque  impénale 

179 

8312 

6 février. 

Le  même. 

Note  prearrivant  des  échange*  entre  la  BiMiothèqnc 

Pari*. 

impériale  et  les  autres  bibüotlièque*  publiques. . . . 

i73 

8313 

6 février. 

Le  même. 

Note  : malversations  soupçonnées  au  sujet  du  droit  de 

Pari*. 

passe  et  de  l'octroi  de  Marseille 

>73 
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1805. 

8314 

Décision  : penninion  d'exporter  des  blés  en  Portugal , 
accordée  tous  condition. 

P»n*. 

174 

8315 

6 février. 
Paru. 

Gaudin. 

Demande  d'un  rapport  sur  les  certificats  délivrés  à 
Kmdea  À des  marchandises  anglaises 

174 

8316 

6 février. 
Pari». 

Fouché. 

Demande  d'un  rapport  sur  la  contrebande  qui  sc  fait 
4 Kmden  ; arrestations  A faire 

175 

8,117 

Pari*. 

sujet  d'un  traitement  ministériel 

175 

8318 

6 février. 

Dérision  pour  éloigner  de  France  le  général  Laboric 

Paria. 

qui  demandait  â se  jusütier 

•75 

8310 

6 février. 

Dérision  désignant  les  troupes  qui  doivent  se  rendre 

Pan*. 

au  Perrol  pour  y être  embarquées 

176 

8320 

D/riaion  permettant  à un  «avant  anglais  de  venir  4 

Pari*. 

7 février. 

1-6 

8321 

Dcjean. 

Ordre  dans  lequel  doit  être  dressé  le  compte  de  vivres , 

Tan*. 

fourrages  et  habillements  de  fan  111 

177 

8322 

7 février. 

Lacrwae. 

Défense  d'employer  pour  le  service  de  la  flottille  de 

Pari». 

Boulogne  des  bétimcnta  frété». 

1 77 

8323 

Paroles  de  l'Empereur  lors  de  la  distribution  des 

Pari». 

178 

8324 

Réponse  faite  par  P Empereur  à une  adresse  du  Corps 

Paria. 

178 

8,12,1 

Gaudin. 

Pan*. 

cours  de  la  rente  4 60  francs 

*79 

8326 

ii  février. 

Dérision  ordonnant  mie  Fauche -Borel  soit  conduit  4 

Pari». 

Munster  et  remis  a un  poste  prussien 

*79 

8327 

i4  février. 

Monge. 

Demande  d'un  rapport  secret  et  confidentiel  sur  l'ou- 

Pari». 

verture  du  canal  de  Püurcq 

180 

8328 

■ 6 février. 

Note  sur  les  lycées  : administration , enseignement  ; 

Pari». 

nécessité  politique  d'un  corps  enseignant 

180 

8320 

16  février. 
Pari». 

Le  Roi  de  Perse. 

Proposition  d'alliance.  Résistance  4 opposer  aux  An- 
glais et  aux  Russes,  ennemis  naturels  de  la  Perse. 

186 

8M0 

17  février. 

Chimpagny. 

Invitation  à suivre  l’Empereur  dans  un  voyage  qu'il 

Pari». 

doit  (aire  au  delà  des  Alpes. 

166 

8331 

17  février. 

Gaudin. 

Abus  et  fraudes  4 réprimer  dan*  l’administration  des 

187 

8332 

17  février. 

Bcrtbicr. 

Organisation  du  service  de  la  Garde  pendant  le  voyage 

Par,». 

de  1 Empereur. 

■ HS 

8333 

17  février. 
Paria. 

Gaudin. 

Rentes  4 faire  vendre  par  U caiswe  d’amorüascfnent 

189 

8334 

19  février. 

Champogny. 

Ordre  de  rendre  la  route  du  mont  Ce  nia  praticable 

i8fj 

!..  M*)muImih. 

dans  le  délai  <1  un  mois 

9*  ■ 
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«àcM  | 

i 

8335  . 

8336  | 

I 

833" 
8338 
' 8339 
8341) 

8341 

8342 

8343 

8344 

I 

8345 

8346 

8347  | 

8348 


ig  (Ütrief. 
La  Mtlwow. 
ig  février. 

!j  M«laul«nn, 
ig  lévrier. 
La  Malonuton. 
90  février 
1-a  MtlauiMi. 

90  fe»rijr, 
La  Milmaiaaa. 
ao  février. 
L*  Htltuaiton . 

ao  février. 

La  Milmaivn. 

ai  février. 

La  Ualmaiaio. 
ai  février. 
La  M*1roai#«>n. 

91  février. 
La  Halmaiann. 
99  février. 
La  .Malinaiaan. 
99  février. 
La  NiliuaiMn. 

93  février. 

La  Maimaiwiii. 
93  février. 
La  Meta»*»». 


DESTINATAIRES 


Leypréf. 

Le  Prince  régent 
dr  Portugal. 

Le  Prince  de  la  Paix. 
Chain  pagny. 

Le  i»!u)p. 

Le  même. 


Pino. 

La  Rrine  de  Naples. 


Lebrun. 

MareL 


SOMMAIRE  DES  PIÈCES 


An*  à donner  à raient  du  prince  de  la  Paix,  Dédn- 
ration  qui  doit  être  faite  an  général  Moreau 


Lettre  accréditant  le  général  Junot  pour  traiter  de 
l'adhésion  du  Portugal  à U ligue  de*  neutre» 

Mi vt ion  du  général  Junot  en  Espagne  el  en  Portugal; 
attente  de  coopération  contre  te*  Anglais ' 


Note  ; payement  d'une  redevance  au  dey  d'Alger  pour 
la  pèche  du  corail. ...... 


Note  au  sujet  de»  approvisionnements  que  Vanier- 
targbc  doit  fournir  à la  marine  espagnole  du  Ferrol. 

Itinéraire  que  suivra  l'Empereur  pour  se  rendre  4 
Milan,  en  s'arrêtant  dans  le»  villes  principales. . . 

Division  : refus  de  faire  supporter  à un  élève  de  la 
marine  Ica  conséquences  des  fautes  de  sa  famille. . 

Observation  sur  l'artillerie  des  places  de  Mantoue, 
Pearbiera , Legnago;  ordres  4 ce  sujet-  ........  I 

Menaces  et  n-pcésentationa  4 la  cour  ch*  Naples  pre- 
nant parti  ronlrv  la  France 

Décision  : crédit  accordé  pour  donner  du  travail  aux  | 
ouvriers  inoccupés  du  port  de  Rrvut 

Décision  ordonnant  au  ministre  de  l'intérieur  de  faire 
réparer  l'église  de  Saint-Denis. . | 

Décision  pour  activer  ta  travaux  de  la  route  du  Sim* 
pion  et  de  celle  du  mont  Cents. ............. 


Conseil  4 donner  4 M.  de  Lufay,  chargé  d'établir  le 
budget  de  l'Opéra  pour  l'an  un. ............. 


Circulaire  4 envoyer  aux  ministres  pour  les  prévenir 
de  la  tenue  d’un  conseil  des  finance» 


8349 

a 3 février. 

L*  -Malm» i»oo 

Cbampagnv. 

8350 

93  février. 
1»  yUlm*i»nn 

Junot. 

«351 

•4 3 février. 

U UatiUMM. 

Le  Rni  d' Espagne. 

8352 

9.3  février.  ] 

L*  Malxouwc. 

Rcrthier. 

8353 

93  février. 

U Malauma. 

\a>  même. 

8354 

La  MilnuMn. 

8355 

93  février. 
La  HUmaiton. 

Dec  rés. 

Intention  d’employer  4 de  grands  travaux  des  pont» 
et  chaussée»  ta  habitants  pauvres  des  côtes j 

Mission  à 1s  cour  d'Espagne  : instructions  pour  traiter  ! 
directement  avec  le  prince  de  la  Paix 

Mesures  énergiques  ri  secours  en  argent  nécessaires 
pour  former  une  marine  redoutable 

Règles  pour  l'avancement  dans  l'armée;  temps  de 
service  et  de  grade  exigé  4 l'avenir. 

Ordre  de  réorganiser  les  bataillon»  de  l'Ite  d'Elbe; 
rapport  demandé  sur  lis  bataillons  corses. 

Décision  pour  qu'il  ne  soit  fait  qu'une  réprimande  4 
un  capitaine  dont  on  proposait  la  rtfurme 

Travaux  4 presser;  constructions  navale*  4 entre- 
prendre pour  occuper  les  ouvrier»  sans  ouvrage . . 


PACKS 


igo 
igo 
*9* 
•9« 
• 9* 
ig3 
ig3 
ig4 
ig4 
‘97 

ig8 

198 

‘99 

‘99 

900 

900 

soi 

9o5 

90fi 

907 

907 
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PIfcES 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PliCBS 

PAGE* 

8356 
8.157 
8.15  K 
B.-I59 

B3liO 

1805. 
a3  fimiff. 

L(  tUtmaiioo. 

9 4 février. 

La  MalmaiMm. 

b h février. 

La  Maimaûon. 
»5  février. 
La  Malmaiton. 

* 4 lévrier. 

Caulaineourt. 

Gaudin. 

Dariaé-Miiritois. 

Larépèdc. 

Décision  : demande  d*un  rapport  sur  M*  de  Clcrmonl- 
Tonnerre  désirant  un  emploi  prés  de  l’Empereur. . 

Ordre*  relatif*  am  voyagr*  de  l'Empereur;  frais  à im- 
puter à l'avenir  sur  la  liste  civile 

Note»  : ventes  de  biens  nationaus  ; abus  dan*  l’admi- 
nistration de*  octroi»;  voyage»  de  l’Empereur. . . . 

Intention  de  Etire  rentrer  au  trésor  des  obligation» 
servant  à garantir  un  traité  avec  l’Espagne 

Sommaire  d'une  note  â rédiger  pour  le  prince  de  la 

908 

909 
9 10 

9l3 

9 1.1 

8361 

U 

Paix  ; urgence  des  armements  au  !•  errol  et  à Cadix . 

9 S février. 

Dim'*. 

Demande  d'un  mémoire  sur  la  question  de  ta  refonte 

9 1 4 

836*2 

l-i  MaSmaiwm. 

des  vaisseaux;  opinion  de  l'Empereur 

a5  février. 

Champagnv. 

Demande  de  renseignements  sur  le»  travaux  de  La 

9 1 5 

8363 

U Malaaaiaeo. 

route  conduisant  a Alexandrie  à Turin 

*C  février. 

Décision  sur  une  demande  de  gratification  pour  Bâcler 

9 |5 

8.164 

l-j  Mul^.fc.0, 

d'Albe;  travaux  a lui  faire  entreprendre 

a6  février. 

Berlhier. 

Fond»  supplémentaires  accordés  pour  Alexandrie;  or- 

9 1 5 

8365 

\ji 

dre*;  projet  de  créer  des  dépdu  d'armes  en  Italie . 

97  février. 

Chain  ww . 

Note  : crédita  alTeclé*  aux  travaux  des  ports  dans  le 

916 

8366 

Parj*. 

Dut  de  procurer  de  l'ouvrage  aux  habitants  des  cèles. 

97  février. 

Krach. 

Avis  «tes  demandes  faites  par  les  député»  du  Liamone 

”7 

8367 

Para. 

pour  la  ville  d’Ajaccio  ; renseignements  à prendre 

97  février. 

Gaudin. 

Notes  : mesures  prescrites  pour  vendre  des  biens  ap- 

3 1 7 

8368 

Para. 

partenant  au  Prytanée  et  a la  Li^gion  d’honneur. . 

97  février. 

Berlhier.  Dejean. 

Note  désignant  le*  corps  qui  doivent  être  habillés  a 

2.  y 

! 8369 

Pari». 

neuf  et  d'apivs  de  nouveaux  modèles. 

97  février. 

Soall. 

Demande  d'nn  nuTOoirc  sur  le*  port*  de  Boulogne , 

9iy 

; 8370 
8371 

P.m 

Wimereux.  Amblctcuae,  et  sur  ta  Boitille. . ...  . 

98  février. 
Para. 

98  février. 

Berlhier. 
L**  même. 

Revue  ordonnée  dos  régiments  de  cuirassier*  et  de  dra- 
gons pour  en  tirer  des  escadrons  de  guerre 

Erreur  relevée  sur  un  étal.  Composition  des  rompo- 

990 

991 

8372 

Para, 

finira  de  grenadier*  et  de  chasseurs  d’Arras 

98  février. 

Deaési. 

Opérations  entre  U caisse  des  Invalides  de  la  marine  et 

99  1 

8373 

la  caimc  d'amortissement  ; ordre  à ce  sujet 

— ; 

999 

8374 

Para. 

ver»;  bâtiment*  de  transport  « désarmer 

i"  mars. 

Note  sur  Ira  encouragement*  â donner  à l'agriculture  ; 

99» 

8375 

Parti. 

vue*  de  l'Empereur  à ce  sujet 

1"  mars. 

Fauché 

Note  sur  une  circulaire  de  Miot  injurieuse  pour  la 

■J  9 ’l 

8376 

Pari*. 

gendarmerie  ; blâme  vivement  eipnmë 

9 mars. 

Décision  ; fonctionnaires  reroplarrà  à Ajaccio;  de- 

9 96 

Para. 

mande  de  plans  et  de  devis  pour  de*  travaux. . . 
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SOMMAIRE  DBS  PIÈCES 

Htlt* 

1803. 

8377 

a mars. 

ttertliicr- 

Rappel  d'ordre  pour  un  envoi  à Ajaccio  de  tuyaux  en 

Sali,:  Cl.in.l 

terre  nécessaire*  à conduire  des  eaux  dans  la  ville  . 

aaG 

8378 

3 mars. 

l-f  «Ame. 

Demande  d'état»  de  l'artillerie  qui  doit  être  etuhar- 

Pirii. 

quôe  A Boulogne  el  du  tonnage  des  bâtiments. . . 

sa; 

8379 

a mnrg. 

(aanlAfluau*. 

Onlro  de  se  présenter  devant  Boulogne  A la  tête  d'es- 

1*»™. 

cadres  ralliée*  an  Fcrrol  cl  à la  Martinique 

sa; 

8380 

a mars. 

L/?  nitoe. 

Supplément  de  troupes  à embarquer  sous  les  ordre* 

Pan*. 

du  général  Bonnet  ; leur  destination 

saq 

8381 

a mars. 

VillsnctiYCa 

Ordre  de  se  rendre  à la  Martinique  et  d’y  attendre 

Paris. 

l’arrivée  de  Gantcaume;  obstacles  prévus 

*3i 

8382 

a mars. 

Laurislon. 

Départ  de  Villeneuve  A presser;  troupe*  désignées 

I*ana. 

pour  être  ernbnrquérs  sur  l'esradre  ; avis 

*33 

8383 

•j  nura. 

I.«  tnémr. 

Instructions  : ravitaillement  de  la  Martinique;  jonc- 

lion  do*  escadres  ; retour  devant  Boulogne 

*34  | 

8384 

3 mars. 

Bcrthicr. 

Troupes  à mettre  A la  disposition  de  Ganleaume  pour 

Parit. 

être  embarquée»  A Brest  ; ordre* , . 

*35 

8383 

8386 

3 mars. 

D'Très, 

Avis.  Commandement  de  la  Dominique  ou  de  Sainte- 

Paria. 

Lucie  A roufier  au  général  Bonnet 

a3; 

8387 

3 mars. 

Décision  chargeant  Fouché  d’informer  secrètement 

Paria. 

sur  des  intrigues  A l’Opéra 

*38 

8388 

3 mars. 

JunoL 

Instances  à faire  pour  que  d«  vaisseaux  espagnol». 

Paria. 

au  Ferrul  et  A Cadix,  se  tiennent  prêt*  A partir. . . 

*38 

8389 

3 mars. 

Iterlliii-r, 

Avis  à Bernadette  d’un  envoi  de  conscrits;  ordre  A ce 

maréchal  de  miner  les  fortifications  de  Hauieln..  . 

*3y 

! 8390 

h mar\. 

Tallevrand. 

Ordre  pour  faire  parvenir  de*  dépêches  importantes  à 

Pjrii- 

l’agent  des  relations  commerciales  A Cadix 

aio 

18391 

5 mais. 

L'administration 

Réponse  A une  lettre  de  febeitations  écrite  A l’occa- 

P»ri«. 

cr-ulrulu  de  l'Adige. 

&ion  de  l'avènement  A l’Empire  

aio 

8392 

f>  mars. 

Berthier. 

Ordre  de  ronstruirr  une  salle  d’armes  à Fenestrelle. 

Pana. 

et  d'y  rassembler  des  fusils  ainsi  qu'à  Briançon . , . 

ai»  i 

8393 

3 mais. 

Le  même. 

Mesures  à proposer  pour  compléter  les  régiments  qui 

Pana. 

font  partie  des  camps  de  la  Manche.. 

ail 

8394 

6 mars. 

Champ*  jjnv. 

Opinion  sur  des  mémoire*  relatifs  au  ranal  de  l’Ourcq  ; 

Pari», 

conseil  A réunir  pour  en  discuter  les  projets.. . . . 

* 43 

8395 

6 uuirs. 

Décision  restituant  A M**  de  Bourbon,  prieure  d’un 

EacU. 

couvent  de  Panne,  la  jouissance  de  ses  biens.. . . 

9 Ai 

8390 

j mars. 

Champagny. 

Représentation*  A faire  au  préfet  de  la  Loir^Inférieure 

Pana* 

au  sujet  de  se*  principes  anti  religieux 

a A 4 

8397 

; mars. 

Le  iim’hii1. 

Ordre  aux  préfet*  de  la  Belgique  de  réprimer  les 

Paria. 

scandale*  de  certains  fanatiques 

9Ü 
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V 

«1*4 

riècas 

DATES 

DESTISATA1BBS 

1805. 

8398 

7 mars. 
Part*. 

Grrtet. 

8399 

7 mars. 
Pari*. 

Dec  rés. 

8400 

8 mars. 
Pari*, 

Gaudin. 

8401 

8 mars. 
P»r=», 

8 A 0*2 

8 mars. 

Pari*. 

Barbé-Marbois. 

8 A 03 

9 mars. 
SainS-Cloiui. 

8404 

g mars. 

Saint-Cloud. 

Clumpagny. 

8405 

9 mars. 
Saint-Cloud. 

Le  même. 

8406 

g mars. 
Sainl-Clond. 

Gaudin. 

8407 

g mars. 
Sainl-CloDil. 

Rerthier. 

8408 

g mars. 
Pari*. 

Marbeuf. 

8409 

10  mars. 
Pari*. 

Lebrun. 

8410 

10  mars. 
Pari*. 

D ocrés. 

8411 

1 1 mars. 
Pari*. 

8412 

1 1 mars. 
Pari*. 

Gandin. 

8413 

11  mars. 
Pari*. 

Lacuée. 

8414 

1 1 mars. 
Saint-Ctood. 

Rerthier. 

8415 

1 1 mars. 
Pari*. 

Deerè*. 

8416 

1 1 mars. 
U Mil  nu  1(00. 

Le  même. 

8417 

1 1 mars. 
La  Malmaiwin. 

Le  même. 

8418 

13  mars. 
Pari*. 

Talleyrand. 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 


Projet  d'employer  les  mendiants  et  les  vagabonds  à 
de  grands  travaux  publics 

Notes  : travaux  de  Me  d'Aix;  établissement  de  bas- 
sins à Anvers  et  à Teraeuse 

Rôle  et  action  de  la  caisse  d'amortissement;  opéra- 
tion à faire  avec  la  dotation  du  Sénat 

Note  : dépenses  indûment  portées  sur  le  fonds  de  ré- 
serve ; crédits  auxquels  elles  se  référent 

Note  : explication  d'une  promesse  faite  au  Corps  légis- 
latif par  l'Empereur  sur  le  budget  de  l'an  xii.  . . . 

Note  : demande  d'un  travail  sur  Ica  collèges  électoraux 
de  département  et  d'arrondinement. 

Ordro  de  faire  travailler  au  bassin  d’Anvers.  Demande 
d'un  rapport  sur  une  écluse  au  port  du  Havre. . . 

Plainte  du  prix  élevé  des  livres  classiques.  Mesure 
pour  la  sûreté  des  piétons  dans  les  race  de  Paris  . . 

Note  : instruction*  pour  soumettre  à une  censure  les 
listes  électorales  dans  chaque  département 

Demande  d'un  état  en  sept  colon  iim  présentant  la  si- 
tuation de  l’armée. 

Pension  sur  U liste  mile  accordée  à eet  officier  en 
souvenir  de  son  père 

Demande  d'un  projet  de  statut  sur  la  famille  impé- 
riale et  ses  relations  avec  l'Empereur. .......... 

Note  : formation  d'une  huitième  escadrille;  camps  de 
l'Océan;  garnison  des  transports-écuries. 

Demande  d'un  rapport  sor  les  prétentions  du  chevalier 
Joseph  de  Savoie  à une  succession  royale 

Demande  d’un  rapport  sur  la  qnotilé  îles  biens  affec- 
tés aux  camps  de  vétérans  dans  le  Piémont 

Envoi  de  notes  dictées  par  l'Empereur  sur  la  réparti- 
tion du  corps  des  vétérans;  rapport  à faire 

Troupes  è réunir  pour  être  embarquées,  A l'Ilc  d'Aix, 
à bord  du  contre-amiral  Magon. 

Recommandation  de  faire  exercer  aux  manoNivrra  de 
débarquement  les  escadrilles  de  la  flottille. ...... 

Frégate*  désignées  pour  croiser  sur  Ira  côtes  d'Afrique. 
Conscrits  à envoyer  prendre  en  Corse. ......... 

Ordres  pour  compléter  la  flottille  de  Boulogne  et  ac- 
célérer ko  rassemblement;  mesures  diverse*. .... 

Aria  à donner  à M.  La  fore*  t des  mouvement*  de  trou- 
pes qui  ont  lieu  entre  le  Hanovre  et  la  France. . . . 


ms» 


sia 

>46 

*5t 
8 5 B 

>53 

*54 

*55 

*55 

«58 

*59 
aÔ9 
a 60 
*61 
•Cs 
sG* 
16I 
s 65 
*66 
*67 
*68 


728  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”. 


!»- 

mci‘ 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

1805. 

Mit* 

M mars. 

Fouché. 

Ordre  de  séquestrer  les  binis  de  Frotté.  Ordre  de 

8420 

19  mars. 

Moomy. 

Inexécution  par  la  gendarmerie  d'ordres  de  la  police 

lu  ALtnmiwa. 

concernant  les  frères  Poügnac 

*<58  ! 

H Vil 

i3  mars. 

Clinnipagnx. 

Noie  : attributions  des  maires  des  « illes  de  Lyon.  Mar- 

lu  Mnlnuiwti. 

seilleel  Bordeaux  à détermineren  matière  de  police. 

»6<> 

8422 

La  Ualuuuwa. 

mcnls  puMirset  surlesbiensséquestrésen  Belgique. 

af.q  j 

8423 

i3  mars. 

Le  même. 

Noie  pour  régler  par  un  décret  les  ventes  et  aliéna- 

La  XtUnae. 

tiens  de  biens  nationaux  en  l'iernont 

•Jlu 

H 424 

i3  mars. 

IbVisjon  : n-SMuirres  de  l'administration  de  U guerre 

lu  MalsauM. 

pour  faire  face  aux  dépense*  excédant  son  crédit. . 

979 

s 4 25 

1 3 mars. 

Brrl^-Martoi». 

Note  : MÜafartian  îles  travaux  de  la  Comptabilité  na- 

lu  Malmaita». 

lionale;  intention  de  t'organiser  définitivement.. . 

8420 

l3  mars. 

Décision  : somme  pour  l'achat  du  hitimmt  des  Mi- 

lu  MiiuiaiMtti. 

niuies  4 prélever  sur  le*  fonda  dis»  lycée» 

973 

8427 

i3  mars. 

Décris. 

Noie  *ur  un  projet  de  lus.-. in  cl  d'arrière-basMii  4 eons- 

lu  Maliuaittin. 

Iruireà  Cherbourg;  question»  posée*  par  l’Kiiiperevir. 

3?4 

8428 

1 3 mars. 

4u*  même. 

Projet  d'aucniéiiter  l'annement  d<-s  vaisseaux  en  cm- 

Lu  Malnmluin. 

ployant  de  gros  calibre»  et  de»  csronades. 

375 

S VJ  «J 

i3  mars. 

Soult. 

Ordre  de  ne  pu  déplacer  le»  troupes  du  camp  de  Bou- 

Paria. 

logne  ; avis  et  recommanda  lioii» 

*-« 

8430 

1 4 mars. 

Cbompagny, 

Note  : répartition  des  fonds  affectés  aux  routes  à mo- 

La  Malmaiuiii. 

difier  d'après  leur  importance  militaire 

*77  ! 

8431 

|5  mars. 

Le  même. 

Reproche  i faire  au  préfet  des  Deux-Néthes  de  n’avoir 

lu  Malm)  îkk). 

pu»  signalé  de»  individus  venant  de  Londres 

978 

8432 

i5  mars. 

Gaudin. 

Intention  de  nommer  un  commissaire  pour  surveiller 

lu  Malmaiton- 

la  gestion  de  la  caisse  Lafarge 

*70 

i5  inarv 

Savary. 

Mission  à Bruxelles  : affaire  des  brigands  dits  garrot- 

lu  Ma'maiaon. 

iturt  ; inspection  des  ports  de  la  Manche 

*79 

H 43  4 

1 5 mars. 

Décris. 

Plainte  de  l’état  des  escadres  à Toulon  et  à Brest,  où 

lu  M*l<n*»»c«- 

les  vaisseaux  ne  sont  pas  armés  de  caronodes 

380 

8435 

1 5 mars. 

Décision  : mesures  contre  le  capitaine  Daugier  don- 

8430 

iâ  mars. 

Ganlwuiinc. 

Grandes  destinées  confiées  i Ganteaume;  succès  in- 

lu  HtlaiiMa. 

faillible  avec  de  l'audace;  recommandation 

981 

8437 

ifi  mars. 

Fouché. 

Envoi  de  lettres;  mécontentement  de*  circulaires  faites 

lu  Mainianca. 

par  les  conseillers  d'étal  attachés  à la  police 

989 

8438 

16  mars. 

\a  même. 

Augmentation  remarqué*  dans  le  nombre  des  vol»  à 

lu  Mklmataim. 

Paris;  ordre  de  prendre  les  mesures  convenables. . 

989 

8430 

ifi  mars. 

Le  Roi  de  Prusse. 

Motifs  politiques  qui  ont  fait  adhérer  l'Empereur  au 

La  Malnaiaaa, 

vœu  du  Gouvernement  italien 

*83 
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i-Atr* 

84  40 

1805. 

Décision  : satisfaction  à témoigner  au  prince  de  la 
Paix  de  l'activité  déployée  dana  les  ports  espagnols. 
Refus  de  réformer  le  général  Robin  4 cause  de  ses 

différends  avec  te  générai  Dupont-Chaumont 

84  4 t 

U MatouOm. 
16  mars. 

U 

Berthier. 

*83 

a 84 

8442 

16  mars. 

I . M.U»— 

Lauriston. 

Confiance  de  l'Empereur  dans  Laurislon  pour  donner 

! 8443 

16  mars. 

Marœalchi. 

Cérémonial  d'une  réception  de  la  Consulte  italienne 

oRfi 

8444 

17  ours. 

Réponse  de  l'Empereur  4 la  diqiutation  chargée  de  lui 

P»n*. 

offrir  la  couronne  d’Ilalic 

*87 

8445 

17  mars. 

L'Empereur 

Considérations  qui  rendent  nécessaire  la  réunion  mo- 

8446 

17  mars. 

Bernadette. 

Envoi  d’un  régiment  et  de  commis  pour  remplacer 

'8447 

18  mars. 

Le  Sénat 

Message  et  décret  : cession  de  la  principauté  de  Pion>> 

Pan*. 

tinoil.  pnnmefaiu......  

a 90 

8448 

16  mars. 

Décret  de  la  Consulte  italienne  proclamant  roi  d’Italie 

Pari.. 

l'empereur  Napoléon 

*QS 

8449 

18  mars, 

Discours  de  l'Empereur  au  Sénat  : exposé  de  la  situa- 

Pari*. 

tion  de  l'Empire 

993 

8450 

1 q mars. 

Tallevrand. 

Instructions  à donner  à M.  Corancex  sur  l'état  de  nos 

U MkloMUOA. 

relation»  avec  ta  Perse 

aq5 

8451 

so  mais. 

Clmropagni. 

Demande  d'étals  indiquant  les  travaux  projetés  dans 

Ualmaiann 

chaque  port 

*î>5 

8452 

so  mars. 

Décision  : demande  de  renseignements  sur  une  bande 

U Malm*.***, 

de  brigands  connus  sous  le  nom  de  garrotiivn  . . . 

s 96 

8453 

10  mars. 

Tallevrand. 

Dépêche*  et  renseignements  divers  i réunir  pour  faire 

1-  M*I«u»i«ôc. 

connaître  la  situation  de  la  Perse 

*96 

8454 

10  mars. 

Berthier. 

Ordre  au  maréchal  Bernadette  de  nuneillcr  le*  mou- 

L*  Malmaitoo. 

vemenls  des  troupes  russes  en  Pologne 

397 

8455 

10  mari. 

Gnudin. 

Note  : projet  de  désintéresser  de*  créancier*  de  Tétai 

La  M*lma!auft. 

su  moven  de  biens  nationaux 

997 

8456 

11  mars. 

Le  même. 

Envoi  d*un  projet  de  décret  pour  T exécution  de*  di*- 

8457 

U Mal  mai  .on. 

positions  expliquées  dan*  la  pièce  précédente.. . . . 
Note  remise  par  l'Empereur  au  Pape  en  réponse  à 

3oi 

8458 

11  mars. 

Cbampagny. 

Observation*  sur  un  compte  rendu  de*  travaux  entre- 

La  Malmauon. 

pris  au  port  de  Nice 

3 to 

8459 

11  mars. 

Bertbirr- 

Travail  4 faire  pour  im  appel  de  conscrit*  de  la  réserve 

8460 

1 1 mars. 

Le  même. 

Avancements  trop  rapide»  proposés  par  le  ministre; 

3i« 

i 

9* 
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1805. 

I HiiÔl 

ai  mars. 

Dwpè». 

Ordre  de  faire  travailler  au  déblaiement  des  porta 

U Hilmaim. 

de  Boulogne  et  d'Anibleteuaç;  mesures  divenea.  . 

3 1 3 

8 46  ‘2 

il  u»r*. 

Le  Roi  de  Prusse. 

Lettre  accompagnant  l'envoi  do  grand  cordon  de  la 

Pan*. 

Légion  d’honneur 

3.3 

8463 

ai  mars. 

Décret  pour  la  rédaction  et  la  discussion  d'un  projet 

U iUlmmimw. 

de  code  de  justice  militaire 

3.4  | 

8464 

• a man». 

Berthicr. 

Observations  sur  un  projet  d’organisation  de  l'armée; 

3.5 

8465 

si  man. 

Le  Dii'inr. 

Avia  à donner  : condition  de  taille  exigée  à l'avenir 

U 

dans  quatre  coq»  seulement. 

3lG  ; 

8466 

la  man. 

Morand. 

Présence  de  ce  général  en  Cane  nécessaire  pendant 

L*  Malm* bon. 

la  guerre;  ordres  et  recommandations 

3 1 G 

8467 

ai  mars. 

Villeneuve. 

l.'rgence  d’un  prompt  départ  pour  exécuter  les  projets 

U Halmauon. 

et  «MuhinatMins  de  l'Empereur;  avis.  

3i7 

8468 

it  man. 

LaurùUm. 

Instructions  pour  reformer  deui  régiments  de  ligne 

La  MalmiiMi. 

qui  sont  4 la  Martinique  et  à la  Guadeloupe 

3 1 7 I 

8469 

ta  man. 

Le  même. 

Recommandations;  départ  de  Villeneuve  à presser; 

U M*ImUK4>. 

energie  des  amiraux  à soutenir 

3i  q i 

8470 

s3  man. 

TsHeyrand. 

Brochures  n faire  sur  la  question  du  droit  d'épave  et 

U M»1mok«. 

sait  celle  de  1 Ordre  équestre 

3ig 

847! 

i3  man. 

Berthier. 

Ordre  de  diminuer  l’étal- major  de  l’école  de  Foulai- 

nehleaii . réduite  de  moitié 

! 8472 

93  man. 

Lacuée. 

Demande  d'un  projet  général  pour  l'organisation  de 

La 

l’Ecole  polytechnique;  vue*  a ce  sujet. 

390 

8473 

La  Maliuatna. 

péniche*  aux  manoeuvre*  de  débarquement. ..... 

3a  i 

8474 

|4  man. 

Réponse  de  l'Empereur  au  Conseil  d’état  venant  le  fé- 

La  Mtlmaitim 

8475 

Pari». 

maintien  de  sa  principauté 

3*3 

8476 

1 4 man. 

Décision  î ordre  de  rejoindre  l'armée  applicahle  aux 

colonels  en  service  d'honneur 

3aJ 

8477 

*4  man. 

Décision  sur  la  proposition  d'accorder  une  pension  de 

Paria. 

reforme  à l'cx-marécbal  de  camp  Larneui 

Ta  3 

18478 

9 4 man. 

Décision  : refus  de  nommer  chef  d'escadron  le  capi- 

Paria. 

laine  aide  de  camp  Mouton 

39  4 

8479 

Pan*. 

des  officiers  réformés 

3y4 

8480 

i&  man. 

Ganleaume. 

Réponse  à une  «lépéchc  télégraphique  : ordre  de  sor- 

Pari*. 

tir  du  port  de  Breet  sans  risquer  de  combat. .... 

3a  4 

8481 

95  man. 

Davout. 

Avis  du  rameuihlemenl  de  la  flottille  beUve  4 Don- 

U Malaunoe. 

kerqucet  Ambitieuse;  demande  d’étals  desiluetion. 

3 9 5 
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ruu 

8482 

1805. 

l6  mars. 

Decrèa. 

Ordre  à donner  d'arrêter  dans  les  ports  les  matelots. 

U Milrrjtwa. 

nés  français , eiirilrê  sur  bâtiment*  neutres 

3*6 

8483 

g 6 mars. 

Le  même. 

Intention  d'etnplover  les  fonds  des  Invalides  de  la  ma- 

8484 

17  mars. 

Sunl-Oml. 
*7  mare. 

Regnier. 

Satisfaction  du  «êle  d'un  magistrat  dans  l'affaire  des 

3*8 

8483 

Décision  chargeant  Du  roc  d«  voir  un  officier  qui  aol- 

Saint-Ciou.l. 

hâtait  une  audience  de  l'Empereur 

3s  8 

8486 

*7  mai». 

Champagnv. 

Note  : instruction  pour  convoquer  des  assemblées  de 

SainMJlIoud. 

canton  et  compléter  les  collèges  électoraux 

3*8 

8487 

17  rmr». 

Décision  : preuves  de  talent  attendues  d'un  ingénieur 

Saial-CUod. 

avant  de  le  nommer  4 un  poste  plus  élevé 

3*9 

8488 

Décision  : traitement  de  M.  Olivier  A suspendre  jus- 
qu'à la  publication  de  son  3*  volume  *ur  U Perse. 

Décision  pour  rendre  au  culte  l'église  dre  Petit*-Pèrre 

8489 

Saint-Cleed. 
«7  mare. 

3*9 

S*iiU-4.louil. 

et  placer  la  Bourse  dans  un  autre  local 

33o 

8490 

97  mars. 

Décision  : souvenir  des  services  rendus  par  le  sieur 

S.hu-i.Iûu.1. 

Thomas  Jorede  l'arrestation  de  George»  Cadoudal. 

33o 

8491 

• 7 mars. 

Beribter. 

Ordres  à donner  pour  on  rassemblement  de  troupe* 

8*ial-CW. 

dans  la  plaine  de  Marengo  et  aux  environs 

33o 

8492 

97  mars. 

Moncey. 

Rapport  à faire  sur  un  officier  commandant  ta  gen- 

iMinixw. 

(tannerie  à Bruxelles  en  l’absence  du  colonel . . . . 

33* 

8493 

98  mars. 

Merci. 

Note  : instructions  pour  les  sénateurs;  mission  qu'ils 

33* 

8494 

8495 

98  mors. 
Sauii-CWI. 
98  mars. 

Champagnv. 

Le  même. 

Travaux  des  ponts  et  chaussée*  pour  lesquel*  l'appro- 
bation préalable  de  l'Empereur  est  nécessaire. . . . 

Note  : comptabilité  de  Saint-Cyr;  secours  aux  lycée»; 

334 

StinM-luud. 

maison  dre  Minime»;  inspection  de  M.  Fourcroy.. 

335 

8496 

98  mars* 

Dccrès. 

Prépara  tifs  à faire  à Lorient  pour  envoyer  prompte- 

8»iot-ClouJ. 

ment  des  frégate*  dans  te  golfe  de  Perse 

337 

8497 

98  mare. 

Le  niante. 

Rappel  d'ordres  pour  dre  constructions  navales  à An- 

Saint-CInad. 

vers;  établissements  projeté*.  

337 

8498 

98  mare. 

Saiol-T.loudi. 
98  mars. 

Le  même. 

Note  approuvant  la  construction  d'un  avant-port  et 

338 

8499 

Le  même. 

Autre  note  : projet  de  second  bassin  abandonné;  éta- 

SalsU-üloud. 

bUascment»  de  la  marine  à fortifier 

Sa-, 

8500 

3o  mars. 

Ordre  général  de  service  pendant  l'absence  de  l'Em- 

Sauit-Ocwi. 

pereur 

34 1 

8501 

Décision  sur  une  demande  d’Hoffmann  prétendant 
avoir  introduit  en  France  la  culture  de  la  garance. 

Progré»  de  la  Russie  et  de  l'Angleterre  en  Asie.  Mis- 

8502 

Saiot-Cfead. 

3o  mars. 

P»n*. 

Le  Roi  de  Perse. 

34s 

3.9 

9*- 
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8503 

1805. 
3o  mar*. 

Décision  : retraite  accordée  au  général  Ferino  en  con- 

Sràl'IM. 

sidération  des  service  rendus  par  lui  à l'état. . . . 

344 

8504 

30  mars. 

Suot-CW. 

31  mars. 

Deer&t. 

Avis  de  l'ensablement  du  port  d’Ambleleuse  ; ordre 

344 

8505 

Cbampagny. 

Nota  pour  l'admission  d'élèves  nationaux  dans  lea 

Sainl-tlourf. 

lycees  moyennant  denu-pension 

345 

j 8500 

3 1 mars. 
Siial-CM. 
3i  <nar*. 

Sual-Oued. 

i"  avril. 

Barbé-Marbois. 

Obeen atioos  sur  différents  articles  <T un  projet  de  tou- 

345 

346 

8507 

Moncry. 

Plaintea  au  sujet  d’un  ordre  du  jour.  Mécontent*. -ment 

8508 

KonUiiirbl***. 

«*  avril. 
Font*  infiltra*. 
3 avril. 

348 

8509 

8510 

Cbampagny. 

Cambacérès. 

Demande  d'un  mémoire  sur  le*  travaux  à faire  pour 
rendre  U Seine  navigable  entre  Méry  et  Troua . . 

Arrivée  de  l'Empereur  à Troye»;  nouvelle»  de  “«âge. 

348 

349 

8511 

3 avril. 

Lebrun. 

Simple  recommandation  donnée  par  l'Empereur  i 

Trnift, 

M.  Denina  pria  dm  membres  de  l'Institut. ...... 

35o  j 

8512 

3 avril. 

Foocbé. 

Ordre  de  payer  au  sieur  Goujon,  malgré  ton  refus. 

Tro»ra. 

la  somme  promise  pour  l'arrestation  de  Georges. . 

35u 

8513 

3 avril. 

Berthier. 

Moment  attendu  pour  prendre  une  décision  au  sujet 

35. 

8514 

3 avril. 

La  mémo. 

Ordre  de  faire  arrêter  des  individus  engageant  des 

8515 

3 avril. 

1 A',  mime. 

Instructions  pour  l'évacuation  de  l'artillerie  de  l'armée 

35 1 

8510 

3 avril. 

Le  même. 

Disposition*  pour  l'embarauement  du  parc  et  de  l'état- 

35s 

8517 

3 avril. 

Itavoul. 

Avis  d'un  appel  sur  la  réserve  pour  recruter  les  camps 

Troia*. 

de  la  Manche;  prvparatils  a presser 

353 

8518 

3 avril. 

Fonlanelli. 

Ordre  de  (aire  exercer  la  garde  italienne  doux  fois  par 

354 

8519 

3 avril. 

Derrè*. 

Envoi  d'un  projet  pour  la  prise  de  la  Trinité  présenté 

Twjr». 

par  le  chevalier  de  Detlon  de  Saint-Aignan 

354 

8520 

3 avril. 

L r même. 

Annonce  du  départ  de  l'escadre  de  Toulon;  objet* 

manquant  à bord 

355 

8521 

3 avril. 

Ganloaumc. 

Même  avis;  instances  pour  un  prompt  départ  de  l'es- 

cadre  de  Brest 

355 

8522 

4 avril. 

Cambacérès. 

Demande  d'un  projet  de  réglement  pour  te  cérémonial 

du  deuil  A la  cour 

356 

8523 

4 avril. 

Lebrun. 

Mécontentement  d'une  inconvenance  commise  par 

M.  Denina,  candidat  à l'Institut 

S57 
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85*2-4 

1805. 
4 avril. 

Gaudin. 

Eut  peu  satisfaisant  de  l'administration  forestière. 

Troie* 

Bien»  de  diverses  dotations  à vendre 

35? 

85*25 

4 avril. 

Barbé-Marbois. 

Envoi  d’anc  réclamation  pour  la  solde  «leu  camps  de 

Troie». 

Saint-Ucner,  Montreuil  et  Bruges 

t;h 

85*26 

4 avril. 

Bertbttr. 

R enseignement»  à prendre  sur  dus  troupes  allant  au 

Twj». 

Ferrol  ci  non  arrivée»  à leur  destination 

358 

8527 

4 avril. 

Décris. 

Ordre  aux  escadres  espagnole  et  française  du  Ferrol 

de  se  tenir  prêles  à partir 

35q 

85*28 

Fouet*. 

Titjn. 

la  police  pour  déjouer  des  projets  bodita. 

3S<1 

8529 

4 avril. 

Décision  en  faveur  de  Mesabki,  anrieu  interprète  4 

Tn>ï«. 

l'armée  d'hgvpte , 

36o 

8530 

4 avril. 

Décision  sur  1a  demande  d’un  adjudant  de  place  dé*i- 

rant  servir  activement 

.-in<. 

8531 

une  augmentation  de  retraite 

36 1 

8532 

4 avril. 

< jimbacérè*. 

Nouvelles.  Ingénieurs  attendus  à Troves,  États  qui 

T«.  i#*. 

reconnaissent  le  royaume  d'Italie 

36 1 

8533 

5 avril. 

Le  même. 

Nouvelle».  Arrivée  de  l’Empereur  à Sctnur;  son  dé- 

36s 

8534 

5 avril. 

Mural. 

Réponse  différée.  Satisfaction  des  sentiments  exprimés 

Senior. 

a l'Empereur  sur  son  passage 

36  a 

8535 

7 avril. 

Tatleyrsnd. 

Instructions  4 donner  4 l'adjudant  commandant  Ro- 

36a 

8536 

7 avril. 

Le  même. 

Déristoos  et  ordres  divers.  Recommanda  lion  de  dépré- 

ciw  4 Berlin  la  force  mililaîre  de  la  Ruasse 

363 

8537 

7 avril. 

Gaudin. 

Avis  de  nombreuses  demandes  en  restitution  de  bois, 

i 

et  plaintes  au  sujet  de  coupes  de  bois 

365 

8538 

7 avril. 

Uarlié-Marboi*. 

Approbation  du  compte  de  service  pour  Tan  xiv;  in- 

fUt—  vor-SsA»». 

lention  de  conserver  les  banquiers  du  trésor 

365  ! 

8539 

7 avril. 

Berthier. 

Ordre  d’examiner  un  plan  en  relief  de  la  Suine  et  de 

l'acbeler  s d peut  être  utile 

366  1 

8540 

7 avril. 

Décria. 

Avis.  Composition  de  l'escadre  de  Csdix  4 faire  ron- 

ChAluo-tar-SoAn*. 

naître.  Manœuvres  de  départ  de  l'escadre  de  Brest. 

366 

8541 

7 avril. 

Le  même. 

Envoi  de  frégates  à Gombronn  pour  croiser  et  rsp- 

3G7 

fliMon-tur-SoA**, 

porter  de»  nouvelles  de  la  cour  d ispahan 

8542 

7 avril. 

Ganteaumc. 

Compliment  de»  manœuvres  de  l'cocadrc  de  Brest. 

OUlon  -*ar-5s6n«. 

Avis  des  forces  navales  rassemblées  au  Ferrol.  . . . 

367 

8543 

7 avril. 

Lacépéde. 

Note  : ordres  pressants  4 faire  donner  aux  escadres 

l'IiAInn  i.r  S.An 

d»  Cadix  et  du  Ferrol 

368 

8544 

7 avril. 

Forfait. 

Mise  en  demeure  d’opter  entre  le  Conseil  d'état  et  le» 

Chilun-.ur- Sj.ro*. 

spéculation*  industrielle» 

36  K 
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PACKk 

1805. 

s :>  r> 

7 avril. 

Mural. 

Promut  en  laveur  de  M.  La  Chadenède;  refus d’etn- 

CUtoa  wr  Sris*. 

ployer  à terre  cri  officier  de  marine 

36q 

|K5  4f. 

8 avril. 

Cambacéré*. 

Mi.,* 

Cambacérès  et  le  préfet  de  Rouen 

36q 

«347 

8 avril. 

Décret  : pensions  accordées  aux  (du*  ancien*  ouvrier» 

Mtr**. 

dr*  manufacture*  de  T rote* 

370 

: s:. 4. s 

MiCOO. 

de  Saiul-Quentin. 

370 

*3  VJ 

8 avril. 

Dérision  emovant  A l’école  de  Fontainebleau  un  jeune 

SUn.o. 

homme  propos*  pour  une  *ou*-lieutenauce 

37i 

*3  30 

8 avril. 

Décision  refusant  un  aide  de  camp  au  prince  Joseph , 

Mio.n, 

alors  colonel .' 

3-. 

83  31 

8 avril. 

Doc  ré*. 

Plainte  du  non-entretien  de  divers  bAtimenl*  de  la 

NàlM, 

flottille;  surveillance  à «errer 

371 

8352 

8 avril. 

Le  même. 

Mécontentement  à témoigner  A des  ingénieurs  pour 

Mioo. 

D’avoir  fia»  réparé  le  port  d'Ambleleuse. 

37s 

8.353 

8 avril. 

Dérision  : demande  d'un  rapport  *nr  l'usine  du  Creu- 

Mfeflo. 

lot,  menacée  de  suspendre  ses  travaux 

3-» 

j 8554 

8 avril. 

Dérision  en  faveur  d'un  dmurrvanl  m-  rappelant  nu 

MAoiu. 

souvenir  de  l'Empereur  en  qualité  de  condiariple. . 

373 

8555 

«j  avril. 

Lobrua. 

Demande  d’un  état  des  établi  vo-ments  publics  qui 

MAcon. 

doivent  être  gardés  par  des  troupes 

373 

8356 

9 avril. 

Le  mène.' 

Ordre  de  présenter  un  projet  réglant  tea  rapport*  des 

374 

«557 

q avril. 

Murat. 

Défense  de  passer  des  revues  au  Carrousel  et  d'y  ap- 

Mircn. 

prier  la  Garde;  manoeuvres  A faire  aux  Sablons.  . 

374 

| 8338 

D a.ril. 

Bigot-Préameneu. 

Mission  A CbA Ion-su r-Saône  pour  interroger  un  ma- 

Mbw. 

gistrst  aur  sa  conduite  envers  les  autorités 

375 

8539 

<)  avril. 

Gaudin. 

Reforme*  A proposer  dans  l'administration  forestière. 

VUc.« 

Question  aur  diverses  récrites 

375 

8560 

q avril. 

Décris. 

Satisfaction  de  l'heureum  arrivée  à l'He  de  France  de 

Mio*. 

bâtiments  chargés  de  vivres 

377 

i 8561 

• o avril. 

CrricL 

Observation*  complétant  le*  dispositions  d'un  décret 

fcmrir. 

•ur  la  navigation  de  la  haute  Seine 

37» 

j 8562 

1 1 avnl. 

Cambacérès. 

Envoi  d'un  mémoire  contenant  des  réclamation*  de* 

Lia». 

chefs  de  la  danac  de  l'Opéra 

3 7 U 

8563 

1 1 avril. 

Rfftnitr. 

Mécontentement  d'apprendre  que  Fléchât  ait  été  mis 

Ljw. 

en  liberté  avant  jugement 

379 

8564 

ii  avril. 

Ll«a. 

Paris  A Chilillon  ; construction  d’un  port  à Troye». 

38o 

8565 

tt  avril. 

Gaudin. 

Destitution  d'un  inspecteur  des  forêts.  Pbinlr  des 

Lyon. 

obus  commis  par  de*  agent*  forestier» 

38. 
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mu 

1805. 

8566 

il  avril. 

Soult. 

Avis.  Réparations  de  la  flottille  à surveiller.  Renforts 

ü». 

dcstimi*  aux  camps  de  la  Manche 

38* 

8567 

1 1 avril. 

Dccrés. 

Ordre  de  faire  achever  un  vaisseau  A Toulon.  Emploi 

tlÜL. 

sur  le*  càleti  de*  vieux  bâtiments  réparés 

38a 

«568 

1 1 avril. 

U même. 

Projet  de  faire  accomplir  par  l'escadre  de  Villeneuve 

Ly«w. 

1 opération  confiée  d'abord  A l'escadre  de  Brest . . 

383 

8569 

i i avril. 

Le  imbue. 

Ordre  de  faire  diriger  sur  Boulogne  les  bâtiments 

LC;. 

français  qui  sont  a Ambleleuse 

384 

8570 

le-. 

première  occasion 

385 

i 857 1 

Ver  H.»rll 

lave;  avise!  recommandation 

385  I 

8572 

i » avril. 

Cboropa/'iiy. 

Note  : travaux  A faire  pour  aisainir  la  ville  de  Lyon 

Ljoo. 

et  endiguer  le  Kinine . . . 

386 

8573 

i a avril. 

Fouché. 

Avis  confidentiel  transmis  par  l'évéque  de  Vanne*; 

Lyon, 

reiisdguementa  à prendre  en  secret 

386 

8574 

t * avril. 

MarmotiL 

Nom  elles.  Danger  d'une  expédition  sur  Walckeren  ; 

Ljoo. 

préparatifs  à faire;  troupes  à réorganiser 

387 

8575 

i * avril. 

D ocrés. 

Conduite  A tenir  envers  l'agent  du  roi  de  Suède.  Faux 

Ljoo. 

avis  A publier  sur  l'escadre  de  Toulon 

3 87 

8576 

ta  avril. 

Émérinu. 

Ordre  de  tenir  l'Empereur  au  courant  des  nouvelle* 

Lvon. 

de  mer;  emploi  dm  bâtiment*  restant  A Toulon . . 

38, 

8577 

i3  avril. 

Lanriston. 

Instructions  pour  le  cas  où  Ganteaume  ne  rejoindrait 

Ljoo. 

pas  Villeneuve  A la  Martinique.  

3 go 

8578 

Ljoo. 

Cambacérès;  inquiétudes  des  Anglais 

3f)i  i 

8579 

i3  avril. 

TsUeyrond. 

Nouvelles  d'Esjiagne.  Prise  de  la  Dominique  et  de 

Lyon. 

SaioU- Lucie.  Alarme»  causera  à Londres. 

3g  1 

8580 

MuraL 

Ordre  da  recueillir  La  nouvellra  déhitém  sur  la  né- 

Ljoo. 

otanenU  d'Amérique.  Prospérité  de  la  v ille  de  Lyon. 

3ga 

8581 

t3  avril. 

Pi  no. 

Guerre  arec  l'Autriche  peu  probable;  embarras  de 

Ljoo. 

l'Angleterre  ; nouvelles  politiques. 

3g3 

8582 

Deere* , 

Chances  de  réussite  des  opérations  navales.  Mission 

Lyon, 

de  Magon,  porteur  d'instructions  pour  Villeneuve. 

39i 

8583 

ià  avril. 

Villeneuve. 

Autre  plan  d'opération  : revenir  su  Forrol . débloquer 

I.jun. 

Ganleaume  et  paraître  devant  Boulogne 

398 

8584 

th  avriL 

Camlwxérè». 

Envoi  de  projets  de  décrets  demandés  par  la  commune 

Lyon. 

de  Lyon  ; désir  qn'ila  ne  soient  pas  modifié* 

8y9 

8585 

«5  avril. 

\jt  n>A»no. 

Fête*  de  Pâques  A Lyon  : l'Empereur  assiste  A une 

Lyon. 

messe  solennelle  et  A une  grande  fête 

4oo 

8586 

là  irriL 

U m<w.- 

Mesures  provisoires  ordonné  contre  îles  individus 

Lyon. 

qui  faisaient  fa  contrebande 

4oo 

736 
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1805. 

8587 

1 5 avril. 
Ljoa. 

Lebrun. 

8588 

1 5 avril. 

I.yso. 

Fouché. 

.8589 

1 6 avril. 
I.yon. 

Marescalchi. 

8590 

1 6 avril. 
1 **- 

Talleynnd. 

8591 

1 6 avril. 

I.jon. 

Berihier. 

8592 

16  avril. 

I.IM. 

Dec  rés. 

8593 

16  avril. 
Lyon. 

Fouché. 

8594  ■ 

17  avril. 
t.b*mWry. 

Champagny. 

8595 

*7  avril. 
UhamWry. 

Le  même. 

8590 

1 7 avril. 

Cttttnbéry. 

Fouché. 

8597 

18  avril. 

Barhé-Marbois. 

8598 

1 8 avril. 
Module. 

Cambacérès. 

8599 

1 8 avril. 

Mc4m«. 

Berthier. 

8000 

18  avril. 

MttUlK. 

Le  même. 

8001 

so  avril. 
S(u|«nigi. 

Champagny. 

8602 

so  avril. 

Suipinlgi. 

Jourdan. 

8603 

so  avril. 
StupHlift, 

Decré*. 

8604 

*0  avril. 

Stoyunift. 

Pi  no. 

8605 

st  avril. 
Stapnlfi. 

Champagny. 

8606 

si  avril. 
Stupraigî. 

Berthier. 

8607 

• 1 avril. 
Stupnl|t. 

f.e  même. 

SOMMAIRE  DBS  PIÈCES 


Indemnité  é promettre  aux  artiste*  qui  jouissaient 
d'un  logement  au  Louvre  

Ordre  de  recommander  la  prudence  aux  journaliste». 
Avis  bienveillant  4 l'ambassadeur  espagnol 

Conduite  4 tenir  4 l'égard  du  baron  de  Moll , agent 
secret  de  l'Autriche  à Milan  ................ 

Explication*  é demander  à la  cour  de  Vienne  sur  les 
intrigues  du  baron  de  Moll ................. 

Mouvements  de  troupes  entre  la  8*  division  militaire 
et  l'Italie;  ordres  

H «-fus  de  consentir  4 un  échange  de  prisonniers  avec 
l'Angleterre.  Ordre  pour  la  flottille 

Ordre  contre  tous  1rs  individus  prévenus  de  contre- 
bande ; mesure  contre  un  fonctionnaire. ....... 

Ventes  à faire  pour  couvrir  les  frais  de  construction 
d'une  caserne  à Chambéry, 

Observations  sur  le  régime  des  écoles  secondaires  et 
leur  tendance  é rivaliser  avec  les  lycées..  ......  j 

Remontrances  à faire  aux  rédacteurs  du  Bulletin  de 
l'Europe  ; opinion  sur  Esménard  et  Michaud  .... 

Demande  d'un  rapport  pour  faire  payer  4 des  mili- 
taires suisses  les  pensions  qui  leur  sont  dues  .... 

Nouvelles  de  voyage.  Satisfaction  exprimée  au  sujet 
du  département  du  Moal- Blanc 

Ordre  non  exécuté.  Importance  de  rasgptnbler  des 
fusils  4 Feneatrclle,  Turin  et  Alexandrie 

Miision  d'un  officier  à l'Ité  d'Elbe  et  en  Cane.  For- 
mation d'une  légion  de  chasseurs  corses  4 Livourne. 

Note  : urgence  d'améliorer  la  communication  de 
Chambéry  au  mont  Cenis 

Ordre  de  prévenir  les  autorités  autrichiennes  des 
mouvements  de  troupes  qui  vont  avoir  lieu. 

Nouvelle*  rassurante*  sut  l’escadre  de  Toulon  ; ordre 
de  presser  le  départ  de  Ganleaume ........... 

Ordre  de  faire  connaître  l'état  des  troupes  à Milan  et 
de  surveiller  Ica  Autrichiens 

Note  : questions  4 traiter  en  conseil  : monnaie  de  hil- 
lon ; administration  de  Turin;  navigation  du  Pô  . . j 

Ordres  4 donner  pour  établir  des  salles  d'armes  4 | 
Alexandrie,  Turin,  Fenestrelle  et  Gavi j 

Demande  d’un  relevé  de  toutes  les  place*  fortes  de 
France;  projet  d'y  mettre  des  vétérans î 
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4oi 

4oi 

4o* 

4ot 

403 
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404 

405 
4o5 
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607 
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4i» 
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413 
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PIGES 

1805. 

8608 

si  avril. 

Murat. 

Raison  de  la  baisse  des  (omis  publics  4 Paris;  »up- 

Stvjiiaigi. 

positions  de  Mural  non  admise* 

4i4 

8609 

si  avril. 

Décria. 

Vive  contrariété  du  non-départ  de  Ganteaume.  Avi* 

Slupnifi. 

A transmettre  à Villeneuve  par  des  bricks 

6 1 4 

8610 

a»  avril. 

Gaudin. 

Ordre  de  régler  les  comptes  de  U régie  des  poudre» 

SlUfMOlJp 

avec  différent*  ministères. 

4i5 

861! 

<3  avril. 

Fondu'-. 

Représentation*  à faire  aux  rédacteurs  du  Journal  de* 

Stxpiai|i. 

Dtbat»,  du  PulUcult  et  de  la  GasaUt  <U  Franc*.  . . 

4 1 6 

8612 

s3  avril. 

Caniliacéfé*. 

Nouvelles  : autorités  de  Turin  reçues  par  l'Empereur 

Slupiaigi, 

à Stupinigi 

617 

8613 

3 3 avril. 

Decrès. 

Ports  de  France  et  de  Hollande  interdits  à M*  Pater- 

Stopaigi. 

son  ; Jérôme  mandé  près  de  l'Empereur 

& 1 7 

8614 

a3  avril. 

Foaclié. 

Ordre  d’arrêter  Jérôme  s'il  s’écarte  de  la  route  fixée. 

Sinpiiiigi. 

Renvoi  de  M11*  Paterson  en  Amérique 

4i8 

8615 

a3  avril. 

Tallwrand. 

Demande*  A faire  en  E»|«igne  pour  activer  |*s  arme- 

Stuptmgv. 

ment» au  Fcrroi  et  A Cadix.. ............... 

4 18 

|86I6 

a 3 avril. 

Décris. 

Mécontentement  de  ce  que  M.  Daugier  a quitté  son 

Slapinigi. 

poste  pour  venir  A Pari» ...... 

419 

8617 

a3  avril. 

Le  môme. 

Avis  pour  Villeneuve  et  Ganteaume.  Instances  A faire 

Stspisigi. 

eu  Espagne;  fausses  nouvel  tes  A publier 

4".l 

18618 

33  avril. 

Le  même. 

Ordres  réitérés  A Villeneuve  pour  sa  mission  aux  An- 

Stupioigi. 

tille»;  forces  dont  il  dispose 

4ai 

8619 

a3  avril. 

Ganteaumc. 

Heureuses  manœuvres  de  Villeneuve  se  dérobant  A 

Scaptoigi. 

Nelson.  Urgence  d'un  prompt  départ 

4a3 

8620 

l'i  avril. 

Cambacérès. 

Ordre  au  sujet  de  la  diseuwio»  au  Conseil  d’état  de* 

Stapinigi. 

projets  intéressant  les  manufactures  de  Lyon .... 

4a4 

8621 

3 S avril. 

Bigot- Préameneu. 

Enquête  A faire  sur  des  magistrats  piémontais  dont  la 

Slapinigi . 

conduite  est  blémée  par  l'opinion 

4 ai 

8622 

avril. 

Barbé- .Marbois. 

Véritable  direction  suivis  par  Villeneuve;  secret  A 

Stvplarigt. 

garder;  faux  bruits  A répandre  

6s5 

8623 

a 4 avril. 

Foodté. 

Enlèvement  d’un  courrier  pré*  de  Compicgne.  Ordre» 

Stapio^i. 

divers.  Plaintes  contre  le»  journaux. 

4t5 

8624 

>4  avril. 

Talleyrand. 

Observation  à faire  A la  reine  d'Étrurie  ne  voulant 

StafMgl. 

pas  venir  en  personne  A Milan. 

4»? 

8625 

ai  avril. 

Bertluer. 

Vente  A faire  a Chamliéry  ; armes  A évacuer  sur  le  fort 

1 

Sluptoigi. 

Barraux  et  sur  Alexandrie. 

4s7 

8626 

34  avril. 

So'ill. 

Ordres  et  recommandations  au  *ujel  de  1*  flottille; 

j 

Slupiaigi. 

demande  de  renseignements 

498 

8627 

t4  avril. 

Mnnnout. 

Ordre  d’embarquer  la  quantité  do  vivres  nécessaire 

Stuputigt, 

à un  corps  d«  vingt -cinq  mille  hommes. 

699 

6628 

3 4 avril. 

Deere*. 

Ordre  de  publier  de  fausses  nouvelle*  sur  les  Inde*. 

| 

Stnpiaigi. 

i 

Allégation  de  Beurnoiivillc  à rectifier 

499 
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SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

noKs 

H629 

1805. 
|4  «ri!. 

La  Concilia  italienne. 

Réponse  à une  lettre  : annonce  de  la  prochaine  arrivée 

8630 

si  avril. 

Kelici. 

de  l'Empereur  à Milan 

Ordre  do  prendre  FavU  do  rinaülnl  royal  au  sujet  de» 

■Mo 

863 1 

Sla|>ieifi. 

a 6 avril. 

Barbé-Marboi*. 

médaille»  commémorative»  du  couronnement .... 
Demande  d'un  projet  pour  faire  examiner  les  comptes 

43o 

8632 

Stopmigi. 
§6  avril. 

Fouché. 

de  la  cause  centrale  du  Piémont 

Ordre  de  faire  connaître  1a  conduite  du  prifct  d’An- 

43 1 

8633 

Smp»  ni  fi. 

96  avril. 

Talleyrand. 

ver»  dans  une  aïïaire  de  contrebande 

Projet  de  former  une  gendarmerie  à Gêne»  pour  a«u- 

43 1 

8634 

Siuj-mifi 

a6  avril. 

Davoal. 

rer  la  tranquillité  de»  paya  voisina. ........... 

Avis  de»  disposition»  relative»  à U flottille  d'Arabie- 

43i 

8635 

Slopm'lft. 

96  avril. 

Decrès. 

teuee.  GooÛdanoc  d’une  prochaine  attaque 

Demande  de  nouvelle»  de»  Indes.  Rappel  d’ordre  pour 

43a 

8636 

SUpiaigi. 

a6  avril. 

Cbampagnv. 

le  débiayeraent  du  port  d' A m hideuse ; avis. 

Ordre  an  préfet  de  Rennes  de  s«  rendre  dans  son  dé- 

433 

8637 

*7  avril. 

Cainliacérèti. 

parlement,  où  sa  présence  est  nécessaire 

Nouvelle»  : entrevue  de  l’Empereur  et  du  Saint-Père; 

634 

‘ 8638 

SlajKdigt . 

*7  avril. 

Gaudin. 

départ  pour  Alexandrie.. 

Déposition»  relative*  au  remboursement  d à l’cxlinc- 

434 

8639 

Slupinigi. 

97  avril. 

Barlnf-Marluù». 

lion  de  la  dette  du  Piémont.. ............... 

Observation»  au  sujet  de  l’examen  de»  comptes  mini»- 

434 

8640 

S<a|>ia»gi. 
97  avril. 

Fouché. 

lériel»  et  des  dépeuses  secrète»  de  l’Empereur. . . . 
Intrigues  à craindre  de  la  pari  d’une  personne  en  cor- 

435 

8641 

StOpiMfi 
«7  avril. 

Moncev. 

respondanee  avec  Moreau 

Répression  de  brigand»  en  Bretagne.  Affaire  de  Coin- 

636 

8642 

97  avril. 

D*crén. 

piègne.  Création  d’une  gendarmerie  à Gènes. . . . 
Reproche  A faire  à Beurnonvtile  en  lui  recommandant 

436 

8643 

Slapiaigi. 
97  avril. 

Le  même. 

plus  de  circonspection.  Ordre  pour  Villenoave. . . . 
Envoi  d’un  rapport  snr  le  Craiaot;  mesure  A prendre 

|8644 

Stapinigi. 
97  avril. 

Feliri. 

pour  soutenir  cet  établissement 

Rareté  de  l’avoine  en  Italie;  nécessité  d'en  prohiber  la 

438 

>645 

Srupioigi- 

98  avril. 

Chnmpagny. 

sortie 

Ordre  de  mettre  le»  hospices  drils  de  la  Maurienne 

S39 

8646 

Slupioifi. 

98  avril. 

en  «lot  de  recevoir  des  militaires  

Dérision  recommandant  une  orpheline  qui  avait  été 

439 

864“ 

Saif-lmgi. 
98  avril. 

Gaudin. 

frustrée  de  la  succession  de  ses  père  et  mère. .... 
Ordre  de  surveiller  l'administration  de  la  loterie. 

639 

8648 

S<ujnir,fi- 

98  avril. 

Barbé-Marlwis. 

Baisse  dans  le  produit  des  droits  d’enregistrement . 
Evénement  de  Compirgne  ; arrestation  des  coupables; 

44  0 

8640 

Slapiiugi. 
98  avril. 

Foocbé. 

attente  d’un  exemple  sévère. 

Manvaiws  tendance*  de»  journaux;  avorlMMOMal  A 

4Ao 

Stap«Bi|p. 

donner  aux  journaliste* 

64 1 
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84550 

8651 

865*2 

8653 

8654 

8655 

8656 

8657 

8658 

8659 

8660 
8661 
8662 

8663 

8664 

8665 

8666 

8667 

8668 

8669 

8670 


DESTINATAIRES 


1805. 
18  avril. 

Slnpiaigi. 

Portalis. 

Stapiaigi. 

t9  avril. 

Slaptaigt, 

Gaudin. 

99  avriL 

Stapinifi. 

Fouché. 

99  avril. 
Slapiaigi. 

Deere*. 

99  «ml. 

Stoptaigi. 

Le  même. 

99  avril. 
Si»  pWfi. 

Rosi!  y. 

3o  avril. 

Caiota&fa. 

Art. 

3o  avril. 

Tallovrand. 

Art. 

3o  avril. 

Decri». 

Art. 

3o  avril. 

Ver  Hucll. 

Art. 

AUurtrir. 

a mai. 

Cambacérès. 

Alnâodrir. 

a mai. 

Champagny. 

AUuadri*. 

9 mai. 

Le  même. 

AlaiaaJrk. 

a mai. 

Fouché. 

Alturtrie. 

a nui. 

Le  même. 

Aleurtri». 

a mai. 

Tallovrand. 

Aleuodri». 

a mai. 

Menou. 

Atoundoc. 

a mai. 

Décria. 

Alnaadrir. 

a mai. 

Le  même. 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 


Publiât»  et  scandale  A éviter  en  donnant  une  retraite 
au  curé  de  Saint- Valéry 

Decision  pour  la  réouverture  de  l'église  de  Brou, 
dan»  le  département  de  l’Ain 

Intention  de  destituer  des  inspecteurs  forestiers  com- 
promis dans  ta  gestion  de  la  forêt  d'ArmaiavtUiefs. 

Article»  A publier  pour  faire  connaître  la  confiance  de 
l’Empereur  dans  le  peuple  piémontais 

l'rgence  d'avertir  \ illeneuve.  Projet  d'expédition  aux 
Indes  en  cas  <T  insuccès  de  la  » grande  opération*' . 

Opinion  de  l'Empereur  sur  Roaily  demandant  A être 
grand  officier  de  b Légion  d'honneur 

Réponse  A une  demande  : services  supérieurs  des  imi 
rnux  auxquels  Roaily  désire  être  assimilé ....... 

Ordre  de  commencer  les  travaux  préparatoires  des 
codes  judiciaire  et  de  commerce.  Avis  à transmettre. 

Ordre  d'écrire  en  Espagne  pour  que  U perte  retarde 
de  quelque»  jours  l'arrivée  des  nouvelles 

Mission  du  contre-amiral  Magon  A la  recherche  de 
Villeneuve;  instructions  qu’il  doit  remettre  ..... 

Satisfaction  du  choix  de  cet  amiral  pour  diriger  le 
ministère  de  la  marine  batave 

Décret  : construction , A L»n»-le-Bourg , d’une  auberçe 
dont  le  loyer  est  destiné  A la  route  du  mont  Cerna. 

Paroles  inconvenantes  du  cardinal  Cambacérès.  Inu- 
tilité d'un  acte  pour  annuler  le  mariage  de  Jérôme. 

Note  pour  des  nomination*  de  maires  et  de  conseillers 
généraux  dans  le  département  du  Tanaro 

Intention  de  doter  1rs  hospice*  rit  il»  de  !a  Maurienne 
pour  qu'ils  reçoivent  do  militaires. 

Malveillance  du  Journal  des  Ikbau  publiant  une  nou- 
velle relative  à Saliceti. 

Autre  preuve  de  malveillance  : fausses  nouvelles;  rela- 
tion» exagérée*  de*  fêtes  et  dépenses  de  U cour. . . 

Colère  et  menaces  contre  le  rédacteur  de  lettres  de 
protocole  écrites  insidieusement 

Ordre  d'envoyer  à Paris  les  plans-reliefs  de  places 
fortes,  qui  existent  A l’Académie  de  Turin 

Reproche  A Decaen  d'un  abus  d’autorité  relativement 
A des  dépêches;  recommandations.  

Plaints  du  retard  de  l'expédition  de  Rochefort.  Occa- 
sion favorable  manquée  par  Gsnteaume 
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44s 
44s 
44i 

443 

444 

444 
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449 

450 
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45. 
45a 
45s 

453 

454 
454 
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SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

FACES 

1805. 

867 1 

3 mai. 

Decrês. 

Direction  prise  par  Nelson  en  apprenant  que  f escadre 

AUuiwIrt». 

de  Toulon  avait  passé  le  détroit 

456  | 

8672 

3 mai. 

Le  même. 

Reproche  A un  conseiller  d'état  île  n'avoir  point  ac- 

Alexandrie. 

rempli  une  mission  dont  il  était  chargé 

iby 

8673 

i mai. 

Ver  H oeil. 

Causes  d'un  échec  éprouvé  par  des  bateaux  canonniers 

Aleundne. 

cherchant  n doubler  le  cap  (îrisnex 

457 

H fil  h 

3 mai. 

Cambacérès. 

Intention  de  placer  .VI.  Portalis  fit*  pré*  de  son  père 

Altuadnr. 

pour  le  seconder.  Avis. .................... 

457 

8675 

3 mai. 

Barbé-Marlwis. 

Répons***  satisfaisant**  de  l’Autriche,  de  la  Prusse  et 

AUuiidnr. 

de  l'Espgne  nu  sujet  de»  affaires  d'Italie. ....... 

458 

8676 

3 mai. 

Fourbi*. 

Nécessité  d’envoyer  un  agent  de  la  police  pour  sur- 

Alcun-trir 

veiller  la  Ligurie  et  réprimer  le.  brigandage 

458 

8677 

3 mai. 

Dejean. 

Plaintes  reçues  du  ramp  de  Saint-Omer  contre  les 

Alnamlne. 

fournitures  de  fourrages;  obus  à faire  cerner. .... 

459 

8678 

3 mai. 

Murat. 

Ménagements  conseillés  à la  princesse  Murat  relevant 

Almnlrif 

de  couches  ; ordre  au  prince  de  rejoindre  l'Empereur. 

*59 

8679 

3 mai. 

Talleyrand. 

Ordre  de  répandre  sons  afTectntion  la  nouvelle  de  la 

Aleundnr. 

reconnaissance  du  royaume  d'Italie  par  l'Autriche. 

8680 

3 mai. 

Portalis. 

Intention  d'établir  le*  *nint  de  fa  Charité  dans  les 

Ilruadrir. 

liApiumt  du  Piémont;  travail  à faire  .......... 

4 60 

868) 

3 mai. 

Le  même. 

Mécontentement  d<~»  retards  np|>ortés  A l'organisation 

Alrtaodrie 

des  diocèses  des  Alpes 

46o 

8682 

A mai. 

Koncbd. 

Ordre*  et  avis  divers  ; affaire  de  Compïègne;  conscrip- 

Aletamirii*. 

lion  et  contrebande;  mesures  de  police 

4 60 

8683 

& mai. 

Berthier. 

Décrets  « prendre  pour  établir  des  hôpitaux  à Alexan- 

Unudiy 

drie  et  raserner  Vartillerio  et  les  troupes. 

46s 

8684 

A mai. 

Le  mdtui*. 

Ordre  à donner  4 B<-niadnii.*,  dans  le  Hanovre.  Mau- 

Ilfunlrif 

vais*  qualité  des  vivres  dans  le  Piémont 

463 

8685 

4 mai. 

Derrèa. 

Calcula  et  pojets  pour  occuper  les  Anglais  dam  la 

Alauiwinr 

Méd  item  née;  vivre*  A tenir  prêt*  dan»  les  ports. . 

464 

8686 

5 mai. 

Champaguv. 

Emploi  A chercher  [tour  le  maire  d’Alh* , que  l'Em- 

AlaunAnc 

pereur  vesit  déplacer  et  non  destituer. 

467 

8687 

5 mai. 

Décret  ordonnant  l'érection  d’une  pire  mi  de  nommé- 

Alnandne. 

morative  sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo. . . 

m 

8688 

6 moi. 

Berlhier. 

Ordres  pour  la  construction  de  cette  pyramide.  Mono- 

Akmidne. 

monts  A élever  sur  d'autres  champs  de  bataille. . . 

468 

8689 

6 mai. 

Cambacérès. 

Envoi  d'un  rapport  du  préfet  de  police  sur  une  affaire 

Aleuitdne 

d’espionnage  ; nécessité  de  sévir 

»«» 

8690 

6 moi. 

l>*  nubile. 

Décision  prise  au  sujet  de  JérAme  et  de  M"*  Paterson  ; 

AlnandrM. 

demande  d’avis 

470 

8691 

6 mai. 

i.'fi'.m.  Bwujrtrl.’. 

Condition  A laquelle  l'Empereur  rendra  son  amitié  à 

Atnandrit. 

JcrAroe;  lettre  qu’il  doit  écrire  A M,u  Patorson. . . . 

470 
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mas 

1805. 

8692 

6 mai. 

La  Princesse  Élisa. 

Repentir  de  Jérôme;  exbortations  à lui  adresser  pour 

At»uo<iri». 

soutenir  son  courage 

*7» 

8693 

6 mai. 

Foucbé. 

Demande  d'un  rapport  sur  les  dilapidations  commises 

Abuodrie. 

dans  la  forêt  d'ArmainviUiers 

*7» 

8694 

6 mai. 

Davoul. 

Echecs  de  Pamir»  1 Ver  H œil  provenant  d’un  exrè»  de 

Alriamirir. 

confiance  ; prudence  recommandée 

'17* 

8695 

7 mai. 

Doerès. 

Avis.  Ordre  de  réunir  à Ambitieuse  toute  la  flottille 

Alvuadn*. 

btUie 

»7« 

8696 

8 mai. 

Lebrun. 

Nomination  de  M.  Plancy  4 la  préfecture  d'Ivréc; 

P»  vù\ 

preuves  d'habilelé  que  ('Empereur  attend  de  lui . . 

473 

8697 

8 mai. 

Gandin. 

Ordre  de  faire  acheter  de»  rentes  du  Piémont  en  pro- 

N vie. 

li  ta  ni  du  cours  peu  élevé  où  elle»  se  trouvent 

673 

8698 

8 mai. 

Décris. 

Parti  à prendra  au  sujet  des  différends  survenus  entre 

Périr. 

Decaen  et  Linois;  lettres  à écrire 

474 

8699 

8 mai. 

Le  même. 

Pian  définitif  d'opérations  pour  Villeneuve  et  Gan- 

Pan». 

tes  urne;  armements  i presser  dans  tous  les  ports. . 

4 75 

8700 

8 mai. 

ViBaawna. 

Instruction*  diverse»  pour  radier  Gnnteauine  à Brest 

Pan». 

et  para  lin.1  devant  Boulogne 

4 77 

8701 

8 niai. 

Nittl. 

Ordre  de  se  concerter  avec  Melii  pour  présenter  le 

Pa™. 

décret  qui  institue  le  conseil  d'état  italien 

48a 

8702 

8 mai. 

Mêlai. 

Intention  de  travailler  directement  avec  les  ministres 

P*v». 

italiens  et  de  former  un  conseil  d'état 

48a 

8703 

8 mai. 

Aldini. 

Renseignements  à prendre  près  de  Marct  sur  les  ha- 

P»»i», 

bitudes  de  travail  de  l'Empereur 

483 

8704 

8 mai. 

Friiri. 

Agrandissement  de  la  fonderie  de  Pavie.  Demande 

Psvir. 

d'un  mémoire  sur  le  canal  de  Pavie  à Milan  .... 

483 

8705 

q mai. 

Le  Boi  de  Prusse. 

Refus  d'admettre  la  médiation  du  Ciar  pour  amener 

Milan. 

ia  paix  entre  l'Angleterre  et  la  France 

484 

8706 

lo  mai. 

Tallevrand. 

Lettre  ci-dessus  à faire  remettre.  Ordre  d’envoyer  les 

Mitas. 

passe-ports  demandés;  assurances  pacifiques 

483 

8707 

in  mai. 

CrM. 

Ressources  produite»  par  le»  droit»  de  navigation.  01»- 

Milan. 

jectious  contre  un  système  d'écluse.  Bassin  du  Pô. . 

486 

87  08 

ici  mai. 

Gaudin. 

Demande  d'un  projet  sur  la  régie  de*  poudre*.  Affaira 

Milan. 

de  la  anm-inion  de  Bourbon  à terminer 

'"*7  j 

8709 

i o mai. 

Barbé-  Marhms. 

Annonce  de  la  rentrée  au  trésor  de  trois  millions  dus 

Milan. 

par  T Italie;  état  satisfaisant  des  finances  italiennes. 

488 

8710 

i o mai. 

Foucbé. 

Ordre  d'éloigner  de  Toulon  et  de  Brest  des  individus 

Milan. 

suspects.  Menaces  contre  une  maison  de  Hambourg. 

488 

8711 

10  mai. 

Berlbirr. 

Envoi  d’un  général  d'artillerie  pour  tenir  en  éut  de 

Milan. 

défense  les  lies  d'Àix , d'Oleron  et  de  Ré 

iS9 

8712 

tu  mai. 

Lacuée. 

Renseignements  4 réunir  pour  préparer  un  projet  d'or- 

Milan. 

ganisation  de  l'année  italienne 

4 go 

742 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


V 

tfl 

pi  Aces 

DATES 

DESTINATAIRES 

1805. 

8713 

. 

10  mai. 
Milia. 

Décrûs. 

8714 

10  mai. 
Mita. 

Le  mémo. 

8715 

to  mai. 
Milan. 

Prina. 

8716 

11  mai. 
Milan. 

Décris. 

8717 

1 1 mai. 
Milan. 

Le  même. 

8718 

ta  mai. 
Milan. 

Fouché. 

8719 

ta  mai. 

M1U0. 

Sclumraelpenninck. 

8720 

t3  mai. 
Milan. 

Cambacérès. 

87*21 

i3  mai. 
Milan. 

Le  même. 

8722 

i3  mai. 
MlUo. 

Cbampagny. 

8723 

i3  mai. 
Nil... 

Le  môme. 

87*24 

i3  mai. 
an  ha. 

Le  même. 

8725 

i3  mai. 
Milan. 

Le  mémo. 

8726 

i3  mai. 
Milan. 

Collin. 

8727 

i3  mai. 
Milan. 

Fouché. 

8728 

t3  mai. 
Milan. 

Le  même. 

8729 

i3  mai. 
Milan. 

Cita  bran. 

8730 

i3  moi. 

Milan. 

Décris. 

8731 

i3  mai. 
Milan. 

Le  même. 

8732 

*3  mai. 

Milan. 

Le  même. 

8733 

i4  mai. 
Milan. 

Lebrun. 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 


Erreur  de*  Anglais  »ur  U Botte  de  Toulon  ; leur*  forces 
devaut  Brest.  Nouvelle*  de  Missiessy 

Instructions  à donner  A Missiesay  Ion  de  son  retour  : 
rejoindre  Villeneuve  ou  se  rendre  à Cadix  ....... 

Mis*  tou  de  M.  Collin  charge  de  préparer  avec  M.  P ri  im 
un  projet  sur  tes  douanes. 

BitinienU  destiné*  A instruire  Villeneuve  du  ooo-dé- 
parl  do  Ganlcaume ; ordres.  

Moyen  d’avoir  rapidement  les  nouvelles  de  mer.  Mo- 
ii it- ut  opportun  pour  agir  dans  U Méditerranée. . . 

Ordre  A donner  dans  les  ports  de  ne  publier  aucune 
nouvelle  bous  peine  de  destitution 

Ligne  politique  que  doit  auivro  le  grand  pensionnaire 
de  Hollande  

Absolue  nullité  du  mariage  de  Jérôme  Bonaparte  au 
point  de  vue  civil  et  religieux.. 

Ordre  de  presser  M.  Portalis  d'achever  l' organisât  ion 
des  diocèses  du  Piémont 

Note  relative  à la  vente  d’uo  domaine  dont  le  produit 
serait  aiïcclé  à de*  travaux  publics  en  Piémont. . . . 

Note  : amélioration*  à faire  aux  mu  U*  de  la  Savoie. 
Mauvais  état  de  la  navigation  du  Pô. ..... . 

Note  : demande  d'une  statistique  du  duché  de  Parme 
et  d'un  rapport  sur  ses  revenus. 

Note  : intention  d'affranchir  de  tout  péage  la  naviga- 
tion du  Pô  et  d'établir  un  entrepôt  à Alexandrie.. 

Demande  d'un  mémoire  sur  le  projet  d'établir  A Alexan- 
drie un  entrepôt  central  de  commerce 

Avis  du  renvoi  de  M11*  Pa tenon  en  Amérique.  Détail* 
à donner  sur  une  maison  de  Hambourg 

Faux  rapport  d'un  commissaire  de  police  A Turin  sur 
l'esprit  de  cette  ville. 

Ordre  de  tenir  un  détachement  de  six  crois  houun 
à la  disposition  du  ministre  de  la  marine ....... 

Instructions  A donner  A Miaskssy  pour  de  nonvelb  ' 
opérations  aussitôt  après  son  arrivée  à Rodicfort . . 

Cause  probable  du  retard  de  Miniessy;  ordre  de  pré- 
parer de*  approvisionnement*  jour  son  escadre . - 

Retour  de  M '*  Pokrton  en  Amérique;  eovoi  de  Jérôme 
Bonaparte  A Gènes 

Plainte  contre  le  préfet  d'Anvers  tolérant  la  contre-; 
bande  et  manquant  de  fermeté 


A90 

Agi 

49a 

A93 

6ij5 

A96 

496 

498 

499 
499 

300 

5oi 

5o» 

5o3 

503 
5o& 

504 
5oA 
5o6 

506 

507 
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DATES 
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1805. 

8734 

i4  mai. 
Milan. 

Régnier. 

8735 

i4  mai. 

N.Uu. 

Champagny. 

8736 

i4  mai. 
Milan. 

Le  même. 

8737 

1 4 mai. 
Mita». 

Le  même. 

8738 

■ 4 mai. 

Milan. 

8739 

1 4 mai. 

Milan. 

Docrè». 

8740 

1 5 mai. 
M1U0. 

Prina. 

8741 

16  mai. 
Milan. 

M ural. 

8742 

16  mai. 
Mita. 

Fouché. 

8743 

16  mai. 
Mita. 

8744 

16  mai. 
Mita. 

8745 

16  mai. 
Mta 

Deere*. 

8746 

17  mai. 
Milan. 

Gaudin. 

8747 

1 7 mai. 
Milm. 

Dejean. 

8748 

17  mai. 
Milan. 

D<»crè*. 

8749 

*7  mai. 
Mta. 

Portai». 

8750 

18  moi. 
Mita. 

Gaudin. 

8751 

16  mai. 

Milan. 

Deetv*. 

8752 

16  mai. 
Mta. 

Bertbier. 

8753 

18  mai. 
Mta. 

Décru*, 

8754 

10  mai. 
Milan. 

Mural. 

SOMMAIRE  DES  PIECES 


Ordre  de  punir  •évèrement  U contrebande.  Publiai*. 
A donner  à la  condamnation  île  Flacliol. ........ 


Note  pour  la  création  de  sous-préfectures  A Masserano, 
Cen  et  Laoxo. 


Sollicitude  pour  l'arroadiBeeroent  de  Biella  ; mesures 
diverse»  à proposer  à l’Empereur. ............ 

Note  jwur  l'achat , aux  environ»  de  Ca*»le . d'une  eam- 
pogne  destinée  au  prince  Louis  Bonaparte 

Décision  : refus  d'établir  un  dépôt  de  mendicité  dans 
une  de»  maisons  de  Chambéry. .............. 


Ordre  de  punir  un  officier  de  marine  envoyant  direc- 
tement des  dépêches  à l’Empereur 


Demande  d'élnt*  présentant  le»  revenus  cl  les  dépen- 
se» de»  départements  et  des  communes  d'Italie. . . 
Ordre  de  former  une  commission  militaire  pour  juger 
des  individus  prévenus  d'espionnage  .......... 


Secret  mal  garde  à la  police.  Gestion  forestière  A sur- 
veiller. Eicmple  à faire  de  deux  espion* 


Décision  refusant  au  sénat  do  Hambourg  l'évacua liou 
de  RiUbuttd  et  de  Cuibavcn 


Décision  en  réponse  A Bernadotte  désirant  assister 
aux  manœuvres  militaires  de  Magdebourg 

Avis  à donner  en  Espagne  au  sujet  de  l'escadre  de 
Carthagène.  Marché»  approuvés 

Av».  Voyage  à faire  pour  connaître  la  situation  linan 
(Un  des  départements  du  Piémont. .......... 

Ordre  de  foire  consommer  de»  ration»  en  magasin  à 
Gén*-»  et  de  les  remplacer  au  fur  et  i mesure. . . . 

Matelots  à lever.  Croisières  à établir  dans  1rs  eaux  de 
la  Corse,  de  Me  d'Elbe  et  de  la  Sardaigne 

Intention  de  réunir  les  congrégations  de  Meurs  hospi- 
talières en  un**  seule  société;  avis  demandé» 

Olijection*  contre  une  émission  de  papier  pour  solder 
de»  exercice»;  vente  de  biens  nationaux  préférable. 

Ordre  de  proposer  une  répartition  de  biens  nationaux 
pour  solder  île»  fournisseurs  de  la  marine 

Avisa  Jérôme  Bonaparte  qu'il  sera  interrogé  par  l'Em- 
pereur sur  de»  détails  de  marine 

Instruction*  pour  Jérôme  chargé  de  croiser  deTanl 
Gênes  et  de  communiquer  avec  la  Corse 

Motif  pour  ne  pas  donner  A Jérôme  la  charge  de  grand 
amiral  : caractère  entièrement  civil  de  cette  dignité. 
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H6U 

1805. 

fl  75  j 

19  mai. 

Barbe-Marboii. 

Projet  de  rembourser  de  nouveau  des  fournisseurs  de 

Mi  lui. 

l'elat  au  moyen  de  biens  nationaui ............ 

3s6  1 

8756 

19  mui. 

Fouché. 

Démarche  à fa  in-  pré*  «le  la  famille  du  général  Perron 

Milan. 

pour  rengager  A te  fixer  en  France ........... 

5a6 

8737 

19  mai. 

Deere;. 

Commandement  supérieur  donné  A Villeneuve  sur  Ica 

Milan. 

flottes  comhiiHM*  après  leur  jonclion  au  Fi-rrol. . . . 

397 

I 8758 

19  mai. 

Réponse  de  l'Empereur  ou  discours  de  M.  Aidini , pré- 

Milan. 

aident  du  college  des  f’nttuienti. 

597 

H7.VJ 

1 9 mai. 

Réponse  de  l'Empereur  au  discours  de  M.  Anxiani, 

1 

Mtkm. 

président  du  collège  des  Dvth. 

5t7 

1 «760 

19  moi. 

Réponse  de  l'Empereur  au  discours  de  M.  Bosira, 

Milan. 

président  du  collège  des  Comnwrewwift.. ........ 

098  : 

N7GI 

19  mai. 

Soull. 

Demande  d'un  étal  de  la  flottille.  Blimc  de  la  cwn- 

Milan. 

duite  du  prince  Joseph  A une  revue 

598 

] 8762 

90  mai. 

Bertliier. 

Ordre  de  rappeler  le  prince  Joseph  é la  stricte  obser- 

Mit». 

vallon  de  ses  devoirs  de  colonel .............. 

399 

8763 

90  mai. 

Barbé-  Marbois. 

Renseignements  à chercher  dans  les  journaux  anglais 

Milan. 

sur  la  destination  de  diverses  expéditions. ...... 

33o 

*7G4 

90  mai. 

TaUevrand. 

Mécontentement  « témoigner  an  grand  pensionnaire 

Milan. 

de  Hollande  au  sujet  de  la  contrebande  à Anvers.  . 

53o 

8765 

90  mai. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  demander  A Hambourg  le  renvoi  <T«^- 

M>lan. 

migre»  français  agents  du  rotule  de  Lille. 

53o 

90  mai. 

Fouché. 

Indiscrétion  des  bureaux  de  la  police.  Ordre  de  pour- 

Mitas. 

suivre  sévèrement  une  affaire  de  contrebande. . . . 

53i 

87157 

90  mai. 

Le  même. 

Journal  Art  fk'buu  soumis  à l'avenir  A une  censure; 

Mit». 

mauvais  esprit  des  rédacteurs  de  cette  feuille 

339 

8768 

90  mai. 

Decrè*. 

Alton  lion  A porter  aux  nouvelles  d'Angleterre;  impor- 

Milan. 

lance  d'élre  tu  en  renseigné. 

539 

87Gÿ 

90  mai. 

Le  mémo. 

Ordre  d'annoncer  la  sortie  de  l'amiral  Magon  en  exa- 

Mitas. 

gérant  les  forces  qu'il  commande. ............ 

333  : 

8770 

ao  mai. 

Le  même. 

Recommandation  de  surveiller  tous  les  préparatifs 

Mikn. 

d'armement  des  flottilles 

333  [ 

8771 

91  mai. 

Cambacérès. 

Ordre  de  faire  discuter  des  projets  sur  l'organisation 

Mi  Un. 

des  tribunaux  civils  et  criminels  du  Piémont 

334 

8772 

9 1 mai. 

Coüa. 

Rut  d'un  travail  demandé  sur  les  douant»  en  Italie; 

Milan. 

autre  étude  fi  faire  en  Piémont 

534 

8773 

9 1 mai. 

Moticoy. 

Ordre  de  proposer  pour  la  gendarmerie  italienne  l'or- 

Milan. 

ganisalion  adoptée  en  France. » 

534 

8774 

99  mai. 

Chnmpagnv. 

Réponse  i un  mémoire  de  M . Prony  sur  la  naviga- 

Milan. 

bon  de  la  Seine;  travaux  ordonné*. ........... 

335 

8773 

99  mai- 

Fouché. 

Avis  de  dilapidation*  commises  dans  la  forêt  de  Fon- 

Milan. 

tainebleau  ; cou  (tables  à rechercher 

536 
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1805. 

8776 

9*  mai. 

Fouché. 

Nouvelle  malveillante  venue  de  Francfort;  projet  de 

Mika 

rédiger  à Pari»  les  bulletins  de#  journaux  allemand*. 

536 

8777 

99  mai. 

Rcrtbier. 

Note»  relatives  à la  nniiaon  et  à In  défense  de  la  priri- 

Milia 

cipauté  de  Piombino 

537 

8778 

«9  mai. 

I >ecrè*. 

Rassemblement  d'une  escadre  dr  dix  vaisseaux  espa- 

Milia. 

gnols  à Cadix;  avis 

53,, 

8779 

•j 3 mai. 

Tallrymml. 

Désir  que  l'Espagne  concentre  tou»  m*  efforts  pour 

Mika. 

préparer  une  escadre  au  Fcrrol 

56o 

878Û 

«3  mai. 

De  jean. 

Transports  à Caire  par  la  S aine  et  le  Rhône  ; demande 

Milan 

d un  mémoire  sur  le  voyage  des  troupes  par  eau . . 

56o 

8781 

94  mai. 

U hp. 

Avis  pour  publier  le  concordat  italien.  Prière  d’an- 

Milan 

nuier  le  mariage  de  Jérôme  avec  line  protestante . 

56 1 

8782 

*6  mai. 

Lacépéde. 

Désir  de  voir  qnatorxe  lauaeaux  réunis  à Cadix;  ur- 

Milan. 

genre  de  presser  les  armement*  au  Ferrol 

563 

8783 

96  mai. 

D«rk 

Projet  pour  rassembler  des  escadres  à Cadix  et  au 

Mitan 

Fcrrol  et  les  Caire  rallier  par  Villeneuve 

566 

8784 

s6  mai. 

Le  même. 

Ordre  d’augmenter  la  division  commandée  par  Jérôme 

Milan. 

à Cènes;  projets  sur  ce  port 

566 

8785 

a 5 mai. 

Ikriliipr. 

Ordre*  au  général  Milhaud  pour  la  défense  du  port 

Miiui. 

de  Cènes  et  le  service  des  ftalteriea 

566 

8786 

•*5  mai. 

Le  nvême. 

Envoi  de  troupes  en  Corse;  recommandatiou  au  gêné- 

Milan 

rai  Morand  pour  la  défense  des  côtes  de  cette  Ile . 

568 

8787 

a5  mai. 

Dwr». 

(xnnpo*ition  et  mouvements  de*  flottes  de  l'Angle- 

Milan. 

terre  ; »es  forces  comparées  aux  nôtres 

518 

8788 

a6  mai. 

Cambacérès. 

Ordre  de  démentir  fom>eJletner>l  dre  bruits  d'alliance 

Milia. 

entre  l'Angleterre  et  la  Rame. 

55i 

8789 

96  mai. 

Bartn*-  Marboi». 

Recommandation  de  suivre  attentivement  dan*  Ire 

Milan . 

journaux  étrangère  la  marche  des  flotte*  anglaise* . 

55.  1 

8790 

96  mai. 

Fourbe. 

Sommaire  de  correspondances  à publier  comme  ve- 

Milan. 

nant  de  Saint-Pétersbourg 

55  s 

8791 

96  mai. 

Mural. 

Démenti  donné  i la  nouvelle  de  la  conclusion  d une 

Milan. 

alliance  entre  la  Russie  et  l'Angleterre 

559 

8792 

96  mai. 

Dec  ré*. 

Réserve  à garder  envers  Beurnonvitle.  Autorisation  de 

Mitan. 

démentir  de  fausses  nouvelles. . 

5;»9 

8793 

96  mai. 

Le  même. 

Conjecture*  sur  la  direction  suivie  par  l'amiral 

Milan. 

Cochrane  et  sur  les  autres  flottes  anglaises 

553 

8794 

96  mai. 

Le  môme. 

Envoi  d'un  état  de  la  marine  aaglaiae,  des  navires  ar- 

Milan. 

mes  en  course  et  des  escadres  eu  mer 

556 

8795 

96  niai. 

Le  même. 

Refirorbt-  nu  préfet  maritime  de  Rocbefurt  d’avoir 

Milan 

levé  l'embargo  après  le  départ  de  M»gnn 

555 

8796 

97  mai. 

Camlvaeérè*. 

Cérémonial  du  couronnement  à Milan;  paroles  fie 

Man. 

l'Empereur  en  prenant  la  couronne  de  ter 

555 

x.  96 
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Pif.** 

1805. 

8797 

*7  nui. 

Fouché. 

Nouvelles;  brillante*  fêles  à Milan.  Menées  anglaises 

MiU». 

peu  A craindre  en  France ............ 

556 

H 798 

*7  nui. 

Cbampagnv. 

Recommandation  à Moreau  de  Sainl-Méry  de  respec- 

Milia. 

1er  les  habitude»  religieuse»  des  Parmesans 

556 

8799 

97  mai. 

Dérision  : refus  d'autoriser  la  vente  4 l'amiable  d'une 

Mitas. 

maison  d’arrêt  à ( Sourira  y 

557 

8800 

97  roui. 

Dérision  : envoi  d'ingénieur*  don*  U*  états  de  Parme 

Milan 

pour  y diriger  des  (revaux 

557 

8801 

97  mai. 

BarM-Marhots. 

Mesures  concernant  Ire  retenu» de  l'Oe  d'Elbe;  nom- 

Milan. 

me*  A faire  rentrer  au  trésor 

558 

8802 

97  mai. 

Drn^j. 

Faute»  commise*  |iar  Miasiesay  ; ordre  A lui  donner  «b* 

Milan. 

remettre  protn|iteiiienl  A la  voile 

558 

| HK03 

98  mai. 

Décret  augmentant  le  nombre  des  légionnaire*  et  U 

Milan. 

dotation  de  la  Légion  d’honneur. 

5 60 

88  Û à 

98  mai. 

Collin. 

Questions  de  douanes  à traiter  dans  un  rapport  relatif 

Milan. 

A la  réunion  de  Gènes  A l'Empire 

56 1 

WIII5 

«8  mai. 

Lacépède. 

Note  ; avis  secret  donne  au  prince  de  la  Paix.  Rocom- 

Milan. 

mandations  pour  le  Ferrol  et  Cadix 

56 1 

880<j 

99  mai. 

Cambacérès. 

Détermination  arrêtée  de  réunir  Gène*  à l’Empire; 

Milan. 

fonction  nain1»  mandé*  sans  délai 

56a 

8807 

99  mai. 

FoocW. 

Ruse  du  cabinet  anglais  voulant  faire  croire  A un  traité 

Milan. 

avec  U Russie 

56i 

8808 

99  mai. 

0«oèi. 

Opinion  au  sujet  d'une  salve  tirée  par  les  Anglais. 

Milan. 

Éloge  de  Jérème  Bonaparte 

56  a 

8809 

99  mai. 

Le  même. 

Examen  des  diverses  opérations  a prescrire  A Missiessv 

Milan, 

dam  le  ea*  où  il  serait  encore  A RocheAirt. ...... 

563 

8810 

99  mai. 

JérAm*  Boiwprt». 

Envoi  d’une  lettre  du  ministre  de  la  marine.  Belle 

Milan. 

carrière  ouverte  A JerAme  Bonaparte 

566 

8811 

3o  mai. 

Lebrun. 

Choix  de  l'arcbi trésorier  pour  préparer  la  réunion  de 

Milan. 

Gènes  A l'Empire. 

566 

8812 

3o  mai. 

Decrè*. 

Ordre  de  déterminer  dans  une  instruction  Ire  idées 

Milan. 

émise»  par  l’Empereur  sur  l'escadre  de  Rochefort. 

567 

8813 

3o  mai. 

Le  même. 

Projeta  do  l'Empereur  disûrnutés  (»r  son  séjour  en 

Milan. 

Italie.  Perplexitre  de  l'Angleterre. 

567 

8814 

3i  mai. 

Lebrun. 

Ordre  de  se  rendre  A Gènes  en  passant  par  Turin  ; ob* 

Milan. 

serra  lion»  A faire  dam  celle  ville..  ............ 

56g  ; 

Uni  5 

3i  mai. 

r.hanqiagitv. 

Nécessité  d’envoyer  promptement  des  inspecteurs  dre 

Milan. 

ponts  et  chaussées  à Turin  et  A <>énre 

5?o  i 

8810 

3i  mai. 

Grelot. 

Noie  : envoi  d’nn  mémoire  sur  les  travaux  publies  en 

Milan. 

Corse 

670  1 

8817 

Si  mai. 

IVrrès 

Questions  sur  les  chances  de  jonction  dre  escadre» 

Milan. 

fronçais**.  Inquiétude»  croissantes  des  Anglais.  . . 

67°  1 
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Plient 

DATES 
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SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

rèexs 

1805. 

88 18 

î"  juin. 
Milan. 

Cambacérès. 

Travaux  à presser  au  Conseil  d'état-  Séjour  probable 
de  l'Empereur  en  Italie  pendant  tout  Fêté 

r,?* 

8819 

î"  juin. 
Milan. 

Cliampagny. 

Note»  relative»  au  Piémont  : travaui  public*,  presse, 
clergé,  impAU,  etc 

573 

8820 

i"  juin. 
Milan. 

(îaudio. 

Ordre  d’épurer  l'administration  piémontaise  et  d'or- 
ganiser les  finances.  Projeta  sur  Gènes 

576 

8821 

i"  juin. 

Milan. 

Fouché. 

Observations  sur  des  titres  de  journaux  et  sur  des  tra- 
gédies historiques.  Mesure  contre  te»  Suédois. . . . 

5J7 

8822 

i“  juin. 
Milan. 

Mural. 

Occupation»,  de  l'Empereur  et  projets  de  voyage  en 
Italie  pendant  tout  Tété 

s79 

8823 

i"  juin. 

Oetré». 

Nouvelles  A publier  pour  annoncer  que  l'Empereur 

Milan. 

prolongera  son  séjour  en  Italie 

679 

8824 

i*'  juin. 
Milan. 

Le  même. 

Ordres  pour  la  Martinique,  l’rgiwe  de  renforcer  l’es- 
cadre  de  Missiessy  avant  qu'elle  soit  bloquée 

58o 

8825 

i"  juin. 
Milan. 

F esc  li 

Réponse  à differentes  demandes.  Avis  et  ordres  au 
sujet  de  promotions  rcHésiastiqura 

5Bo 

8826 

i"  juin. 
Milan. 

Fond*'. 

Plainte  de  n'avoir  paa  reçu,  depuis  deux  jours,  de 
lettres  du  ministre  de  la  police. 

58 1 

8827 

s juin. 
Milan 

Riiriip-Maiixiii. 

(Utmptes  4 solder  avec  des  biens  nationaux;  condition 
pour  traiter  avec  une  compagnie  de  capitaliste». . . 

58 1 

8828 

9 juin. 

Milan. 

Larépède. 

Note  : mesure  contre  un  ancien  évéque  entretenant 
des  correspondances  séditieuses 

583 

8829 

9 juin. 

Milan. 

Lacune. 

Instructions  secrètes  pour  la  composition  d'une  garde 
et  d'une  armée  italiennes 

583 

88110 

9 juin. 
Milan. 

Deere». 

Importance  d'armer  les  vaisseaux  avec  des  caronades 
et  d’en  fournir  A l'escadre  de  Brest . 

586 

88.11 

9 juin. 
Milan. 

Le  même. 

Conduite  A tenir  A l'égard  d'un  agent  suédois  et  A l’é- 
gard du  commerce  de  la  Suède . 

586 

8832 

9 juin. 
Milan. 

Jéréme  Bonaparte. 

Jérôme  Bonaparte  nommé  capitaine  de  frégate  ; a»  enir 
qui  s'offre  û lui  dans  U manne  ; conseils  . .... 

58; 

8833 

« juin. 
Milan. 

Portalis, 

Ordre  de  donner  A l'évéque  do  Poitiers  des  instruc- 
tions pour  modifier  l'esprit  de  son  diocèse ...... 

587 

8834 

3 juin. 

Milan. 

Tallcyrand. 

Circulaire  A envoyer  aux  ambassadeurs  au  sujet  de 
propos  tenus  par  la  reine  de  Naples 

588 

8833 

3 juin. 

Milan. 

Dnri». 

Erreurs  relevées  sur  des  état»  de  la  marine;  demande 
de  renseignements  sur  la  flottille 

588 

8836 

h juin. 
Milan . 

Réponse  de  l’Empereur  au  doge  de  Gène»  et  A In  dépu- 
tation du  sénat  et  du  peuple  de  reile  république. . 

58f) 

8837 

& juin. 
Milan 

Décru». 

Réponse  à du*  abjection*  contre  l'organisation  du  port 
et  de  la  marine  de  Gènes;  ordre*. 

5qi 

8838 

h juin. 

Décision  désapprouvant  la  proposition  d’évacuer  i’ar-  : 

Milan 

tillrrie  de  rampagne  de  fermée  de  Hanovre 

9* 

5q3 
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8850 

8851 

8852 

8853 

8854 

8855 

8856 

8857 

8858 

8859 


PATES 

DESTINATAIRES 

1805. 

5 juin. 

Milan. 

Monrej. 

6 juin 

Milan. 

6 juin. 

Milan. 

Sdiecti. 

6 juin. 
Il  Un. 

Laptacr. 

6 juin. 

Milan. 

Gaudin. 

6 juin. 

Milan, 

Fouché. 

6 juin. 

Milan. 

Tnlleyrrand. 

6 juin. 
Milan. 

Docrè*. 

6 juin. 
Milan. 

Le  même. 

7 juin. 

Milan. 

Fouché. 

Milan . 

7 juin. 
Milan 
7 juin. 
Milan. 

Cambacérès. 

7 juin. 
Milan 

Le  Prince  Eugène. 

7 juin. 
Milan. 
7 juin. 
Milan. 

BerÜner. 

7 juin. 

Milan. 

7 juin. 
Milan. 

Dccrfc*. 

7 juin. 
Milan. 

Marinant. 

7 juin. 
Milan. 

Dçerê». 

Milan. 

SOMMAIRE  DES  PIECES 


Projets  4 présenter  pour  instruire  et  former  en  France 
U gendarmerie  italienne 

Décision  : réponse  4 (aire  aux  habitants  d'Aequi  de- 
mandant & conserver  leur  éréque  nommé  4 Turin . 

Décorations  accordées  4 des  députés  génois.  Concours 
4 prêter  4 Champagny 

Accusé  de  réception  du  iv*  volume  de  la  Mécmuque 
celeslt  ; compliments  et  assurance  d’estime. ..... 

Projeta  à rédiger  pour  l'organisation  des  finances  en 
Piémont,  à Parme  et  à Gênes.  

Active  surveillance  recommandée  {tour  découvrir  et 
arrêter  ica  espions  de  l'Angleterre. 

Ouverture*  4 faire  au  cabinet  de  Tienne  pour  un 
échange  de»  ordres  français  H autrichien* 

Opinion  sur  MUsimy.  Avis  et  ordre*.  Vivres 4 rassem- 
bler 4 Rochefort  pour  l'escadre  de  Villeneuve. , . . 

Nécessité  pour  Miswraay  de  justifier  les  éloges  qui  lui 
ont  été  prodigués.  Avis  et  projeta. 

Soupçon  sur  la  probité  de  41.  Miot,  commiaaaire  des 
guerres  et  frère  du  conseiller  d'étal 

Dbcours  prononcé  par  l'Empereur  au  Corps  législatif 
italien 

Envoi  du  discours  ci-deasua.  Espoir  qu'une  indiapoai- 
tion  de  Camliacérés  n'aura  pas  eu  de  suites 

Décret  conférant  au  prince  Eugène  ta  vice-royauté  dn 
royaume  d'Italie. 

Instruction*  secrétes  traçant  au  vice-roi  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  en  Italie 

Projet  d'établir  un  camp  dans  la  plaine  de  Mootechiaro 
et  d’y  loger  les  troupes  dam  des  baraques 

Décret  désignant  le  Pô  et  la  Scsi  a pour  limites  entre 
l'empire  français  et  le  royaume  d'Italie 

Décision  : ordre  de  ne  pas  embarquer  les  poudres  4 
Boulogne  sans  un  avis  préalable ... 

Hypothèses  sur  l'escadre  de  Nelson.  Brick»  4 joindre 
à l’escadre  de  Rochefort  pour  l'expédition  d'Irlande. 

Démonstration*  4 (aire  pour  attirer  le»  fortes  anglaiv* 
au  Tcxcl;  ordres  pour  l'armée  d'Utrechl. . ...... 

Avi*.  Lettres  4 écrire  en  Hollande  pour  presser  l’achè- 
vement de  deux  vaisseaux 

Décret  déterminant  dans  quel  cas  les  corsaires  doi- 
vent être  traité*  comme  forbans 
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8861 

8862 

8863 

8866 

8865 

8866 


8 juin. 
Milan. 
8 juin. 

Milan. 
8 juin. 
Mika. 
8 juin. 
Milan. 

8 juin. 
Mil». 

9 juin. 
Milan. 


tioudin. 


Barbé-Marbots. 

Soult. 

Décria. 

Jérôme  Bonaparte 


Berthollel. 


Ordre  pour  l'organisation  de*  finances  A Gènes;  opé- 
ration A confier  A M.  Bérenger 

Demande  de  plua  amples  détail*  sur  de*  malvenu- 
tiona  <|ui  æ COflMMtltflt  pria  de  l'Empereur 

Approbation  de  la  conduite  tenue  par  ce  maréchal  à 
l'égard  du  prince  Joseph. 

Projeta  pour  une  expédition  de  Miasiessy  sur  l'Irlande 
et  pour  sa  jonction  avec  Villeneuve  ; avis. 

Suppositions  diverses  au  sujet  de  vaisseaux  anglais 
signalés  par  les  guetteurs  de  Port-Maurice 

Réponse  à une  lettre  de  Bertbollet  ; réclamations  dre 
fabricant*  de  Lodève  A examiner 


6i  A 


Gif» 

615 

616 
6.8 
618 


8867 

9 j«w. 
Mikn. 

8868 

9 j««n- 
Milan 

8869 

9 j«il* 

Mikn. 

8870 

9 juin. 
Milan. 

8871 

9 juin. 
Mikn. 

8872 

10  juin. 
Créomt. 

8873 

1 1 juin. 
Brtnrio. 

8874 

1 1 juin. 
Bfwia. 

8875 

1 a juin. 

8876 

1 a juin. 
B»*». 

8877 

1 a juin. 
Brweia. 

8878 

1 a juin. 

8879 

ia  juin. 

8880 

ai  juin. 
Brearin. 

BeHhier. 


Le  même. 
Dec  ré». 


Décris. 
Le  même. 


Cambacérès. 

Lebrun. 

Ahrial. 

Décris. 

Le  Prince  Eugène. 


Le  même. 


Ordres  pour  la  composition  des  régiments  de  dragons 
des  attisions  de  Compiigne  et  a* Amiens 

Ordre*  A réitérer  au  général  Morand  pour  une  levée 
de  marin»  et  de  conscrit»  en  Corsa. 


6t«j 


6so 


Envoi  des  instructions  ci-apris.  Ordre  de  remplacer 
Misaieaay,  s'il  refuse  de  servir « 

Instructions  pour  le  commandant  de  l'escadre  de  flo- 
cLefort  : expédition  d'Irlande,  réunion  à Villeneuve. 

Conjectures  sur  le*  différents  partis  que  peuvent 
prendre  les  Anglais  au  sujet  de  leur*  flottes 

Ordres  pour  l'armement  et  la  défense  de  différents 
points  de  la  rade  de  Brest.. 

Décret  investissant  l'architrésorier  de  l'autorité  néces- 
saire pour  réunir  Gêne*  A l'Empire 

Décret  : construction  de  batlrrit*  et  formation  de 
camps  pour  défendre  l'escadre  mouillée  A Brest.  . 

.Satisfaction  de  l'état  de  l'esprit  public  en  Italie.  Non 
velle»  du  voyage  de  l'Empereur  à publier 

Ordre  de  se  rendre  A Gènes;  fonctionnaire*  qui  s'y 
sont  déjA  rendus 

Mission  A Milan  pour  diriger  l'organisation  judiciaire 
et  étudier  la  procédure  italienne. 

Avis  A donner  au  prince  de  la  Paix  pour  que  l'escadre 
espagnole  du  Ferrol  se  rende  A la  Corogne 

Modifications  à faire  à un  projet  de  décret  relatif  aux 
communications  du  Corps  législatif 

Ordre  pour  la  présidence  du  Conseil  d'état.  Instruc- 
tions sur  la  preave.  Égards  A montrer  à Melxi  ... 
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699 
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63 1 
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8881 

1805. 
la  juin. 

1 A Prince  Eugène. 

Indication  des  principal  objets  sur  lesquels  le  vice- 

8882 

i a juio. 
Biwm. 

Le  ndua. 

Observations  sur  un  mémoire  relatif  a l’initniclion 

8883 

Annexe  à la  pièce  précédente  : note  sur  rorganisation 

Bmcia. 

H H S 4 

Deuxième  annexe  4 la  pièce  888a  : notes  pur  servir 

è l'organisation  d’ecolra  militaires  en  Italie 

Ordre  pur  des  réformes  dans  la  garde  italienne.  Avis 

HHH5 

i a juin. 

I.e  Prince  Eugène. 

8886 

8887 

8888 

1 3 juin. 

<4IDD 

13  juin. 

LUm» 

■If  Citfigliulir'. 

1 4 juin. 
CMtcaa 

Champgny. 

IWrin. 

Cambacérès. 

Approbation  des  acte»  de  Cbatnpgny  à Gènes.  Né- 
craaitè  de  revenir  *ur  de  récentes  mesures 

Nouvelles  des  flottes  anglaises.  Respnsabilité  du  mi- 
nistre pour  l’exécution  de»  ordres  qu’il  tloiuie . . . 

Nouvelles.  Satisfaction  de  l'instruction  eide  la  tenue 

8889 

«II*  Mu«lifWir 

i4  juin. 

CIiAImb 

Champin}. 

Repue  a faire  au  baron  de  Giusti , ministre  autri- 

8890 

île  MiMilireor 

1 4 juin. 
CbAl-vu 

Le  même. 

Relevé  des  griefs  contre  le  dernier  gouvernement  de 

8891 

A*  Uiinuruii* 

i 4 juin. 

CUNt 

Fouché. 

Ordre  de  remettre  aux  agent»  qui  ont  découvert  Du- 

8892 

A*  Montiroor. 

i&  juin. 
CMIaaa 

Dccw. 

Alartnes  et  indécision  de  l'amirauté  de  Londres.  Mau- 

8893 

d*  MootiruiK. 

1 4 juin. 

1 h ile;  il 

Jérôme  Ronaprtc. 

Demande  de  renseignements  sur  un  vaisseau  anglais 

8894 

de  M-xiUrcioe. 

i4  juin, 
r Mt~u 

Le  Prince  Eugène. 

Avis  divers  et  demandes.  Observations  à faire  sur  desi 

8895 

HS96 

de  Mouliner 

i 4 juin. 
r.Mu«u 

de  Mcnüroor. 
1 4 juin. 
i;hAu*u 

I.e  même. 
I>r  même- 

Inutilité  d’un  voyage  dr  M.  Moecati  à Paris.  Ordre 

pour  la  suppression  de  la  censure  des  livres 

Intention  de  réformer  provisoirement  U garde  iU 

8.S97 

de  Hrotinxir. 

1 6 juin. 

Decrè*. 

Défense  <f attaquer  la  croisière  de  Rreal.  Secret  à gar- 

8898 

8899 

1 6 juin. 
Yiraœ. 

1 6 juin. 

\jp  mémo. 

Le  Prince  Eugène. 

Observations  sur  Jérôme  Bonaparte  s'attribuant  le 
droit  de  se  donner  et  de  conférer  des  grade 

Dépenses  mise»  à la  charge  de  la  Maison  d’Italie;  re* 

8900 

17  juin. 

L'Électeur  de  Bavière. 

Remerciaient  pur  l’envoi  du  grand  cordon  de  l’urdrv 

8901 

1 8 juin. 

Pria». 

Observations  relatives  i un  projet  de  lot  sur  les 

i 
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8902 

1 8 juin. 

Le  Prince  Eugène. 

Obam liions  sur  une  loi  de  finances:  changements 

MuUAtt». 

aux  budgets  de  1 8«4 , de  1 Ko5  : jmijel  pour  1 806. 

638 

8903 

tq  juin. 

Régnier. 

Blême  d’avoir  sursis  à une  exécution  pour  attendre 

VUnlour. 

une  décision  que  l'Empereur  ne  peut  donner. . . . 

660 

8904 

i g juin. 

Gtuunpagnv. 

Refus  de  mettre  an  droit  sur  les  farines  exportées  de 

Mante»». 

France  et  du  Piémont  i Gênes;  proposition. 

661  j 

8905 

«9  j«”“’ 

Tallerrand. 

tangage  que  doit  tenir  le  ministre  français  à Vienne 

VlIllMf 

au  sujet  des  mouvements  militaires  en  Italie.. . . . 

661 

8906 

• 9 j"'"- 

Décris. 

Conjectures  sur  la  direction  des  escadres  de  Golling- 

HulMe. 

*ood  et  de  Nelson.  Ordre  de  faire  sortir  Miukfsv 

66*  j 

8907 

ig  juin. 

Decision  : refus  de  convertir  le  couvent  des  Collinettes . 

Maatew». 

4 Lyon , en  un  séminaire  diocésain 

66* 

| 8908 

ig  juin. 

Le  Prince  Eugène. 

Termes  dans  lesquels  le  vice-roi  doit  écrire  au  mi- 

Maalou». 

iustre  de  l'intérieur  pour  supprimer  la  censure. . . 

663 

8909 

ig  juin. 

Le  même. 

Exception  à la  défense  de  cumuler  plusieurs  traite- 

MarUou». 

ment».  Prérogatives  à maintenir  sur  les  ministres. 

664 

8910 

ig  juin. 

Le  même. 

Réponae  à faire  aux  réclamations  «le  differents  parti- 

MmUmk. 

culiers  de  Milan  et  de  Pavio 

664 

891  1 

1 9 juin.  Z 

Le  même. 

Avis  K ordres  relatifs  aux  finanrrs  italiennes  et  au 

HieUiu'. 

budget  de  1 8o5  

663 

8912 

tg  juin. 

ta  même. 

Envoi  de  décrets  pour  l'armement  des  place»  et  pour 

ttuLXM. 

l’établissement  de  lignes  télégraphiques 

666 

8913 

ig  juin. 

Le  même. 

Renvoi,  pour  en  modifier  la  rédaction,  d'un  projet 

de  décret  sur  les  paroi*»**.  

667 

8914 

«9  juin. 

Le  même. 

Sommes  affectées  aux  dépenses  de  la  Maison  royale 

Maaloui. 

d’Italie;  avis  et  décisions.  

667 

8915 

19  juin. 

Marescakhi. 

Difficulté*  à régler  avec  l'Autriche.  relativement  aux 

668 

8916 

«0  juin. 

Camhacérè». 

Réponse  4 des  objections  contre  l'organisation  judi- 

Ma. .te». 

ciaire  en  Italie.  Nouvelles  do  voyage  

669 

8917 

ao  juin. 

Le  même. 

intention  de  sévir  contre  l«  marchés  4 terme.  De- 

Mante*». 

mande  de  renseignements  sur  les  récolle* 

6ti., 

8918 

10  juin. 

Lebrun. 

Recommandations  au  sujet  de  la  réunion  de  Gê o«i  4 

Mante»». 

l'Empire  et  de  divers  travaux  d'ueganisation 

67O 

8919 

ao  juin. 

Regnier. 

Dénonciation  d'un  magistral  contre  le  président  du 

Mante*». 

tribunal  criminel  de  Bordeaux:  ordre  4 ce  sujet. . 

67  J 

8920 

ao  juin. 

(‘.hampe  gny. 

Port- Maurice  désigné  pour  être  chef-lieu  d'arrondis- 

Mantear. 

sentent  Ordre  d’armer  deux  bricks  à Gènes ..... 

67* 

8921 

ao  juin. 

Fouché. 

Demande  de  rapporta.  Ordres  pressants  pour  diffé- 

Mante*». 

rentes  arrestation» . 

67.3 

8922 

ao  juin. 

Le  même. 

Renvoi  d‘un  rapport  avec  l’opinion  de  M.  Lebrun  et 

Mail  teu». 

celle  de  l’Empereur.  Reproche  de  faiblesse 

6,4 
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1805. 

8923 

s o juin. 

Btrlbiv. 

Ordre  «le  tt>  rendre  à Boulogne  cl  d’y  importer  la  flot- 
tille. Dispositions  pour  l'embarquement 

67  4 

8924 

ao  juin. 
NtnUxw 

Le  même. 

< Miner*  appelés  à Gêne*  pour  y recevoir  dm  comman- 

67:1 

8925 

ao  juin. 
M*bUhid. 

Dwè. 

Vive  satisfaction  du  résultat  «l’un  combat  «mire  des 
canonnière»  et  une  diviaion  de  Idlimonl*  ennemis . 

<176 

HW, 

90  juin. 

Le  même. 

Ordre  à Sugny  de  se  rendre  à Gênes  pour  y organiser 

677 

<*77 

HW 

90  juin. 

ManUM** 

1 * Prince  Eugène. 

Réclamation*  de  la  municipalité  de  .Man loue.  Ordre 
de  faire  examiner  de»  créances  sur  l’ Autriche . . . . 

8928 

90  juin. 
MmIimw. 

Le  même. 

Ordres  pour  un  don  national  à MeUi , l'entretien  des 
palais  de  Mantoue  et  le»  embellissements  de  la  ville . 

678 

H<J29 

ao  juin. 

Mjalonr. 

Le  même. 

Mémoire»  à publier  dans  In  journaux  pour  attirer 
les  esprits  vers  les  travaux  d'utilité  publique 

*'79 

8930 

ao  juin. 

Le  même. 

A via  à prendre  sur  une  réclamation  de  la  famille  Gon- 

6K0 

8931 

ao  juin. 

Mtnloo*. 

Le  même. 

Ordrr  pour  établir  en  Italie  la  conscription  usitée 
en  France  ; prochain  appel  sur  la  classe  de  1806 . . 

681 

H9SS 

90  juin. 

MmIow. 

ta  même. 

Disposition»  à prendre  pour  exécuter  un  décret  sur  la 
formation  d une  garde  royale  italienne 

681 

8933 

9i  juin. 

Le  même. 

Envoi  d'un  projet  de  décret  sur  lea  finances.  Nouvelles  ; 

68g 

8934 

9 1 juin. 

Bologne. 

1/  même. 

Ordres  au  sujet  de  l'année  d’Italie.  Nécessité  de  diri- 
ger en  personne  l’instruction  des  troupe» 

683 

8935 

91  juin. 

Bologne. 

Le  même. 

Décisions  relatives  i la  circonscription  des  diocèse»  ; 
relu*  de  tolérer  la  juridiction  d'évêque»  étrangers . 

684 

H936 

99  juin. 

Bologne. 

Cambacérès. 

Arrivée  de  l'Empereur  à Bologne,  d'où  il  compte  se 
rendre  à Gênes 

G8,r» 

H937 

99  juin. 
IViIngite. 

Bolbier. 

Ordre  de  remettre  aux  officiers  italien»  la  direction 
«les  «talvIiMcment*  militaires  en  Italie 

685 

8938 

8939 

99  juin. 
Halop». 

93  juin. 

Ilnlogne. 

Decrk 

Objection»  i la  sortie  de  Ganteaume.  Avis  à donner 
aux  Irlandais.  Démonstration  i faire  nu  Texcl.  . . 

Réponse  de  l'Empereur  au  discours  de  M.  Belluomini , 
gonfalonier  de  la  république  de  Lucquoa. 

685 

687 

8940 

93  juin. 

Rotng»#. 

Fouché. 

Opinion  demandée,  au  point  de  vue  de  l'esprit  pu- 
blic, sur  l'opéra  de  Doit  Juan 

688 

X'Jl  1 

93  juin. 

Bologn* 

Menou. 

Proportions  à faire  en  conséquence  d'un  décret  aug- 
mentant le  nombre  des  légionnaire». 

6 8 y 

8942 

93  juin. 

Bologne 

Decrês. 

Motifs  pour  envoyer  des  bons  du  trésor,  et  non  de 
l'argent , à l’Ue  de  France 

f>e9 

8943 

9&  juin. 
Botognr. 

Le  mémo. 

Ordre  pressant  d’envoyer  des  mortiers  à Brest  pour 
armer  les  cAtes  et  protéger  la  rade 

6yo 
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8944 

a5  juin. 

!><•  Prince  togéiie. 

Demande  d'un  rapport  sur  des  bien»  féodaux  injuste- 

Bologne 

ment  confisqués  en  Italie. 

6{JO 

im:> 

a5  juin 

Le  niAw. 

Travaux  décrétés.  Intention  de  traiter  également  le* 

Bologne. 

université*  rivales  de  Bologne  et  de  Pavie 

8g  1 

8946 

95  juin. 

Ut  même. 

A via  el  ordre».  Réduction  da  nombre  de*  tribunaux 

Bologne. 

de  première  instance.  Décision*  diverses  

i..jj 

8947 

»5  juin. 

Le  même. 

Ordre  pour  l'escorte  du  prince  ci  de  U princesse  de 

Bologne 

Lurques  pardi-»  dé  Licite  m»nta  de  gantes  d' honneur. 

«9‘ 

8948 

9 5 juin. 

Le  même. 

Refus  de  modifier  un  décret  aur  le»  mite*.  Reprodto 

Boiegof 

au  secrétaire  d’état  au  sujet  d’un  faux  bruit 

6g5 

8949 

>5  juin. 

Cambacérès. 

Ordre  pour  que  des  fonds  demandés  par  le  général 

HcUflr. 

Miaweloup  soient  envoyé*  «an»  retard 

696 

8950 

95  juin. 

Décris. 

Nouvelles  transmise*  par  Jérôme  Bonaparte  sur  les 

Modèn.-. 

flottes  anglaises  dans  la  Méditerranée. 

696 

8951 

«7  juin. 

Borbé-Marbois. 

Ordre  d‘«nvover  é Parme  un  agent  des  finances  pour 

Panne 

étudier  la  situation  financière  de  ce  pars 

897 

8952 

«7  juin. 

Fourbe. 

Ordre  de  sévir  contre  des  individus  soupçonnés  d'étre 

Panne. 

espions  des  Anglais.  Agents  nécessaires  en  Italie . . . 

«97 1 

8953 

*7  juin. 

Marmeml. 

Dispositions  à prendre,  démonstration*  A faire  sur 

P«r»f. 

l’Irlande  pour  y attirer  des  vaisseaux  anglais 

698 

8954 

97  juin. 

BiTlr.mil. 

Mission  dans  l'état  de  Gènes;  éludes  0 faire;  demande 

de  mémoires  statistiques  et  militaires 

700 

8955 

97  juin. 

Deere*. 

Conjectures  sur  les  escadres  anglaises.  Ordre  à Mar- 

Panne. 

mont  pour  une  diversion  au  Tesd.  Avis  A donner. 

701  ' 

8956 

18  juin. 

Décision  au  sujet  de  bateleurs  représentant  en  public 

Plaie*  new. 

les  mystères  de  la  Passion 

70  3 

8957 

98  juin. 

Berthier. 

Ordre  de  passer  la  revue  de*  campe  de  Boulogne  et 

PlaUane». 

de  pourvoir  A tous  les  besoin»  de  l'embarquement. 

703 

8958 

*8  juin. 

Dirrci 

Conjecture»  *ur  la  direction  prise  par  Nelson  à la  re- 

Plaiianra 

cherche  de  Villeneuve;  recommandations 

70.5 

8959 

98  juin. 

Le  même. 

Autres  conjectures.  Chance»  de  réussite  ponr  Ville- 

PlaiMner. 

neuve;  projet  de  faire  sortir  Ganteautne.  

707 

8960 

98  juin. 

Melii. 

Reproche  d’une  inconvenance  commise  envers  le  vice- 

Hanau*-. 

roi  d’Italie;  invitation  A réparer  cette  faute 

7°9 
- . 

FIN  DF.  LA  TABLE. 


*.  î)5 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


